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Sur PEiai «etuei de tEgiise de Portugal. 

Ia*êtat où don Pedro a mts l'Elise de Poi-lu{;al par son invasion 
<?( par ses décrets est vraiment déplorable. Depuis qu'il est arrive 
à Porto, en juillet tSSî, on a vu se succéder les mesures Irs pîtis 
funestes. A son arrivée, l'évêque de P(»rlo, Jean de Mafjalliaens 
Avelar, vleillaicl âf^é de soi.\aule-(li\ -huit ans, enu «levoir se le- 
tirer L)(jij Pedro nomma de son cliefpour a(!mini>iratenr un re- 
li(TÎeux auguslin, Manoel de Sainte-Agnès. Ce Manoel s'éloit dé- 
claré chaitdentent pour dona Maria; il s*empara de Fadministra- 
tion du diocèse, et publia des pastorales du vivant de révéque, (|ui 
nVstniort que depuis. Ce même Manoel a été fait aussi par don 
Pedro administrateur de rarchevcclié de Bra^^ja, qui étoii vacant. • 
Le même prince, peu après son arrivée, publiir*Une amnistie, dont 
il exceploll, enhe ;Milrcs, lV've(|ucde Viscu, M. François-Alexandre 
Lobo, dont le crime éinit d'nvoir reconnu don Mi|juei| et d'avoir 
occupe des places sous ce prince. 

Mais c'est surtout depuis son entrée à Lisbonne que don Pedro 
a sianalé son projet d'asservir, de troubler el de persécuter TË^tise. 
Il devint maître de cett« ville ie 35 juillet; quatre Jours après , il 
donna ordre au nonce du saint Sié^e de quitter le Portuf^al. Le 
5 août, il rendit une suite de déciTts qui livroient i'Ëfflise'dtt Por*- 
tugal à la confusion et à Tanarcbie. P<ir un de ces décrets, il dé** 
claroit traîtres et rebelles tous \f*s ecclésiiisuques séculieiu et ré<ya- 
liers qui avoient quitté leurs bénéfices pour suivre don Mij^uel. 
Par un second décret, il déelaroit vacans les sié{Te8 épiscopaux 
remplis par le Pape sur la présenlaliou de don Miguel, ainsi que 
les bcnchces auxquels celuirci avoit nommé. Le troisième décret' 
ordonDoiiauY novioetde sortir de leurs couve n s, et défendoit d*en 
rcoevoi«*id*auU'es. Uévéque suffra^ant du patriarche de LisbouuO' 
étant mort au momeulmémc de rinvasion, don Pedro lui donna' 
de .sot. chef un successeur. 11 nomma archevêque de Lacédemoue- 
et vicaire du palriarchat Marcos Pinto Suarez Var Prelo, ancien 
curé, qui avoit donné avec rîiulrur dans la prfTnièro révolution , 
en 1820, ei avoit été alors membre d'une commission formée par 
les c oriès jiour la réforme ecclésiasU(juc. Ce prêtre avoit ensuite 
été bcuiiii, et s étoit réfu^îié en Angleterre. Revenu avec don Pedro, 
uui Tavoit fait son chapelain , c^csl lui qui gouverne sptis lé nom, 
du patriarche, ie cardinal Patrice da oilva, que sa foiblesse et 
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quelques aui4c4dens rendoient un instrument propre à serTÎi* Iw 
projets des ennemis de r£glise. Patrice da Silva^de Tordre des 
ermites de saint Au^justin y étoit devenu archevêque d'Ëvora en 

i8'20, cardinal vu 1824 ^t palriarcfio en 18*26. Il avoildcjà montré 
5a complaisauce lors de la première révoluiioii. Lors de l'entrée 
tlf dofi Podro à Lisbonne, il publia en faveur de ce prince une 
pastorale que les journaux ont fait coiiiioilre. Elle f ut attribuée à 
Marcos, qui prenoît le tiu*e d'arcfaevéqne de jLacédémone el le 
ooflame de pi*élal (1). 

Parmi les mesures dont nous venons^'de parler, la plus anda-* 
cieuse el la plus funesle^ sans coniredit, est celle de prétendre des- 
. tituer des évéques canoniqucmeut institués. Or, à Tcpoque de 
Tinvasion, il se trou voit sept évéques {préconisés à Rome sur la no« 

mination de don Miguel. Le saint bié-j'e avoit dn pourvoir aux 
besoins des c^^liscs de Poi lu'^al, el on se lappeîle qu«^ p;u' la bulle 
So//f'rifiido , du 5 août i83i, le sainl Père avoit exposé ses motifs 
(^■voycz lios IS"* i853 et i85()y 11 donna donc successivement des 
bulles aux sujets présentés par don Miguel. Il est juste de dire que 
les choix de ce prince font honneur à son discernement et a son 
esprit de relij^ion. 

Le siège de Drague ou Braça est le premier dn Portugal , il dis* 
pute à celui de Tolède la primatie cte toute TEglise dTspagne. 
Fondé dès .'os temps apostoliques^ il a été occupé jusqu'à nos joui*s 
par une suite de prélats recommandables par leur sainteté on 

illustres par leur naissance. C'ctoit ordinairement quelque per- 
. sonna{!re du sang royal que l'on y destinoit, el on ne dérogeoil à 
cet usajje qu*eii cou^idéraliou d'un nit'i iie siijjérieur, te! que celui 
de don Barlhélemi des Martyrs, ou d'un des derniers archevêques, 
don Cajetan Brandao: ce prélat vénérable étoit du tiers-ordre de 
Saint-François ; il fut transféré de Belem à Brat/a en 1 790 , et oc** 
cupA plusieurs années ce siège. Sa VÎC| écrite presque toute entière 
d'après ses propres manuscrits, est pleine d^iutérét. Le siège étant 
de nouveau devenu Vricant| don Miffuel y nomma un homme 
apostolique, un humble franciscain de la réforme de Varatojoî 
mais on ne put triompher des répu^^nances du modeste reli^^ieux, 
qui îie se croyoit propre (ju'à évanf^éliscr les pauvres, cl qui alla 
cuiiLinucr son ministère dans hi province de TAlenlejo. Le siège 
de Braque étoit donc vacant au mouicnt de l'invasion de don 
Pedro, qui, comme nous Tavons dit, en nomma administrateur 
Maooel de Saint- Agnès* L'évéque sufFragant de ce siège, Jean- 
Joseph Vaz Pereira, évêqnede Çarrhes in part., fut oblige de s*en- 
fniri et alla s'embarquer à la Corogne, le 8 août i833) avec plu-' 
sieurs exilés portugais. 

(f ) Le comte de Taipa , tout homme de la révolution qu'il est , a re* ■ 
proche a ce Marcos, dans un écrit public, de se faire pape. 
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L'autre ardievcclié de Portugal est celui cl'£Tora; don Migciai 
y nomma le père Fortuné de Sainl-Bonaventare, religieux Uer- 
nardiii de l'abbaye d'Alcobaca, écrivain distinjjiié, orateur, histo- 
rior^ranlie de son ordre, et, par-<!essus tout, modeste et désinté- 
ressé. Devenu aichevéoue en i83'i, et, vers le même temps, grand* 
mailre de l'unîvenitéy le prélat oe voulut point avoir de voiturei 
ei ton esprit de pauvreté et de détachement rappelle let exemplit 
^difîans que nous lisons dans la vie de plusieurs saints. Don 
Mi(>uel oc fut pas moins heureux dans ses cuoix pour les siégetde 
Brag^ance, d*£l vaS| de la Guarda, de Lamego, de Pinhel et de Porta* 
lèfijre. A Brajjanoe, il nomma M. Josepli-Antoinc da Silva Kcbello, 
lazariste, qui avoit été su|u'rirur de la confné;;ation en Portugal, 
cl qui eut beaucoup à soulli ir en voulant réprimer des abus intro- 
duits dans son diocèse pendant la vacance : on tlit qu d a été vic- 
time de la révolution. A El vas fut nommé le père Ao{;e de Notre- 
Dame de la Bontie-Mèrt» Iranoiscain de la réforme de Branoanèsy 
qui e«t sur le même plan que celle de Varatojo : on croit quM a 
passe ea Espagne. A la Guaitla fut appelé M. Joachim-Josepb 
Paclieco-e-&ouaa9 chanoiDc et grand-vicairey qui sëcoit rendu re-> 
commandable pîn' son zèle dans rexcrcice du ministère, et par ses 
eftbrls ponr combaUre l'impiété par ses di*-com<î et par sos écrits, 
A Piuheî, «<un iviigucl nomma Léonard de Braiidao, de la con^ré- 
j^aiion de POratoire tlf SctiuL-iUuli^ipe-Méri, prétlicaleur distinjjué, 
qui cAcu^oil 5UU ininiHièi'c dans les campagnes, et v iai&oit beau- 
coup de frutU II paroit quo les évéqaes de la Guarda et de Piniiel 
ont passé en Espagne; tous ces prélau furent sacrés en i83a et 
' eu i833, A Portalè^re fut nomme Joseph -François deSolodada-* 
Bravo, chanoine d'Évora ; il s^est aussi retiré eu £tpagiie| et Ton 
croit qu'il y est mort. Le dernier des évêques nomirH's par don 
Miguel est le père Joseph, de rAssonipiion, reliîjieux missmnnaire 
de la réforme de Vnialojo, connu dans tout le PortugaTpar ses 
préLlications, el auieur de plusieurs opuscules estimés ; il fut insli- 
uié , le 29 juillet iëii3,évêque de Lamegoj mais Tinvasiou de 
Lisbonne en ce moment même empêcha qu*il ne fût sacré. On 
croit le prélat resté dans le royaume , où il est caché. 

Tels sont les évéques que don Pedro a refusé de reconnoiti'e, 
et qu'il traite comme si leurs sièges- étoîent vacans. li n'a pas été 
plus équitable envers les évêques antérieurs à don Miîjuel. H y en 
a cinq dans ce cas, sans parler du patriarche que sa Ibibles^e ei son 
âge ont entraîné : ces cinq sont les évêques d'Avciro , d(; iieja , de 
Coïmbrc , de Leii ia et de Viseu. Le premier, Emmanuel Pacheco 
du Hezeîulo, est âyé de qualre-vinjjt-quatre ans, ei est évêque de- 
puis 1 8 1 5. L'évcque de Beja, Louis d'Acunba de Abren-e-Mello, est 
a^é de soiiante^seize ans» et est en prison , ainsi que l*évéque de 
Goîmbre 9 Joachim de Sainte-Marie de Nazareth^ franciscain, très- 
bon évéque : loua |es deux sout enfermés au châieau Saint*GeorgiEt. 

As 
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Ûn prt'l^'iid faii'c l'tnUtii^ù Coïiiibie l^ancien ëvêuue^ Ft aii^uis de 
Saint -Luis, qui aToHété <^igé tlo donner ta demmonen #8^3 
pour la.ptirt qa'il avoît mite à la 'première révolotion j ex qni fut 
confiné au couvent des Ennîtes de Saint-Paul de la Poi*êt d*Ossa. 
Aujourd'hui , il est en faveur» et est même en ce moment ministre 
de rintérieur. L'évêque de Leiria, Jean-Ignace a Fonseca Manco, 
est un prélat fort respectable, mais infirme : il est â^r<; de soixante- 
douze ans, et est évéquo depuis 1819. ^'^ privé de ses revenus, 
et on a mis à sa place un adiniiustraleur. Enfin, M. Lobo, évcquc 
de, Yiscu , dont nous avons déjà parlé, est exilé : ce prélat est en 
ce snoaient à Paris; il avoit été ministre de riiistructîon publique 
pendant les premières années du règne de don Miguel. Son dé- 
voneroent à ce prince lui a mérité les honneurs ,de fa persécution. 
M. révéque de Viseu étoit connu d'ailleurs par ses talent » par sa 
capacité pour les affaires et par cjuelques ouvrages. Nous avons 
. annoncé il y a quelque temps une forl bonne pastorale de lui. 
Les autres sièges du Portugal , Hra^^a , Castelbraiico , ! \?ro et 
Porto sont vacans. Là, comitje dans les éalfscs dont les évêques 
sont bannis, on a envoyé des administraicuis dits capitulaircs, qui 
prétendent abroger la juridiction légitime, déclarent nuls lespou> 
voii's accordés p&r les évéques et obligent les prêtres, qui 
veulent exercer lo ministère, i prendre d'eux de nouveaux pou- 
voirs. On nVstpius si surpris après cela, qu'une daine d'une hante 
piéléf la marquise de P^Neila, quittant Paris il y a peu de temps 
pour retourner en Poriu(^al, où le parti qui servoit son mari avoit 
triomphé, éprouvât quniqup poine en songeant qu'elle ne retrou- 
veroit pas dans sa patrie d'aussi bons directeurs qu'en France. 
Comme on s'étonnoit de ses craintes et qu'on lui disoit que sans 
doute il y a voit dans son pays des prêti'cs dignes de sa confiance ; 
sans doute, répondit-elle avep ingenuité^il n'en manque pas, mais 
le malheur est que ceux-là sont tous contre nous. 

"Eo résumé, sur dix-sept siégesquisont en Portugal, sept évéques 
oni été obligés de s'exiler, rt même neuf^si on 7 comprend l'ëvéque 
de Funchal, dans l'île de Madère, que nous avons vu étro arrivé à 
Gêfics , et le sufFragant de Bra(ja qui sVst embarqué à la Corogne. 
Deux évéques sont en prison, un autre est caché. Parmi les pros- 
crits , on [)Onrroil eilcr encore l'évêque d'Angra , dans l'île de 
Terceiref Klieune de Jésus et Marie , transféré de Méliapour en 
i6q8} on U6 voulut pas le recevoir a Terceire, et il se réfu- 
gia dapS'Son couvent à Lisbonne, oh il est mon peii avant la CBr 
tastroplie. 

Outre le choix des éve^vH s , don Miguel avoit fait encore une 
chose fort louable, en cherchant à réprimer quelques abus quty 
jiar su\tedela fVa|;i)ité humaine, s*étoient introduits dans dcscom<> 
munautés de religieux. Le choix qu'il fit, avee i cip{>rohation du saint 
Siég^| de deux visiteurs chargés de la réibrme , répondit au vœu 

t 
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des ^véoues. Le pi'emier était révéqiw da Cap-Vcrd , Jérôme da 

Barco, franciscain ; l'autre ëtoit le père Biirnaidin de Leraos, de 
Tordre de V«ratcjO| miaionnaire (urt téïéy tous deux dijjfoes par 
leur vertu f i leur prudence de la mission délicate qui leur étoit 
confiée. Les réfbrmalems actuels ont trouvé, comme on sait, ùii 
moyen bien plus c xfiédiut'; ils st* sont épar -Mié ie soin «Jf recourir 
au saint Siège, et d'un trait de plume ils unt loîU détruil. La vé- 
ibrme est complèteà leurs yeux j ils ont pris tous les biens. On sait 
qu'an décret ao 28 mai dernier supprime tous lescouvenseisem- 
pare de leurs propriétés. Celle destruction et cette spoliatiofi rom- 
pfôifent le tableau des désastres d'ttnB église sî^florissaiite na|;uèiip, 
aujourd'hui frappée de tant de coups à ta fois et pbnçée dans un 
deuil si profond. 

i\OU\£LL£S £CCIJÊSIASXIQl}£S. 

■ 

Pabis. m. l'évèque de ]Nevers est entré en retraite au sémi- 
naire d'Issyj son sacré aura lieu le dimanche 9 novembre, 
dans la chapelle du couvent des Dames de Saiut-J|Iicbel, rue 

Saint-Jacques. Le piélat conséciateur sera M. l'Arclievéque d»î 
Paris y assisté de M. l'Archevêque de Besançon ci de M. 1 evêquc 
de Nancy. 

— Nous avons annoncé roctave pour les Morts à rinfirnierie de 
Marie-Thérèse. Nous avoîis <iitque M. l'Archevêque de Paris offi- 
cieroitet précheroit le lundi 3, jour où on célèbre la Coinnu ino- 
ration des Morts. Les ofiUcians des jours suivant., jusuu au samedi, 
seront M. Tabbé Seguin , M. révéque de tisMcy., leJjNimiar 
vicaire de Saint-Paul , M. le cui^ de Saint-Rocfat et M. Tabbé 
Salandre. Les prédicateurs, ces mêmes jour», seront M. le curé de 
Sainte-Valère, M. le vicaire de Bon ne -Nouvelle, M. le curé de 
Saint-Paul, M. le cnic fies Missîons-Elranfifèrcs, et M. Tabbé De- 
guerry.Le lundi lo, jour de roclave, M. lo curé de SnitU-Jacques 
ofliciera) et M. Tévêque nommé de Lau^^res fera le discours. 

— Noiîs avions cessé de parler de Châtel ; nous avions hotite de 
revenir sur ce triste sujet , et nous croyions pouvoir abandonner 
sa ridicule entreprise au mépris (ju'elle mérire. Mais, pendant que 
les bous chrétiens en gémissent, que les indilférens même $*en 
moquent, que les honnêtes gens conspuent la religion nouvelle 9 
le prétendu primat poursuit sa pointe, s'étend ^ se fortifie , fende 
des éf^yUmf attire la foule. Il a lait afficher le tableau de ses étà- 
blissemens et son Abnanach du Clergé, Voici les noms de ses 
prêtres, et les postes qu'ils occupent. A Paris, il y a avec lui les 
sieurs Normani, Valette et Burtin. Dans les Hautes-Pyrénées sont 
les sieurs Trescazes et Rousselin ; dans le Loiret, Lemoyne; dans 
la HtTute-Marne , Marche; dans la Haute-Vienne, Papou ; auprès 
de Pans, iicurtault ù Boulogne, et Leloup à Monlrou^ej Guicbe- 
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teau et Paqucl dans la Ventlôr , Rousseau et Calland à Nanteti et 
Sebel, ancien prêtre ^ooDStiluiionnely i Rouen. Il paroit cepen- 
dant qiif» cpliQ rlorrMfrVepjîiso n'est pas encore ouverte. La plupart 
de CCS prèlres,s ils le sont lous, ce que nous ij^norons , la plupart 
d'cnlr'eux, dis-je, ont le litre de vicaires-généraux du primat ; car 
cet ëvêque postiche veut singer les évêques véritables. Il aÛecte 
par tout le rojaumc une sorte de suprématie qui s*accorde mal 
«V6C ses maximes de liberté et d*anai*cDie. Qa'uii ëvéque qui a des 
pouvoirs les traosmelte à d'autres » cela est dans Tordre. Mais 
Châtel n*a reçu de pouvoirs de personne} et D*a pu ni s'en donner 
à lui-même, ni par conséquent «n communiquer à d*autres. Der- 
nièrement il a fait une excursion à Nantes, où pcut-clre il est en- 
core. On n'nuroit pas cru qu'il put réussir dans une ville où iî y 
a un grni I iond de reîigiou et de pieté. On se flalloit que cpux 
même qui ne pratiquent pas auroienl liorreur de ces dérisions sa- 
crilèges. Hé bien ! cepeoclant le primat est allé à Nantes, et y a été 
bien accueilli par tout le parti til)éral et par la partie du f^euplc 
' dont ce parti dispose. XJÀmt de la Charte l'a pris sous sa protection, et 
cet ennemi d< s gu êtres a parle avec beaucoup d'intérêt de îa nou- 
velle £glise. On dit que le rédacteur de ce journal, Victor Mangin, 
est ni! des marj»uil!îci s, et un ancien dli cctcur du ihéAlrc de Nantes, 
Sl^Estcve, reinplissoit dos fonrtinns nTt]irps primat. On assure 
que celui- ci étoit prêtre, ei il a été euu 1 1 é le dimanche 49, avec tous 
les honneurs; son cercueil étoit oriu'j d'au camail et d'un rochet. 
Le même jour, Châtel a oâicië avec toute la pompe primaliale; il a 
répété les déclamations de mauvais goût qu*on lui a entendu débi- 
ter à Paris. Il a lu la lettre que M. TArchevéque lai écrivît dans 
le temps pour essayer de le ramener, et a prétenriu ({u'on lui avoît 
offert a5o,ooo fr. pour le npigner. Nous avons déjà réfuté ce conte 
absurde, comme si l'on ne savoît pr^s rjuc l'An-hevêque est, sous 
tous (es rapports, hors d*élat d'oflVir ainsi tle l'argent. Ctultel a aussi 
publié une Profession de loi de son é{;lise j c*est probablement la 
même qui ^\ oit été imprimée à Paris, et dont nous avons rendu 
compte. C'e&i un amas d'impiétés et de blasphèmes qui clonneroient 
jusqu'à un Socioien. On y a opposé un diahgue asses plaisant 
entn un îndustrigi et un ouvrier. Peut- on espérer que le bon sens 
public fera justice des outrages adressés par le novateur à une re- 
ligion qu'il de voit au contraire honorer et défendre ? 

— Le ao ociobre^un militaire nommé François-Marie Ferrière, 
âgé de vingt-trois ans, originaire de Warloy-Baillon , diocèse 
d'Amiens , et soldat dans la 3* compa^^nic du train des équipa;»fs 
miliUiJivs en résidence à Evreux, a l'ail abjuration de la religion 
protestante dans la(}uellc 11 avoit été élevé. C'est M. l'abbé Douin, 
curé de la cathédrale d Evreux , qui a reçu l'abjuraliou daus la 
chapelle de l'hospice de cette ville, en présence de M. Tabbé Do- 
sîère, directeur de Thospice, et de M. l'abbé Lcvavasseur^ premier 
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vicairii d« la cathédrale, tous deux clianaioe» lionoraîrM. Un as- 
sez i;rau(I nombre de fidèles asslsioient à la cérémonie. Ferri&re « 

élé de suite baptisé sous conditiou , puis admis à la première com- 
munion. Le surlendemain, M. le curé de la calliédrale l'a présenlé 
à M. l'évêque d'Evreux i\uï lui a admiïiinistrc la confirmaiion. Ce 
Jeune homme a montré des s* ntimcns do fui el de ferveur qui ont 
édifié tous les assistans. Il y avoit près <le trois mois que M. U curé 
le préparoit à la démarche qu il vient de faire. Les digues filles de 
saint Vinoent-Kle-Paul , qui desserviïnt riiospice , ont secondé lea 
instructions du pasteur avec tout le zèle dont elles sont capables. 

— Aînaî que tant d'autrettie diocèse de Valence a joui du bien • 
fait d^une i*etraite ecclésiastique^ oui s*esl faite 4 Romans le 9 sep- 
tembre dernier. On sait que ^*est dans cette dernière ville que le 
grand-séminaire <li()césaiu lut provisoii'ement installé, eu attendant 
rachèvement des batimeos que le gouvernement faisoît construire 
sur remplacement de l'ancien couvent dfs Cordeliers , à Vrdoiiee. 
Veu M. l'abbé Fière , vlcaire-oéi^éral du diocèse , avoit eni{)U>yé 
fout Je zèle et raclivité qu'on lui connoissoil à presser la cou.struc- 
tion d'un édifice indispensable à la ville, où se t^uve placé le 
siège épiscopal. La révoIuUou de juillet a changé cette destination 
naturelle et promise; le grand séminaire de Valence continue à 
servir de caserne au grand étonnement, pour ne pas dire an scan- 
dale de tous les hommes sages, lesquels ne s*expliqiieiit goère la 
persévérance d*une mesure violente, dans un moment où legoo- 
vernemenl paroît sentir le besoin d< s idées d'ordre, d*» justice et d^ 
veAnjion .CVslen vain qu^on sVxcuseroit sur ce que les séminariste» 
sont io(jé.-j à Romans ; outre quo celte maison n^apparlienl ni à la 
ville, ni au gouvernement, elle esi peu propre pour un séminaire, 
TU son mauvais état et son peu deienduK, bâtie qu'elle fut au 
siècle dernier pour trente ou quarante RecoHets. Les modiques • 
secours que legouvernementa donnés pour d* urgentes réparatione 
ne sauroieul avoir d'autre utilité , que de faire attendre plus pa« 
liennnenl la restitution du séminaire de Valence. ISous savons que 
M. l'évèque va renouveler ses instance'; ;i cet effet. En atteiiriaiii , 
i) a été forcé, celte année enclore, (le ne poinLdoiuieràValeiii ( la r(; - 
traite dont nous avotis à pai 1< : . De louus les extrémités ilu dioccse, 
les prêtres, à la voi\ du preriuer pasleur,se sont rendus à IVomans. 
M. l'abbé Enfantin donnoil les exercices soir et matin; et Ton a 
pu remarquer combien la sainteté de vie» Texcrcice d'un apostolat 
de trente ans de missions, ajoutoient d'autorité à la parole entrai- 
nante'de cet homme de Dieu. Nourris de TEci iiurc sainte et de la 
lecture des Pères» ses discours éioieut admirables de simplicité. 
On sentoit bien qu'il avoit long-temps médité pour lui-même les 
f^randes vérités qui i monlroitsi touchantes à ses coufrères. Le jour 
(le Ih elôluro de la reti aile,il y cul coiumuniou [jénéralc dans l é- 
glise paroissiale de Saini-Kamard. Après l'Evan^'ile, le prédicateur 
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monta en cliaire; il moutra la gi andeur du sacerdoce SOUS dwxf. 
aspects : i^sublimr dans iOD principe; 3° sublime dansson action. 
Il fut bien loncliant;, en rapp<»!ant les deux missions qu*il avoit 
données dans celle ville, où sa voix et sa vie inspirent tant de véné- 
ration l'f^ligieuse. L'élat de santé de M. l'évetiuc deValcncc, joint à 
son âgne avancé, ne lui permirent pas de présider cetle touchanie 
cérémonie. En proieaJe longues et cruel les souffrances, le prélat se 
rendit néanmoins au séminaire de Romans, oà il recul dans la cha*» 
pelle la rénovation des promesses cléricales. La cérémonie aclievée, 
il ne voulut point renvoyer ses prêtres sans leur ouvrir son eccur 
paternel. Ses avis turent touchans, surtout lorsqu'il parla de son 
affection et fîes eonsolations que lui donnoit son elpi ||é; il se fé- 
licita de n'avoii- point eu besoin de publier la dernw i e Kneveli- 

2ue du saint Pèi e, la premièicj ayant éclairé manifr st( meuL ceux 
'entre eux qui avoient pu incliner Vers les nouveautés dange- 
reuses. Au séminaire, comme partout le diocèse, les Paroles d'un 
Cp$fani n'avoient renooDtré que d'éclatantes împrobations. Enfin 
le prélat termina par la lecture de sa circulaire sur le projet de 
bâtir un petit-séminaire , ^ Viasalubvité etVînsuffisaoGe des bâ- 
timent actuels. Nous avons déjà parlé de cette circulaire et de ses 
étonnans, mais bien consolans résultats. Pendant la durée de la re- 
traite, M, Michel, supérieur du séminaire faisoii la coniérence 
tous les joarsà deux In ures; elle rouloii sur les fonctions du saint 
ministère, sur l'adminivtralion des sacreniens. Comme l'année 
dernière, on a retrouvé dans M. Micbel cette sagesse de vues, 
cette séneté de doctrine | ce lauf^a^c de piété et de science eccté« 
stastique qui en font un directeur aussi estimé. Il a recommandé 
fortement la aoamistionà l'autorité^eta plusieurs fois fait allusion 
àdeadisenaiioni récentes. Ses conseils ont produit d'autant plus 
d'impression sur ses confrères, que îe pieux supérieur avoit com- 
mencé par les mettre en p!'f^ti(|Lio pour lui-même, et que dans 
«es entretiens publics ei particuliers, il n'avoit cessé de s'exécuter lui- 
même avec un pariait abandon. On a plus d'auioi ilé , ce semble , 
pour dissiper les illusions des autres, quand on a le courage d'à* 
vouer qu'on les a autrefois partagées. 

— La Gttteiteiiês Tribunaux ruconle Tbistoire d'un jeune homme 

3u*ellene nomme pas, et qui fut poursuivi en i832 pour avoir 
eux fois arraché la calotte d*un prêtre qu'il avoit vu passer dans 
la rue. Interrogé par le procureur du roi, il convint des faits et 
prétendit que, par un mouvement machinal , il étoit porté à s'em*- 
parer de la plupart des calottes qu'il aperccvoit. TI écrivit à l'ec- 
clésiastique dont il avoit pris imo fois l.t caloUe pour lui annoncer 
qu'il cssaieroit de lui en prendre encoie, mais qu'alors il lui reu- 
verroit la première qu'il avoit fait reborder et mettre à neuf. Il se 
vanioît ^'en avoir pris ainsi à deux autres prêtres , et eogageoit 
l'ecclésiastique auquel il s'adressoiti ne faire aucune résistance^ 
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Une plainte fut rendue contre ce jeune homme , comme proveou 
de vo! ou d*insuUe envers un prêtre; mais la cliainbre du conteil 
cru l que ic jeuDc homme ne jonissaiit pas de la plénitude de sa 
raison , il n'y avoit p.is lieu à suivre conire lui. 11 aura dotu pu 
continuer à enlever des calottes aux prêtres qu'il rencontroit. Je 
voudrais bien sàTOÎi*^ on aoroit laissé faire ce jeune houime , s'il 
-a^t.vn U manie d'enlever les cbapeanx des juges qu'il 'rencon* 
troît. Se seroit-on cm ohXifjê de mpecter cette monomanie? Sî ou 
a tant d'égards 'poor les motiomanes y n'est-ce pas le mojen d'en 
augmenter heauooup le nombre ?0n simulera des monOmanies par 
caprû e ou pour satisfaire quelque ven[;rance. Si vous les réprimes 
au contraire, ^oyezsûr qu'il y en aura beaucoup moins^ellIu'eUct 
seront bien moins bizaiTos et bi(;n moins dan jj[ere uses. 

— Xjë Jmtrnnl de Sm'oie, du i t nriobre, publie \U)p lettre écrite 
a un ecclésiastique de Savoie, >I. (iiiod, par un de ses confrères, 
qui est actuellement raissionnaiie au Tong-Kinf». Sa lettre est 
adressée à un ecclésiastique de Savoie ; elle est datée du 1 1 no- 
yembre i83a, et donne des détails sur les oommencemeni de ia 
.</ernîère pei-sécuiion de Tong*Kiog, détails qui n'^ont pas caoore 
été loua. {publiés à Pdris : 

« Caché depuis quelques semaines dans une chétive cahnne dei^fétien, 
ayant pour tout nppfirffmtnii imc petite cluimbre de jinilie, orTicr de 
belles et nombreuses toiles d'araignées , jisfis stir mes lalous par terre, 
comme un petit enfant, sur une simple uatie qui nie sert de lit, de table, 
de banCfde éhaise s tel est rétat oà me réduit une violente persécution 
ue noti*e roi exerce maîitienani contre le nom chrétien, mius venons 
*a\>aUrc toutes nos éi^lises pour 'en éviter \ \ proftn ttiDn. 1 « s missioti- 
iiBires scmt poursuivis de près, sont emprisonnés et mis à la cangue ; 
les nos condamnés à mort, d'autres à uu exil mille fois plus cruel; lesau* 
trca, après avoir été exposés nus pendant trois inoîs auaeleil braant de 
la zone torride , la cangue au cou , reçoivent leur congé aircc chacun 
cent coups de rotin sur le dos. Telle a été la condamnation récemment 
|>orlée par le roi contre environ trois cents <^rétiens pris avec M. Jac^ 
card. Pour ce cher confrère , il méritoit d*étre condamné il mort ou au 
moins à Texîl; mais le roi, eu considération des services imporCans 
qu'il avoit reçus de ce bon missionnaire, s* est contenté de le condamner 
à être soldat. On l'a cenend;int dispensé de porter les armes. Dans tout 
le royaume de Totig-Kiug, il n'y a plus d'é.gli&c, plus de collège, plus 
de séminaire , tout est détrait. Toua le» prêtres ou pays qu'on ponrnk 
prendre sont soldats ipso faelo^ et doivent être eondmts au roi. » 

Dans le reste de la lettre, le missionnaire raconte son YOjrage de 
Mac:ao pour arriver au Tong-Kin^. Ils partirent seci'ètement de 

Macao le 4 8 juin, et s'embarquèrent sut* une barque chinoise on 
il n'y avoit que dos païens. Ils furent plus de trois semaines à fairo 
un trajet, qui pour d'aiUrrs n'auroit demandé que quatre jours. 
Ils arrivèrent au Toncî-Kiinî le 12 juillet , et v fureiU bien reçus 
par des cbréiicos du vicariat oriental , qui e»t dirijje par des Do- 
minicains espagnols. 



Digiii^ua by Google 



( lo ) 



KOOVELLES POLITIQUES. 

Pims. II y n loul un iujel d'études politiques dans If procès qui s'in- 
struit devant la cour d*RssTses de Paris, contre un inconnu qui se donne 
pour duc de Normandie , fils de l^uis XVI. D'abord il faut se mettre à 
la place de ceux qui crotent de bonne foi i aa qualité, etremarouer 
comment ils se conduisent. Ensuite it £iut remarquer comment u se 
conduit lui-même i)our coîiquérir leurs sympathie» et leur donner une 
idée avantageuse, soit de sa politique, soit de ses scntimcus. Parmi les 
personnes auxquelles il s'aaresse , il trouve uue discrétion profonde , 
une obligeance «t une générosité sans bornes ; c'est li qui le cachera le 
mieux sous ses divers noms d'emprunt, et à qui lui procurera le plus de 
moyens de sortir d'embarras. Cela va jii<;qn';i vouloir aliéner terres et 
châteaux pour eu mettre le produit à sa disposition. Sous ce premiei* 

S oint de vue , les amis auxquels il s'adresse valent mieux que les amis 
e révolotion, qui se trahissent et se délaissent entre eux sans pitié, qui 
ne^rivf^n! pri'; seulement remplir une souscription pour racheter le champ 
de leurs plus fidèles .nUiés , de leurs plus généreux compagnons. V'oyci 
enfin la manière dont le soi-disant duc de Normandie s'y prend pour en- 
trer dans le coeur de ses partisans , pour leur rendre sa politique agréa- 
ble et flatter leur naturel : L'acte d'accusation {)arlc d'un traité diploma- 
tique qu'il prétend axoir fait déposer d iris les piiucipales chancelleries 
de l'Europe, et d'après lc(|uel son premier soin est de f tire on l)eau sort 
à la famille qu'il veut détrôner, en lui assurant non-seuieiueut ia posses- 
sion de ses grands biens, mats une pension très-décente de deux millions 
en sas. Ainsi, comme tous voyez, pour prendre les royalistes par leur 
foiMc , ii faut commencer par se montrer généreux y même envers ceux 
dont on croit avoir le plus à se plaindre. 

— On prétend .que le dttc de l.euchtcnd>erg hésite à épouser la fille de 
don Pedro, et à se laisser faire roi de Portugal. Si cela est , ce seroit de 
sa part la preuve d'un bon jugement. En effet,- par le temps où nous 
vivons , il V a matière à réflét^hir et à délibérer. Les trônes ont aniour* 
a nui leurs misères ; et , avant tli: s y engac^er, on ne sauroît trop regar- 
der autour «le soi, tant cette sorte de fortune est itieertnine ef branlante. 
Uu prince de la famille de lionanarte est eucore plus ohiigé qu'un autre 
de méditer snr ces cho$cs-16. En voilà un , pnr exemple , qui , après 
avoir connu son grand père adoptif maître d'une armée de douze cents 
mille hommes et diclalcur d'une î]^rande partie de l'Europe, Ta vu moji- 
rir miséralikin. nt j>en de letnps après sur uu rorlier de trois quarts de 
lieue de tour, il avoii un père vice-roi d'Italie, un cousin roi de Rome , 
iiatre oncles sur les trônes de Hollande , de Westpbalie , de Naplea et 
'Espagne. Tout cela s'est trouvé renversé par la tempête , et a disparu 
comme une vaine fumée. Daus la personne de son futur heau-pcre lui- 
même , il n'a connu qu'un prince chassé du Brésil par ia révolte, et 
<j^ui, repoussé ensuite du Portugal par les antipathies de sa uatiou , ne 
s est maintenu qu'uu moment sur fa scène révolutionnaire, et en est 
mort à la peine. Enfin la jeune princesse, dont la maiu, dit -on , lui est 
offerte, ne possède qu'une couronne hligioosc qui paroît devoir lui 
<ionner bien du tourment. On conçoit donc assez que, dans <lcs situa- 
tions pareilles, à la vue de laut de trônes hrisés ou chaucclaus, de tant 
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<l« fortunes royales renversées pour k's uns ei doufeuses pour les autreSf 
on conçoit facilemeut , disons-noQS» qu'on y rvgirde k deux fois «▼•ot 
• de consentir à se laisser faire roi. 

— On annonce la mort de M. Maiguet, bâtonnier des avocats du bar- 
reîiu d' Amhert ( Puy-de-Dôme). Un journal ajoute qu'il fut prescrit sou^ 
la resiauratiou ; mais il ne dit pas que cet iiomme intéressant est le 
conTentiomiel Mai^nct, connu dans le Midi par ses missions révolution- 
iiaires. Etienne Maignet, né en Auvergne eu i;*);, étoit le petil^fils d'un 
boucher. Tl étoit avoC;il n ré[)nq(iL' «le la révolution, » t (ut on i^QO an 
des administrateurs du Puy-dc- iJùme, puis député à PAsscmblée légis- 
lative en 1791, et cntiu à la Convention en 179Q. Dans le procès de 

• Lonis-Xyi , il vota la mort de ce prince sans appel et sans sursis. En- 
voyé en mission dans les dépariemcns, il eut la gloire de commencer 
avec Couthon les démolitions de Lyon, et i! porta ctisuitc la tcrrcnr dnn* 
le Midi. C*e5t à lui que lurent dues les ronimissions révoluliouTiaires 
d'Orange et de Bédouin oui firent tant de victimes ; et un arrêté rendu 
|Mir loi , le 6 mai 1794» oraonna de brâler Bédouin. Son nom devint eu 
horreur dans tout ee pays. Poursuivi après le 9 thermidor par la répro- 
bation publique, il se JuslifH fort mal , et fnt (iécrélé d'arrestation le 
5 ;tvriî 1795, sur la proposition de Tallicn. Goupilleau, dans un rapport 
iait a ia Convention , raconta des choses horribles sur les cruautés de 
Maignet et sor le sinig qu'd avoit versé dans le Gomiat. L'amnistie vint 
mettre fm aux |>oarsuiles contre l'odieux représentant. Maignet relourna 
à Anihrrt , reprit ses fonctions d'avocat, et devint même maire de la 
ville. Ou le croyoit guéri de sa iièvre révolutionnaire, lorsqu'il eut Pim- 
Yjrudcnce de rentrer dans la carrière politique, en acceptant sa nomina- 
tion h la cliambre des représ?n tans pendant les cent-joitrs « ce qui lui va^ 
fut d'être compris dans la loi contre les régicides , et le força de quitter 
\.\ France en Or, n'éloil-ct* pas une iniquité à cette liorrihfc res- 

tauratiou de proscrire un homme aussi déhounaîre et aussi iuolfensif que 

. M. Maignet f Heureusement, enfin , on lut rendit justice , et ce prascrii 
rentra aans son pays. Il est mort dans son lit, plus heurenz en cela que 
les ôoo victimes qu'il avoit faites k Bédouin. 

— Picn ne paroît encore décidé sur le remplacement du maréchal 

Gérard et sur la réorganisation <Ui ministère. Une ordonnance du ig oc- 
tobre, contres! i,'née par M. Persil, garde des-sceaux, acrcplc la démis- 
sion de M. Gérard , et coniie Pinterim du ministère du la i^uerre au 
vice-amiral de Rigny, minisire des alTaires étrangères. 

— Une ordonnance de la chambre de conseil du tribunal de |>remière 
instance de la Seine avoit, à la suite d'une fort lonpue instruction , dé- 
claré qu'il y avoit lieu à suivre à la fois contre MW. Jarî^'o , banquier à 
Paris; le baron de Haber, de Piclïon-Ponguevillc, propriétaire Bor- 
deaux; Tassiu de Messilly, banquier; Ooluret , négociant , et Ch.-Pb. 
de St-Nicolas, colonel au service de don Carlos , comme ayant pratiqué 
des manœuvres et entretenu des iiitelligcnees avec ce prince, considéré 
ennemi commun de la France et de l'KsyKit^ne , alliée de la France : sa- 
voir, les deux premiers en cherchaîit -i loni nir à don Carlos des secours 
eu argeut et en ouvrant un emprunt pour lui , et les autres eu facilitant 
cet emprunt et en favorisant de différentes manières l'expédition du 
prince. Les prcvcntis ont formé opposition devant la cour royale. La 
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chanftbrcde$ mues en acousalion , m ilgro le» cottclosioDS de M. le sab- 
fililut Boucly, a aunulé le 3o octobre l'ordonnance des premiers juges ^ 
atteiiclti que les faits a voient élé mal appréciés et qualifiés par eux. En 
conséquence , et comme il ne résultoit aucunement des pièces les 
'diftrges que Ton fa!soit peser sur les dréveDUs, elle les a déchaînés de 
toutes poursuites, ordonné fa mise en liberté de MM. ^uge, de Troyat 
cl l'assin , et (léclaré non avenus les mandats décernés contre les autres. 
l.n cour n orf^>nné eu outre la restitution des pièces et objets qui leur 
avoiont élé saibics. 

— Le procès d'un nouveau Louis XVII a commencé le jeudi 3o oc> 
tobre à la cour d'assises de Paris. L'individu qui veut se faire passer pour 
tel et qui paroit âgé de 45 ans, a refusé de répondre à riutcrrogatobv. 
Le président l'a inierpeilé par ces mots : soi-disant baron de Ricneroont. 
Ses co-accusés, qui ne sont pas comme lui en état d'arrestation, sont les 
sieurs fioucbcr-Lcînaistre, régleur do papier; Asselin, ex-cuitivateur et 
Cotliard, ^Waio-aulograpbe. Le président, ne poavant obtenir de l'ao 
cusé prîncip«l de réponses aux premières questions, a lait un précis de 
ce fjue l'instruction avoit fait connoître sur sa viu , et a annoncé qu'il 
avoit pris diflérenî» noius, et notamment celui d'Iïcbert. Le faux duc de 
Kormaniiie n u pas voulu reconnoitre comme émané de lui, un agenda 
de ses actions journalières, des proclamations et dcss notes séditieuses. 
Après une foule d'interpellations saus réponse, le président a c^uestioutté 
les trois autres prévenus ; deux ont déclaré ne point connoître Richeroont. 
L'audition des témoins a ensuite conjinencé : !e ])rcmier, M. Andrianne, 
ancien prisonnier d'état en Autriche, a dit qui! avoit entendu parler 
d'un duc de Normandie , mais il n'a pas réconnu Taccosé. Le second 
témoin est M. Lasue , qui étoit cbargé de garder en l'an III le 6k de 
Louis X Vï : c'est un homme presq^uc octogénaire. Il a parlé en peu de 
mots de la maladie du dauphin au 'ieinpie. Le témoin a assuré qu un in- 
dividu, qui csl venu il y a quelques» aunées che;6 lui eu se disant le dau- 
phin, n'est uoiut l'accusé. La suite dos débats pourra être cui'ieose. 
,MM. de CbaDroIfdeChoiseul et deCaraman sont au nombre des témoins. 
M. Pistou, avocat de Bordeaux, s'est chargé de la deft-nse du baron do 
.Richemunt,qui est accusé à la lois de complot, d'escroqueries et de délits 
de la presse. ^ 

— M. Léon Pillet, gérant du Jout nai de PanSf est nommé maître des 
requêtes au conseil-d'éiai. On Va point publié sa nomination dans le 
MonUeur ni le Bulletin des Lois, 

— . L'inauguration du nouveau pont du Carrousel a eu lieu le 3o oc- 
tobre. LouiS'Philippe s'y est rendu, à cheval, à une heure. Une haie de 
iroupes de ligne tt de gardes nationaux avoit élé foi mée sur son passage. 
Le prince a suivi à pi€^d le pont, et s'est arrêté sous une tente, où 1© P*"^- 
fet de la 5eine lot a adressé un discours. II est retouraé ensuite aux Toi- 
leries parle quai Voltaire. Le pont du Carrousel, qui est en fonte de fer, 
a élé exécuté sur les dessins de M. l'ingénieur Polonceau. On dit que sa 
solidité est supérieure à celle des autres ponts de fer de Paris* Le péage 
sera le même. Les voitures y passeront. 

..^IJtie gratification rie 5oo ft ancs n été donnée par Louis-Philippe aux 
'OUttiers du pont du Carrousel, à Loecasiou de l'inauquralion de ce uont. 
J,es ot^Tiiers des ports Saint-Nicolas et d'Orsay, qui étoicnt ailes lui 
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cïlTrir un houqiict , out reçu cgalcineut (lu prince «le» nuirnuc* de mu-, 
nificenoe. 

— Les eiiircnreacurs du pont du Garroascl ont consjicré le produit 
du droit de péage de U journée de vendredi, 3i octobre, aux indigcns 
tics et lo' arrondisseinens, sur le territoire desquels il aboutit. De» 
daines de charité en ont fait lu recette. 

— Ce ne sont pas seiileniciU les ch.nmbres du roînnîorcc f|tn rj^cîament 
contre l'inlroducliou projetée en France des produits anglais ; li s ou- 
vriers de toutes les iabriaues de Saint-Queutiu ont signé une pétition 
pour le maintien des prohibitions, dont la levée anéantiroit l'industrie 
française. 

— La fétc de saint (Irépin , patron des cordonniers, a été troublée & 
Dijon et a Ageii pc<r d'autres corps rrouvricrs , jaloux des insignes que 
s\ipproprioieul les pr i miers. J/mtervention de la force armée n été né- 
cessaire ; à Agen , surtout, le désordre a été & son comble. Il y a eu une 
rixe \ioIente entre les cordonniers, les cbarpenliers et les tanneurs; il a 
fallu mettre sur pied toute la g«mison et toule la giirde natiomte pour 
rétablir la tranquillité. * 

— Un ordre du prrfot <lu V.ir pri'srrit nnv flonaniers de surveiller 
ie plus scrupuleusement possible tous les l)Htiinens qui approcheront du 
rivage » à 1 effet de s'assurer de la personne de don Miguel s'ils le re- 
couuoissoient parmi les pi^ssi^rsou Téauipagede ree bitimenS|SOua un 
déguisement quelconque. Le préfet du Yar donne même le siniaiemeiiK 
ciu prince. ^ 

— le clioléra n'a pas péuétr«à liedon ; mais la dysamterie régne dana 

ce pays. 

— Les \ibile& domiciliaires se multiplient dans le département de ' 
VA rriège. Leur but est de découvrir des déoôts d*irmes pour j^fispêgne, 
cl des réfugîi^s espugnok qui se rendent ctandestinement dans les pro* 

vinces insurgées. 

— Le i8 juillet dernier, ini ot nge épouvantable éclata tout à coup au- 
dessous du village de Montauvers, près Chaniouny. Un glacier se rom- 

i)it, et les eaux qu'il rcccloit dans ses abiuies se répandirent dans la val- 
ée ; c'étoit un spectacle déchirant dei voir hommes, feaunts et enfans 
opposer de trop foihies digues à la vi^enoedu torr^tqni alloit enlever 
toute leur fortune. Trois Vendéens , condamnés à mort par contumace, 
cU)ient alors à Chamoimy. MM. de Laroche-lMacé, Ed. de ^loiiii de Rez 
vl Aug. de K.crsal)iec , ne consultant que leur cœur, se inireul à la léte. 
des travailleurs, apportèrent dès pierres, réunirent leurs forces à cellesr 
des bons paysans : ces efforts furent inutiles , les rooissona fi^reni em - 
portées ; alov^ ^ s trois proscrits coururent clie/ îc cui'é , reugagèrcnt à, 
ou V rir uue sousçriptiou, et s'y inscrivirent les premiers pour une SQmme 
liotable. ' ' ■ • • • - 

— La dernière dépêche .officielle de ^yonne est du aS. Elle porte que 
Mina i^loit le 117 dans cette ville, quti sa santé se rétiiblissoit , et qu^ 

n.ooo urbains de rAr;i|40U , armés cl équi[)és, se rangeroient sotis ses 
ordres lorsqu'il preiidroit le commandement. Elisonno a été débloqué 
par 5yOOO hommes de troupes de la régente ; mais le typhus règne dans^ 
cette ville. Les hostilités paroissent suspendues entre les deux paitis. 



* 
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— .T^ commUsion mirtt , à liM|ttclle eti confiée k Madrid le réglrment 

(l/'nnitif de la Hclte étrangère, est eomposée de MM. l'ancien cvèque de 
Mîijorqiio , le «^L'iiétiil Alavji, les roinles d'OlTalia et d'AKaina, Cnstrjon 
vX V';)lK-j() t\n\i> la cVianibrt' des jn orrrrs : et de ;Mhl. Argiu'ilès, i\l(ii)tc 
■virgcn, t lorez-Kshad;i, G.diaiio et Canllu de All»oriic/ (Ihiis In ciianit)i'c 
des procuradurès ; cesoni jiresque tous des membres de ropposilion. 

— Les procuradorès d'Espugiie vicnDcnt encore de faire preuve de 
leur disposition à vouloir secouer lout joug. Le goiiveniement avoit 

arrêté un règlement pour leurs séances et leurs travaux. Dans la 
séance du ao oriobrc , ils ont fait un nouveau règlement, aiiu de ne 
point se sounietlre h i'aiUre. 

— La rcgiMJle (TEspague, d'après le relus de l'iiirant do Lurques et dtt 
la priiK cs.be de Boira de rccoimoître son autorité, a rendu uu décret tjui 
supprime leurâ pensions sur le trésor royal. Un autre décret ordonne le 
séquestre des biens de tous les individus qui auront abandonné leur do* 
micilo pour se réunir aux insurgés. 

— Trois serotissc? de !rendj|omeiit de terre ont été ressenties à Car- 
tliagèncs li 6 ortobi o au soir. Il a éclaté eiistiitc un oraj^'e épou vantalile 
qui a inundé la campagne. Les torreus d'eau qui coulaient dans la vdia 
entralnoicnl les fruits et végétaux arrachés aux environs. 

— Les tempêtes qui ont eu lieu la semaine dernière ont causé dos mal- 
heurs dans la Manche et dans la mer du Nord. Plusieurs navires et 
barques de pêcheurs ont lait naufrage sur les cotes de Hollande. Une 
digue î>'< st ? (>mpu(* dans la Frise» et une autre dajis rOver-Yssel , et il 
s*en est suivi deà luoudalions. Une baleine a été jetée à Sundgatc, eu An- 
gleterre. 

— Le gr»nd-duc de Hessc-Darmstadt vient do dissoudre la seconde 
chambre et de convoquer de nouveaux députés. Cetle m<*sare est attri- 
buée ;"i une sortie que fil le dé[)ntc Gagern , et au refus du président de 
le rappeler à l'ordre. La séance du 25 octobre, dans laquelle le décret a 
é>é apporté , devoit être orageuse : il s'agissoit de rindépendance des 
juges. Voilà un an et demi que la chambre paesoil en discussion en élu- 
dant le vote du budget. 

— L'Académie impériale des beaux-arts de Saiot-Péiersbourg \ient 
de s'associer, comme membres honoraires, MM. Horace Vemet et Gra- 

uety peintre et sculpteur français. 

— Le landgrave Cliarles do Ilesse-Cassel , f^onvernenr depuis 67 ans 
de Schlcswig et Hol&loin , et Hctuolleniont premier présidctjl du gnti- 
veriiouien» provincial de Ilolstein , qui vient d'être convoqué, a ouvert 
la première séance le 20 octobre en prononçant un discours. Ce prince 
a près de 90 ans. 

— D'après la dernière nouvelle de Constatitinople, la flotte torque 
étoit sur le point de faire voile pour l'ArcbipoI. Elle se compose de 
4 vaisseaux, 5 frégates, 1 sloop et i brick. D'autres bâiimens y seront 
réunis. 

-7 La peste continue ses ravages à Couslautinople. Les palais des 
cniucU et même celui du nouveau gendre du sultan ont. été déclarés in- 
fectés. 
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La police corrccliormelle a retenti dcrnièremem d'un procès entre la 
Dtmmicate eiV Univers, deux journaux (jui traitent oes sujets reli- 
gieux. V Univers af oit attaqué le 13 juillet un article de la Dominicale 
en faveur de la liberté de la presse. JUa Dominicale répondit le 20 en ao 
plaignant des hostilités de V Univers, et en lui reprochaut d*élre ep 
guerre avec tous les autres journaux du même genre. Le 27 juillet 
XVni^ers publia un dernier article oii il reprochoit au directeur de la 
Dominicaie de vouloir étahlir ses principes à coups d'i'péi;. Il paroit 
qu'on faisoit allusion, par ces mots, à une explication qui avoit eu lieu 
entre M. de Saint-Priosî. direcrcur de la Dominicale, et M. llcnrioo avo- 
cat, rédacteur de V Union ecclésiastique, qui avoii aussi précédemment 
attaqué la Dominicale, On supposoit que ÎVl, de Sainl-Pricst avoit pro- 
voqué M.^ Henrion en duel , taudis que l'explication qui avoit eu lieu 
enir'eux s'éioit passée daus des termes de bieovrillance et de courloiiie 
rériproffiif . M. de Saint-Priesr . f]ui a voit fait un vova;^- en Angleterre, 
n'apprit ^qu'à sou retour i imputation dont il étoil l'objet. If écrivit i 
M. nenriun pour sMnformer qui avoit pu donner lieu au bruit répaudu 
par r Univers. M. Henrion , dans sa réponse , parla de ce bruit comme 
dimc fdble ridicule et d'une mystification. M. de Saint-Priest adressa 
cette réponse à V Univers, avec une réclamation qu'il le j)rioit d'iubérer. 
Il prolesloil contre l'imputalion de vouloir èlablir ufs principes à coups 
a épée, et faîsoit h 5on adversaire des reproches assez sevéi es. L' Univers 
a refusé l'insertion de la réclamation , et a mieux aîmé subir un procès 
en police correctionnelle. Les deux parties ont comparu le oa Octobre 
devant le tribunal. M. Mermiliiod a plaidé pour M. de Saint-Pricst, et a 
produit la lettre de M. Ueuriou. Il a demaudé que l' Univers lut tenu de 
l'insérer. M. Hennequin« qui a plaidé pour V Univers, a rcmouté à l'ori- 
gine du procès. Il a lu les artides de la Dominicale 5 et du ao juillet^ 
et ceux de Vf/ravers du 12 et du 27. Il a discuté ces articles , et a voulu 
prouver que tous les torts étoienl du coté de la Dominicale , qui avoit 
traité V Univers de spéculation mercautde, et qui avoit avancé des 
choses ofTeosantes ponr M. Migne. L'article du 37 juillet n'éloit doue, 
a-l-il dit, qu'une réponse à une provocation ; d'ailleurs, dans ttn dernier 
article fin 3 nont , \n porn 'tnicale a réj^été les mêmes insinuations inju- 
rieuses. Le samrdi 1^ , le tribunal a déclaré le gérant de la Dominicale 
non recevable daus ses demandes. 

Dictionnaire historique de Fellerf huitième édition, tome un. (1] 

C'est la fin de l'édition qui se faisoit à Besançon, cbez Ouihemn-* 

Chalandre , et dont nous avons parlé dans les n"* 1966, 2086, î2i33 et 
Le dernier volume renferme depuis la lettre f/il jusqu'à la fin. Il 
y a là plusieurs nouveaux articles. Ou a fait de bonnes additions à l'ar- 
tide foliaire, pour montrer l'esprit de sa correspondance. Nous indi- 
querons particuUèremcnt l'article Kolnejr comme rédigé avec soin. Il 

(i) L'onvrage complet, t3 vol. in-8°. Prix : 60 francs. A Pans, chez 
Gaume frères, rue du Pot-de-Fcr ; et chez Adrien Le Clere et C% quai 
des Aiigùstins, n. 35 , au bureau de ce Journal. 
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nout a fMiro que les «rticlet Turehi ci Fan tfe Velde éloient un peu 
courte; le premier, tWéquc de Parme et orateur, niétlioii quclnue 
chose (le plus; nous lui Mvmis ronsacif' tiTT rirliclc dans la T>io(rraf))iie 
universelle, l.c docteur Vau de Vcidc éloil uu savant très-distingué, sui: 
lequel on trouve une notice assez étendue dans VAmi de la Religion » 
tome XL , to93. A l'article ViUiers , les éditeorade Besançon repro- 
doisewl un .in i le de Peller sur te projet de Bourg-Fontaine ; il nous 
semble qu'il sei oit temps de renoncer à la fiil)le de rc prt>]et, qui ne sou- 
tient pas le moindre examen. Les jansénistes ont eu bien assez de torts, 
&aus leur en imputer de chiniw'riciues. 

Les éditeurs ont joint ii ce volume un supplément pour les additions 
et corrections à faire à tous les Totumes précédées. Ce supplément 
annonce des écrivains consrienrieuT qui visent a une grande eiaclîtnde; 
ils s'atlaclMMîf U corriger les erreurs de dates et les autres méprises quiau- 
roieut pu leur échapper; c'est nn soin que plubieurs des couliuuateurs de 
FcUer n'avoient point eu. Je ne sais pourtftnt s'ils ne Tout pas porté tro() 
loin dans un endroit. A l'article stwens, ils disent que cet ecclésiastique 
belge ne Js'est point élevé ronire le conco»-dat en lui-même, mais contre 
les articles organiques décrétés par fiuonaparte. Ils asëurent que ce ren- 
seignement leur a été donné par une autorité irrécusable. Nous ne sa- 
vons quelle est cette autorité , mbis nous voyons que Slevens et ses par- 
tisans refusèrent obstinément de se soumettre au concordat. S'ils 
îi'ousscnt refusé que de se soumettre aux articles organiques, ils n'au- 
roient pas fait un sciusnîe pour cela. Slcvens fut long-lemps poursuivi ; 
on avoit promis de l'argent à celui qui feroit connoître sa retraite, mais 
il parvint fa se soustraire à toutes les reclierches^ et ne cessa d'écrire 
contre le nouvel ordre de choses. Ses partisans étoient prinelpalemcut 
dans les diocèses de Iviége, Namur, Gnnd et Tournay. Ils tirent encore 
plus lie progrès lors des divisions de Buonapartc avec le saint Siège. D.u. 
reste, nous avouons que nous ne connoîssons noiotiès écrite de Stevens, 
parmi lesquels on cite le SQffhisme dévoilé et la suite , e| uce lettre du 
l** décembre 1806. 

Il y a aussi dans ce supplément plusieurs articles empruntés à notre 
jourual, et l'éditeur manque rarement de l'indiquer. A l'article Brial^ il 
a onris de faire connoître les opinions exagérées de ce Bénédictin jansé* 
niste, mai» très-savant d'ailleurs. 

De toutes les éditioTis fin Dhiiounnirc. de Felîer qui «ont venues h 
notre connoissauce , celle-ci, nous le répétons, nous paroît la moins dé- 
fectueuse et la moins incomplète. 



2lï»rUn Ce Clerc. 

Covas DBS Emis rtiucs. — Botarse du 3i ceiobre 1834. 

Trois ponr 100, joaisisnee du. 32 iiùn , ouvert k 78 fv* 85 o., et Snmé. à 76 fr. 80 e, 
Liaf peur ioo,ioui««. d« as sept.« ouvartè^ioC fir. 10 e*, et fNiaé à 106 fr. 30 e. 
AvtioQsdela Dsa^ue, joaiss. dejktUeiL . • , , I79f|(r.5oo« 



PAEtS. — IMFRIMEBIB D'aD. LB CLEAB ET GOMI'*. 
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Précii dê fHùtoirê ia Pkihg&phU, publié par MM. de 

iScorbiac et de Sulinis. (i) 

(Denidème Article.) 

IN nus dédaignons beaucoup trop aujourd'hui les sublimas spé^ 
culiilions qui ont absorbé les méditations des anciens philoso-^ 
phes et celles des Pères de TE^lise. Nous avons surtout le tort 
non moins grave de négliger lei conséquences qu'elles ont eues 
sur la religion et la morale des peuples. Dieu et la création 
jouent un grand rôle dans tous les syslèmcs religieux et pbilo- 
sophiques de l'Orient. Si ces systèmes ont conduit au poly- 
théisme , professé le j^anthéisme, l'athéisme , un dualisme qui 
ne vaut pas mieux \ s ils ont égaré les philosophes de Rome et 
de la Grèce ; si , par la liaison intime qui unit la philosophie et 
la religion avec la civilisation, ils ont profondément altéré çelle- 
cty certes ils cessent de nous être inditférens ; ils doivent occu* 
per une place très-importante dans i'histoire de Tesprit hu- 
main. Une place non moins grande, mais plus honorable, est 
due à la philosophie chrétienne, qui a donné au monde une 
direction plusmorale^ plus favorable au développement des fit- 
cuUés de l homme, a sa liberté, au respect de ses droits, en un 
mot à tout ce qui peut améliorer et perfectionner une société 
T^fulière. 

• Tontes les fois, disent avec raison les auteurs du Précis, que 

le raisonnement humain a chercbé à résoudre la question de l'ori- 
gine des choses, sans prrndre pour base de ses eÛ'orts les vérités 
consacrées par la Tradition universelle^ trois routes se sont ouvertes 
devant lui, trois solutions iondamentales se sont préM utées : le 

})aDthëisnie , qui ne voit tout au plus dans les êtres iiuis que des 
ormes, des nrâdifiealloiis de ki ptusianoe infinie, seul être réelle- 
ment existant; le dualisme , qui divise l'être ou la substance entre 
deux principes improduits; le matérialisme ou l'athéisme, qui sub- • 
stitue à l'unité infinie une sorte de multiplicité indéfinie par la 
doctrine des atomes, doctrine qui ne se produit pas explicitement 
dans tous les systèmes du matérialisme, mais qui est au fond de 
tous. » (Pa^. 5o.) 

Ce passage seroil à peu jfrès.exact, si, au heu de l'abandon de 

(i) Itt*8*. Prix : 6 fr., et 7 fr. 5o c. franc de port. A Paris, ches Ha- 
cl)ette> me Pierre^Sarraxin , et au Bureau de ce Joiimal. , . 

TemêLJUaU.VAmidelatUligion. B 
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la tradition univcnelle, qn donnoit pour cause à ces erreitrift 
Tabandon d*unc révélation primîlive, l'abandon ou Tignoranee 
.1^ la révélation nHxsaîque. Qù eKerchet> oa effet vètie tnldition 
ûmyerselle,' lorsque tous l^ savans, conviennent aujourd'hui 
que le panthéisme et le dualisme sontjplùs ou moins dairement 
professés par les cultes derinde, déiaFèrseet de TEgypte ^ lors* 
que les av^teurs àxiPréeiê avouept qu'ils sont adoptés p^r 4ous 
ieae^mièiiUteùrs des Kyi^ëE sacrés de ces anciens peuples? Ils 
isdfAviéMifént, lencore aus^ bien que tous ceux qui ont recliéi^hé 
Torigine A<ss cultes idolatrrques, que le polytliéismé grec et ro*- 
maih tiérivoieht de ce^^ source^ impures. Ejt en effet , si tout 
€st DieU) si' toiit vient ou 'd*UQ seul principe ou de dçux priur 
cipes, non par voie dé création, mais par voie d^émanation» 4^ 
généraCton, de manifestation, il s'ènèiuit que toutçs choses font 

enie de la nature divine, ont ûnci énergie divine, et sont par 
m^rne dignes de Tadoration de rkomme.. C'est ainsi que 
Tentendoient les dépositaires des anddns mystères qui précér 
dèrênt, établirent le polythéisme, et coexistèrent avec lui (i). 
C'est ainsi quç la philosophie. aîexandnne , héritière des tradi.- 
tlons ^ l'Orient et des écoles philosophiques, essaya ,dç ^ustifîei* 
l'imcSen polythéisme» La philosophie grecque èil6»méme , .e|i 
tiiénut avec tant dMnammité la création , ne pouvoit admettre 
i^tt'un principe éternel^ et étoi( contrainte de réduire spaac- 
ttèft à produire les divers êtres comnie le. soleil produit, l^s 
rayons dii solmf, comme la terre fkit germer les plantes. Ël|e fie 
pottvoil voir dans la disparition et la vie. des divers étrea que 
dqs décompositions atixauelles succédoient de nouvelles réot*^ 
ganisations , et après celles-ci d'autres destructions et d autres 
compositions se suivant dans un cercle où elles rouloieii( ^s 
fin, non par la volonté libre du Tout-Pnissant, mais par la loi 
d'un inflexible destin* Soit qu'elle admette dans son principe 
éternel TintelUgence, soit qu'elle le compose d'esprit et de ma- 
tière, soit que n'y voyant qu'un pur esprit elle tombe dans l'idëa- 
> -lisme, elle ne sort point et ne peut sortir du panthéisme, du 
dualisme, de'l'athéisme, trois systèmes qui ont cela do. commun, 
qu'en rejetant la création de toute subsluncc ils sont contraints 
de les faire toutes sortir d'un ou de deux êtres (Ueruels qui ren- 
ferment les autres êtres, non pas éminemment , comme s'ex- 
prime récole, mais réellement ou physiquement, ainsi que l'eau 

(i) Voyez la dissertation de M. Anse de Villoison , daoa Ifl* Recher- 
ches sur les /Mystères f par le baron de Saiute-Croix. 



ëèl cenîteiiue éégois m nuages, ain4i que kt nuages sont formés , 
pitr k)$ émanalSeiis de TeM* Ce n'est pas due conjecture que 
nous mettons ici en ami, c'est le rësOttat des observations des 
meilleurs historiens de la piitlpsophte; c*est ce qu'ont dit les 
Pères, et notamment les plus instruits parmi eux, saint Basile , 
saint Grégoire de Nysse et saint Augustin. Tous sont unanimes 
dans les reproches quUls font à la pnilosophie grecaue d'avoir 
nié la création f et d'avoir admis les conséquences ae celle er- 
reur. Où trouver eu dehors des cultes de TOrient , du poly- 
théisme des Grecs et des Romains, des écoles de philosophie, 
cette prétendue tradition universelle? J'en rencontre çà et là des 
débris épais : je conçois, je suis assuré, même par les traces 
qu'elle a laissées, de l'existence d'une révéialion primitive; 
c'est un monument dont les pierres dispersées attestent encore 
par leur forme ((u'elles ont appartenu jadis à un édifice réfju- 
Jier; mais, hors du peuple juif, l'édifice est évidemment ren- 
vei'sé. Ces réflexions suffiroieiit à elles seules pour réfuter un 
. système qui a fait quelque bruil , mais qui disparoilra comme 
tant d'autres ^ déjà il fait plus que décliner , il est presqu'en- 
tièrcment rentré dans le néant, dont on avoit .essayé de 
le tirer. •• . • - 

La philosophie des Pères se sépara par une diCférence pro- 
fonde de la doctrine philosophique et religieuse des païens. Ils 
opposent constamment le langage de Moïse et des prophètes : 
creavit, fecit, dixil et facta sunt; en un mot, le Dieu qui 
produit hors de lui-même des élres finis et bornés, au Dieu 
qui engendre, produit, et duquel émanent ces mêmes êtres. H 
est vrai, comme le remarquent les auteurs du Précis t que les 
Pères en appeloient toujours pour la défense de leur doctrine 
sur Dieu au dogme révélé. Il n'est pas aussi exact de dire qu'ib 
insistoient également sur l'impossibilité où est la raison de s'ar- 
rêter au dualisme ou au panthéisme. Nous avons pour garant 
de notre assertion un ecclésiastique fort instruit, qui a étudié et 
analysé avec soin tout ce que les Pères ont dit sur l'œuvre des 
six jours. 

yans l'impossibihté de s'étendre beaucoup sur la philoso- 
phie des Pères, nous aurions désiré que les auteurs du Précis 
eussent choisi un organe des docteurs chrétiens moins obscur, 
plus authentique , et d'une plus grande autorité que St-Denis- 
f'Aréopagile. Nous n'avons pas vérifié l'exaclilude du résumé 
de sa doctrine^ mais nous ne l'avons pas vu sans quelque &ur- 

B a 
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prise |)i*ésenté commé exprimant les véritables sentîmeiw des 
Pères. On pourra juger, par la citation suivaiite , si notre ëton- 
uement est difficile à justifier ; 

« Considéré eu ce qu'il ^ a de primitif en lui dans rtintté radi<^ 
cale de Tétre, Dieu u*est nt substance, ni puissance, ni ùtielligence, 
ni parule, ni bonté* ni vie, ni esprit; car loui ces noms dési^^nent 
des air^ciioDS) des qualités; et il est infiniincnl au-ilessus, au-delà 
de toutes les aff( étions et de toutes les qualités qui tombent sous 
notre irilelli{{euce. Et, comme pour parler de lui moins impar- 
faitement, on doit clu'i chei' des locutions ab&olucs comme lui| on 
doit dire d'abord de lu) qu'il n'est rien» 

« Mais, d'un autre câlé, il comprend et renferme tout d'une 
manière absolue et illimitée; il est le principe exei|iplaira» final, 
efficient, foimel, de toutes choses; il est le fond produeteurM tous 
les êtres ; pour employer encore une louction absolue comme lui ^ 
on doit dii*e quV/ est tout. 

» AinH , pour approcher de Tidee vraie de Dieu, il faut In défi- 
nir par les contraires <jui se réunissent en lui. Il est une supei- 
substancc, résidant incorrupliblement dans toutes les substances, 
et il est séparé de toute substance; il est l'unité inépuisai>lc et la 
multitude indivisible ; il est sans forme et en même temps la forme 
universelle; Dieu est, en un mot» Tétre dont on peut dire quV/ 
est tout et qu*il n'est rien, • 

Est-il exact de dire, sous quelque rapport qu'on envisage la 
Divinité, qa^elle n'est pas une subêianee , qu'elle n'est pas ee^ 
prit? Est-il vrai aussi que la euManee et Veeprii ne désignent 
aue des qffeetionSy des y t/a/iV^#? Ya-t-il un sens quelconque, 
uana leuuel il soit pemib de dire que Dieu n*e&t ni puisêanee, 
minteaioenee, ni ùotiiéf ni vie , qu'il n'esiriett, qu'il est iout^ 

3u*il est Tun et Tautre tout à la fois? C'est là, pour ne rien dire 
e plus, de la mauvaise métaphysique. Il vaioit mieux , dans 
Une question aussi obscure, s'en tenir à la pensée, très-claire- 
ment expriroée'dans les Pères, sur ks pei feclions infinies de 
l'Etre nécessaire, cl en particulier sur la toute-puissance qui a 
tiré les êtres contiugcns du néant, comme nous pouvons eu 
tirer de formes fragiles; qui les a produits, non comme une 
émanation de sa substance, mais comme un cirel de sa volonié. 

Il résulte de ce que nous venons de dire : premièrt aient , 
que l'atliéisme, le panlln'lsmr, le dualisme se réunissent pour 
nier la créaiion ; secondement, qu'en niant ce dogme, ils sont 
contiainls d'admellre (jue tous les phénomènes de Tunivers 
procèdent nécessaiicinent d'une cause nécessaire ; troisième- 
ment, que le panlliéisme et ratbéisme ne dlilèieul au iuud que 
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par un mol. L un dit : Tout e^t Dieu^ l'aulrii dil : Tout est 
matière. Le panthéisme ne reconnoil rien hors de son dieu-uni- 
vers; Talhéisme, rien hors de la nature. i\iais rath(4sme allri- 
bue autant de perfcclions à la nalure qun le panthéisme en 
attribue à Dieu. Dans l'un et i'aulie systèmes, il y a une sub- 
stance éternelle, immuable, infinie, de laquelle tout procède, 
et dans laquelle toiit va se perdre. Le dualisme ne diffère du 
panthéisme et de i atli('isme qu'en ee tpio eeux-<.*i ne reeonnois- 
senl qu'un seul être, là on le })remier de ces systèmes en admet 
deux : sur tous les aiurcs points, ils se ressemblent ; quatrième- 
ment, que ton.> tt b systèmes sont sépîirés |>ar un abîme du 
dogme chrétien, qui i»e reconnoil entre Tèlre infini et les créa- 
tures d'autre lien que celui de la puissanee qui crée, de la 
.providence qui conserve , de la bonté qui récompense, de la . 
justice qui punit, et exclut toutes les idé^-s ;Tn>«slères d'émana- 
tion, de génération, de production, qu( 1 lionnuc domiué par. 
les sens a emprunlé'cs aux phénomènes de la nature. 

Mainten;î?>t , cju on nous explique comment ce do/jme, (pii 
renferme ie plus (jrand des mystères, car rien n'est p!us mys- 
térieux que le monde avec ses immenses, espaces crt'é |)ar 
Taete simj)le d'une inteili^^cnce simple, a été connu au berceau 
de la race humaine. Cette loi primitive, nous la retrouvons 
dans la yjlus ancienne et ta plus authentique des histoires. 
Commefjt, à une époque où il n*y avoit nulle philosophie, o« 
les iiommes étoient plus absorbés qu'ils ne Tont jamais été, par 
la nécessité de pourvoira leurs besoins physiques, pliui domi^ 
nés par Timagination , plus crédules , plu» simules, plus {gros- 
siers , lait attesté par les anuales les plus reculées du genre 
humain (i)^ coaimeuty disons-nous, y trouve-il-ou une vérilé 

(0 Planeurs philosophes du dis-hiiilième siècle , Huoie suriout , ont 
nié le théisme des pr<M)iiers hornni'is, et ont regardé la pr^ifession fie cictiu 
clotirine comme le rcsiillal «tes lumières acquises par rcxcriMce du i .ii- 
souiienient et les progrès «le la civilisât itni. CVsl-là une assertion tléinen- 
lie par l'histoire , et que des philosophes eux-inéraes ont combattue. 
Depuis quelques temps, certains penseurs allemands, tout en reconnois- 
sant la priorité du théisme, T attribuent À l'énergie plus grande que pos- 
sédoit alors rititi.IîiL;eiice humaine ; nous sommes fâchés de voir Ls nn- 
teurs du Précis adopter celte opinion (pag.a), très-opposée à tout ee que 
nous conuoissons sur les comniencemeus des sociétés liuuiaines. Le be- 
soin des arts , nécessaires ou ulilcs , a pu conduire les premiers lionunes 
& des découvertes étonnantes dans co genre; mais pour les théories p'u^ 
remoTii intellectuelles, évidemment , on ne peut leur allribucr iRlcuné 
supériorité; ils ne peuvent même prétendre à régalitc. 
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aue la plus iiftttte philoBOfklûe des temps modernes .est foix^e 
d'admettre comme pouvant seule' préserver de mille «bsur- 
ditiés (i)? A cela je ne vois qu^une réponse sensée $ c'est de 
dire : Je suis chrétien. Dieu s*est révélé lui-même : voilà ce 
qu'est forcé d'admettre un esprit éclairé. Sens une manifesta- 
tion de ce genre ) Dieu n'auroit jamais été connu de l'homme. 
Je trouve en outre ebe£ tousses peuples, non pas les dogm«^ de 
eetle révélation^ mais le souvenir et la foi de son eaistence. 

Nous nous sommes fort étendus sur cette question , pareé 
qu'elle occupe une grande place dans toutes les reeherches que 
font nos savans orientalistes , et qu'elle tient surtout aux fou- 
démens même de la rdigion. Nous avons essayé, en la traitant, 
de réduire à uoe seule erreur les erreurs diverses des écoles et 
des cultes antiques sur Dieu et la Création , à une seule vérité 
renseignement du christianisme sur ces mêmes objets. Nous 
anrmns désiré que les auteurs du PréeU eussent présenté 
run et l'autre sous un point de vue qui aide.tonf à la fois la 
mémoire et sert à rendre la discussion plus nette et plus 
précise. 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

— RoHE. Le dimanche «s octohre, jour de t'odave de la ^t» do 
Rosaire, il 7 a ea à Gasiel«-Gandolfo une proceluon où M. 9o6^^^t 
iirchevéque d'Ëphèse, porCoit la relique de la- Mère de Dieu; le 
saint Père suivoit la procession avec sa maison. Sa Sainteté alla 
ensuite faire sa prière dans l'église des Capucins d*Albano. Le 
lundi, elle visita h nnnveaii cimetière d*Albano ; elle maidi, elle 
alla à la Villa Montallo, qui apparlient aiijourd*hui à la Propa- 
{{ande. Elle y fui reçue par M. Mai , secrétaire de celle con^réjra- 
tion, et par le recteur comie de Reinadi^à la tclc de la nombreuse 
communauté formée de cent trois élèves de tout«s les nations. Sa 
Sainteté admit tous les élèves au baisement des pieds. Elle voulut 
bien dîner dans la maison et admît à sa table MM. les cardinaux 
Fransoni, Weld et Maltei, le prélat Mai, M. Arisiale Azaria, ar* 
ohevéquedeGésaréeet abbé général deaMéqhistarisies de Vienne ( 

(i) Si tout est Dieu, tout est éternel, tout cât nécessaire^ et le iàta- 
iisme est pleîoemenC justifié. Avec le fatalisme, plus dedislinclion entre 
le bien et le mal : &i tout est Dieu , donc toutes les pai lies de l'univers 
sont divines, et îe polithéisme est réhabilité. Si Dieu n'est pas dans l'u- 
nivers et qu'il n'existe qu'une nature, esprit ou niulicre, ou composée 
de TuD et de l uuLre, uous avous encore le fatalisme; il n'y a plus m 
vice ni vertu, et noos tombons dans, tous les afireui mystères de Vm^ 
théisme» 
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M . labbé Piauloui deVeniie^ le i-eçusnr et le cpbfeneur .du epll^ 
Urbain. 

Pauis. Les bulles ile M. raicbevêqiie de BeMnçon et de M. T'é-' 
vèijue de Ncvers sOui arrivées à Pal*îs et ont passé au oiNitetI* 

(i'c(a(. On espère que rien ne s'opposera à ce que le sacfe de 
M. révêque de Ncvers ait liou diinauf lie proclinin, M. rniT-hf»-- 
vèque de Besançon recevra le niènio jour ou la veille 40n puUium 
qui lui s€iu imposé pai' M. l'ai cliev('i{\H> «In Paris. ' ' 

— M. i'évcque uofunié de Ljinjjjes a prèeiié samedi tlans IV^Hsc 
lit 8 Daiiios-Cai mélilesde la rue de V^aujjirard, et dimatielie à Saint- 
Eusiacbe. L'auditoire chaque jour 4(oit nombreux , et le prélat a 
parfiiitemeat réptondu à l'atlenie générale. Une composition soi- 
giiée et indiue briiUnle« dce mouvemens hevireox^ un bel orfrané 
annoncent un ofeteur qui a Tbabitiide de la chaire, ([ui a ëlUdi^ 
les seci«ls d'un an si diffieile, et qui ^lossède toos les dons p^pre^ 
à 7 réussir. . . v 

■ — M. Baradèrc , dans la brochure qu*îl a publiée eu i83i, sur 
derniers momrrrf Je Grégoire , ciie quelques fra^^mens du codi- 
cde de cet ëvéfjui i Mjiistilulionncl ; mais il ne parle point de so«i 
Irsinment que nous .ivoiis sous les veux. Ce testament est néan- 
moins assez curieux, et montre toutes les préoccupations de Gré- 
goire. Il proteste qu*il est tendrêment attaché au ehèf de tEglise , 
mais il tte confond pas , dit-il » ies droits légitimes du premier des 
ponlifis at^ee ies prétentions ambitieuses de la eourde Home, f ré- 
tentions qui sont une pierre ^achoppement pour fes mam^ais chréftensj^ 
les incrédules et fes sectes séparées de V Eglise. Il préu nd qu'il a 
toujnnr<! f^ivcrf hrns (h' fa charité aux (fissidens , gémi de voit 
Jouler aux pieds les libertés gallicanes , cl explique pourquoi il ne 
va pas à l'église Saint-Sulpice, sa paroisse ; c est qn il ne p< ut pas , 
lui évêque, être conlotulu avec les laïcs, et qu'il tiaïuL d'ailleurs 
les dispositions peu pacifiques du clerfré de cette paroisse. 

« Dans les diverses fonctious que remplies comme ficaire , coré^ 
chèque, législfcteor, sénateer, j'ai tâché d'acquitter mes dcyoirs; niais |e 
fi'ai pns la prétention de croire que je u'v ai pjis fait de fautes. Je prie 
Dieu de me les pardonner. Mais, qu;uid j'ai pr^t*'* !<• <;<Tn>fîit î'xi^é des 
cC£lé6iastiques par rassemblée cou&Utuante, j ai suivi i impulsion de ma 
CDUspieuce ; je Tai fait après. avoir mûrement examiné in question, et ia 
proteste contre quiconque diroit que je VA rétracté avec la grâce de 
bleu. Je mourrai î)oii catholique et hou réi)ul)licaiu. J'ai en horreUr le 
despotisme, je l'ai coniliatlu rie toutts mes lorccs ; je Ibrino des.voeux 
pour la liberté du monde. J'espère que des écrivains courageux et seu^ 
sibleaHtrerentdeiiouTelles atlfl<ftiesà rîiMiuisition el & l'inlâme com* 
ttérce qu^raine en esclavage les milfaeureux Africains. désavou'elôe 
qui pourroit être répréheiisible dafis nies Crrit»; j'ai taché d'ailleurs- 
d'y montrer meu reApcct iufariabk pour ia religion , lës mœurs et la 
liberté, w 

Gi-egoire annonce qu'il IrayaijU à riiistoiii' <!|e l'E^iise j^alli- 
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fitiie pendant la révolution. S*il n'a pax le iempê de l'achever ^ il 

charge de ce soin son ronfrère rt son ami , Moïse , ancien ëvéque 
(îu Jtira^qui rësidoit alors aux Gras, près iMoi teau. Cet év^^Mf^ lui 
nvoit prorais de le suppléer. En conséquence, il veut qu*ou lui en- 
voie tous SCS manuscrits, extraits, notes, lettres, actes authentiques 
et autres pièces, ainsi que les registres originaux des deux CODCi- 
let.Oo y joindra quelques livrée de sa bibliothèque dont on trou- 
vera la liste. Om trouvera parmi set niano$critt son Tesiament 
moral, et les Mémoires de sa vie ecc/ésiojiigue, politiquê ët lùiérairem 
Madame Dubois lui a promis de les faire imprimer ; cette dame 
demeuroit avec lui depuis quinze ans. 11 Tinsliiue sa lé^^ataîre 
universelle , en la chargeant de remplir se» intentions à l'éjjard 
de deux de ses cousins, de M. Sanj^uiné, son ami, curé à Nancy, 
et de quelques autres. Il déclare qu'il veut être enterré en évêcuif. 
Il Donime L>ourexécuteui*s testamentaires, M. Lanjuinais et M. Sjl- 
Testre de Sacr, qui, dit-il , lui sont iUtachés, Ce testament est daté 
do 1^ mêssùhr on i8o4 tl^J^' an zii de ta ripuMtque. Cette 
date est remarquable , le i*'' messidor répond au ao juin ; or, un 
mois auparavant, le 18 mai, Buonaparlo s'éloil fait déclarer em- 
pereur par le sénat. Grégoire, qui a voit volé contre, voulut consta- 
ter par son testament son invariable aitachemoni à sa chère répu- 
blique. Oulie !e teslament , il y a un codicile du 9-4 mai i825. 
M. Baradère n'en a cué que deux frafriricns à la fin de sa brochure 
sur /es derniers momens de Grégoire. Nous suppléerons à ce qu il a 
omis dans ce codicile ; madame Dubois est toujoui*s légataire uni- 
verselle et ej(ëciitriee testameniaire» ezceuté pour sa bibliothèque ^ 
^a manuscrits et sa correspondance ecclésiastique. Ce oodicile dit 
que M. Silvestre de Sacjr i'étAni éioigné de M. Lanjuinais et de 
ôrcgoiro qui ignore par guet motifs les nouveaux exécuteurs tes- 
tamentaires seront MM. Lanjuinais, Rondot(c*est plutôt Rondeau), 
ancien oratorien; Debertier, ancien évêque de l'Aveyron, et Du- 

flés, greffier eu chef de la cour royale. Il les charge de statuer sur 
emploi de ses papiers, de ses manusci*its et de ses livres j mais il 
ne dit point quel sera cet emploi (O, cela éioit apparemment con* 
venu avec eux. Il avei*tit qu'il y a des livres et pièces qu'il ne faot 
pas laisser passer en toute sorte de mains. On trouvera dans ses 
collections nne liasse d'imprimés de la Seçiété de philosophie chré- 
Hènne, les archives du clergé assermenté dont il ctoit flepo&itaire p 
entr'autres les prorès-vn hanx des deux concile* dont le double a 
été déposé à la [ii]>liolhèque royale, le «.ceau du concile , les adhé- 
sionsaux Etu:yciic|ues, toute s.j coi respomlance ecclésiastique. Une 
liste particulière indique les livres et [i^qners qu'il laisse pour être 
conservés, afin de servir à l'histoire ecclésiastique de France pen* 
.dantla révolution) mais le codicile ne dit point à qui ce dépôt sera 
' confié. Il laisse 6|OOofr. à une cousine 1 ifSoo fr. à nue autre el 

(1} Moïse éleitmort le 7 février t8i3. 



Digiii^uù L>y Google 



( a5 ) 

4|000 iSr. aux enfans d'une autre cousine jcesi loui ce t^u'ii laisse à 
sa famille. Il lègue à M. Jennal , prêtre à Liinévîlle > son ami, son 
eondUeipky son compatriote et un peu son parent^ sa montre à répé- 
tition. Il Youdroit faire un legs à M. Colin, curé d*EmbeJ*mesDil , 
son successeur; madame Dubois en refilera la nature et la quotité. 
Sps ornemens sacerdotaux seront doiiii^s à son confesseur , 
M. Evrard, prêtre de Saint-Sevcrin ; mais l'ar^rentcric de la cha- 
pelle rpsfpra à madame Dubois. Son ami, M. d'Allègre, évêaue de 
Pavie, lui avoit donné un rcliijuaire en argent, contenant des re- 
liques de saint Augustin et de saint Bon]; il le donne à la cathédrale 
de Bloisy ainsi que son rituel de Bloîs, ses bréviaires du même dio- 
cèse, sa crosse épiscopale et ses mitres. Il lègue à madame \Dubois 
l'usufruit de sa propriété de Grange neuve , paroisse du Plessis-St- 
Jean, près Sergine, déparionienl de l'Yonne. Elle pourra la ven- 
dre si elle étoit dans le besoin. Après elle, cette propriété sera 
mi-partie entre I hopital de Blois et celui de Sens, à la cliar^^e rie 
célébrer une messe annuelle le jour de sa mort, et de plus ai>ec 
recommandation spéciale d'admettre dan 'ilesdits hôpitaux de pauvres 
malades noirs ou hommes de couleur, s'il s'en trou^'oit dans ces deux 
vi&osi Par un codidle du lo mai i83t| Grégoire nomma d*autres 
exécuteurs testamentaires : ce furent MM. Baradère, DuplésetDu* 
troue. Lanjuinais étoitroort Iei3janvier 1 827;DebertièretRondeau 
ne moururent qu'après Gr^[oire. Rondeau, qui étoit un prêtre du 
clergé de Saint-Se vérin, mourut le 3 juillet i832,à l'âge de ans. 
Qnant au legs fait à la cathédrale de Blois, nous savons que les 
exécuteurs testamentaires ayant écrit à M. l'évoque de Blois pour 
lui annoncer ce legs , le prélat leur a fait la réponse la plus noble 
etia plus ierme pour refuser le legs. Nous legretlons de ne pou- 
voir publier cette lettre qui est du 6 Juillet i83i) et de'nc pouvoir 
faire connottre en mime temps une délibération du diapitre de la 
cathédrale de Blois sur le même sujet. Ces deux pièces sont une 
réclamation énergiqueet motivée contre les prétentions de l'évêque 
schismatique au titre d'évéque de Blois, titre qui ne lui a jamais 
appartenu , cette éçrîise ayant tonjoui's été étrangère à un intrus 
qui n'y pouvoit avoir aucune juridiction. 

— Nous parlâmes il y a quelques mois f 2243 et 2248) des 
ti'oubles excités à Arcy-sur-Cure , tliocèse de Sens, par un prêtre 
interdit, le sieur Leioup, qui avoit persisté à exercer ses fondions 
à Arcy maleré l'iulerdit, ei qui avoit trouvé le moyen de faire si- 
gner une pétition de quelques habitans aux chambi*esen sa faveur. 
Ces troubles se sont réveillés en dernier lieu , et nous devons en 
parler avec quelques détails: d*abord à cause de la gravité de la 
chose f ensuite parce que deux Journaux ont rendu un compte 
inexact ou incomplet Je cette affaire. Il n'est pas vrai , comme Ta 
dit VUnli'crs, que M. LeIoup eût trompé M. rarchevécjuc de Sens 
par de faux certiiicals \ on a lieu de croire que ses papieu étoient 
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aulheuliquest ^aîsceux qui les lui a voient délivrés opt ëié irom^ 
pés sur son coin pic. ïl nVsl pas vrai tioii plus, comnic Ta cru le 
même Journal, que le prélat eût levé riulonlii porté contre M. Le- 
loup. L'iulerdit n*a Jamais élc révoqué ; seulcnjcuL M. rarclievê- 
que, voulant user (rindulfjencc cnvcii le prêtre interdit., lui pro- 
posa de venir passer quelques mois au séminaire €n lui faisant 
espérer ToubSi de ses fautes après upe épreuve sufittanCe» voa- 
loit recoQDotlre publiqaeraeot ses torts et enobncer en cbaire <pie 
tous les actes de juridiction exerces par lui depuis sott interdit 
étoienlentaehésdc nalUlé.M, Leloap parut d'abord vouloir se sou- 
mettre à ces conditions, mais on reconnut bientôt qu'il n'étoit pas 
sincèro. M. l'abbé Lnii en il, vicaire à Auxerre, ayant été envoyé à 
X la fin do soptenibre eomnie desservant à Arcy, l'autorité locale re- 
fusa (le le i ( revoir ; on lui déclara qu'on ne vouloiL d'autre curé 
que M. Leloupj on lui retira les ornemens , et il ne parvint qu'a- 
vec beaucoup de peine à célébrer la incsse. Le dimanche 5 octobrci^ 
ce fut Jbien.pliu grave : Leionp monta en cbaire en présence ' 4w. 
nouve^adessei'vant^et là, anhen de reconnoitreses torts, il doniMI 
à en tendre qtt*il étoit victime d'odieuses calomnies. Ce langa|{a 
ûiécialfr un grand tumulte. Les partisans du. sieur Leloup étaient 
tous accourus, ils pou55s^rent dans lo Heu saintd'affreux liurlemens 
et lancèrent vers Tautel fies pierres tpn vinrent tomber aux pieds 
du nuuveaucurc. Il paruit uiéine que quelques-uns plus échauiles lui 
mirent le poinf^sur la fforf^e. L'e»liniable ecclcsiasiique couroit les 
plus jjraudî daiijjcis, si les gpijdaruies ài'éloieul venus le tirer des 
nii|tns des furieux. 14e lendemain ^ le jprocureur du roi d'Aii^rre se 
' ta*aniporta à Ai^ avec la gendarmerie^ et on an'éta douze des plus 
mutins qui furent conduits dans les pi isons d*A>uxerre. M.le pré- 
f|et étant venu sur les lieux peu après , fit sommer Leloup d'éva* 
cuer le presbytère; il fut insulté à la sortie du village. Alovs i| 
envoya à Arcy 00 dragons qui y entrèrent comme dans une ville 
conquise^ le sabre au poing. Cet appareil a lout fait rènlrer dan« 
le calme; le nouveau cure exerce paisiblement ses ronclion» et on 
espère qu li n aura bientôt plus besoin de 1 appareil militaire. La 
conduite de cet ecclésiastique est digne de to^s (e^ ^loges; M. Làr- 
ieuîl est un, jeune prêtre de beaucoup de talens et de mérite ^ qui 
au premier si^ne de son évéque a c^nitté la vflle d^Auxerre 01^ il 
étoit fort considéré pour se rendre a Arcy «^où tout annonçoitque 
sa mission seroit orageiisc. H a montré dans ceUe circonsta^^ce 
autant de sang- froid que de coura'jc, et a rendu par son dévoue- 
ment un véritable service au diocèse. On doit reconnoîh r aussi la 
sa{;e conduite de M. lo préfet, il s'est décidé avec peine à prendre 
les moyens de ri;Tueur j mais , dès qu'il en a senti la nécessité , il 
a mis beaucouj^ de fermeté dans l'exécution. Nous apprenons que 
jk tribunal d*Auxerre vient de condamner à quin^ jours de pri- 
son le sieur Leloup et ses adliérens qui avoient été arrêtes, S*ii est 



ê 
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vrai, comme on l'a du, ouo le [)irli c' inlrnlit ciit lnu<^ uiuî iiî.iisorî 
pour trois ans à cùlé du prtsbj tère < l (ju'il voulût y tenir une école 
comme instituteur communal, sa condamnation devioit porter 
que lque échec à sou crcdil diminuer un peu la couixance des 
familles. 

— On etpéroit que le K** 38 deiAnnakê dè im Phpaffoêianite ia 
fol contiendrmt les déiails de la pertécation du Tônf^-'King , mait 
ce Numéro se borne encofe à quelques mots sur ce sujet. Voici tOttt 
ce qu'il en dit : « La persécution qui désole U ToTi{];-Kin^ et la 
Cochinchine devient toujours plus terrible; M. Gagelia et lin 
prôh p du pays ont été condamnés à mort cl élranjrk's pour avoir 
prêché la reiujion chrétienne, deux néophiles ont subi le môme 
supplice. M. Jaccard a élé condamtié à niorl cl attend datis les 
fers rcAÛcuUon de la sentence. Les autres missionnaires sont 
errant €t disperrài; ils se réfugient dans les bois, dans let cfiYei*-> 
HOSylut* les montagnes. Les égliset sont détruites, les cb^ilénissont 
poarsuivis et emprisonnés et tes échaifands se dressent de toutes 

1>arts.i* Le rédacteur des Annales espère que ces nouvelles rcdou- 
ileront rintérel pour ces missions, et qu'elles cn{^ageront les fidèle^ 
â prier pour ces Eglises aillî{j[ées et à leur envoyer lous les.jSecqurs 
qui dépciiviront dVux. Il v a dans !e même Numéio une le Mrc d'un 
autre missionnaiie relative à cotte persécution ; elle annonce (jue 
<}uelc|UP$ missioiiuairi's de la Cochinchine, nolainnicnt le vicaire 
apostolique évéque d'^sau^opulis, se sont rélu^jiés à Siam,où le roi 
leur a permis de rester. J*ai vu devjc de.çes confesseurs du la loi, 
dit le missionnaire qui <îcrît: quels hommes ! quels apôtres Mes 
dangers, les combats, les travaux les pl|is dwssoot un jeu pour 
l>uz. Le missionnaire qui donne ces nouvelles est M. Courvézyy 
an( ir ti clianoine de Chartres, maintenant missionnaire à Siam , et 
qui vient <l être nommé évcque de Bida et eoadjuteur du vicaire 
apostolique. Le prélat demeuroit à Bao^-Kok. Sa letU'e est du 
29 mai de Tau née dernière. 

N01IVEIXB9 POJLmQIlES. 

Paris. Un de nos arlislcs les [ilus disliiigués rend compte dauG un jour- 
nal des obstacle* qu'il a rencoitlros auprès de M. de Montalivet au sujet 
d'un gt-onpe de Louis XVI qui lui nvoit éic commande par lo gouver- 
nement de la restauration, et dont celui de juillet a refusé de prendre 
livr ij'0!i. D'après ce qu'il raconté, M. rinlcndant de la liste civile auroit 
moUvc ce refus sur ce que lu talent baisse A soixante uns, qui est Tâce 
actuel du sculpteur; et, pour le consoler, il lui fturoif ^fé Texemple ott 
grand Cerneille , qui , sdon lui , k seix«ntc.ails n*éiùit plus qu'une ga- 
nache. Il nous semble qu'un homme de cour, comme M. de Montalivet, 
devroit faire plus d';iHcntion à ce qu'il dit, et ne pas condamner ainsi 
d'une manière absolue tous les sexagéuaires à n'être que dc^ gatiaçfyçs^ 
D*abord cela est ijnpob pour ces pauvres sexagéuaires , ct'ensuitucela a 
une portée manifeste et fâcheuse. Qui ssit si le miubtèr« public ne ver^ 
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roil pas Ui une injure? Nou« disons cela dam l*ifitérét de M« de Montatt* 
"vet et pour lui é|»argner des désagrémens. 

— Les journaux de I-î rf^voîution sont quelqu^'fois d'une modestie 
cliarniante. Fn voici un qui se croit ol)fi^é df» pubiRi- les petites dis- 
grâces auxquelles le cher ordre de chu&Uâ de juillet e&t exuubé daus les 
pays étruDgcrSt hbr» des limites de la quadruple alliance» Les agens di* 
plomatiques de la France, dit-il > sont des gens si froids pour la g|loire 
naiioîinic de i83o, ou ils se trouvent tellement déconcertés pnr Popiniou 
pujiiique qui règne autour d'eux, qu'un de leurs plus grands suius est 
de bien caciier le drapeau tricolore de leurs légations , comme s'ils 
étoiént honteux de le montrer. Au lieu de l'arborer fièrement à leur 
porte» Ils le laissent traîner et pourrir au fond d'un couloir^ seulemmt 

Ïtour poHToir dire qu'il est là , et qu'ils en ont un. Il va sî»ns dire que 
'ou conuoît un remède à ce malheur, et que ceci est une luanièrc 
adi*oite de l'indiquer j c'est de faire une épuration diplomatique» et de 
chercher des agens consulaires qui ne rougissent pas du drapeau trico- 
lore* 5ar ce point , nous ne doutons pas de Teflicacité du moyeu qu'uu 
propose. Mais ce n'c&t pas le tout que de trouver des gens qui eussent 
du plaisir à montrer le drapeau de juillet dans les pays étrangers ; la 
rande difHcuIté scroit probablement d'en trouver ensuite qui eusseut 
u plaisir à le regarder. 
«-«Le rempla( ement du maréchal Gérard au ministère paroii éprouver 
de f(randes dinicultés, on a cité différens noms de candidats; mais l'af* 
faire ne semble pas devoir encore s'arranger. 

— Sent nommes maires, MM. Franquet-Chaycux à Sedan : Florimond 
Kohcrtet à Saint-Amand (Cher); De Juvenel à Pczenas (Hérault); 
Barbot à Lodève ; Ârmaud, député, à Saiut-Oiuer; Kault à Launiou 

. (Gdtes-du-Nord.) 

««'Le doc d'Ordéans est revenu deValençay le 3o octobre.Les ministres, 
qui avoient été invités à se rendre à cette terre du prince de TallcyraMd, 
sont restés k Paris par l'incident de la retraite du maréchal Gérard. 

— Le procureur* général s'est pourvu en cassation contre l'arrêt de la 
chambre des mises en accusation du 3o octobre ^ qui ordonne la mise 
en liberté de Mi^l. Jauge, Tassiti, Detroyat, et déclare qu'il n*y a lieu 
^ suivre contre ces prévenus et contre MM. de Uabcr, de Pichou-Lou* 
gueville, Doloret et de Saint-Nicolas. £n conséquence, les premiers 
ont été retenus en prison. 

— Le sieur Wnllehant, condamné à dix ans de réclusion sans exposi- 
tion pour tentative de meulresur la personne du sieur LcthuiUier dans 
un duel sans témoins, n*a point voulu se pourvoir en cassation. 

— Les journaux, même la plupart de ceux de la révolution, ont 
fermé leurs ateliers le jour de la Toussaint, et n'ont point en consé* 
quence paru le 3 novembre. 

— M. Lopez Bustamentc , que le gouvememeot espagnol a nommé 
consul k Paris, vient de recevoir Vexequaiur. 

— Le National B été saisi le 3i octobre. Ce journal annonce qu'il ci- 
tera en témoignage îc maréchal Gérard. 

— Le nommé Huffard , chef de chouans , condamné à mort par con- 
tumace, a été arrêté le octobre par des gendarmes Je Baupréau. On a 
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trcuiiréaur lui on chapelet et un couteau, sur le manche duquel sont gra- 
vés an ostensoir et trois fleors de lis. 

— La Gazette de Bretagne a été saisie le a8 octobre. Ce jourual an- 
nonce que cette saisie est niotivéé sur l'insertion d'une lettre do Vannes » 

relith e ;ni r^ppîoîç^ment de forces qui a lieu dans le Morbili.in, à l'occa- 
sion de quelqtR's excès auxquels se seroietit portéSi envers Ics militaires 
ou la gendarmerie, des habitans exaspérés. 

^ Quarante des prévenus politiques pour les aflaircs de Lyon ont été 
mis en liberté le a 8 octobre ; 39 étoient dans la prison de Perracbe, el 
II dans celle de Roanne. 

— Les provenances d'Oran sont soumises à Toulon k une cnuirantaiat 

de dix jours. 

— Au moment oii le gouvernement songe à lever !;i prohibition sur 
les tissus étrangers, les ouvriers tisseurs de^jimes sont dans une détressa 
alirense. On compte dans cette TÎlle plusieurs milliers de' métiers sans 
travail. La résignation des ouTriers est aussi grande que leur misère. Le 

conseil municipal a été frappé de leur position ; il vientde décider, i" qno 
des ateliers de charité seront ouverts; 2* qu'un premier fonds de if),ooo f. 
seroit ajouté à la dotation annuelle du bureau de bienfaisance pour être 
distribué dans les mois de novembre et de décembre ; 3* qn'il seroit lait 
un appel au gouvernement pour l'inviter & concourir par tons les moyens 
au soulagement de la classe industrielle de Nimes. 

— M. In rornfe Henri de ïilly, qni C5;t pnrrpmi le <) octobre h la cime 
du Mont-lilanc, e*t un ancien officier de cavnlerie qui a quitté le service 
en i83o. Des six guides qui i accompagnoient, deux seulement ont eu le 
courage de le suivre jusqu'au sommet. M. de Tllly, qui étoit arrivé le 8 
aux rochers des Grand s- Mulets, y a passé la nuit au milieu des glaciers. 
Le lendemain, on a vu flotter un drapeau au plus haut de la montagne ; 
c'éfoit le dra})eatj blanc , à qui l'intrépide voyageur avoit voulu faire 
l'honneur de l'euirepiiâc. Jamais ascension n'avoit été faite dans une 
saison aussi aTaueée, et c'est peut-être le premier de iios compatriotes 
^ui Tait si bien accomplie. Après avoir passé une seconde nuit sur la 
montagne, M. de Tilfy a trouvé h sa rencontre le syndic de la ville de 
Cbaniouny et le conseil d'administration des guides. 

— M. Dubois de la Lcirc-Inférieurc, député et inspecteur-général des 
éludes, est nommé parle conseil d instruction de l'Ecole Polytechnique, 
candidat pour la cnaire de littérature qu'occupoit H. Amault k cette 
école. Un second candidat sera présenté par l'Académie française, et te 
ministre de te guerre choisira. 

— Les i»nirn;ni'^ ministériels ne parlent en dernier lieu sur l'Ëspagne 
que (les disseutimens qui ont été suivis du remplacement déjà annoncé 
par don Carlos , de Zavala et du marquis de Valdcspina. Aucune ac* 
tion n'a eu lieu depuis le 21 octobre, oh le colonel Amor, qni avoit tenté 
une sortie de Logrono, a été battu par Zumala Carreguy. Cle général 
s'avance on ÔastilTe, et il a fait de nouveauic prisonniers et des captures 
cl*; chevaux , d'armes cl d'équipeniens. 

— On dit que Rodil est mandé k Madrid devant un conseil de guerre , 
pour rendre compte de sa conduite pendant sou commandement un chef 
de farinée du Nord. 

* ■ 
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— Le tluc ae Leuchteinherg s'est reiuiu ic jl^ octobre à Munich. Ta 
veille éloit arrivé dans cette capitale, ,M. lîayartl , sous-secrélair c-U'clut 
(It!S ailîilrcs étrangères de Portugal , qui apporte il ce prince l'épée que 
don Pedro lui a léguée. 

— Madame la d.uiplitne , qui a passe quelques jours n Vieune avant de 
rclourncr nu près do sa famille , a fliué deux fois a la CO0r« 

, — Pou Miguel c«t arrivé le 32 octobre à Venise. 



jiffaire (lu prétendu Louis Xyil. 

Cette affaire rappelle tout-à-fait celles d*IIervajjauh, de Bruneau et de 
Persut. L'intérêt et la curiosité qu'elle «xcite dou» engagent à en parler 
jrvevt quoique étendue, et à revenir loiélifie sur ce que noue en annw dil. 

La Cour d'assises de Paris aoonimencé, le 3o octobre, le ^oeèscTun 
individu (]\\\ a voulu se faire passer potir Louis XVII, et qui est accusé 
de caiDpiot, de publication d écrits scdiiieux, de détention de pr^se 
clandestine, de port «Pâmes 'prohibéta ei d'escroqueries. 11 est poursuivi 
sons lo'nom de baron de Rioieniont , quoique ton Téritabld neni parmi 
*totia ceux qu'il n pris paroisse être Hébert ; il est enfant naturel. On u 
vu dans îo précédent numéro f|u'il avoît refusé de répondre auT prem^ 
tes questions de M. le présideut. Bryon et de M. ravocat^génértil A viiea« 
.CbUc séance n*a offert d*lotères«iBil que la déposition de M. Andryane 
.qiia l'accusé prétend avoir connu dabs la prison de Alilau, et celle du 
sieur Lidin qui a été témoin de la mort du dauphin au Temple , où il 
étoil gardien. J e 3r octnhrr , jl s'est présenté à l'ouverture do la séance 
mdividu se di&aiii pui'ic-ur d'une lettre du véritable dauphin pour les 
jurTCs. Cette lettre signée ChaHes^touis^ doc de Normandie, et dont 
.pUisicnrs imprimés veuoient d'i^tre distribués, falsoit (Mttendre que Pac- 
cusé étuiL un imposteur, qnc îe fils de Louis XVI qui a été nersécuté 
jusqii :i f^c jour se fera coiiu.utre |}lus tard. L'avocal-générai a requis 
i arrcsti^tiou du purlcaj de celle singulière déclaration, nODiQié AluAcl 
de Didier ; la Céuir s*est bornée à dresser procès-^ei^al <ïe la re- 
mise de la pièce. Richemont n'a pas manqué de faire remarquer que le 
nis de Louis XVI a reon les noms de LoL'is-Charlcs , et non ccuv He 
Chfirli s-f.oui'i. Après c< i incident on a entendu plusieurs liabilans de 
iiouon , qui oui di^ a>oireu des relations d'intérêt avec Faccusé, sous le 
.nom d*Hèbert. La femme Duru, ouvrière en schalis , que l'accnsatimi 
représente corômc ayant été Tagenl de Richcmont, n dit qu'elle avoit 
' connu celui-ci son»; le nom de T)i'nard ou Mcnard par riiiTci MiJ"t!iaîi e de 
M. Totdotte; ({u'clle a rocu de Itn des meubles et une somnjc (io •J'.coo f. 
pour luire uu voyage en Lori'aine et à Baue; qu'un Italien, nommé Ber- 
gfer in! araît lail passer, pour le brûler, le paquet de lettres q^i a ^ ssrifi; 
que Richemont airoit manifesté l'intention d'envoyer sep légions aux 
Tuileries , pour assnssiner les cnfans de Louis-Philippe. Un débat s'est 
engagé eiilie cette temme et l'accusé; il hn reproche et à Tîercrcrde n'a- 
voir iait que servir la police dans leurs relations ateclui. L'audience 
ayant été snspendoe un moment, nli ineonnn ae présenta an témoin Lahn 
en se disant aussi LmwXA^I. On a iàit peu attention à l'apparition de 
cet original. A la reprise des d '!>;.îs, on a entendu M. Morin de la (iuê- 
rivière,qui s'occupe depuis uu graud nombre d'années de rcctierchcr 



Louis XVII: il a coiiim TaGCusé cii 1 83 1, et il crôti Lien qu*H est filu 
de Louis Xvl. Le témoin a contrefUt plusicors assertions de Ifi femme 

Dtini, à qui il nltriUiic (les intelliïîeoces avec la police. 

Le 1*' novembre , le prétendu buron de Richeniont a demandé 1<» pa- 
rolc pour expliquer ses voyages. 11 a dit avoir été mis en prison à Milan, 
en lofSf ^ la suite d'une entrevue avec Marie-Louise; en i8'i5, remp^" 
reur d* Autriche fait relAcher sur sa réclaïuiiition ; i! est allé de là à ses 
tei r»'«; de Languedoc, en Portugal, pour voir don Juan qu'il avait connu 
en Amérique; à Houen , à Paris et aujt Échelles. Il contredit la déposi- 
tion de l'cv-gnrdien Lann. L'cnfaat qui est rtiort au Temple et dont on 
a Tacte de décès, est, selon lui, un enfant suppose ; et il ne cr.iint pas 
fîo déclarer qu'il est le fils de Louis XVI, ciu moins il croit bien l'être^ 
INT . Pîston , son défenseur, a montré h ce sujet un billet que signa Iç 
3 messidor an Hl le convcntiouu^l Chazai, pour laire relâcher à Thiers 
un eufant arrêté pour le dauphin éVadé. Cet ordre est pourtant très-insi- 
gnifiant Mtiis rapport. On a eiilendu ce jour un grand nombre de té^ 
moitis. M. ToiiloUc, homme de lettres, a parlé avec ironie de la femme 
Morin qui prenoit le titre de comtesse de Dcnv-Ponls. M. Otirst !, pcintrç, 
a soutenu que ce n'est pas raccUsé qui a posé devant lui uuaud il a fait 
le portrait d'un officier avec cordon oleu* M. le comte de Alalnrd croit 
Lôuis XVII; mais il n'a jamais considéiré comme tel l'accusé. M. Diiio* 
cour, bommc de lettres, qui ;\ reçu de celui-ci un prêt deSoo.jf.^ PO It'ft 
connu q»ie sous le nom de colonel Gustave. 

M. Cocardon, graveur, j»'est rappelé lui avoir fourni un cachet aux 
insignes de Fempire. M. Ondard, expert écrivain, a rendu compte de la 
traduction agenda journalier écril^en chiflres par l'accusé, et dont 
plusieurs pnss^ges forment les principaux griefs de l'accusation. Riche- 
mont ne reconnoit pas l'exaclitude de celte traduction, ei renvoie à une 
mu Lu -courante c^u'il dit lui avoir été soustraite. M,. Oudard a , de plus, 
affirmé que plusieurs dés lettres saisies étoient bien dç loi, ainsi j^f* 
signature apposée sur les Mémoires du duc de Normandie. Mi. Datifs 
proto d'im[n imerie, s'est assuré, d'un autre côté, que les imprimés pro- 
vcnoient bien de la presse et des caractères saisis. Les témoins entendus 
ce jour sur les faits d'escroquerie n'ont pu hicQ attester les laits. Parmi 
pittsieun personnes de Ia'Ou se trouTOieiht cités à cet égard. H*- l'abbé 
nlmet» prêtre de Saînt*K(»uaitl • et Ni Dozé, curé, qui a été aumdnier 
de madame de Grigny, victime des intriggg^ de ilichem«Dt. 

Le •? , le sieur Richumont, à son arrivée à l'audienc^, $'QSt plaint des 
recherches qui ont eu lieu pour l'accuser d'escroquerie. Il a interpelle 
siurloaLl'avocat-généraL On a entendu dans cette séance le reste des té- 
moins. M. Pictety médecin ù Lyon, a, comme plusieurs autres témoins, 
attesté ne rien connoîlrc des intrigues frauduleuses de l'accusé, ni delà 
prétention qu'il avoit de se faire passer pour le duc dcNormandie. ^L Val- 
lon a donné de courtes explications sur la vente du domaine do madame 
de Grigny. M. le président A interrogé en vain Tacoasé sar Pétat de ta 
fortune ; il s'est renfermé dans des réticences. M. NicroUayv curé, a dé-^ 
claré avoir vu l'accusé chez M. Vallon ; il prenoit seidement le nom de 
Legrand , et on ne parloit pas de Louis XVII. Cet ecclcMastique s'est 
plaint que le juge de paix, qui a d'abord reçu son témoignage, avoil trop 
pressé ses réponses. M. le doc de Choiseul, appelé en témoignage, a rap- 
pelé les drconstancésda départ de la reine à varennes, lorsque Lafàyctte 
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arriva, et la remise qu'il fit au prcfel de police, en i83o , de la protesta- 
liou de raccu&c. M. le duc du Caratnan, aaibassadcur à \ tenue €U iSi6, 
interrogé sur une demande d'evlradiiion qoe l'accasé orétend avoir été 
faite de sa peraonnc , a nié ce fait. M. Carlicr, chef de la police rounici- 
pale , disgracié par M. Gisquct, et aciiuOîernent propriétaire à Sens, a 
occupé long-leinps l'audience. Il a connu en i8i5 la f^nuue Duru à 
Strasbourg; elle se niéloit beaucoup d'inlrigues bonapartistes , et prc- 
noit le titre de comtesse de Deux-Ponts. Elle lui parla dans ce teinps-Ià 
de l'existence de Louis XVII. Il Ta revue en 1 832 à la préfecture, ok elle 
est venue demander un emploi pour son mari. M, Carher assure qu'il n'a 
pas reçu de déiiouciation de cette iemmc, Quoique M. Piston ait vu une 
mentioD de cela dans le dossier confidentiel du ministère. L'accusé pré» 
tend qoe M« Garlier est le même que le ^ooi&mé Bergei , qu'on d« 
trouve point; mais il assure le contraire. Ricbemont demande qu'il trace 
des caractères en chiilres. L'expert M. Oudard aflirme que ce uc sont pas 
les mêmes qur ceux de l'agenaa. M. Carlier a été entcudu contradictoi- 
reroent avec. M. Morin et la femme Dnru, sans qu'il résultât rien de plus. 
M. de Chabrol a été appelé ensuite ; ilavoit commandé la garde nationale 
h Tliiers, en l*an in ; il s'est rappelé la mise en liberté d'un enfinil qu'on 
disoil être le dauphin; mais il n'altache aucune importance à ce l'ait. M. de 
Kemusat, médecin, a raconté qu'eu i8i i, nue femme qui se disoil Icniiue 
du gardien Simon, prétcndoit que le dauphin avoit été sauvé du Temple. 
II ira plus entendu parler depuis cette époquede cette femme qu'il avoit 
soignée h i*Ilâtel-Di«;a. 

AJQ BÉOACXEL'n* 

Saint-Méen, le 3o octobre t834* 
Monsieur le rédacteur, je voua prie de toidoir bien insérer dans votre 
plus prochain Numéro la réclamation suivante déjà trop tardive. Il est 
faux que deiix directeurs du petit-séminaire de Saint-Méen aient été 
congédiés pour s'être expliqués avec peu de respect sur la dernière 
Mncyclique. Nul des directeurs ou professeurs de cette maison n'a été 
congédié, nul n'a mérité de l'être. Les accusations, dont quelques-uns 
d'entre eux ont été l'objet , avoieiit été reconnues dénuées de tout fon- 
dement, ioug-teraps avant que vous les eussiez présentées comme des 
faits réels. 

Je suis, avec une considération distinguée, Monsieur, votre très-^hum- 
ble et tr^-obéissant serviteur, 

M. HovBT, prêtre^ professeur au petit-séminaire de St-Méen. 



Covas ais Errns tubucs. — Bwm 4u 3 nsamiéfv t834. 

Troit|Nnir lou, jouiiumM ào. juin, ouvert à ^8 g5 c. , et îbraié k fr« 90 b* 
Cinq pour loo, jottlis. da 22 «ept*i ouvert fc 106 fîr. a5 e»» et fermé à 106 fr* ao «• 
Aetioas de la Btnqiieyjoiiiis. ée juillet* • • iSoofr.ooe* 



FAaiS. <^ IMPRIMERIE D AD. LE CLERB ET C0¥P*> , 



i 



JEUDI NOTEHBIIE iSSA. 



Sur la Soumission à la dernière Enc^eliqueé 

§ 

Après la première Encyclique, on ne man(|ua pas de re- 
marquer qu'elle ne condamnoit pas nommément le nouveau 
syslème philosopliicpic , et, en conséquence, on continuii de le 
soutenir. Il se trouN i uk iiu un homme plus habile que les 
auîKs, et (jui, à Ick ( (! y nYï^^'^lcr de près, crul irouver dans 
rKncyciique Tapprobalion formelle du cher système. On au- 
roit espéré du moins fjue la deuxième Encyclique auioit coupé 
court à CCS subterfuges: nous voyons avec peine qu'on cherche 
à réUidcr comme la première. Au mois d'octobre dernier, deux 
journaux religieux de Belg^ique jetèrent en avant, avec une 
apparence d'ingénuiic, le petit article qui suit ; 

« On se lappolle lo pnssafre de !a dci nièi'c Encyclique du SAÎnt 
Père dans lequel se trouve condamné, à roccasion des Paroles d'un 
Croyant , ce système de pkilosopitie nouvellement introduit,.., pas- 
sade qu'on a applique généralement en France à la doctrine du 
sens commun ^les uns ci'une manière absolue , les autres avec plus 
' ou moins de restrictions. Nous apprenons de divers côtés que lef 
calholiqucs allemands regardent ces paroles comme étant dirl^rées 
contre hi doctrine de feu le docteur Hermès, professeur de ihcolo- 
j»iG h l'univcrsilé de Bonn. Celle opinion a été éf^alement exprimée 
à un de nos amis par le nonce du saint Siège à Vienne. HeniH-s a 
appinju ' !o sv u me de Kant à la déinonslration du catholicisme. 
Celle HiLiuduciiou du rationalisme dans la foi a déjà porté les plus 
tristes fruits dans le clergé allemand, et elle inspire aux hommes 
lés plus mevcL et les plus éclairés des appréhensions qu'ils ont es- 
sayé è plusieui*s reprises de communiquer au souverain Ponliiè. 
Nous n avons pas cru pouvoir nous dispenser de publier ces faits,' 
tout on laissant à nosr iecteai*s le soin d'en apprécier les consé-' 
quences. » 

On ne sera pas étooné que cet article se trouvé dans des 
journaux qui comptent parmi leurs rédacteurs des parti- 
sans très «chauds, et même des rédacteurs de ïjivenit: 
N*admirez-vous pas l'adresse de cette défaite? N*est-ce pas 
une idéQ fort heureuse que d*élre allé déterrer ce docteur 
Hermès , que ni tous ni moi ne connoissions , pour en faire 
l'objet de TEncyclique pontificale? L*opinion qu'on nous 
donne pour celle des catholi^és allemands n'est probable- 
ment que celle du journaliste tout seul. Quant à la confidence . 

l'orne LXXXIl. U Ami de la Religion, ^ . C 



Digiii^ua by Google 



4 



( 54 ) 

fatle par le nonce de Vienne, c'esl une de ces anecdotes dont 
les çens de parti no sont pas avares, et avec lesquelles Us pré- 
tendent éluder les condamnations les plus directes et les plus 
(brmelles. Nors en Terrons bientôt d'autres exemples. Il est 
trop évident que ces faits prétendus sont autant de i'ables 
ina^nées par resprit de parti. L'article ci-dessus ajant donné 
Ueu à des critiques assez justes de la part de quelques journaux 
belges 9 Tauleur de l^article répondit ainsi quelques )0Uts 
' après : 

« Nous ne prétendons pas que les paroles du saint Père n'étoient 

? as spécialement dirigées contre le système de M. de La Mciit.ais. 
i nous soutenions cela, nous serions dt'mentis par les Faits, qui 
sont de noloriélé publique à Home. Touicfois, nous pensons, avec 
les esprits sii{»es et mociérés, et en nous appuyant sur l'aulorité de 
M* Tcvéque de Mei%, qu'il ne iaut pas abuser des paroles de TEu- 
cyclique du saint Père. Elles condamnent tout systèpie pbiloso-* 
phique qui tend à se substituer à la rè^le de certitude catbolique, 
Tién de moins , rien de plus, le rationalisme aussi bien que le siëns 
«ommun appliqués systématiquement aux vérités de la foi , mais 
non le raisonnement et le sens'^comtnun appliqués à la recbercbe 
de la véiité. » 

Cette explication tortueuse ne justifîe pas le premier article, ' 
et ne montre que rembarras du rédacteur. Il convient que, 
s'il prétendoit que les paroles du saint Père u'étoient^ pas 
dirigées spécialement contre le système» il seroit- démenti par 
4e8 laits notoires à Rome. Mais tout son premier article ne 
tendoifr41 pas à faire croire que TEncyclique n'étoit pas dirigée 
eonire le système? et la fin du second article nVt-il pas en- 
core pour objet de persuader que rEncyclique condamiièi 
également le rationalisme et le sens commun r Mais TEncy- 
Ciiquc ne parle pas de detix systèmes, elle i^ê parle que 4*ui| 
seul. D'ailieurs, comme le remarque iùjoumai hiMrifUêtt 
Htieraire de Liège, le rationalisme n^est pas un nouveau 9^9^ 
fime de philosophie ; c'est un système dé}à anctei; et con- 
damné daijs les Socinions. Ce n*est pas un système de philo- 
sophie 9 c'est bieu plutôt le rcjuverisement de la riilîgiob. Si .le 
saint Père avoit voulu parler du Fatioiialisme,,dit enoare le 
vfiêviie journal» il auroit certsjnement employé des cxpreasiont 
plus fortes pour canictérîser:Wi;ikystèmeisi funeste. L^inlem 

Srétatipu ii^téressée dqs parfisana 4u ayatème ménnaisiea est 
onc une misérable iéMi^ qui ae pieut titomper que eaux qui 
ve^leqt Tétra. I^Ua oontr^t lVvi<l«P€a>^fe est mrmelkmenl 
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désavouée par le cri <]c Tépiscopal français « qui a culendu 
rEncyolique comme étant dirigée contre le système philoso- 
phique de M. de La Mcnnais. Elle est désavouée par l opi-> 
nion générale, qui ne s'est point fuit illusion sur la portée uc$ 
paroles du saint Père. 

jNous apprenons que ces petits artifices de TespiiL de parti 
n'ont point fait impression sur la grande majorilé du cltrgé 
belge. Quoique les opinions de M. de La Mcnnais y eussent 
naguère bon nombre ilc partisans, l'esprit de suuiiu^bioii a l au- 
torité est si lurtemenl einaciiK' rlic/ les prêtres de ce pays, 
qu'ils ont renoncé, depuis, l Kiicvclit|ae, aux systèmes qui les 
a voient éblouis. OlkUjucs ec i-lésiasliques résistent encore, mais 
en secret, Journal des Flandre»^ qui a laiil cuiiliibué à pro- 
pager en Belgique les idées nouvelles, conliiuie do son mieux 
a servir cette cause. IjCs aiu lens rédacteurs de ce journal 
éloîent partisans outrés de M. de La M., el ont eu beaucoup 
de i>art à la révolution belge. Les éditeurs actuels, qui sont 
totalement dilierens des premiers, suivent le même système, 

3uoi(jue moins ouvertement, lis ont recours à des détours et à 
es insinuations dans le genre de Tarticle ci* dessus. Ils vantent 
les amis des nouveautés, ils critiquent les journaux opposés à 
ces nouveautés, ils nous font riionneur de nous critiquer nous- 
mêmes, et on nous écrit que nous n avons pas d'ennemis plus 
ardens à nous déprimer. lU attaquent les ecclésiastiques belges 
qui se sont déclai* s < onlre le système. Ils en veulent ^urtoul à 
MJM. Ryckewiiert et Deleljectjue , présidens des séminaires de 
Gand el de Bruf{ts, et ils ont criiiijué dernièrement un sermon 
de celui-ci. Ils lui reprochoient d'avoir insinué, en chaire, que 
plusieurs personnes n'étoicnt jia^ soumises à la dernière Ency- 
clic|ue \ ce qui , ajouloii-on , ;i\ oïl lait de la jieine à M. Févéque 
de Bruges, et avoit lort déplu au clergé. Le Journal histo' 
riqup d« Liéçe déclare que le fait est iaux, et (juc M. l'évéque, 
le {;raii(l-vicairxî M. Corselis et le chapitre ont été très-satislaila 
de ce sermon. 

Ces détails montrent combien le parti s'agite dans un pays 
voisin pour perpétuer les opinions condamnées. Il en est u jicu 
près de rncme chez rions. Nous voyons que, parmi ceux qui 
avoient adopté ces opinion^, tous ne sont pas détrompés, et 

3u'il en est qui chorrhent t lu ore des prétextes pour s'atl'ermir 
ans leurs illusions. Les du^ se bornent à des protestations 
y9^u«s^ lesaut/es se renier ment dans un silence respectueux» 

C 2 
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Ils onl conservé les mêmes affections cl les mêmes prévcn lions. 
Ils répandenl des bruils, ils cilenl des propos pour altéuuer 
l'effet de lu condamnation. Ainsi, nous en coniiolssons un qui 
a toujours vie un des plus ardens pour la nouvelle pliilo^ophie, 
et qui (lisoil dornièremcnt (jue Ton avoit enfin la clé de TEn- 
eycli(juc. 11 ciloit en preuve lo témoi(;na^e d'un prélat romain 
qui assuroil que le Pape n'avoit voulu proscrire, par l;i iKuncile 
Encyclique, que le sentiniLiil de ceux qui mellroienL rduloritr 
de la raison générale au-dessus de Tautorilé de rJCglise. Y a-l-il 
quelque fondement à ceU(^ interprétation? Pas le moiinlre; 
L'Encycli(|ue est nctie, précise, formelle. C'est é(^ai, on aime 
mieux y chercher ce qui n'y est pas que d'y voir ce qui s'y 
trouve clairement exprimé. On élude une condamnation solen- 
nelle par de vains subterfufi;es, et on invo({uc des propos fort 
suspects pour écha|)per à nue décision bien authentique. Car 
rem iKjaez qu'on ne nomme point le prélat auquel on prête ce 
propos. Quelle confiance mérite un mol en l'air qu on aura 
peut-être mal entendu, et qui nous arrive d'ailleurs par une 
l)ouche assez suspecte? Combien de bruits semblables n'a- 
t-on pas répdiidas dans toute cette affaire? INous en avons cité 
nnc fois un assez f^rand nombre qui ont tous été démentis 
Comment pourroit-on être encore dupe d'un sombluble nia- 
, néfje? Le même personnajje dont nous parlions lout à l'heure 
disoit encore il y a peu de jours qu'il éloit fort remarquable que 
1 Encyclique ne condamnoit nommément aucune proposition, 
comme s'il ne suttisoit pds à des enfans dociles qu'elle avertit 
que le système de philosophie <*toîl tout-à-fait blâmable f^/^wé* 
improbatidum. Toutes ces délaites ne sont-ellt s |)as bien mi- 
sérables , et ecs chicanes n'annoncent-elles pas une insi^^ne 
mauvaî;>c loi ou un bien profond aveuglement? Et notez., s'il 
vous plait, que celui dont il est ici question a écrit pour pro- 
tester de son adhésion pleine et entière à l'Encvclique , et de 
son obéissance fihale. IN'en est-il pas -de cette adhésion et de 
cette obéissance comme de la soumission chrétienne (pi'on fît 
sonner si iiaut en septc jidjre iBJa, et qui u^étoit pas sincère 
de la part au moins de quelques-uns? 

NOITVCLLES ECCLÉSIASTIQUES. 

BoMr. Sa Sainteté continue à vistcr les environs de Gastel-Gan* 

dolfo. Le tH octobre, elle alla au rol!p(i;p Nizarépn, à Aîbano, où 
elle fut reçue avec de grands témoignages de joie et de respect par 
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lesmaiti'cs et par les élèves. Le «7, le saint Père visita le couvent 
des religieuses Farncsicnnes, dites ensev^Ues vii>antes, et admit au 

])niscment des pîods coUo cdifiunle communauté, ainsi que la com- 
tesse de Ludoli', temiiie du ministre de Naples, et une clrmie polo- 
naise. Le i8, sa Sainteté alla au désert des Camaldulcs, près l ras- 
cati; en passant) le saint Pèic entra dans la caLiiédrale dcFiascati, 
où il Gtsa prière et reçut la bcuédictiou du saiiU Sacrement. Sa 
Sainteté dina au désert .avec sa maison ; cUe entra ensuite à la 
Villa Falconieir, liaDîtée en ce moment par la fiunille anglaise En- 
^leiietd, à laquelle ic pontife donna sa bénédiction. Les jours 
saivans,. le saint Pèi-e visita encore différentes communautés des 
environs. 

— Le célèbre monastère de la Praf^rlia , occupé autrefois par les 
hcnédiclins du Monl-Cassin, et cpii rendit tant de services à la re- 
Ii|TLon et à la société, étoit un 7:j(jnumeut éloquent de la piété de 
nos ancêtres. La Providence d|^eruus(|U£ ce ^1 édilice lut conservé 
an milieu des l'évoliUtons dernières. L*empereur a oi'donué c|ue 
ce monastère fôt rouvert, ce qui a eu. Hea le 7 octobre dernier: 
Cesi M. Farina, évoque de Padoue, qui a présidé à la cérémonie. 
Elle avoit attiré un grand coticours de peuple venu même de loin. 
C'étoitdans tous les environs une joie vive de voir rétablir ce pieux 
asile qui répandoit tant de bienfaits dans le pays. 

Paris. M. Fabbé l'Ecuy, docteur de Sorbonne et ancien abbé j;é- 
uéral de Pi émoiitrés, avoit légué à réalise de Carîjçnan, où il éloit 
né , un beau crucinx en bronze doré, euricbi de deux parcelles de 
la vraie Croix. Avant de mourir, il annonça ses intentions a 
M. Hulot, curé de Cai i^uan, diocèse de Reims* Sur la simple 
observation que ce zélé pasteiû' lui fit que son église manquoit de 
beaucoup de cboses^M. TEcaj lui envoya trois chasubles doubles 
et d'autres ornemens provenant de son ancienne chapelle. Depuis 
son décès, son exécuteur testamentaire a envoyé à Carignan le cru- 
cifix avec les reliques df la vi nie Croix. Le jour des Calendes, les 

f>rêtrcs du eoiUon de Curisjnau étant réunis chez M. le rxw v «lu 
ieu , ouï célébré un service pour le repos de son ame dans 
Téglise où il avoit été baptisé et ou il avoit fait sa première com- 
njunion. 

, T— M. l'évêque de Perpignan a fait offrir au conseil de sauté, de 
mettre à sa dis|^sition TEvéché pour y recevoir les cholériques, 
si la ville venoit à être atteinte cfe ce fléau. Le conseil de santé, 
touché du procédé généreux du prélat, a chargé une commission 
d^aUer lui exprimer sa profonde rcconnoissance« Le conseil n^l 
pas cru devoir profiter d'une oflre si charilal)!c ; mais M. révé(|ue 
ayant offert alors le séminaire, dont il venoit d'obtenir la restitu- 
tion , ce local a été ajjri'é 1( ( ( nseil de santé. Le prélat a pro- 
})Osc de recueillir à llCvècli j U s élèvrs qui ne pouriont pas rester 
dans un autre ioca,! dési^jné par la vdlc. Le conseil de sauté n'a pas 
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manqué de consigner sur ses re^jisti^s la letti e ci les offres du vé- 
nérable évéque : ce sci*a un raonumeni de ^esprit de charité qui 

ranime . 

— Au TTîiîieu dps ravaf^os du choléra rt d'une d v'î<rnU'rie chro- 
nique (jui aflli^je plusieurs (grandes paroisses du diocèse de Nantes, 
et qui tient les aulres en alarme, les fidèles de ce pays ont eu à 
déplorer une autre contagion. Des prêtres envoyés par Châtel sont 
yenuS| ooiume nous i'atons dit, semer léùri erreurs ou plutôt leur 
impiété dans ce pay s. Chfttel est allé dans cette TÎIIe le mojs dernier, 
et y a débité des norreurs contre la cour de Rome, et contre l'é- 

■ véque et le cler^^ du diocèse. La sainte Yiei^e n'a pas été ëpar- 
ffnee,et le malheureux a osé en parler en chaire sur un ton a faire 
fuir tous ceux à qui il resteroit un peu de retenue. La mort 
de Saint-Eslève , ancien comédien et auteur de l'Eucolof^e de la 
secte, a été fort remarquable ; il a été emporté par le choléra la 
vêille du dimanche où il devoit prêcher pour la première fois. La 
présence et tes prédications de ces apôtres d'impiété sont un sujet 
de deuit pour le clergé et pour le culte catholioue. On dit qu ib 
font des prosélytes , et il est Certain qu'ils échauffent et égarent le* 
esprits dans le peuple. 

— l/Emaneipateur, de Cambrai, retient encore, dans son nu- 
méro du a5 octobre, sur Taff^ire des carmélites du diocèse. Il sou- 
tient qno 1rs carmélites ne pouvoîent ni ne dévoient reconnoîlre 
M. révêque pour «^iipérirur exclusivement à tout autre, et il rerrarde 
comme démontré que les carmélites de la Flandre n*ont jamais été 
réputées comprises dans les brefs obtenus par le cardinal de Bé- 
rulle, et que jusqu*au moment de la révolutron elles sont restées 
sotti Tautorité des nères carmes. Il cile à ce sujet un extrait de la 
réponse du généi*ai des carmes à set religieux d'YpreS. Ce général 
leur disoitentr*auli*es : « Lesreligieuscs carmélites qui ,aprà avoir 
été à une époque malheureuse violemment expulsées de leurs cou- 
vent, fie çont nepiiis reformées en comn^inauté, doivent être {jou- 
vernccs par la même autoi ju' h laquelle rlles éloient immédiatement 
soumises avant leur dispersion. Les carmélites du diocèse de Cam- 

^ brai établirent un monastère à Douai sous l'invocation de Marie 
et de Joseph, et sous la direction des religieux de leur ordre, le 
«6 hovembriB i635; et un autre à Lille, le «4 octobre i6a6,90us le 
nom de sainte Thérèse et sous la même obéissance, comme cela est 
mentionné dans la bulle de fondatiou. Leur dispenion ti*a point 
détruit. leur existence de droit} ces religieuses ont au contraire 
toujours coTiservé le droit de se réunir de nouveau en commu- 
nauté , droit dont elles ne peuvent êu r dépouillées que par un 
déci et du saint Siège, de qui elles ont reçu la vie morale qu'aucune 
puissance civile ne peut détruire. » Nous remarquerons seulement 
ici la petite erreur (jue commet le général des carmes. En i6?.5^ 
Douai et Lille n*étoient point du diocèse de Cambilii ; Douai ëtoit 



<lu diocèse d'Ai ras cl Lille éloil de Tournai. .Cel était cic choses A 
&'ubsi5(é jusqu'au concordai de i8oi. 

— Quoique uous ajcnis jh u (Jo rcnscigoemens «ur M. l'abbé 
Bomrdy chanoine et ([raud-vicaire dt Greucble, mort depuis» ^ueU 
que temps, nous ne ^uvons cependant nous dispenser de dire quel- 
unes moud'un si estimable eeclësiasiique. M. dicoient fiossard ëtoit 

du diocèse de Rennes* et éloil le conicniporain ei Panii du vertueux 
abbé Carroii. Il paroît avoir été élevé au séminaire Saint-Louis, à 
Paris, et il y étoit dircctour au commencement de la révolution. 
C'est lui qui publia une Histoire (hi scnnfnf à Paris, ;ivpc une liste, 
lies pi ètres qui Tavoieiil pirlé et une autre de ceux qui l'avoieiil 
refusé, 1791, in-8" de 211 pajjes. Cci ouvraj^e est fait avtc soiii , 
et les deux listes sont assez curieuses. La révolution chassa 
M. Bossaflxl du séminaire Saint-Louis, et l'on croit qu*it passais 
Angleterre. A son retour, il s'attacha au dioc^ de Greiidlile, ai 
j fut long-tcnips supérieur du grand-séminaire. M. Févéque le fit 
ensuite chanoine et grand-vicaire. M. Bossard rendit de grandi 
services au diocèse. Ce fut lui qui installa les chartreux à la 
Grande-Chartreuse, en i8i6. Il fit réimprimer, m i8i2, des Let-: 
trcs de Schefl'macher, in-is, dont nous avons parlé Numéro 812 , 
tome XXXll. £n t823, il fit le voyage de Paris dans l'intérêt du 
diocèse. On imllfcitoît la restitution de l'ancien séminaire devenu 
catenie, mais oh ne put l'obtenir* Il y a auelques annéesM. Tabbé 
Bossard quitta la d irection dit(|rrand-séminaire,il resta meinbre du 
conseil et grand-vicaire. Nous n'avons point de détails sur sa mort.' 
M. révèque de Grenoble a nommé à son canonical M» l'abbé Hoas- 
seiot, depuis long-temps professeur de théolojricatt séminaire, fon- 
dateur et directeur ifc la Bibliothcque chrétienne , établissement 
dont nous avons parié plusieurs lois. Nul ne méhtoit mieux de 
succéder à M. Bossai d. 

— Un jeune Marseillais, M. Alphonse Duiy, avocat^ vient de 
publier sa propre histoire, sous le litre deBelour au Chnsitanisme. 
Au sortir de i*£oole de droit, à peine &gé de vingt ans, M. Doiy 
partit pour la capitale au commencement de i83o.. Il voulot cob<- 
DOitreles facultés, les académies et le barreau , et suivit Ions les 
cours publics, cherchant la science et la vérîlé et ne trouvant nulU 
part rien d'arrêté. V Essai sur T Indifférence lui éloil tombé entre 
les mnins et avoil commencé à le réconcilieravec la religion ; mais 
un jeune saint-siiuouieu qu'il rencontra l'entraîna chez les saint- 
siiiumiens; et là, M. Oory, à force d'entendre des enthousiastes, 
iinil par le devenir un peu iui-mcuie. Liant revenu à Marseille 
peu après U révolution de juillet, il fut piqué d*UQ discourt pro« 
nonce à l'Athénée, et où la religion nouvelle étoit persiflée.. Bra*' 
vaut la censure publique et les reproches de ses parens, Use déclara 
sa i n t-simonic n . On se rappelle a Marseille sa prédicatioi^ «liintA 
sîmonienno* ie i3 décembre i83o« La curiosité a voit amené 
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quelques pci'sonnes dans la salle louée par ic jeune apotrc. Son 
air de candeur excitoit de l'inlt^rèl, mais on plaij^noit l'illusion 
d*un joime homme, cher à sa famille, fils nnifjup, lavoiisé de 
la fortune, cl qui se laissoit éblouir pnr do pompeuses rcvrries. 
Les querelles d'Enfantin avec liazard et Rudrif^ues conimojicèi ent 
à ëbrauler celle conviclion si ferme en apparence. M. Dor^ dé- 
couvril peu à peu qu'il d'jt avoit rien de solide au fond de tout 
cela. Il cessa ses prédications publiques , et se contenloit d'argu** 
mentcr encore en particulier. Le dé{roût suivit de près la perte des 
illusions. Désenchanté de sa chimère, le mallieureux jeune homme 
éloil près de tomber dans le désespoir, quand la religion vint le 
consoler dans sa solitude. Il comp.un celle docu inn si pure, celte 
morale si bello, Irs verliis ffnVIlo inspire, avec lo v.v^ue , l'incon- 
stance, la fi oideur des idées saiiil-simoniennes. L'épuijuc du cho- 
léra lui montra ce que pouvoit l'esprit de religion j et pour rendre 
le contraste plus frappant, dans ce temps-là mémci un saint-simo- 
nien^ lesieurHoart, ne lui indiquoît d'autre remède contre le fléau 
que de la joie , des plaisirs et des fêtes. On verra dans Touvrage 
comment la religion reprit sea droits dans cette ame qui l'avoit si 
Ion g- temps négligée. IS^ous espérons recevoir ce livre qui paroit 
plein d4ntérét| et qui est impruné à Marseille chez M. Olive. 

— Il a dû y avoir mardi dernier à Malines une messe du Saint- 
Esprit célébrée ponlificalcment par M. l'archevêque . pour l'ou- 
verture de Tuniversiic catholique. Le recteur> M. l'abbé Deram^ 
a. dû prononcer un discours. 

— Un arrêté de Léopold du a f oclohro aniorîso la dépulalion 
des états de la Flandre occidontnlc à ac(]uérir do la vilîo do Bruges 
Tancien séminaire, pour en faire la résidence de M. i'évcque de 
celle ville. 

— Le général Goedecke , qui commando à Luxembourg, a 
adressé une forte réprimande à MtM. Vandcrnoot, vicaire aposto- 
lique de Luxembourg, et Ambrosy, curé de Saint-Michel, qui sont 
soupçonnés d'avoir quelques relations avçc révcque belge de 
Namnr. Il va jusqu'à les menacer de leur supprimer leur traite- 
ment et de les regarder comme traîtres y s^ils se permettent encore 
de semblables relations, quels qu'en soient lo but ou T' 1 jet. Le 
même géiiéral a expressément déléndu au vicaire apostolique de 
donner aux jounes gens de Luxembourg qui so dostîncut à l'étal 
c'cclcsiasliqiu , dos dimissoires, des exeal el d( s corlilicats quolron- 
ques pour ie diocèse de Namur. Il veut qu'on les envoie do préfé- 
rence dans un séminaire île la confétlérulion gormauiquo, poiii- y 
iàîra. leurs études ihéologiques et y être ordonnés par un cveqùe 
léf^al, Uaé^féque légal est assurément très-plaisant; ou puurroît 
demander au général si les défenses qu*il vient de faire sont bien 
légales, et si elles ne sont pas plutôt arbitraires, vexatoircs et dc&- 
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poliqurs. Cela ne porte pas bouheur 8UX généraux d««e mêler dei 
ailaifes (le r£glise. 

NOIITBLLBS POIiITIQlJES. 

Pab]s.Uii journal de roppCM9tk« réTo1atkmiiaii« k'anerçoi 
pour lapreimére fois^d'une choseque nous aurions pu lui aire depuis long- 
temps, s'il nous cftt fail riionnenr de s'adresser ;» nous : c*est nu*on met 
un amour'prvpre mal entendu à ne pas vouloir renier ce qu on a /m- 
prudemntent exalté. Rien n'est plus vrai; on â'cnléte, on se passionne 
fori sottement pour les choses qu'on a faites , même alors qu'on est 
forcé de reoonnoître qu'elles n'en valoient pas ki peine. Voilà pourquoi 
CCS mniivaiscs thoses tiennent généralement hcanrnt:p pins long-temps 
qu'elles ne le méritent, et qu'on ne penl en sortir une fois que!'amour- 
propre s'y trouve engagé. Mais pour avuir le <!roit de se récrier la con- 
tre et de publier sur ce point des leçons de philosophie, il éiudroît com- 
mencer par s'exécuter soi-même de bonne grâce, et {lar avoir le courage 
derenierce qu'ona imprudemment exalte. Or , c'est ce que le journalen 
question ne fait point. Il sait tivs4>ien dire à ceux qui noiis ont mis dans 
le gâchis qu'ils se sont étranjzenient fourvoyés, et qu'ils ont eu grand 
tort de se passionner pour quelque chose d'aaiii misérable. Mais deman- 
dez lui s'il renonce pour cela aux gloires de juillet, et s'il couTient que ce 
qui en rsl sorti ne vaut pas ce qu il coûte, il vous répoudra qu'il y lient 
autant que jamais, et c^ue tout le mal vieut de ce qu'on a gàlé Tu^ivre du 
peuple souverain, en l einpéchant d'être aussi révolutionnaire qu'elle de- 
▼rotl l'être, Ainsi, parmi les auteurs de la révolution dejoillet> peraonoe 
ne renie ce gu*U a exalté. 

— Les journaux, qui n'ont point encore renonce à l'amnistie, font un 
calcul dont la véfiQcation pourra être longue : ils disent que le niaréclial 
Gérard étant sorti du ministère pour avoir succombé dans son en- 
trejvrise, y rentrera uaturellemeut. qiiaud on aéra plus disposé à lui 
làire gagner sa cause. C'est là le sigue qu'ils attendent pour reprendre 
espérance et augurer que la victoire sera procliaine. Il nous semble aussi 
que celaseroit d'un bou présage, et nous ne serions pas des derniers h 
nous en réjouir. Mais en voici une autre qui ne nous paroît pas propre k 
flatter les illusions qu'on pûit se fqire l«Wessos , c'est qu"il n'est c|ues- 
tion de rien moins que d'envoyer chercher le sncrcsscur do ronrechal 
Gérard jusqu'en Russie et de rommtMircr par l'attendre deux mois. Il est 
facile de juger par cette préface <le l'afr.tiisUc, combien le reste sera long. 

— Un journal s'étoif !)cauc()up niocjuc d usa; rcligie.use de Metz, ma- 
demoiselle Multhelot, (jui réclamoii la succession de sa [)Rrentc , made- 
moiselle Guiseaux , ancienne actrice du théâtre des Variétés. On a voit 
plaisanté sur la cupidité de cette religieuse qui s'ohslinoit a avoir de l'ar- 
j^ent si mal acquis, comme s'il n'étoit pas naturel d'hériter de ses parens, 
et comme s'il n'éloit pas louable de consacrer à des œuvres de piété et 
de charité le bien le plus mal acquis. Le tribunal de commerce à Paris a 
mieux vu la chose, et, le 29 octobro, il a donné g^in do cause h made* 
moiselle Multhelot contre !\î. Didier, açent de change. Il a été constaté 
qu'un détournement de i5,335 fr. avoU été fait au préjudice de h dé- 
iiuile par M. Barlhout , actuellement eu fuite et alors couuuis de i olfi- 
cier du parauct. Lu tribunal a décidé que M. Didier devoit répondre do 
rinfîdéhté de sou agent ; M> Didier a appelé. 
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— M. le vicomte Tnssin de Nonneville* «ppartcn nit h une des fataOles 

les plus huiiorahleà d'Orléans , qui «v(nt occupé des place* importante* 
sous la rcstaiHîifion , e t qui en dernier Ijcu avoil clé i»ur les rangs pour 
la déuut.itioij à Oriciins, a élé enlevé de la manière la plus inopinée à sa 
faniine et h ms «mit dam la nuit du 29 ait 3o octobre, il 9'éioit seoti in- 
disposé la veille et avoit remis à consulter le lendeuiiiin. I.c jeudi roatta, 
ou le trouv;» n»ort djnts son lit. l'ut* apoplexie foudrovnntr r:i\oil frappé 
à TAf^c (le Jins. M. de iNoirncviile lui auditeur au conseii li tilat sous 
liuonaparle. li concourut en 1809 pour Vélo^e de La Bruyère ; son dis* 
cours a été imprimé ; nous en rendîmes compte alors dans les MéUinger 
de philosophie , tome VIII. Sous la reslauralion , il fut tour h tour 
préfet de In Loire, d* Indre-et-Loire ef de Vaueluse. Tî orcupoit ce der- 
nier poste en i83o, et rentra dans ia vie privée. On croit qu'il conlri* 
buoit à la rériacliou de l' Orléanais. Lors des dernières élections, une 
lettre de loi fut publiée dans les journaux. M. de Nonne ville se rtiôntra 
toujours dévoué à la catise de la légitimité. Il laisse dans le deuil une fa- 
mille estimable pour laquelle sa mort a < t * comme un coup de foudre. 
Il babitoit ia terre du Colombier, près Orléans, et c'est là qu'il a été 
Irappé. 

— ÎjeA cAbrts tentés pat les ministres pour compléter lé cabinet sont 
demeoi'és sans succès. Cinq d'cntr'eux se sont décidé, mardi 4> ^ donner 
leur déniifsion : ce sont MM. Guizot, Thiers, Humann, Hucliatel et de 
Rigny. MM. Persil et Jarob sont seuls resté*», f,ouis-Philippe a chargé 
le 5 M. le corn le Molé, pair de France et anci«u miui&lre, de composer 
Uwibii^et, 

— Le 3 noTcmbre » la cour des comptes et la cour royale de Pbris ont 
lait leur rentrée. A la première, M. Barthe, premier président, a niKi' 

noncé un discours sur les services qiif» rend la cour dfs cnTnptes. M. ïc 
procnreur-généra! de Schouen a prcseuté ensuite un tableau des diverses 
opérations de la cour. Le discours de rentrée à la cour royale a été pro- 
noncé par M. le procarenr-géoéral Mirtin (du Nord). Il a pris pour texte 
la liberté considérée domme principe et fm des gouvernemens constittt- 
tionnels , v\ dans son union avec h justice. I! a soutenu mie îe peuple 
français ne pouvoit avoir d'institutions plus libérales que celles <lont il 
jouit actuellement. 11 s'est élevé contre les abus de ia liberté , et surtout 
de celle de ia presse. M. Martin n*a pas craint d'exprimer le regret qu'on 
n'ait pas imité le peuple d'Angleterre, qui suspendit la liberté de la 
presse petidanl les six qui ont suivi sa régénératioti politique. Ce 
magistrat a cependant contribué au vote cIl la charte de i8io, qui a aboli 
la censure. MM. Ilenneuuin , Berryer, Gairal et Mauguin , membres du 
eenaeil de jdiacipliBe de rordre» n'éloieut pas celte séance. 

— • La cour de cassation a ftit sa rentrée le 4 Novembre sons la prést* 

dcnce de M. Portalis. M. le procureur-général Dupin a prononcé le dis- 
cours. Il a présenté nrte statistique des trav-mr fie la cour pendant le 
dernier exercice, et a demandé qu'à l'avenir ou publiât, dans le compte 
général de l'administration de la justice , l'état des grâces accordées : 
ceci Ta amené à parier de l'amnistie. M. Dupin a dit que l'on ne devoit 
accorder par oraonnance que des grâces motivées et individuelles ; mais 
que les amnif fies jj^étiérales avant jugement, qui arrêtent le cours de la jus- 
lice cl paralysent l'action de la loi , ne peuvent être que l'œuvre de la loi. 
C'est là faire une critique de L'umnistic poUtiquc que publia Louis-Philippe 



Digiii^uù L>y Google 



( 45 ) 

à Sun arri^écau pouvoir et qui rlcveiioit un précédent pour lacirconstnnce 
acIiR'île. Ou a rcn);irqué que ftl. Diipiu criliquoit, en présence de M. Por- 
tails, iii Un que cel ancieu iniuiiitrti avoit iiiit rendre pour régler la juri- 
diction dans le cas oii plusieurs cours royales se trouTmwut eu CDotm- 
dktioii avec la cour de cassAiioD.Lord Lansdown et l*ainb«uadettr turc 
assistoieut à la cérémouie. 

— Le tribunal de première instance a fait sa rentrée le même jour âotm 
la présiflencc de M. F >t hrlleyme. C'est M. le substitut Ernbsl Desdo- 

zeaux qui a porlc la pai (We ; il a pris pour suj«'t, i'^niour de la loi. 

— La commission dir î.i cour des pairs s'est fnrnre réunie le 3 novem- 
bre à midi, au Peut-Luxembourg. Aucun préparât d ne se fait nulle part 
^ur les débats du grand procès. 

— VEehû tle fa Hftëvre aisore que pendant son séjour à Nevers , 
M. Oupin ainé a dit k qui vouloît l'entendre, à propos de ramnîstie, que, 

si elle éfoit jugée ronveii;d)le ou utile par Ic cabinet , elle ne pourrait 
être accordcif que |)ar uue loi, alin d'en faire an acte solennel et 
national. 

— Ln arrêté du préfet de la Sciue, du 4 novembre, convoque pour le 
37.de ce mois les électeurs censitaires et déparlementatts & TelTet d'élire, 
d'après la noutelte loi, trois membres dtf contelL général et tnanicipat 

dans rlïHCUU des doiize ^rrondissemens , et quatre membres du même 
conâcil dau» Tiiii et l'autre des Mrrondis$emeu4 de ^aiiit'Denis et de 

«>ceaux. , • ' ' 

— Le nombre des él«^ves qui viennent de subir leur examen de sortie 

il i*£cole-Polyteclinique est de i55. Sur ce nombre, l< j ui y d'examen en ■ 
a reconnu i5o susceptibles d'être admis dans les services-publics. Dcus 

«!%Milre eux n'ont poiîjt tlcmaudé à être i>l;tcés ; cl uir trmsième , 
u'a^aul uupar son rang dana la lii>te générale obtenir le service de sou 
choix, s est retiré du concours ; de sorte qu'il restoit i\n élèves & nia* 
cer. Comme il n'y a voit que 1 36 places à donner, le marécnal Oérara ne 
voulant pas qu'aucun élève fût privé du fruit de ses travaux, a décidé 
qu'il en seroit iidmis onze de plus à T Ecole d'application deMeta, sa» 
voir six pour Tyrlillerie et cinq pour le j^énie. 

— M. Bichat, fjéraut actuel de la Trihimc , éloil cilé le 4 «lovant la 
cour d'assises pour olTenses envers Lou;â-i4niippe. Il a lait uciaui, cl a 
été condamné a un an de prison et 10,600 fr. d amebde. 

— r l*a Tribune a été saisie le 3 novembre pour la 104* foLs. Lecom- . 
missaire a déelaré qu'il ignoroil le motif de la mesure. 

— Le Pont-Neuf est éclairé par le ^az depuis k 39 octobre ^ le pas* 
sage de ce pont étoit jusqu'alors fort obscur. 

— Cest le a8 septembre dernier, et après avoir reçu loûs les secours 
de la religion que M d'Âlbon a été enlevé à sa famille et A ses amis. Sa 
santé étoit altérée depuis qu'il avoit perdu en i83îJ une femme digne de 
lui. Il étoit retiié depuis quatre ans dans sa terre d'Avanges, où il s'étoit 
concilié le respect de tous les babitans du pays par sei vertus domesti- 
qoes et par ses habitades de bieuveillanoe.' 

— M. Amand de Mqntfranc, condanmé li mort par contumace ii 
Laval, est depuis quelques jours à Orléans, pour y faire purger M coa# 
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tumdcc. Il s'ctoil ti' iîioril consliliit: prisonnier à Tavril , oîi son procès 
«voit eu lieu; niaiî) le. ;HTairos de la Mayenne «voient élé ren\O^CCS par 
la cour de cassation v^mL la cour d'assises du Loiret. 

- M. Deux calholiqucb , le comte Kinnaird et lord Killtfcn , viennent 
cf être nommés membres du conseîl privé pour l'Irlande. Il y avoit plus 
d*un siècle que pareilles fonctions n^avolent été conférées à des catho- 
liciaes. 

— Les Anglais sont aussi grands amateurs de livres anciens qnc de 
tableaux de maîtres. Ces jours deruicrs, dans une Tcute publique de 
JLondret» on a « dil^on , pavé 55,ooo jr. un exemplaire du IMcrinn^rvN» de 
Bocace, un toI. in-^blio , é^ilioa de Venise » t^'ju 

— Il résulte des registres du Lloyd anglais «|ue par suite des tem- 
pêtes de raTant-dernière semaine. Cinquanle-six navires ont échoué 
sur les r«*)tes de Hollande cl d'Angleterre. La plupart de CC& siuislres 
ont eu lieu entre les i6 et i8 octobre. 

— La régente d'Espagne n sanctionné la loi qui prononce Texclusioiy 
de don Ganos et de sa Famille* Lé décret detsanciioii a été lu le a8 oc»- 
Ifbre par M. MariineK à la chambre des procunidorés. 

— Suivant un bulletin rëpmdu à Bayoonejc brigadier constitutionnel 
Odoylc nuroit essuyé, les 27 et 28 ocîohre, un double échec près de Pe- 
nacerrada. La perte des troupes de la régente scroit de six cents hommes, 
deux pièces de canon et un dra[>cau. Mina est arrivé le 3o à Pampcluoc; 
on ne dit pas si sa santé lai permet de prendre de suite le commaiide-^ 
ment général. • , 

— Taudis que la question de l'amnistie occupe si fort les esprits en 
France, et donne lieu à tant d'hësitation , le roi oc Suède vient d'en pu- 

. bliec une. Par ordonnance du 20 octobre , vingt- quatrième anniversaire 
de son débarquement en Suède , et à l'occasion de la cessation du cho- 
léra , Charles-Jean a accordé amuistie pleine et entière & tous ceux qui , 
depuis le couiinencenicnt de son règne, ont été condamnés pour délits 
politiques ou pour crime de lèse-majesté ou de hauto-trahiscn. lOn con- 
séquence, les uaunissont rappelés en Scandinavie pour jouir de la plcni* 
tudc de leun droits, et tons les détenus politiques ont été mis en li<- 
bcrté. Le. capitaine liandcbcrger , qui avoit été condamné à mort pour 
injures envers le roi par voie de la presse, est sorti de prison» 

— L'empereur de Russie vient aussi d*accorder une amnistie par un 

décret du 16 septembre. Il a commué la peine de mort encouru par l'ex- 
sénalcur polonais prince Czartory^ki, le colonel Skrzyneski, et une loulc 
d'autres ; diminué les détentions prononcées pour délits politiques , et 
ordonné qu'il ue soit )3lus l'ait de poursuites contre les individus com- 
promis dans la révolte de Pologne. 

— M. le comte de Bourmonta quitté Genève pour aller s'établir à 

Home avec sa la mille. 

— On a saisi à Florence mille exemplaires des P ami es d'un Croyant^ 
qui avoient été imprimés en cachette. L^ éditeur de cet ouvrage a été ar- 
i^té. Plusieurs libraires de Florence et de Livournc sont poursuivis 
pour vente d'une traduction italienne du ce livre condamné. 

— Le général Uorace Séljastiaui est arrivé le 20 septembre à Romci se 
rendant à Dîaples. 
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L'iiUrcs^c des deux chambrer de Hollande , en réponse au discours 
de GiiUIaume exprime viTcmenl le rtgni d'annrendre que le* dilficultét 
avec la Belgique sont loin de se terminer. Elle se termine par une de- 
mande de communication oliicielie sur ces entraTcs. 

— L'épreuve du nouveau pont de Fribourg a é\t' rnif<™ nvcc succès le 
i5 oclobre. Oâi songe, dit-ou, à faire un travail semblal)ie, mais plus 
hardi, dans la Savoie septentrionale ; il s'agiroitde lier, par un pont sus- 
peudu d'un seul jet, deux sommités distantes de plusieurs centaines de 
pieds sur la route d'Annecy à Genève. Ce pont seroil élevé de q5o pieds 
au-dcssu.<> d'un torrent , et remplaceroit celui de la Caille, détruil en 
i8io jîar les Autrichiens. 

— L( roi <1e Wurtemberg vient , à l'exemple du grand-dur fl?» Brîde, 
de publier uu i escrit qui déiend aux comps^nons de nicUcr d aller 
chercbcr de l'ouvrage aans le canton de Berne. 



. Affaire du prétendu Louis XFII, 

Le 3 y après quelques obiervations du 8oi<-dÎAant liaron de Biche- 
mont contre les assertions de M. Carlier, le président a fait appeler la 

portière f)e Î.t maison où demeure cet fincietï chef di* poîire ; elle a dé- 
claré qu'elle recevoit pour lui des lettres timbrées du mmustère de l'inté- 
rieur. M. l'avocat - générai Aylies a pris la parole, il a montré com- 
bien les prétentions de l'accusé et même les déToûroens qu'il a inspirés 
étoient dignes de ipilié. Il a discuté en peu de mots les prétendues preuves 

aueVou croit avoir do l'évasion du d iuj îiin. M. AyHcs a soutenu que les 
ifférens griefs de l'accusation se trouvoient sunisâmmeut établis, et no- 
tamment Tes publications séditieuses et le chef de la presse clandestine. 
Quant aux co-accusés, M. le procurenr-§[éfléral a dit que les sieurs Bon- 
cher-Lemaistre et Asselin, lui paroissoient coupables de distribution ; 
mais que l'accusation pouvoit être abandonnée à l'égard de Colliard. Ce 
réquisitoire a duré quatre heures; lia été un instant interrompu par une 
înaisposition de M. Bryon , président. L'accusé a demandé ensuite à être 
entendu. II s'est plaint de la police , des investigations des magistrats 
chargés de l'instruclion, et de sa détentioTi [trévenlivc qui dure depuis 

aiialorze mois. Il a soutenu son innocence surtoul quant à l'accusation 
c conipiot, et il a exprimé la plus grande confiance dans la déci:»iou des ' 
jurés. M. Piston , avocat de Bordeaux , chargé de la défense du sieur Ri- 
d^emont , lui a succédé. L'avocat a prétendu que l'accusé n'étoit point 
ronpnhlf pour avoir recherché de tous côtés les preuves de l'origine qu'il 
croit avoir. M. Piston a voulu prouver encore que le duc de Nommudie 
n'est point mort au Temple. Il a cherché à établir que le complut aLtri- 
bné à son client avoit été ourdi entre Berger qu'il croit le même que 
M. Carlier, et la femme Dura ^ pour l'attirer dans un piège» 

Le 4t Itf* Piston a teminé sa plaidoirie. On a en t en du ensuite MIVI. Sy- 

rot et Briquet, défenseurs des autres accusés. M. l'avocat-général Ay- 
lies a fait sa réplique. M. Briquet a repris la parole an nom de ses con- 
frères. Le âieur ilichemout a demandé à ajouter quelques mots ; c'étoit 
pour répéter qu'il a totjomrs crn être le fi» de Louis iSl , c^ue rien n'a 
pu le convaincre du contrairci et que le minislère piibliclui>même n'a* 
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y^i pti prouver ni voulu <Urt ^vâ il étott réeltumenl. Le résumé de 
M. Bryon a duré deux heures, la rléiihératioD du jury trois heures. 
Lesjur^ ont déclaré le sieur llrbert, se disaut hnron de HirhemoDt, 
coupable sur tous les poids, à l'exceptiou des gnclâ de complut contre 
la vie du Roi et d'eseroquem* La cour l*a condamaé àjdouM ans de dé- 
teoij^on ; )ea troia autrea prévenus ont été acquittés. 



T e Courrier de la I^f^'tisc combat nnssi les illusions de quelques per- 
sonnes sur le pcriectioaucmcnl et le progrès eu religiou j il diaoit der- 
uièrement : 

« Les catholiques, depuis cinquante ans, ne voyoicul, pfesque ujii^et - 
sellement , que décâdeuee des mœurs et accroissement de maux , que 
débordement de mauvaises doctrines et ruhie d»>s vrbis prindpes. De- 
puis quJind celle opinion génér tle des catholiques a-t-elle commencé 
A se modifier, à faire place chez quelques-uns, à une opinion louic dif- 
férente? A quelle cuuse ce changement e^t-il di\? Sur quels laits ou sur 
qnel raisonnement est41 fondé ? 

"Enenminant la première dé ces questions, il nous semble que , pour 

ter fort haut. Avant i83o, nous 
s de ce chaneomi'ut. C'éloienl les 



Y répondre , il ne faut pas rem ou 

Croyons qu'on trouvcrn peu d'indice 




- lief progrès des bonnes doctrines. L'dtat actuel de la société leur parois- 
soit un état de perturbation et d'anarcliie morale; ils se plai^'noient 
îournellcmcut de la corruption des mœurç , du cynisme du langage, tin 
débordement des principes destrnctifs de l*ordr«. Ils méditoient^ ipn 

Ïias sur le progrès du bien et sur le pcrfecdonnement social, mais. sur 
e progrès du mal et de l'impiété. Kii un mot, loin de partager les cs- 
pérrîîices de leurs adversaire? , ils ne voyoieot guère autour d'eux que 
maux k déplorer ou à craindre. 

' Tout k coup a retenlijMrmi eux aussi le grand mot de régénération ; 
et ce fut vers la fin de i83o. Quelle en a été la cause ? Nous ne croyons 

, pas qu'il faille précisément la rherclier dans les cvéneniens j)oIiliqucs qui 
\enoient d'avoir lieu. Co m nient ces événemuns auroient-ils pu leur en 
donner l'idée? Ih pouxuieut tout au plus être regardés comme uuq 
grande leçon que Dii^u vpuloit donner au monde, mais non pat -pomme 
le signe d'un progrès quelconque, si ce n'est (les idées de liberté c,| 
d'indépendance ; et le progrès de ces idées peut être un mal comme ùn 
bien , d'après les circonstances. Nous avojis beau clierc!i'>r, nous «e 
■voyons d'autre cause du changement qui b'opéra aiots d ans 1 opinion 
de ptîisienrs catholiques, que les écrits pubués h cette époque par un 
célèbre écrivain et par ses disciples. C'est M. de La Mennais qui vit te 
premier cette r^'(^énértt'tion,cc perfectionnement snri'd ; ce fut lui qui con- 
çut même Fidée de restaurer le catholicisme, de donner une nouvelle vie 

. au christianisme. D'après lui (on s'en souvient) la doctrine de l'Evan- 
Mle alloit entrer dam nno nouvelle ère-, et attelnclre,un degré de per- 
fection qu'oUe n'avoit pas connu jusqu^aloM. O^étoîçiltla croix et l'é* 
manoipalioîi' pohiîque qui dévoient opérer ces prodiges* Le dernier 
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(Icvcloppement- de cctie ptsiaée s'est trouvé dans les Paroles d'un 
Croyant ; et on a \\\ que !;> ]>r('iencîue régénération n'éloit nufic chose 
c|iie la tlcsiruclum de louLc espèce d'au^N'Uéj r^éiiiiUtseiUijUt du 
l ordre et du la société, 

II est vràl que cetl^ exagération est BMÏqtenant jugée; Us catholiques 
y oui renoncé entièrcincul ; mnis un reste de celte exagération s'est 
alt;>ché à quelque autre cliose. On ne voit pliis le monde miirrîuT une 
régénération universelle; mais on le \i)il du moins revenir à liieu. C esl 
maiotenanl Té^oque de Va l éactioti religieuse ; l'impiété etit aux abois; 
' le nombre des i|icré4u|es ditntiiue tous les jou rs ; petits et grands , riches 
ol pauvres , savans et iguoi ans , tout le monde sent le besoin des con- 
sol;itions r''Iig!ruses ; et si tout le monde n'est pas encoroeetboliqnei 
tout Je monde cependant est en voie de le devenir bieutdt. 

Voilà comme les personnes , dont nous parlons, se sont euéries do 
leur preinièrfî îUusioG et cela c«t asse^ naturel. Ou n*abeDaoono p«a 
tout a coup un espon* dont on s'est long-temps bercé* L'imapinatiou , 
iinc fois frappée , se promène de chimère en chimère jusqu'j» ro que 
rcxpérience la détrompe entiéreineut > ce qui n'arrive pas toujours. 
Qu*il y ait quelque chose de vrai et de fondé dans cette croyance i la 
Inaction rehgieuse ^ au moins poiu^ certains pays, lous ne le conteste- 
rons pas. II est possible , pr(>f>i<l)lc même , que la religion gagne d'un 
coté M;«is ne généralisons pas trop ce progrès ; pendant (lu'rllc fiit des 
conquêtes en un endrvil» elle éprouve des pertes dans uu^iutre. 
Tâchons de demeurer toujours dans une crainte prudente, au lieu de 
. nous livrer trou à un e'dôuce confiance, à unecounauce nécessaireipeni 
étérile si elle n est pas funeste. » 



Le Retour des compagnons dç don Pedro. 

T r» rérolnfioii de juillet avoit allurtiC toutes les imaginations et mis en 
mouvement tous lus lu^ros; ccuv qui ne Irouvèr^'nt point asic/ d'aven- 
tures pour eux dans notre pays en allèrent chercher ailleurs. Les places 
une fois prises et partagées , les premiers occupans ne furent iias uchés 
Je voir leurs frères dcsnarricades s'éloigner avec leur bâton blanc, et se 
faire pèlerins de la liberté. A défaut d'argent, ils tcnn- donnèrent des con- 
seils , et se prêtèrent volontiers leur montrer le chemin de la fortune , 

f»ourvu qu'ils ne restassent pas k les troubler^ et (qu'ils prissent une \o-. 
âe à les emporter loin. 

Les coureurs d'aventures ne manquèrent dotic pas à don Pedro; il en 
trouva Vm\\ qu'il voulut pour en faire ses clievalicrs. Quoiqu'il s'annon- 
Çàl pour vouloir les employer à conquérir une charte et à délivrer ira 
Portugais du droit divin sous lequel ils gcmissbient, ce ne fut pas là 
toutefois le princifai motif qui décid* ces aventuriers à épouser si chau- 
dement sa cause. Lu vérité est qu'ils crurent marcher à la conquête de 
la Toison-d'Or, et fînto pfiyer cnèrement au Portugal leurs services de 
libérateurs. Aub'si comm»iicérenl-ils par stipuler de bonnes récompenses 
«t une paie énorme , sans compter le casuel révolutionnaire. Solde du 
fantjKssin , /j25 fr. ; solde du cavalier, 55o fr. ; appolntemcns du capi- 
taine, 5,000 fr, \ appointeroens du colonel, 8,000 fr. Ecrivez , voilà nos 
conçUt^qna; et , de glus, bien pourris, bien logés, bien vêtus et bien ^ 
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c1iauss<^>s. Si TOUS ne Toulei^ns de nous à ce prix, ditcs-le ; c^esl à pren- 
dre cil à laisser. 

Voilà donc qui est bien convenu entre don Pedro et ses merceuaires , 
moyennant quoi tout le monde est content. Mais le marché ne lient pas 
long-temps, ou du moins s*exéeotc fort n.-il ; les habits s*u$ent et ne sont 
pas remplacés ; la solde n*arrivo point et s'accumule. Les pauvres cou- 
quérans de la charte portugaise murmurent et se plaignent; on les fu- 
sille. Ceux qui survivent à la^uerrc et aux châtimens sont congédiés sans 
argent et sans habits ; on les entasse par 4oo dans des embarcations oU 
. ils n'ont pour couchettes que les planches du pont et de i*entrepont. Fi- 
nalement, voici de quelle manière ils décrivent euT-mômesloiir situation : 
u Nous sommes licenciés sans emporter un sou de ce qui nous est âh , 
sans ^ue personne ait daigné nous adresser le moindre remercîment ni 
la mmndre marque d'intérêt, sans qu'on ait seulement pris la peine de 
nous souhaiter un bon voyage. Il n'est pas jusqu'à notre ambassadeur de 
France qui, en passant auprès de notre bâtiment dans une jolie barque, 
n'ait détourné la téte et fait semblant de ne nous pas connoître. » 

Tel estPétat dansMequet on nous renvoie nos anciens irolontaires de la 
Charte, les compagnons de gloire et de travaux de don Pedro. En vérité, 
on ne sera pas maître, en les revoyant, de ne point se rappeler la 
chanson : 

Un pied chaussé et l'autre nu, - 
Pauvre soldat , d'où reviens-tu ? 

Ah! ne le demandez pas d'oh ils revicuneot ; il est facile de le devi- 
ner : ils reviennent d'une Jnystiûcatiqu révolutionnaire de l'espèce de 
celles qui sont si communes de nos jours ; ils reviennent d'une de ces 
entreprises que Dieu maudit, parce qu'elles sont fondées sur le mauvais 
droit, sur l'inju&tice, la violence et la persécution des gens de bien ; ils 
reviennent nus et shns argent d'une guerre de spoliation ; et cela doit 
être, pour que la leçon soit bonne, pour que la tentation de bouleverser 
les Klnts et de porter la désolation des révolutions parmi les peuples de- 
vienne moins dangereuse. I! n'y a pas de mal non plus à ce qu'on ait 
fait banqueroute aux aventuriers de dou Pedro ; cela leur apprendra 
peut-être à eux et aux autres à sentir qu'il n'y a rien de bon à gagner au 
métier de valet des Ambitieux et des oppresseurs. Le mon& est tro[^ 
heureux que îr\s rîioscs louriK-nf <]e cette mauièrtî contre les hommes de 
violcnre, d i iijustice et de perturbation ; sans cela i! rfrviendroit barbare 
et iuhaijitabio ; les aventuriers et les forbans travaiiit^roieut coQtiuuUc- 
ment k en faire leur proie. » B. 
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Morale des Philosophes anciens déduite des Dogmes de la 

Religion naturelle , pour servir ttintrodueiion à V Etude 
du Chris lianisme ^ par A. Quibel. In- 12. 

Cel ouvrage est un recueil de maximes puisées chez les phi- 
losophes de l'antiquité païenne. Ces maximes, coordonnées 
enlr'elles, et distribuées en une quarantaine i\v. chapitres, for- 
ment un système complet de morale. Ofi y iiaiLe de Dieu, de 
Thomme, de i'ame, des passions, des vertus, etc. C'est comme 
le code de la loi naturelle. Chaque philosophe y a contribué 
pour sa part. Les Persans. les Indiens, les Chinois, les Grecs, 
les Humains paroissenl ici tour à tour. Il n'est aucun des phi- 
losophes de ces nations qui, au railieu de leurs erreurs et de 
leurs lolies, u'ait lait briller de temps en temps quelques éclairs 
de vérité. 

Celle collection de passages considérés isolément ne donne- 
roit pas une idée très-exacte de la philosophie des anciens ; en 
ne la jugeaiit que par ces extraits, on la regarderoil comme 
n'ayant oÉfert que la morale lu plus pure. Malheureusement, 
la réalité n'a pas 1 1 poudu à ce riant tableau. On ne sait que trop 
que CCS philosophes, qui ont parlé si bien de la vertu, étoient 
domiiii s pai l'orgueil ou par des passions plus honteuses en- 
core. On sait que le résultat de leurs balles maximes éloit à peu 
près nul pour le peuple et même pour les classes élevées. Il pa- 
roitroit donc que M. Quibel n'a moiitrc (|ue le beau côté de la 
philosophie paieimef et on pourroit craindre que des esprits 
superficiels ou superbes ne iu^sent portés, par la lecture de 
son livre, à nier la nécessité de la révélation. L'auteur a senti le 
besoin de prévenir une si fausse conclusion, et il a placé en tête 
de son recueil un discours préliminaire ou il avoue en com- 
mençant que la philosophie n'a dès le principe produit ancien 
bien solide, et que plus lard elle a causé plus de mal que de 
bien. Ce discours piéliminaire es^t consacré à établir ces trois 
propositions : la véritable philosophie n'est que le développe- 
ment de la l eligion naturelle ; la religion naturelle a toujours 
été insuffisante sans la révélation , donc on n'a pu connoitre la 
véritable philosophie qu'avec le secours de la révélation. 

Dans l'examen de ces trois proposilionSf l'auteur explique 
Tome LXXXll. VAmi de la Religion, D 
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Torigine de Vîdoldlrie. 11 montre en quoi les anciens philo- 
sophes ont été coupables, les uns dissimulant la yérité, les 
autres t mêlant des erreurs plus ou moins palpables. U ëloit 
impossinle que les plus sages el les plus éclairés d*entr*eux 
crussent à la réalité de cette mythologie païenne, si absurde 
et si révoltante parfois dans Thistoire de ses dieux. D'un autre 
o6té) les preuves de rînsuflisance de la religion naturelle se 
trouvent dans les mœurs générales du paganisme, dans le petit 
nombre des sages comparé avec la multitude, dans le manque 
d'autorité des philosophes» dans la division qui rt'gnoa entre 
eux , dans les vices dont ib donnoient Texemple , etc. De là 
Tauteur déduit la nécessité de ki révjélatîon. Sur la fin de S09 
discours , il compare la nouvelle philosophie avec Fancienne y 
nous citerons un fragment de ce morceau « pour faire juger à la 
fois les principes el le slyle de M. Quibel : 

« Les philosophes aociciis rcporloient loul à la piété et à la mo^ 
raie; 8*ils se sont souvent trompés, du moins leurs erreurs étoient 
involontaires, ils étoient de bonne foi. Mais ceux de nos jours 
abusent indignement, avec connoissance de cause, de toutes les 
seienoes pour tout i^apporter à Hropiété et à Tira moralité. La 
science qu'ils pix>faBe»i le plus est, sans contredit, la logique, qui 
doit toujours être la partie la plus importante d'une véritable phi- 
Josophie. De toute la philosophie des anciens, ils n'ont retenu rt 
préconisé que les c^jareniens; que l'on ouvie au hasard Ai iitole 
ou Pjthaffore, Epirure ou Platon , on ne trouvera pas une erreur 
qui n'ait etc reproduite, commentée, approuvée comme une vérité 
incontestable par nos prétendus philosophes. Ou frémit d'indigna* 
tion, lorsqn*en parcourant les productions des sophistes de tous les 
temps, on voit les i^les du raisonnement si fréquemment sacri- 
fiées aux passions; mais cette indignatioD redouble lorsqu'on renr 
contre cette violation dans les écrivains modernes, qui, par un 
surcioîi (le lumière, dévoient éviter les écuoils de ceux qui les 
avoienl pi écédés. Un seul exenjplo, pris sur mille, vient à l'appui 
de notre assertion, et sulhl pour no.us montrer l'inconsoijucnce do 
CCS gens, qui veulent qu'on les croie lorsqu'ils ne peuvent plus se 
Ihire entendre ; car il n*y a pas de raisonnement humain qui puisse 
f^ire eomprendi^ ce qfui est entièrement opposé à la raison. C'est 
Voltaire qui nous le «C»armt, après l'avoir emprunté à l'école de 
Platon ; il n'en devient que plus déoisif, transmis par le cory]>liéc 
de la nouvelle phiIosoj)hie : Le mônsong'£, écrkvoit-il à un <le ses 
amis, est une grande vertu quand il peut faire du bien: ainsi , U 
faut mentir non pas seulement quelque fois cl timidement, mais hardi- 
ment et toujours. Nous vojons qu(; le disciple a [^.l andenjf ni cncliéi i 
«UJ' la pensée du maître. (Voyez le texte de Platon.) M'esl-ce pas 
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Uf«isoiiiier iVune manière ami pitoyable que'pervem? Gom* 
Màent se poiirra»l>il faire jamais qae le niensonf^a toit ana vertu^ 

e{ qu'il piîissp fnire <ln hifn ? Oiiolle vnsff» ca|>acil<^ qnr celle f|ui 
tsL |> (1 VI nue à réunir deux inois dont l'anlipalliie avoit toujours 
été SI prononcée : le àien qui résulte du mrnsan ! I^'insensé qui 
le premier osa produire un semblable piii adoxe n'avoildonc plus 
un cœur pour le couniiler? il lui auroit bien appris, au défaut de 
la prudcoca humaine, qu*il ne battoît qine pour ce qvi est vrai, 
et qtia tout ee qui est opposé à ia vérité ne peut produire que 
,da mal» » 

Le ton de ce dtscoarft, le» TaÎMHineHiens de Tauteor, les 
notes qu'il a ajoolées aux extMtts, le résumé qui termine son 
livre, tout pnnive un homme profondément religieux, et qui 
a Se désir et les moyens dé servir la religion. Nous avons à nous 
reprocher d^avoir beaucoup tardé à annoncer son livre , qui ne 
méritott pas certainement d*étre négligé. 

lliOllVKLI.1» KCCUÉMAWnQDBS. 

Rome. Le st^jour du saint Père ;i Castel-Gandoifo n'a p is été 
lonj;. Sa Sjuiiteté est rentrée le 23 octobre au palai*; Quinnai. Une 
«rande partie de la population éloit allée en drlims de la porte 
Saint-Jean au devant du saint Père, et l a reçu avee de grands té- 
moiguaijes de joie. Le canon annonça l'entrée du Pontife dans sa 
^capitale» Sa Sainteté ^ncourut, au milieu des acclamations, la rue 
.qutde Saint-Jeao^de^Latran vaao Qoirinal^où etlp fut reçue, à la 
porte du palais, par les cardinaux et prélats en charge. Elle voulut 
bien ensuite se montrer à la grande galerie et donner la bénédic- 
tion à la multitude^. 

— Le i*oi de Bavière est parti le a?. , se dirifjeant vers ses Etats. 
Il a pris le chemin de Civitâ Veeehia et deCorneto pour visiter les 
raines et les fouilles de l'ancii nue Taixjuinie et des Volsques. 

— Le n, racfîdémie de la relii^ion catholique tei mina sa séance 
de l'nnnée par une réunion brillante, dnn«; iaipielle le savant 
M. Mai, secrétaire de la Propafjande, proiKHiça un discours pour 
montrer la ressemblance et la liaison des anciennes'sociétés se- 
crètes avec les nouvelles. L*lititettr fit voir que les maux arrivés 
de 1790 à 181 5 sont dus aux manceuvres de ces sectes favorisées 
par une terrible révolution. M. Mai passa en revue les anciennes 
sectes, leurs mystères et leurs impostures. Il parla des sectes gree- 
'que» et asiatiques , des druides, des superstitions é^^yptiennes , des 
arUspîces, des devins, des astrologues et des cliarlaians de foute 
espèce qui trompoient les peuples. De là Toratenr passa aux .socles 
hérétiques et à leurs tarpihides. Comparant les sectes nouvelles 
avec les anciennes, il fil voir que de part et d*autre e'éioft la m^me 

D s 
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lijpociisie, la même (litsîmulatioo, la même téaaeîlj à garder feuf 
secret. Ces sectes nouvelles oi|t été frappées par les lois du prinoe 
et surloul par les papes ; mai$ elles n'en ont pas mo'ms continué 
dans Tumbre. M. Mai se proposoit d'opposer à ce tablmu celui de 

la relifjion et de la société catholique; mais, vu l'iieure avancée , 
il se ro!iîp?i(n do parler dfs anciens et des nouveaux apo!o^ns?es de 
la relifTion, parmi lesquels il cita l'onvrai^e publié autref ois pai le 
pape ré'^naut. Ce discouis lut lui l applaudi par les cai\liiiaux, 
prélats i L uuii es persouuajjcs de dislinclion qui éloicnl présens. 

Paris. Nous avions réclamé le 23 octobre contre l'inconcevable 
annonce de VUnwers, qui a promis de reproduire />r«^ac inté^ 
graiement nos arlieles; mais depuis nous avions gardé le silence 
sur cette étrange prétention. Il nous paroissoit impossible que des 

hommes qui ont quelque sentiment des convenances» quelque soin 
de leur réputation , persévérassent dans un système de plagiat 

avoué et continue!. Nous aimions à croire que crtie menaf?e leur 
avoit échappé dans un ]>i "niicr moment de suser ptibililé, et qu'ils 
auroienl compris eux-ménu s que ce proeédé iVpu ' noil à la délica- 
tesse de (M HS bien élevés. INous nous éuuus apparemment trompé. 
I4 Unii'ers a répondu le 25 octobre à nos observations, mais il n'a 
répondu que par des sophismes, des plaisanteries ou des subter- 
fuges. // eourroit le risque de mourir itenidi, dit-il ai^réablcment, 
y il ne lui falloil vivre que de ce qu'il prend à t Ami, Cette finë 
raillerie n^t-elle pas bien à sa place » quand il copié chaque jour 
quelque chose de VAmi ? Il se plaint que nous ayons dit que par 
ces emprunts qu'il nous faisoit i! voufoit économiser des irais de 
rédaction , et il nous répond qu'// ne fera pas pour rien imprimer 
son journal en petit texte. Mais est-ce qu'il n'est pa«; évident que 
lorsqu'il nous emprunte quatre ou cinq colonnes, il s'épargne de.<s 
frais de rédaction pour autatit de colonnes? Que sert de dire quV/ 
ne fera pas pour rien ' imprimer son journal en petit^-texie ? Fau- 
. droit-il aussi que nous nous chargeassions de lui faire imprimer 
son Journal ? ÙUniuers dit encore , pour se justifier» que tons les 
journaux s'empruntent réciproquement des articles, et que nous- 
mt^rae nous prenons quelquefois dans d'autres jouinaux. Mais 
V Uni^'ers sait bien qu'il y a une grande différence entre prendra 
ça et là quelques arlK li s et reproduire presque intésrralemcnt un 
journal. Depuis un au il s'éloit borné à répéter quelques-uns de 
nos articles, et nous ne lui en avions point fait un reproche. Ce 
dont nous nous plai^^nons, c'est qu'il prétende reproduire presque 
intégraUmenÊtÀmi, Ce dont nous nous plaignons, c'est qu'il réalise 
sa menace 9 c*est qu'il nous prenne non-seulement des articles de 
nouvelles, mais une suite de nouvelles, et même de ces articles de 
fonds qui forment en quelque sorte le caractère dislinctif comme la 
propriété d'un journal. Ainsi, il vient de reproduire intéfjralement 
nos articles de commencement sui* It^ maisom de retraites, et pb<^ 
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réoetnnmnt celui sur l'Eglise de Portugal 1 1 copie toiUy nouvelles ec- 
clésiastiques, réflexîoiis politiques; mais telle est sa bonne foi qu'il a 
soin d*4ter toutcequi nous seroit trop favorable. Ainsi, en répétant, 
le mercredi 39, un article que nous avions cionoë la veille sur notre 
ligne politique, il a supprimé précisément le juf^emeiit d'un illustre 
personnaj^e on nntro faveur, ju|îcment où il étoilditque VÀmi étoit 
dans le vrai. Si les ciseaux de V Univers sont itJteiligeus, ils ne sont 
pas impartiaux. Mais le procédé des rédacteurs n'accuse pas seule- 
ment leur peu de délicatesse, il trahit encore leur embarras de 
remplir leur joursal. Ils éioien t aux expédicns pour trouTer de la 
matière, et ils étoient obligés dUiUer puiser dans divers recueils des 
articles de variété qui ne rentraient guère dans le plan d'un jour- 
nal religieux, tandis que par la nouvelle mesm*e ils ont trouvé .une 
nime toute exploitée qui leur fournit des matériaux abondans. 
C'est une bien heureuse idée et une tacticjue bien commode pour 
la paresse. \aUni\^ers manque de trois ou quatre colonnes pour 
remplir son numéro; vile des ciseaux, en deux minutes il aura 
trouvé son aliauc. C'est une précieuse économie de dépense, de 
temps et de recherches. Une si belle découverte mérite d être citée 
dans l'histoire du plagiat* On npus permettra sans doute de ressen- 
tir vivement le procédé dont VUni^^ers use à notre égard. L'inten- 
tjon en est bien évidentè| et d'ailleurs les rédacteurs Vont énoncée 
formellement dans leur numéro du 3i octobre. Ils espèrent Lieu 

3ue c'est un moyen de nous frapper d'une nullité complète; en 
'autres termes, de nous tuer. Les étourdis! Mais, s'ils nous tuent, 
où trouveront-ils de quoi remplir leurs colonnes? Ils ret.HnI) ront 
dans leur premier embarras , et les voilà eux-uiê4iies frappés de 
nullité. Au surplus, nous avons lieu de croire que ce dernier trait 
ne leur portera pas bonheur. Après tant de bévues, tant de preuves 
d'ignorance et «rindiscrétion, ce dernier ni*océdé achèvera de leur 
ôter tout crédit. Déjà nous apprenons qu un respectable prélat en 
a été indigné, c'est 1 expression de la lettre. Le clergé appréciera 
la conduite de gens qui veulent avoir des abonnes à tout prix, et 
qui, au lieu de les obtenir par leur travail, par leur exaiiifude, 
par le soin de la rédaction , aiment mieux les devoir à l'impo» tu- 
nité de leurs sollicitations on à l'effronterie de leurs plagiats. Nous 
savons qu lU ont écrit lettres sur lettres à des évéc^ues pour obte- 
nir des abonnemens. A Paris; ils vont frapper à toutes les portes 
pour le même objet , et un journal' prétend qu'ils ont écrit aux 
cures pour leur demander la liste des fidèles qui rendent le pain 
bénit, afin de leur envo^'er leur feuille II faut être bien dépourvu 
de chances de succès pour descendre à de si petits moyens. 

<i»~Une retraite ecclésiastique avoi tété annoncée dans le diocèse 
d'Albi pour le 19 août. i)es circonstances impérieuses ont forcé 
de l'ajourner au mercredi 1 5 octobre ; rlle s'est terminée \o mer- 
credi suivant. C'est M. raLïbé Bicrger, ^rapd-vicaire du dioccie 
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deTcMikiusrf qui y a prononcé iet discourt. Ifocu u'entr^prcudrons 
pas lelofje do ceVavant'et pieux eocléiiasiique. Nouveau Basile, 
îl prêchoit par cela seul quon le vojroil. L'art profane n'entre 
pour rien flans ses (iîscoui's, rKrritttre sainte en forme la substance; 
elle s'j reproduit sous mille formes, toujours avec un à-propos re- 
marquable et un encliaîoemenl fortement conçu. Quaire cent$ 
prêtres ont constamment suivi les exercices ; c'étoit un graod 
spectacle que celui. d'nn clergé si nombreux, méditanl dana un 
rcGtteiilament profond Ica vérités éternelles , atcooaai la pooflMV» 
dont H ait nécenaiie que les ooiurs mciua i*eli||;teiix se couvrent au 
milîeB du Blonde el poisani aux. pieds des sainla anteb la forcée oé- 
oessaire pour combattre avec uo nouveau courage les combats du 
Seif;neai\ M. Tardipvpque a mérité suilout rapplicalion de cea 
paroles de TEci iture : Jorma jacii v^rc^is ex animo. Il a présidé a 
tous les exercices; il pai loit {< idjUh à quaire heures et demie du 
palais arciitépiscopal cscorlé d'une vingtaine de prêtres qu'il y^avoit 
l'ecuS) et n*y reotroit qu'à neuf heures dusoir. 11 n'a jamais|rompu 
la loi d«i siienoe, si ce nVstpour entendre les coaimunica lions que les 
pasteurs des paroisses avoienl à lui faire, ou poni* adresser quelques 
pai'oles d'édification. La retraite a été terminée par une procession 
solennelle à la métropole, où ont en Isea one communion générale 
de tous les prêtres du diocèse el le renouvellement des vœux clé- 
ricaux. Chaque eoclésiasiique a reçu du prélat un rë};lenHMit de 
vie, ^ajye de sa tciuliesse et de sa sollicitude. La procf ^siou éunt 
de retour au séiniiiaîro, M. l'archevêque n'a pas voulu s( parer 
de son cler^^é sauai lui [aire ses adieux. Aprè» avua iccummandé 
avec instance la pratique de Foraison mentale, des Tisîtef au tmX 
iSaei'ementet la devotionà la saînIeVîerge, il s*est à peu prèseiprimé 
delà manie» suivante : 

« Hélas ! Hsssieors, nous nous étions déjà fakune douce hahtttide de 

vivre et de converser ensemhlc ; ni;iis ce n'est pas ici le lieu du repos ; il 
l.uît se séparer. Uciitrez dans \os paroisses, combattez avec joie les com- 
bats du Seigneur* Je ie sais, des peines vous y attendent , des obstacles 
vous seront opposés. Mais vous les smrmonteres , j'en ai la douce con- 
fiance, vous conserverez cette paix de Dieu qui surpasse tout sentiment. 
Le feu de l*amnur Hivin cmln asera toujours vos cœurs, ce feu que Jésus- 
Christ est venu porter du ciel en terre, qii'il désire tant de voir brûler, 
et que le prêtre est chargé d'entretenir. Four nous, nous demeurerons 
td , eomme une .senlinelfe vigilante , placée sor un lieu élevé pour dé- 
couvrir de plus loin l'ennemi. Comme autrefois Moïse sur la montagne 
nous !)e cesserons de lever nos main^ au ciel pour le succès de vos tra- 
vaux. O mes clicrs coopérateurs, mes Irèi es eu Jésns-Chrisl, mes .'iinis, 
mes eulaiis, pardonnez celle expressiou à ma tendresse, \os craintes se- 
ront nos craintes, vos peines seront nos peines, vos succès notre coDSO- 
lalion. » 

Tous les prêtres se sont alors retirés, se donnant des signes mu- 
tuels de concorde, de bienveillance et d'atnitié Oh î pourquoi ces 
mondains^ qui poursuivent par tant de calomnies la religion et 
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S! ît ininbtrcs , ne prnvpii' -Ils èwe adnns ;\ ces piousrs rrh'aîlcs; 
ils iiisultoiuoo qu ils t^Doreui; iU admirei'oicot ce qu'ils auroient 

Uiie luis coiJiiK. 

— CVst Ip27oclobro que Inribufial coneclionne! d*Auxerre 
a rendu son jufjement dans l'affaire d'Arcy-siir-Curc. Le sieur 
Lehoax a élé condaroni^ à qaÎDte jours de prison et iC francs d'a- 
nietide. Le nmnmé Barjot, qui avok M wrèié poar le tamutte 
fsccké dans l'é^Hse, a élé condamné âla œétne peine; huil femmes 
MiTêtées «ttssi ont été eoodamnéea à trois jdars de jinsoii ; on jeune 
iionme a été renvoyé comme ayant agi sans discel*nement> M. le 
procureur du l'oi avoit souteiut la prévention. Il a montré que 
l'évêque étoit dans sou droit en interdisant M. Lehoax, et que ce- 
lui-ci avoit prononcé un discours propre à augmenter i'irrilalion 
«les esprits. M. Lescuyer, qui plaitioit pour les Tiabilans an étés , a 
c lierclié à excitei* de rinlérét pour de pauvres femmes sensibles ù 
réloignemeiit de leur pasteur et séparées de leur» Qiiiiihei.. Vvfo^ 
catde M. Lehoax a produîi en sa fevenr un eertifieat des officiefi 
du répriment OÙ il avoit été aumônier. U faut avouer qUe c'est là 
un témoignage décisif ei auquel il n*j apas derépoése.Uncuréqui 
n'a contre lui que son évéijue, et qui a pour lui tout son réginienli 
est bien fort. Des militaires sont assurément desju|5es bien rompi»- 
lens du mérite , de la moralité et tics vertus ecclésiastiques d'un 
prêtre. L'avocat de M. Leîioux paroîtêire de cet avis, et il a été 
jusqu'à du e(|ue ie ré^inieuL vaudroit mit ux pourlurmer lesecclé» 
siastiques que ctriaùu sémùuiins.'EjLceiicatQ idée assurément de 
faire Taire aux jeunes ecclésiastiques leur noviciat au régiment !' 
BttODa)>arte lui-même oes'cn étoit pas atisé. Après cela -on scsem 
pas étonne que Tavocal se soit élevé contre le despolisme et l'in- 
quisition de IM. rarchevéquo deSens, et qu'il ait plaidé pour l'irré* 
vocabilité des dcsservans. Son élo(juence a éclioué devant le tribu- 
nal d'Auxerre, mais il a {{a|jné son procès devant la Gazette des 
Tribunaux, Elle a rendu un compte très-étendu de l'affaire, tel 
quauroient pu le rendre M. Leboux ou son avocat; et peut-être 
«n effet Tarticle est-il de l'uii d'eux. Ou y fait un grand élo^e de 
M. Lehoux, eton s*y étonne des procédés de M. rarclievéque de 
Sens à son éf;ard; puis , après cela , on explique la < ati>e secrète 
et véritable de Tautipatliie du prélat pour un si excellent curé; 
cette cause; c'est que M. LehouiiL a prt^té serment depuis la révo- 
lution de i83o. Pour ([ui connoît M. de Cosnac , dit la Gazette^ 
c'en f'Stass( z pour révéler les motifs de sa conduite. Malheureuse- 
ment cette preuve n'est pas aussi concluante (jue l'a cru !«• léilac- 
teur. Tout le monde sait que les prélats institués depuis i83o 
ont tous prêté serment au nouveau goiiyrrneilient) et M» Tarche- 
véque de oens Ta fait comme les auti'es. Gomment auroit-il fait vu 
cvime k w dè ses prêtres d'avoir <aivl l'exemple qu'il avoit donné! 
lions ne vcalops point discuter les élogei qtiè la G4tiettê fait de 
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M. Lehouz; ce D*est point à nouiàjuger cet ocolésiastic^ae , et 

nous nous en rapportons à son ëganl au j«;»om(Mil de ses supérieurs. 
Mais nous citerons, toujours d'après la (wuzcttc^ la tlt'claralion que 
fit M. Lelioux ei» rhaire, le dimauclie 5 oclohi o. 11 faut se rappolor 
que déjà les csj)rils cioicnL fort a{ptM dans i'ép,liso, el que les plain- 
tes et les cris des reiunies avoieul éclaté. Dans cell<! disposition, il 
falloit pea de diote pour exciter un grand oraf^e. Voici quelles fu- 
rent les paroles de JVI. Leboux : 

« Jo monte aujourd'hiii dans cette chaire de Térité pour remplir un 

devoir p«>uil)le certainement, mais c^est un devoir de conscience et toute 
ÇOQsidéraliou liumaiae doit ilisparoîti o. .If dois donc avouei-, mes frères, 
ue iDfS fondions depuis in iigiiificalion de nirni interdit sont entachées 
e nullité, quoique cet interdit ail clé Wïïcl de noires calomnies, i. ai- 
tacliement que tous m'avez témoigné, lit position désespérante clans la- 
ouelle je me Irouvois, vos vives sollicitations m'ont fait prendre la voie 
ne Terreur; j'en fais ici l'humble et sincère aveu. Vous nie le pardon- 
nerez, mes frères, j'en suis certain, comme je pardonne nioi-niéme au« 
âmes noires qui m'out perdu. Que Diou leur accorde le repentir el leur 
fasse paix.» 

Il faut remarquer que cVst là la version que M. Lelioux prc' 
sente. Cette version est-elle bien exacte et bien fidèle? c*est sur 
quoi îl seroit permis d'avoir quelques doutes. Un des témoins a dit 

à l'audience i[\x*di\^\evi Aei ames noires qui m* ont perdu, M. Lehottx 
avoit ainsi fini : aux ames nmres qui m'entendent. Deux femmes ont 
déposé qu'en prononçant ces derniers mots, M. Lehoux avoit dési- 
gné par un (jesle des personnes présentes. Ce gesfe, rc5 expressions 
de calomnies noires et d'anics noires éloietit au moins une {grande 
imprudence dans l'état d'exaspéj aiion des esprits. Aussi l'oi age 
éclau après le discours, l'oillce lui interrompu, ies femmes sor- 
toienten disant qu'elles ne vouloieni pas d'autre curé. Aa sai*plQS 
cette affiiire n'est pas près définir; M. Lehoux a interjeté appel. 
Cela prolongera encore le scandale. 

^11 existe à Aubagne, près Marseille, deux chapelles situées 
sur une hauteur au milieu de la ville. L'une présente une belle 
façade à qu^itre colonnes ; et l'autre , plus sitnple , a néanmoins 
quelque chose d'élégant. Ces deux édifices^ qui étoient à peu près 
en ruines depuis la première révolution , sont revenus aux mains 
de deux confréi ies de pénitens auxquc!lrs ils avoicnl «utrofois ap- 
partenu. La première chapelle aux quatic colotuies est coinplèle- 
ment réparée, et la bénédiction en a été faite le <lirnanchu 26 octo- 
bre par M. l'éveque d'Icosie. La seconde sera liientôl achevée , et 
pourra être bénite vers la fête de Noël. 

— M. l'éveque de Liège a commencé le lo septembre une visite 
pastoi*ale qu*il a terminée le 18 octobre. Cette visite a compris le 
canton de Galoppe, celui de Meersen et la partie du canton de 
Mafstricht dite de Wjck. Le nombre oes paroisses visitées 
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mODie à quarante ; S^qSo enfans ontélc confirmés. Le nombre des 
communia ns pendant la visite s'est élevé à quinze mille ; la pré- 
sence du prélat a imprimé un grand mouvement aux populations. 

M. révêque célébroit Ja messe dans les é^îlises , prêchoil , inlcrro- 
geoit les enfans , faisoit Ir catéchisme , examinoit l'état de réj^li^Jo 
et des ornemens , ei ia sltuaiion de la fabrique. Il a visité des vil- 
lages ou un évê(^ue n'avoil jamais paru et d'autres où on n'en 
avoit pas yu depuis iong-temps. A Fauquemont, il fit les stations 
aolour du cimetière et a la croix de la mission | et adressa en plein 
air une exhortation au peuple. A Bere, il visita une caverne qui 
avoit servi d'asile auxfidèl'cs pendant la persécution, et profita de 
la circonstance pour exciter le peuple qui Tavoit suivi à rester 
iermôment attaché à ia religion. Dans ses sermons et dans ses ca- 
téchismes, il insistoit sur les principes de la foi , et cherchoit à 
mettre à la portée du peuple Its motifs de notre croyance. Dans 
les caLtcUismes, il metloit les enfans à i'aise et s'arreLoiL sui' les no- 
tions hisloriques de la religion. Il a admiré le zèle de plusieurs 
Curés ^ui, avec peu de ressources, ont hàii ou agrandi et restauré 
les églises. En général , celle visite a montré d'excellentes disj)Osi- 
tions parmi les peuples de ces contrées; et, s'ils ont été touches du 
zèle et de la piété de leur évéque, il ne l'a pas été moins de leur 
empressement à entendre la parole de Dieu et de leur recueillement 
dans les cérémonies T^es rédemptoristes avoient donné peu aupa- 
ravant des missions vu plusieurs lieux du (lioccse , à Galoppe , à 
i'aut^uemonl , a Monlzen, à Heerlen et à Thimisler. Ces missions 
ont partout produit de très-heureux fruits. 

— On vient de réimprimer à Modène la Relation du voyage de 
Pie VU à Gènes dans le priiUtmps t/ï? i8i5, in-8", i834. C'est un 
<^uscule qui fait partie des mémoires de M. le cardinal Facca» et 
qui fait dâirer que son Eminence publie le reste de l'ouvrage. On 
a déjà de cet illustre doyen du sacré collège des Mémoires sur ta 
nonciature du Rhin, et les Mémoires sur son ministère et sur son sé" 
Jour en France. Ces derniers mémoires ont été traduits eu français, 
et il y en a même eu deux traductions que nous nvoti;^ successive- 
ment fait connoître. Od avoit annoncé une traduction ûcsMcmoires 
sur /a nonciature du Rhin , nous ne croyons pas qu'elle ait encore 
paï u. 11 resleroit aussi à traduire \ai Relation du voyage à Gènes , 
dont nous venons de parler, ouvrage d'autant plus intéressant, que 
Fauteorremplissoit encore alors lesîfonctions de secrétaire d*état.Les 
œavres historiques du cardinal sont d'ailleurs marquées au coin 
d*ane sévère exactitude et d'une sage impartialité. 

NOirVELLES POLITIQUES. 

Paris. Un curé dcsire-t-ii que son église regorge de fidèles , que tous 
SCS paroissiens le portent dans letir cqeur, que les femmes pleurent è 
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diMiuiis larmes par la sfule peur de le iwnlre? Eui'iu , veul-il ôire chéri 
et Hiloré j se faire combler de soins, cTolTrcs, c)c services el fie générosi- 
tés do toute espèce? Le moyen est bien slimple : il n*n qu*» se ronstiiucr 
en état de révolte coiilre son évèquc , et mériter d'être inltrdiL Alors 
lof qtîi ne vont jîunrns h IVglise iront en (<Mile ; on sipici a des péti- 

tions (iu i*uH déciarvftt ibrmcUcinenl qu'<^i ne jicut sguiliir que lui, et 
que , si un aatrc oe présente diins In piiroiste pour ie «wnplMcer, iné no 
suit pas ce qu'il en nrrivena. Il trouvera dix avocat & qui oRriirQnt tle plai- 
der SM cjiuso gratis contre leur coutume , et tous les joitrnaux révolu- 
»ionuj5ire.s le prendront sous leur protection. C'est du inoins ce qui vient 
d'.irriver à un prêtre que M. rarchevè(|ne de Sens avoit cru de\oir iw- 
terdirc. Jusque-lli personne ti^avoit retnarqn'; ses ^'rands mérites, ni paru 
se soucier de lui. niais inaîtiteuftnt le voilà auiruiies : ceci fournira sans 
doute anx écrivains ro!Ti:n)tiqtic? nn-» notivelle occasion de parler de 
riicureuse réaction religieuse qui s'opère dans les esprits et dans les 
cœurs. 

Ou continue à recueillir les précieiiscs seuteticfs que M. Luflîttc a 
semées. dans Ji» banquets patriotiques (tendant sa deroièra tournée. En 

Cdaut de C6US qui ont aucé Thuître de ia révolution de.juillet , n'en 
ssant que l'écaillé pour la pj^rt de leurs amis, il les a montrés atté- 
nuant de plus en plus la «gloire de la grande semaine; la réduisant d'a- 
bord à une catastrophe ^ un peu plus tard à un simple événement ^ aa« 
jourd*hni h un malheur» Que sait'On , s*estpil écrié , pcut-étro bientôt il 
la nommeront révolte !.... Eh! niais, en vérité, ceux-là ne seroieut pas 
aussi fon«^ qn'on n l'air rie vouloir le tîîre. Uî)C révolfc ! c'est hien Je tnot 
propre ; ce r|iii ii'< rripti:iie pns, du reste, que ce ne «oit une catastrophe , 
an événement ^ un mallieur^ comme d'autres l'ont appelée. Ce qui uou« 
étonne le plu5t dans tout cela i c'est de voir rester Mir lotir première idés 
fiie les hommes les plu9^ écliaadés de la rév^Jution de jttUlpt« sans c^ue 
rien puisse chasser leurs flonces réverî'îs, et les empêcher de croire qu ils 
ont lait merveilles. Si ce u'éloient pas des gens de bonne foi , tels que 
Mt Laflitte , oui nous assurassent qa ils sont toujours en admiration ae«> 
irant leur exploit des glorieases journées, nous ne poarrioatf réèiletnetit 
nous déleudre de penser que les comédiena de quinze ena ne «ont pas 
morts. 

— Il est grand hrnit depuis quelques jours rîe î'amimlie que le roi de 
Suède vient d'accorder, et par laquelle toutes les condainuations politi- 
ques, prononcées sous son règne , sont entièrement abolies. Il e&t cov 
tain que c'est un exemple qu'n.i peut a\ôir quelque plaisir â citer, qiiaod 
ce ne seroit c^ue pour y rli(;rcher un rnpjjrochemcul et une espériince 
dont les esprits sont très-préoccupés en t rauec dnns ce moment. Mais 
malheureusement ceux qui ne scroient pas disposés à satisfaire cette es- 
pérance ne manqueront pfts de se prévaloir-de ce qoe ramnisttë'dii roi 
Gharles'leaii est datée île tn vingt»quatriéme année de son éleCtîofk 
comme [>rince royal de Suède, et que c'est en mémoire de ce joyeux 
avènement (pi'il accorde la remise des peines encourues pour causes po- 
litiques. La vinsi-quatrième année!!! cela donne certainement à nos 
hommes d*£tat le temps d'y réfléchir. 

— M* DewMi inspecteur-général de Tinstruclion publique en Belgi- 
que, et auteur d'un grand nombre d'o;i\ra|,'e.s sur 1 bisloii'C de la Bel- 
gique) est mofi II Bruxelles le 26 octobre , a la suite d'utia maladie des 
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intc6liu8. Louii-Dicudonuô-Joseph Dewez éloit né »i NjHniir 4}^°'' 
vier J760. Il lut dix uns proiessetu* de rhélorirjiK hous le gouveroeraent 
HUtricbicn* Sons la domîniitjoii françaiMS eii Bclgi^^ue , il occupa suœeft* 
Mvetueiit les places de commUsaire du pouvoir exécutif près les trfl>i»> 
luuix de SaiiiIjrL-ct-Mcuso, et (fc sous-préfcl de Sainl-Ilubcrt. Guilîaunie 
le ootnma inspecteur (les alliéiiécs et collèges des provinces méridio- 
nales. M. Dewez conserva celle place depuis la révolutiou. Il éloit sé- 
crétaire perpétuel de rAcadémie de Bruifellea. On a de lui plusieurs 
uu\rages pour rinstructiou de la jeunesse ; la plupart sont relatifs k 
riusîfMie de la Belgique. V Iltsioiir i:('rn''raltt de la Baltique est la 

firincipaie de ses prodifrJious. Son dernier ouvrage , publié en i833, est 
e recueil des kçotis données par lui au Musée des sciences et arts de 
Bruxelles, oii il étoU profeiaenr d'histoire de la Belgiaue. Ses obsèdes 
ont été célébrées le 1Q à Saiulc-Gudule ; les élèves et les professeuni dé 
TAlhénée y îissistoicnl. M!M. de Si;issart«de Gerlaclic , LeshroM«;s,Trt , 
Baron, oui suivi le corps au cimetière, où M. Quelelct a proiioncé un 
discours au nom de l'Académie , et M. Bergerou au nom des professeurs 
des athénées. Il y auroit beaucoup de choses li dire sur Tesprit qui règue 
en générai dans les écritf de H. Dewes, nous pourrons en parler quelque 
jour* 

— Rien n'était terminé vendredi soir pour la réorganisation du mi- 
nistère. M. IMolé, à qui ce soin avoit été confié, a échoué daus ses teu- 
tatives. On dil que M. Dupiu a été ensuite chargé de la composition du 
eahinet«£n attendant, les ministre^ démissionnaires et les deux autres se 
sont réunis de nouveau ce jour auK Tuileries, et l'on ne seroit pas 
étonné qu'ils rcst.jssent, ou (UJ moins quelques-uns d'entre eux. On parle 
de la démis«>iou de M* de Talleyrand et de la prochaine convocation des 
chambres. 

— Le conseil municipal de Charenton^le-Pput , près Paris, commone 
qui comprend Conflans, a été dissous par suite de l'oppositiou de quel- 
ques membres contre M. Yentcnal, depuis long-temps maire. Uii motif 

à peu près semblable a lait dissoudre le conseil muuicipai de Ycrueuii 

(Eure). 

— MI\Ï. i\Ioulabert et Carpentier croient avoir retrouvé le procédé des 
anciens, de peindre à Tencaostique. Ce procédé, qui consiste à employer 

des couleurs prép u ces à la cire et fixées par le mode encaustique, donne 

une fliirée bien plu;, longue que Ttiuile. II va être mis en usage k Fon- 
tainebleau, dans les nouvelles décor^^liotis, et à Paris, daus les deux cha- 
pelles de la nouvelle éolise de ]\oLre-Duiuc de LurciiC| que sout cliargés 
de peindre IttM.Orsefct Pcrrin. 

— M» Simon, gérant du Charivari^ et M* Grégoire, imprimeur , 
ctoient cités le 5 devant la cour d'assises. M . Philippon, auteur de la Cla- 

ricatitrc , a demandé pour eux la remise de l'affaire, en la motivant sur 
une iîîdisposition grave de M. Simon. La cour a commis le docteur 
Denis pour constater la réalité de celle allégation. Ce médecin s'est 
rendu a Sainte-Pélagie, et, après nue entrevue avec M. Simon, il est vena 
dire qui' , cpioiqu'il y ait de l'exagération de la part de ce prévenu, il le 
croyoit hors d'état de coniparoitre devant injustice. L'affaire a été ren* 
voyée à une autre session. 

» ta Ville de Paris s'occupe eu ce moment de la question de sa voit 
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si elle mettra l'éclairage par le gaz en libre concurrence, en autorisant la 
pose des tuvaux dans tes rnr-s par toutes les compagnies qui se prcsenle- 
ront avec des garanties suilisanles. Plusieurs rues et quelques places sont 
déjà cxclativement éclairées par ce mode. 

Bff. Azevedo, chef de division au ministère du commerce , & Paris , 
Tient de se rendre à Bruxelles. 

— La distribution des mauvais livres se fait impiménient. On 
voit quelqu«*fois le matin sur le Pont-Neuf des étalagistes distribuer 
il bas prix des livres tels que la Guerre, des Dieux ^ etc. 

— La recelte du péage sur le pont du Carrousel , consacrée aux pau- 
vres le lendemoin dfe son inauguration , a produit 1,770 fr. 35 cent. 

— • Les élections nmnicipales viennent d'avoir lieu à Perpignan pour 
la moitié du conseil manicipal. Un seul candidat ministériel a été 
nommé ; il y a eu sept nominations légitimistes, et quatre de Topposi^ 
tion républicaine. 

— I^e conseil muuicipal de Calais a été dissous par ordonuaucc du 
a6 octobre. 

— M. le curé de Selvigny (Nor(J) vient d'être victime d'un vol exé- 
cuté avec une audace et oue patience peu communes. Dans la nuit du 
vendredi au samedi de la Toussaint, le malfaiteur franchit une muraille 

de VI picdii di; li;mt, et passa le resti.' de la nuit dans un endroit où sont 
déposés le «harbon, le bois, la paille, etc. Le jour do la fête, pendant 
que le curé oflicioit et que sa mère s'étoit rendue également à Tégli&e, il 
cassa un carreau, s'empara de plusieurs pièces d'argenterie, d'un calice, 
d'une montre d'argent et d'une somme deaS ou 3o fr . appartenant à la pa* 
roissc. Des perquisitions ont été faites sans surccs dans f 1 commujje Hc 
Sclvi<;t)v ; lu voleur avoit, à ce que l'on croit, cherché ua refuge dans les 
bois dotil le village est environné. 

— Le forçat Trcd:jn , détenu provisoirement dans la prison de Loos 
(Nord), a tenté dernièrement un singuli^^r moyen d'évasion. Il s'étoit in- 
troduit dans I;i chapelle, et y avoit pris les liabillcmens du sacristain; il 
s*en rev^'tit , et passa ainsi devant plusieurs setitinelles qui le prirent 
pour l'aumunicr ou pour le j^arrisfain. Mais Téclaireur de la maisoa 
s'aperçut du déguisement el le fit arrêter par le portier. 

— Deux drapeaux noirs ont été placés le jour de la Toussaint au cime- 
tière de Luyasse, à Lyon , sur les tombeaux de deux insurgés , morts de 
blessures reçues dans les combats d'avril dernier. Le commissaire de po- 
lice de service au rimetière les a fait aussilt'^t enlever. On croit que des 
ouvriers avoitnt projeté de se porter au cimetière, et que des dicours po- 
litiques y auroieut été prononcés. Une compagnie de ligne a occupé 
le ctmetière , tandis qu'on affichoit un arrêté cui) maire , défendant de 
prononcer des discours sur les tombes , hors le cas d'inhumation. - 

— Un gendarme de Rennes, nommé Rouillé, est mort du choléra , 

ainsi que sa femme cl dcuY de leurs enfans. Cinq autres en fans restoient 
victimes de ce malheur. On a sollicité pour eux les secours du gouverne- 
ment, l^a reioe a donné 200 iV. et le ministre de l'intérieur une pareille 
somme. 

— Après l'audience de rentrée de la cour royale de Rouen, les mem- 
bres du barreau sont allés faire la visite d'usage au président^ mats îts 
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n'ont pas Toula agir de même à l'égard da procureur-jg;éiiéral, M. Moyuc, 
cl de ses arocftls-générauz : cette démarche a cessé depuis la promotion 
de ce magistral. 

— Six rlos prisonniers de Perrache , h Lyon » poar les afîaires J'avril, 

ont été rccoiiduils îiors de la (ronlicre comme étrangère. Parmi eux est 
le comte de Ilochetaiu , ancien aidc-de-camp du géuéral polonais Ro- 

uiai'ino. 

— Une chaire spéciale d'histoire vit-nt d'être créée au collège royal de 
Toolonse. Elle a été mise en activité à l'ouvertare de Tannée scholaire. 

— . Une salle d'asile pour l'enfance Tient d'être ouverte h Avignon. 

— Deux détenus politiques, à Grenoble, viennent d'être mis en li- 
berté; il ne reste plus ânua [a prison de cette ville, pour complicité aux 
mouvemcns d\ivril, que !M. Crépu, rédacteur d'un journal de Grenoble, 
et Je jeune Forluuat, récemment arrêté. 

— Un ours a été tué le 26 octobre sur le terriloire de Vernois et 
Le Fol, canton de Saint-llippolyte. On n'avoitpas mémoire d'un animal 
de cette espèce dans le département du Donbs. 

— La princesse Tyskiewilz , nièce du dernier roi <le Pologne et sœur 
do prince Poniatowski» vient de mourir à Tours. 

— M. Guérin , procureur du roi à Grasse, s'est battu en duel avec 
M. Gourmes, fils de l'ancien député. Le magistrat a eu le bras traversé 
d'une balle. 

— Les deux nîs de Thospodar de Moldavie viennent d'arriver à Luné- 
ville pour y suivre ies cours du collège et y compléter leur éducation. 
Ils sont acconipagués de deux fils de boyards et d'un prêtre ^rec. Ces 
jeunes gens ont été adressés à un eecléstastiqué de Lnnéville , qui lui- 
même a fait l'éducation du prince hospodar. 

-~ On a reconnu que Taloês, qui croît spontanément dans la pro- 
vince d'Alger, et que la France tiroit en grande partie de la Hongrie, 
est d'un enjploi Ibrt avantageux dans la marine. Les cables et les ct>r- 
dagos , fait avec l'aloës, sont bien supérieurs à ceux de chanvre. 

— A la date du 1 1 octobre , on comptoil à Oran et à Mers-el-Kcbir 
idQ cas de choléra bien constatés. 

— Le général Rapatel a été nommé , |Mir décision du 26 octobre ,.au 
commandement des troupes h Alger. 

^ D'après les dernières nouvelles d'Alger,^ l'éuit sanitaire de cette 

ville étoit satisfaisant. Les craintes qu'avoient insi^rées Tapprocbe du 

fléau dimiîinoient. Le général d'Erlon, gouverneur-général, s'est embar- 
qué le -25 octobre pour visiter le littoral de T Afrique qui nous ap- 
partient. 

— H. Leroy, préfet des Basses-Pyrénées, est parti de Pan le t** novem- 
bre pour Bayonue, avec une mission spéciale du gouvernement. 

— Une dépêche officielle, publiée dans les journaux du 7 , porte que 
Mimt , ayant appris à son arrivée à Pampelune l'échéc des constitution- 
nels les h.r et ^8 octobre, a envoyé des troupes dans la Boronda. Zu- 
malacarre^uy s'est dirigé vers Irurzun, oii se trouve Gordova. Uou Car- 
los est toujours h Ouate avec quelques bataillons. Le reste des carlistes 
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est du côté de Marguina, où le général £&partero ciicrcho a les cou tenir. 
he général Alimdtiz est mort le 38 octobre. 

— Les dernières TÎcloires de ZomalaCArrcgny sont pins importantes 
qu'on ne l'avoit cru. Déjà le ai octobre , ce ^'énéral en chef avoit batta 

le colone! Amor, et lui nvoit pri<; i,3no fusils L-t f;iil prisonniers. I.e '2-, 
il eut un cng.jgeinenl avec nue division de cot)slitutionnels d;«n«; la ]i!-u!ie 
de Salvaliera » Vittoria, Cette division Int mise en déroule , après une 
perle d'ua millier d'hommes tués ou prisonniers. Le lendemrîn , une 
autre division se présenta pour déHvrer les prisonniers ; niai§ clie fut 
également défaite , après une perte à peu près semblable. Le géuéral 
O'DoyI**, nui la cominrindoil , fiit pris cl fusillé; une quantité con- 
sidérable (l'armes et de nuinitious rcslcrenl au pouvoir des vain- 

aueurs^airec 7 pièces de canon et h drapeau. Les constitutionnels ont eu 
^ailleursvn grand nombre de blessés. Don Carlos a nomme Zumab- 
cnrrp £]^iiy grand'croix de Tordre de S«iint-Ferdinand, et a fait chanter un 
Te Deu,n à Onate, 

— Madrid, qui n*avoit le i" janvier dernier que quatre journaux et un 
cabinet de lecture , compte actuellement dix journaux, dont neuf quoti- 
diens» et «ix eabinete littéraires. Ces journaux sont : la Gazette deJÊa~ 
dridf la ^evue ^ V Echo du Commerce , les y4nnales de V Administra^ 
lion, l" Uru^'ersel , l'A baille y la Gnzrtfe des Tribunaux , le 31essnf^er 
des ChamhreSi le Çompilaieitr et la- Gazette Médicale, qui paroit deux 
fois par semaine. 

— Lachaïubre des i>rocaradoi ès d'JL&pâgnc a présenté à la régente 
.une pétition-, tendant àceqpie le gouTemement propose ans cortès on 
projet.dc loi sur la féorgaolsaiûm générale de tous les corps muoîcifiattK 
UQ royaume, et à ce que les proeïiaînes élections soient suspendues jus- 
qu'à Fa promulgation ae la lai njunicipale. On croit que l'objet principal 
de cette loi sera le renouvellement annuel de toutes les municipalités 
dont tous 1rs membres seroient élus par ks communes à la plurahté des 
suffrages. 

— La jeune reine de Portugal a nommé M. d'Azevcdo président, et 
M' de Fortès-Pina virc-présimnt de la chanibre des députés. Celte 
chambre continue à s'occuper du projet de loi sur la presse. Le général 
Saldanha a retiré la proposition qu'il avoit faite sur la garde nationale, et 
• demandé au*on n'admit dans celte gtrde que les citoyens dé? ooés à la 
reine et à la liberté. 

— Le Sun calcule qn'en uppposant que le gouTemement espagnol par- 

vÎpnTie à négocier son prnnrnTit de ^ ntilHons sterlinjîs, après nvoir p^vô à 
M. Holscbild sa commission et liquidé ses dépenses arriéréesi tant mi- 
litaires que civiles , il ne lui restera pas de quoi marcher peodaoX de^x 
mois. An bout de ce terme , il lui faudra un nouvel emprunt pour fwe 
frce seulement m dif idmdes du premier. 

— Lord Durham a reçu U Glascow nnc ovation de 100 mille réfor- 
mistes réunis dans cette ville. II a porté un toast au gonvcrnem en t fran- 
çais, pont- l'aclivitc qu'il met à lever les prohibitions, et à farorisev ainsi 
l'introduction des marchaïKÎiscs ;inL;l:iises en France. 

M. Notîioml), représeîitatit l)cige, n reçu de T.ouis-Pliiiipiie la croix 
de la Légion-d ilouiicur, pour son ouvrage sur la révolution Ijelge. 
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— Le litlêraUnir polonais , M. Leiewcl, est nommé professe iir d'auli- 
quités et H'hislmre ancienne n Tunivcrsité libre de Bruxelles. 

— On anuoucc que madame la duclicsse de Bcrri restera tout riiiver 
i Brandeiss. La princesse se rend toutes les semaioes au Ilradst hin, et 
s»es cnfans vont la visiter les dimanches et jeudis. M^flamc la dau« 
pliine , qui éloil tillée \isiter les possessions de madnnie la conileîise Es- 
tcrha/y, < <^<' relour à Prague. iMad^me de ÎVirolai, arrivée dej!in«i peu 
dans celte ville, est entrée dans ses fonctions de dame d'honneur de 
mademotselliî de Berri. Charles X supporte légèremeal le poids de sa 
'^'f année, qu'il a dernièrement accomplie. Sa santé résiste i^ui faligue$ 
de râge comme aux «.^prcnires^de r<idTersité« 

— Le granti-dnc de Hcssc- Damistadt , qui s* est dcrnièreme»! 
obligé de dissoudre de nouveau l.i secoiule chambre, a ptibli»'* !<• 3o oc- 
tobre une proclamation pour expliquer lc& niottls de celle niesitre , et 
engager kt électeurs à ne plus renvoyer de députés hostiles au gouver- 
BemeBt. Le prince numif^^ste en terminant son imuMiable résohitton, 
quel que soit le résultat des éleclicmft, de ne point laisser porter niteinte 
nne seule fitis en aucune manière aux droit» qu'il tient de la constîlulion 
et qui sont eu son pou\oir. 

— Le i8 oclobi e, ou a posé la première pierre de la forteresse de 
Geramersbeini, en Bavière. On a renfermé dans t:elte^ie.'"rc dos capsules 
de cristal , contenant les portraits du roi , de la reine , dee princes et 
princesses de la famille royale de Bavière , ainsi que [iloùeurs monnaies 
frappées sous le règue du roi actuel, Louis V\ 

— Le comte de Wenzenj^fcrode , ministre d'état de Wurtemberg , est 
mort, le 9.4 octobre , à SluUgardl , à l'Age de 8 ^ ans. Tl avoit été amiMis* 
«adeur du roi Jérôme, a la cour de Huon^parie , eu i8i4* 

— Le prince Gustave de Suède vient de quitter Vérone pour se ren- 
dre à Vienne. 

«— Les pétitions de chrétiens et de juifs, pour obtenir du gouverne- 
ment turc l'autorisation de r/ecoustruire ou réparer les églises ou syna- 
gogues et les tomheauic inccpôdtés ou. tombés en ruines» se sout fort 
roultipliées depuis quelque temps. Le sultan « ordonné oii'qr pemiil ce 
rétablissement d'édilices, sans exception. 

— M. S\vi(](r, secrétaire de l'Institution des aveugles à Philadelphie, 
a fait exécuter une Bible en relief à l'usage des aveugle5« 

— Le na^ire le Tamîgi ^ capitaine Spilrirl» , frété pour compte d'une 
société savante du Wurtemberg, et destiné à de» recherches en histoire 
naturelle daps diver» P^y^* vient de faire naufrage sur les côtes de C6- 
phaîonie. L'équipage et Icj^psisssgers ont été sauvés. 



On vient de publier le catalogue des livres de la bililiolhècfue de lU. de 
Chézv, membre de TAcadémie des insrriplious. Ce catalogue est préeédé 
d'une nulire sur ce savant , rétîit;éc par sa veuve. Antoine-Léonard de 
Chézy, (ils d'un ingéuieur des ponts-et-ebaussées, éloit né à Neuilly le 
té'juiTier 1773. U s'appliqua de boone heure oùx langues, etdevoit être 
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de VexpécKtion Egypte a^cc Bnonapartc ; mais one mabdie le retint a 

Toulon. Il lut d'abord employé au cabinet des manuscrits orientaux de 
la BibUolbèque ; il cominenrn peu après h étudier le sanskrit, et y devint 
fort habile. Après la restauration, ou créa pour lui une chaire de «anskrit 
au collège de bVanco : il étoîi, de plus, professeur de persan k la Biblio* 
théquc royale. Il voulut se séparer de sa f.unilte, et alla demeurer seul au 
collège de l'raiîce; il y fut surpris du choléra en i83"2, et mourut dans la 
nuit du 3o août. La tiotîce pnr sn vctnn est erapreiutc d*un peu (l'cYnlta- 
tioii ; eettc veuve est une Ailcmai)rli>, Helmiua Karschin^ née à ikriin, et 
protestante. Elle avoit épousé en nrcmîères noces le baron de Haslfer, 
et vint h Paris airec madamede Genlis. Cette dame est auteur de plusieurs 
ouvrages alleiii;nids, entr'aulrcs de traductions de romans de madame de 
Genlts ei de m i Litnc Ki uiiouer. M. de Ché^y u traduit plusieurs 
livres du per&au et du sau:>knt ; il laisse uu grand nombre de manuscrits 
sur les langues indteDue et persane. Le Catalogne de sa bibliothèque esfe 
curieux ; cette bibliothèque renferme un assez grand nombre de liTres 
sur la littérature orientale : elle ollrc des manTisrrits des mûmes langues, 
des auto^rnplies , et<^, Il faut bien couTcuir que cette bibliothèque 
n'auiioucc piks uu ciirclicu. 



Manuel du PéniUnl y ou Conduite pour la Contrition et la Confession g 

par ftl. Vabbé Louis de Sambucy* (i) 

Cet ouvrage a déjs^ été annoncé plusieurs fois dans ce Journal; mais 
depuis la première édition qui a paru en 181 |, il s*e.st répandu ciutj (kli- 
tions furtivcs ou coni refaçons , qui ont été imprimées à Amiens. ;i Be- 
sançoU) à Paris, à jNimes et à Avignon j ces éditions sont plus ou luouis 
défectueuses. L'auteur u'autcM'ise que la présente édition , qui renferme 
d'ailleurs plusieurs additions utiles, de nouvelles prières , un eiamen de 
conscienoi; plus soigné, uu précis de la doctrine du étieiuie 

Le Manitc! a été soumis ;'i M. TArehevèque , et porJe une approbation 
fort honorable. Il y est <iit que raj)prul)aiion que Touvrage a reçue de 
plusieurs évoques , et les succès croissans qu'il a obtenus depuis ao ans » 
sont un sAr garant des fruits de grâce et de bénédiction que cetU nou- 
velle édition doit pro(/uii c. En conséquence , le prélat la recommande 
aux fidèles, 11 u*y a rieu à ajouter à uu témoignage si flatteur. 

(i) In>i8. Prix : i fr. ^5 c, et 1 fr. ^5 c. franc de port. A Pàris, chez 
Adrien Le Glere et G*> au Bureau de ce Journal. 



Cours ibs ErriTS fpbuoi». — Soutw du 7 nowmbrg 1834. 

Trois pour 100, jovltniioe dn sajuiD, ouTertà 78 fr. 60 c»f et âeriaé à 78 fr. 80 e* 
Cinq pour 100, joutas, du 22 sf^pt. , ouvert à to6 fr« 00 o., et Carné à 106 rr.Soe. 
Aetions de U 6anqiM| jeutst. d« juillet » • . 1798 fr. 76 e» 
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{it^r Mi9éimf du hevani. 

Des lettres des missionnaires de Conslantinople et du Levant 
font eonnoilre l'élat de la religion dans ces contrées. Au collrge 
Sainl-Klienne , tenu par MM. de Saint-Lazare, près Conslan- 
tinople , on a fait cette année la procession de la i^éte-Dieu avec' 
la plus grande pompe, hors de la chapelle. Les élèves du collége| " 
en uniforme , chanloient des hymnes el des psaumes. La nou- 
veauté de la cérémonie avoit attiré un grand nombre de per- 
sonnes^ des schismatiques et des turcs même éloient frappés, 
de ce spectacle. Les conversions sont fréquentes en ce mo- 
ment à Constaiiliuople.- Un prêtre schismatiquc a fait abju- 
ration, et a été envoyé en Italie pour le soustraire au res- 
sentiment de ses co-religlonnaires. Un élève du collège, âgé de 
vingt el un ans, el d'une famille distinguée du pays, a voulu' 
aussi faire abjuration^ sa ikmille ne Ta pas trouve mauvab, et 
sa mère se dispose /i suivre son exemple. Un autre jeune armé- 
nien a fait la fnèmc démarche peu après, et n'a pas été aussi 
heureux : sa famille irritée i'a redemandé» et il a fallu le lui 
rendre. U per.^évéroit néanmoins encore dai|s ses bons septi- 
mens. Le collège est le refuge de toiû ceux qui veulent renQQ<> 
cer à leurs erreurs ; on y a reçu dernièrement un jeune Albanais 
hérétique qui vouloit se convertir, et un Arménien qui deman- 
doit à être instruit. Un prêtre schismatiquc est encore rentré 
dans le sein de l'Eglise, et s'est sépan^ de sa femme. Deux 
diacres arméniens ont fait abjuration. Un médecin arménien 
et sa famille se sont déclarés catholiques. Deux autres laïques ^ 
sont en voie de conversiou et montrent les dbpositiohs les 
plus favorables. 

M. EUuin, missionnaire, dont nous avons annoncé le départ 
de Paris Tannée dernière, est arrivé âConstantinople le 1 1 dé- 
cembre. 11 donne une relation de son voyage. 11 étoit destiné 
pour le collège, et se félicite de cette destination. 

M. Nuriçun, àrchevéque et primat' arménien à Constanti- 
nople, envoie quelques renseignemens sur la situation de la re-, 
ligion dans le territoire soiimis à sa juridiction. Le nombre dès , 
catholiques arméniens qu'il gouverne est de 459.000 ames , dis- 
persées à Conslantinople et les environs > Erzeroum , Trébi- 
zonde, etc. Les catholiques n'ont encore que quinze ^Itses ou 

fomm tXXXn. V Ami de la Religion, E 
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chapellwy deui à Mouches ^ sept à Hodourgour, où il y a sept 
vîUages, quatre à Artoîne et dans les villages, une à Trébîzonae 
tjui ^t'à réparer, et une nouvellemenl bâtie à Constantinople. 
Mais'(l!i 3ott tout Targent emprunti^ pour cette construction. 
Dans toulesles autres localités , le culte divin s^exerce dans les 
maisons 9 mais librement. La religion catholique jouit d'une 
liberté complète, en yertu du diplôme accordé par le grand- 
seigneur» Le nombre des prêtres dans le diocèse' est oe cent 
sii, parmi l^uels il j en a quatre qui se sont conTertis de- . 
puis l'émancipation. Le nomhre des conversions opérées à 
Constantinople depuis trob ans est de trois cent soixante ^ les 
conversions sont bien plus îréquentes depuis qu^on a ouvert 
l'église. A Ancyre seulement , depuis quelques mois» dix-huit 
personnes se sont converties. • 

A Damas, M. iPoussou, supérieur des laxaristes, est parvenu 
a réaliser le projet qu^il avoit^rmé depuis lo^g-temps d'établir 
des écoles. L^école des garçons a déjà quatre-vingts enfâns, et< 
est dirigée par M. Tustet; on enseigne Tarabe, qui est la 
langue du pa^s , et ritalien , qui est fort utile pour le com- 
merce. Il étoit plus difficile eiicore , vu les usages du pays » . 
d^établir une école de filles ^ cependant cm en est venu à oout. ' 
M. Poussou a bâti une école, et a lait venir du Liban une 
maîtresse assez instruite. Il se propose d'avoir des filles pieuses, 
pour perpétuer la bonne csuiirre, mire le catéchisme aux jeuues ; 
nÛes, et instruire même les femmes du^ays. On pourra ensuite 
étendre cda aux autres missions de Syne. Le patriardie grec a. 
chaîné M. Poussou de faire chaque semaine aux prêtres de sa 
natiom une conférence de morale, et il Ûur a ordonné de s'y 
rendre. Cuire cëla, M. Poussou &it tous les dimanches et fêtes 
un cours d'instructions. On jouit à Damas d'une grande tran-, 
quillité ; les Ausuhnans s'entendent mieux, en bit de libeité ' 
religieuse , que d'hypocrites défenseurs des droits de Thomme 
et de ikux amb des lumières. Le nouveau gouvern&aaent du 
^ pacha d*£gypte cherche àintroduire k civilisation européenne \ 
mais cette civilisation, telle qu^il la conçoit, seroit pire que la 
barbarie, ce seroil l'impiété et la corruption. U venoit d'arriver ^ 
à Damas quatre saint -simoniens chassés successivement de 
Constantinople, de Smrme et d'Alexandrie. On doute qu'ils 
soient plus heureux en Syrie. 

M. Hlllereau, prélat français et visiteur apostolique de 
Smyme,fait connoitre l'état de cette mission. Ce prëlut, qui 




«voit reçu d'abord le titre d*ëTéque de Calédonie, a aujour- 
d'hui celui d'archevêque de Pétra \ il est de plus coadjulcur du 
vicaire apostolique de Conslantinople, M. Coressi. Smyrneest 
aujourd'hui la seule ville de TAsie-Mineure où il y ait uu évéquc 
et des églises callioliques. Tout le resle a été envahi par le 
schisme et rhérésie. La mission de Smyrne comprend deux 
îles, Melelin, qui est l'ancienne Lesbos, et Stanchio, et tout le 
lilloralde la Méditerranée, depuis les Dartlanelles jusque vis- 
à-vis l'église de Chypre. Elle s'étend dans l'intérieur des terres 
jusqu'à cinq ou six jours de marche. Depuis environ cent ans, 
Smvrne n'avoit qu'un vicariat apostolifiue ^ Pie VII Ta de nou- 
veau érigé en uichevèché; mais M. Hillereau n'a que le titre 
d'archevêque de Pcti i et de visiteur apostolique. Lu ville de 
Smyriic est grande et peuplée : on y comple 80,000 Turcs, et 
la moitié moins de grecs non-unis ; il y a aussi des arméniens, 
des protestans et des juifs en assez grand nombre. Les grecs et 
les arménieiis ont chacun leur archevêque. Les grecs ont plu- 
sieurs églises, et en bâtissent une en ce moment. Les arméniens 
n'en ont qu'une. Les protestans ont deux temples, l'un des an- - 
glais, et l'autre des méthodistes. Le nombre des catholiques est 
d'environ sept mille, dont neuf ccnH du rit arménien, et deux 
cents du rit grec ; il peut y avoir tjuelques maronites et quel- 
ques syriens, md'\> en petit nombre. Les sept mille catholiques 
se trouvent tous à Smyrne et dans deux villages près la vdle. 
Dans le resle du pays dépendant dé cette mission , il y a deux 
cents catholiques dispersés, cinquante à Melelin, deux familles 
à Stanchio. Dans Smyrne, il n'y a que deux églises catholiques 
de médiocre grandeur: l'une appartient aux capucins, et l'autre 
aux récoHets. L'archevêque et le clergé séculier sont sans église. 
Les recolle Is ont une autre église dans un des deux villages près 
Smvrne. Il y avoit autrefois à Smyrne quatre maisons de reli- 
gieux, les capucins, les récollels, les jésuites et les dominicains. 
Les lazaristes ont remplacé les jésuites. Les capucins rem- 
plissent les fonctions de curé des Français ; les récollets des- 
servent la deuxième paroisse, appelée paroisse italienne. Les 

Eremiers sont sous la pruieclion française, et les seconds sous 
i protection aulrichieinie. I-es lazaristes, qui ne sont que 
deux, tiennent une école gratuite, et prêchent à la paroisse des 
capucins. Depuis huit an» eiiviroa, les dominicains ont aban- 
donné leur maison, qui est affermée j ils ne paroissent pas avoir 
«nvie de revenir. Les capucins sont au nombre d^ quatre Père. 

£9 
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et un Fn re- Irs rM)îlels sont six Pi' îes fl un Frère. En outre, 
il y a dix prêtres nalirs de SiDynu-, dcuiî six ont fn! ton?rs leurs 
t^ludes à la Propagande à Rome, cjuiilic Nt ims des Iles, et deux 
du rit arménien. iMais parmi les reli{;i(nix , rin(i ^^t-'drnK^t 
savent le grec, el doux de reu\-(ù soiît infirmes : les autres 
religieux ne savent qu(? rilalien, et ne |h uvent jias I)eaucoup 
confesser. Les prêtres du pays n'ont pas d'('{;lise ni de paroisse 
à eux. Il scroit nécessaire de iaire une nouvelle division de pa- 
roisse^^et d*en confier une au cler{;é séndier. Los j^rocs ïiéré- 
tiques sont àSmyrnc très-intolérans pour les catholiques. Les 
proteslans sont aussi très-ardens -, la société biblique tient une 
école et répand des livres. De pins, il ne inanque pas d'incré- 
dules pour calomnier la religion et le clergé. Malgré tous ces 
obslacics^ii y a de la religion à Smyrne, les é^jlises sont fré- 
fjUentées,on J^fitisfait aux préceptes essentiels, on aime à en- 
tendre la parole de Dieu. Jl y a sept confréries dans les deux 
paroisses. Ou prêche dans les deux églises en (juatre et cinq 
langues, en grec, en français, en italien, en turc et en ragusan. 
M. Hillereau a commencé le mars de Tannée dernière une 
visite apostolique qu'il a terminée au mois de novembre. Il 
en a envoyé la relation à Rome, et il espère que les ordres et 
les secours qu'il recevra le mettront en état d'étendre Je bien 
de sa mission. Le prélat réclamoit Tassistauce de l'œuvre de ki 
Propa^tion de la Foi. Il a voit donné au mois de mai iHdd une 
retraite au dergi' du diocèse. La retraite se donnoit chez les 
lazaristes, et; M. Daviers, un d'eux, faisoit les instructions. Il 
s*y trouva deux évéques, savoir, M. Hillereau et révéque 
arménien, huit religieux, quatre prêtres arméniens et quinze 
prêtres séculiers. ïout s'est passé de la manière la plus édi" 
liante. Le visiteur apostolique a ordonné que tous les quinze 
jours il se tiendroit une conférence ecclésiastique chez les 
lazaristes. Les fidèles, à Smyrne, ont été invités par M. l'évéque 
à contribuer à Tœuvre de la Propagation de la Foi. 

M. Descamps, supérieur de la mission des Lazaristes à Salô* 
nique, se réjouit d'avoir fait Les deux dernières années la proces- 
sion de la Fête-Dieu avec beaucoup de pompe. Tous les consuls 
étrangers, sans distiuciion de religion , ont contribué à orner le 
reposoif. Cette année, ils y avoient été invités en personne, et 
ils y sont venus tous \ c'étoit à qui cdntribueroit à Téciat de la 
procession* Il n*j a point d'hôpital à Salouique, et C*est la 
maison des Lazaristes qui sert d'asile aux malheureux. M. Dea- 
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camps a é(al)li une école de garçons (]u*H fail lui-même, en at- 
tendant qu'on lui envoie un Frère. Les exercices du juhilc , 
qu'il a donnés ce carême dernier^ ont été bien suivis. Il se féli- 
cite beaucoup du choix du nouveau consul do France, M. Guis , 
homme religieux. Il étoit dans les meilleurs rapports avec les 
cunsuts américain el anglais : le premier lui avoit confié Tédu- 
cation de ses enfans en lui laissant cai^te blanche *, le consul an- 
glais laissoit ses enfans assister aux ofEces catholiques* 

Le I^. Ëusèbe, Mineur obseï vantin , réside à iilep. Celte 
ville compte environ 12,000 Catholiques, Grecs, Arméniens, 
S|rienset Maronites : ils ont en fout 45 ministres. Les Grecs 
■ont leur ëvéque, M. ('iréçorre Chayat. Lei Arméniens ont 
fueirdq le leur, M. Âhruham Coupali, prélat très- vertueux et 
*très-altaché au saint Siège. La nation syrienne a son pa- 
triarche, M. Pierre-Ignace Giarve , cl un cvèque. Les maro- 
nites ont aussi leur évéqaev M. Paul Àrocchin ) mais il est bon 
d'entretenir au milieu île ces peuples des missionnaires euro- 
péens pour les confirmer dans leur attachement au saint Sié^e. 
On vQÎt.de temps en temps des conversions^ le missionnairç 
en cite plusieurs exemples ; il se croyoit destiné pour la 
iibîseton crAbysainie. On disoit que l'empereur de oe pays 
4voil écrit à Rome, en i833, pour demandet* des mission- 
naireSf II étoit question d^y envoyer le Père Eusèbe et le Père 
.Perpétuel -de Solère, mission nairest à Jérusalem. La lettre du 
récûliet annonce nti bon religieux et un missionnaire télé» 

Pour compléler cet extrait des i^ouvelles relatives aux mis^ 
«ons du Levant , nous dirons deux mots de M« Boiiamie , é vé- 
.que do Bahylone. Le prélat, parti de France en octobre iB33, 
éloît arrivé à Alep le 6 janvier av«o son vicaire- général; 
M. Lestradc,* Il rend compte de sa traversée : il s'éloit arrêté 
à rile^Je Syra» où il y a un évéqûe et environ 4,000 catho- 
Mques' qui ont trois ou f|iitttre églises *, il avoit visité Alexant* 
drie, et étoit même allé jusqu'au Caire. De retour à AleiûBindrie, 
il s*étoit embarqué pour Larnaca, dans Vile de Chypre, d*oû il 
«voit passé à Laliji;ié eù Syrie. A la date de sa lettre, en maf 
dernier, il étoit encore à Alép , attendant une caravane oui 
allât à Bagdad. Lè désert qu*it ^ut traversér eât odcapé par les 
Arabes, qui ne laissent pomt passer les caravaûes avant qu ob 
IfsuT ait donné satîs&ction pc^ar quelques grieà. ^ 

Cet extinit peut ftiire swte a celui que nm» avons publié 
N* ^So7 ; iF est pris , comme ^e précédent |. des Jnnalfs 4* ta 
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Propagaiiofi de la l^oi. Le dernier numéro est consacré 
presque tout entier aux midsions du Levant. 

NOUVELLES XCCXÉSlASTIQIIBft. 

Pabis. Le sacre de M. l'évêque de Nevers a eu lieu, comme nous 
Tavons annoncé, dans la chapelle des Dames de Saint-Michel. 
M. rArclicvêque a fait le sacre, assisté des deux prëlals que nous 
avoiîs nommés. M . ic ciiaq^é d'adait es du saint Siège et M. l'évêque 
nommé de Langres étoient présent, ainsi que plustenn membres 
du clergé da diocèse de NeTers.Parmi les laîquesqui appartiennent 
à ce diocèse, on remarquoit MM.Dupin,lepi*csidentde la chambre 
el racadémicien,d'autret députés de la Nièvre et le maire de Nevera. 
Leur présence montroit assez quel intérêt tout le pays prend à une 
ccri'monie qui calme de longues inquiétudes et assure ia durée d'an 
siège épiscopal nécessaire au bien de la reHj^ion, 

— L'ordoniK'mcp qui autorise la publication des bulles de 
M. l'archevêque de Besançon et de M. i'évéque de Nevers est du 
3o ociobre. Le 4 novembre, ces prélats ont été conduits aux 
Tuileries par M. le minisire des cultes, ont eu une audience | et 
ont prêté serment. M. l'étAque nommé de Langra tes aecom- 
pagnoit. . . ' . . • * 

' ^ On noos invité à faire itonnoUre'en entier le décret rendu, 
dans fa cause de Jeanne de Leslonac, fondatrice des Sœurs de la 
congrégation des Filles de Notre*Dame. Voici la traduction de ee 

décret : . 

Décret dans la cause de béatification et Je canonisation de la ser- 
vante de Dieu, sœur Jeanne de Lestonac^Jondatrice de l'oidre des 

Religieuses dites Filles de Notre- Dnine. 

(c Comme dans h Congrégalion ordinaire des Kils , tenue cependant 
sans finterTention el le ▼ote des eonsukeurs pir dispense apostolique , 
le 7 juin M. le cardinal Odescalchi, évéque de Sabine et rappor- 

teur de la cause de la béalincalion de la servante de Dieu , sœur Jeanne 
de LestOBac, fundatrice de^l'ordre des Religieuses dites Filles de INotre- 
Dame^ à la prière de F. Antoiuc-Fraoçois Orioli, des Mineurs côn-ven- 
taeU, évéque d'Orriète et postnlateor de la cause, a proposé le doute, 
s* il faut signer la commission d'introduction de la cause dans le cas 
et pour t effet dont ils*agitf les cardinanv He la Congrégation des Rils, 
réunis en assemblée ordinaire au Quirinal le jour ci-dessous, après avoir 
toutconsidéréetpesé mûrement, et entendu M.Yirgile PesceteUi, promo» 
feur de la foi , qui a exposé son avis de vive voix et par écrit , ont pensé 

2u*ou pouvoit répondre a/finrnaiwement, s'il fdaisoU à Sa Saintetés Le 
septembre i834. 

» Un fidèle rapport sur tout cela ayant été fait par moi secrétaire sous- 
signé & $• S. , Grégoire XYI souverain pontife l'approuva avec bonté, 
et signa de sa propre main la commiaston de la vénérable servante de 
Dieu, Jeanne de Lestonac, le 19 du même mois. Pour M. le cardinal Pa- 
piciKi , G* cardinal Ooescalcjh^ J. G* Fatati , secrétaire. » • 
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M. rabbeTrinchaiu, postuUleur do ht 
▼o/antcedêcrely a adressé en même temps utie circaUire dalée du 
39 ieptembre^ |X>ur demaiidpr des reDseignrraens à touirs les pei^ 
sonnes qui peuvent en Fournir. Nous cro}^ons devoir publier cette 
pièce en partie, pool* Favoriser le but si louable que se propose oet 
ecclésiasti(|ue. 

« Le <lécret qui saisit fe saint Siège de la cause de ia scrvaiilc de Dieu^ 
eu la déclarant véuérahlc, aulurise tii mâine temps les procédures ultc- 
licaresqfui aoroolpour objet de constater les vertus héroïques qu'elle pra- 
tiqua, et les^niir-acles- qui (kii sont attribués.Tout nous fût on devoir, pour 
assurerîf' snrcès de/:es impoHîïiite^ opéivitioTib, dcnousentourcrde foutcs 
les lumit;rc5 possibles , de rcctiuillir tous Ivs nwtériaux txistins. Or, les 
cTocumens que je sollicite, et qui peuvent servir coiiifiie ^iccc6 aiféreule^ 
aux procès apostoliques qui vont être dfessés, comprennent : t* tousJes 
ouvrages imprimés qui font mealioD dè la servante de Dieu ; 2" les ma* 
Ttnscrits plus ou inoins anciens ^rhn^pés à l'orage de nos derniers temps, 
et qui retraceroient les vertus héroïques de la mère de Lestonac, ou lea 
grâces particulières obtenues par sa puissante médiatiou : 3° enfin les 
rapports récens sur les cures merveilleuses par lesquelles il semble que 
Dieu veuille raautfestcr de plus en plus les OQ^rUesct rémtneote saintetà 
de sa servante. 

» INous ne counoissous, jusqu'à ce moment, d'autres docuniens histQ-v 
riques faisant inenlton dena mère dé Lestonac qne les ouvrages suivans : 
1^ fié de madame de Lesionac , par le P* Fr. Saintei-Mafic^ de Tordre 
des Capucins de la maison de Toulouse ;. 1" Histoire* de Vordre des Re- 
ligieitses Filles de JYotit?- Dame , par le P. Boussonnier ; 3" Fie de la. 
Mère fondatrice, par le P. Beaufds. dfi la Corop»|j'Die de Jésus ; 4" ^'^"i 
ioire des Onlres monastiques , pan Héliot ; 5* Èîêtoire de V Eglise, pac 
Bérault*Bercastc! ; f^' Dictionnaire des Grands-Hommes , <le Feller; 
7*" In fluence de la Religion pendant ië dix^eptième «iècie; 8* 9iogra^ 
phie unii'erselle. 

i>Nou8 prions ceui qui pourroieut uous indiquer d'autres documeus 
de vioolotr bien nous en adresser la note. L'intérêt qm se rsitaclie an 
serfice rendu nous dispense de faire de plus vives instances. 

» L'ordre des Religieuses Filles de Nnîn^-Dame comptoit en France, 
avant la révohuiôn, plus de 5p élablissemçns ; chaque maison avoit sa 
bibhuthèque, ses mémoires, ses traditions. Tout seroit-il perdu ? La ré- 
vohitloo, qai a tant détroit j a aussi dispersé ; il seroitdone possible de 
retrouver quelques précieuses notices» quelques fragmens épars. Dans 
les causes de héatilicatiou un peu antlquen , la c^raiide dilTicuIié consiste 
à renouer la chaîne des traditions». Comme les lu&toriens se copient ordi-. 
nairementJes uns les autres, souvent le dernier puise dans le premier 
toute la force de son témoignage ».dès-Iors les mémoires contemporains, 
les anciens manuscrits deviennent l'auxiliaire le plus puissant. Plus 
d'une fbis, la. solution d'une p^ravp difficnhé s'est trouvée dans un écrit 
resté ignoré, dans un papier jusqu'alors sans valeur ; or ce» papiers, tous 
ces écrits, noua Uê réclsmona'avee le plua vif empretsenent. 

» Enfin, nous possédons un grand nombre de rdationa de guérisons 
miraculeuses attribuées à la servante de Dieu ; ces rapports, revêius dvs 
formes voulues, seront présentés avec conQauce à la sacrée Cougrég ition 
des iUtsj mai» coiuttammeut il se fait des prières pour obtenir, par l'iu- 
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terces^iop de la "vénérable Mère , de nouvelles faveurs : nous aHeii- 
dons de la recouiiois^aDce des béiiéiîciiiirc^ la liaule inaiiifestalion du 
bienfait. 

' » TouM €tt rfiDstigneniGns pourront nous être transmis directement, 
ou f^evroni C-wo cotnniuuMiiiC*» à une maison de l'ordre, qui s'empre s sera 

de nous en donner avis. 

A INous aurons ainsi Tespérance de conduire cette importante aifaire à 
heureuse fin, et devoir placer sur les autels cette illustre fondatrice, qui 
sera toujours la gloire dTe son ordre et aussi l'honneur de la France. » 

^ Le JÀar do U Toussaint, qaînse militAires du do^ rëeimont 
dlnflittterieléfrère se sont approchés de la sainte Table dans r^glîse 
dela'CuiilotiÀre, près Lyon : les uns faisoient leur première com- 
munion, les antres leur deuxième. On a remarque que c'étoit un 

ofTicicr qui prononçoit à haute voix les prières ri les actes qui pré- 
cèdent la cérémonie. La tenue de tous n riû tt cs-rdifianle ; ils ont 
assisté aux offices et au sermon de la 1* ic Le iendom.nn n^aim, 
deux d'enlr'eux, conduits par M.'I ievel, chapeinin de ia c;iiiié- 
draie, se sont rendus à l'Archevêché, où M. Farchevéque leur a * 
«dminîstrë laconfinnâtîon.Un autre,dontta mèreétoitproiestanie, 
aToit été baptisé la veille sous condiUoni attendu qu*OR n'avoit pas 
la preuve qu'il eût reçu ce sacrement. 

Trois vols d*églises ont èu tien coup sur coup sunrès de Lyon. 
Des voleurs »ê sont iutrbduîu la nuit dans l'église de Villèafiianne. 

et Tont dépouillée. Les vases sacres ont été emportés avec les saintes 
hosties ; on a enlevé les galons des ornemens, et on a essaye de 
forcer les troncs, qui ont résisté. La même nuit, un semblahir at- 
tentat se commclloit dans l'éjjlise d'Oullins; on a forcé la porle, 
enlevé les vases sacrés, et jeté les saintes espèces dans la boue; le 
pavdlon qui recouvre le tain l-ci boire a été retrouvé sur un arbre 
du jardin. La nuit suivante, on a volé l'église de Ternay, à trois 
lieues de Lyon. 

— - D'anciens partisans d'un système condamné , qui uc sont pas 
bien revenus de leurs illusions, ont jeté les hauts cris sur une mesure 
que vient de- prendre M. l'évéque de Digne. M. Allemand, direc* 
leur et professeur au grund*>sémisiaire de cette villcvquitte )esémi«« 
mire et est nommé à la cure de Senea* U Univers en est coostemi; 
il ir^rend, dit-il, celte nouvelle ai^ec douleur^ et il fait à cette oc- 
casion Téloj^p de M. Allemand. Nous sommes bien loindeconfi ediré 
en tout cet éloge. Cet ecclésiasticjuejest en effet un homme instruit et 
habile; il est auteur d*un Discours sur rindifference spécula ti^'e et 
' praliiiue en niaiicrc de religion, ia-8°, publié vu <8a5, dont nous 
avons rendu compte N° t iSj. C'est lui qui dirigeoii tes conférenoe^. 
eoolésiaatîqtiee deDigne, oàon t*eoiinmandost les devniers 'vélttnus 
do VBéêûi sur flndifférente^ etoù MOtu avons Femenfué uu» déci*« 
sion asset extraordinaire. Peut-être le savoir et la piété de M. Al^^' 
lemandme l'avotevit pi» mis a»^ en garde -contre ftittrint des * 
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-systèmes. Il y a lieu de croire que c*ési son attadie^ei^t àux opiniods 

nouvelles quî a provoqm^ In mesure prise à son égard. Nous no 
isommps pni?u sui pris que cr Uo nie urr soulève qnr'.qnos inécon- 
tenteniens, les amis Se lirniieiil. Cep- uHatil (i aiiires soui^eroiit 
•peut-être que M. l'évèque (ie Digne devoiL avoii' plus dVgards au 
bien du diocèse qu'aux précédens services de M. Tabbé Allemand. 
S'il a cru què le ^jour de ce professeur aa séminaire a voit quel<- 
ques incoovéniens, est-on bien i^u à déiix cetiu lieuesè prétendre * 
qu'il est dans son toi i? fit puis y a-i<il véritablement bien lieu de 
criep? Esi-Ge*ane dis^âœ bien humilianie qae -d*^trc nommé à 
une cure de canton dans une ville autrefois épiscopale et de deve- 
nir ninsi en quelque sorte le successeur de tant (JVvêques? Avec la 
meilleure volonté Hu monde , il nous est impossible de plaindre 
beaucoup le nouveau curé de Sencz, et de parlujjer la doulçur uu 
peu aflcctéc de ses amis. 

— Le décret d'érection de l'université catholique bel}jc a été lu 
en latin le 4 novembre, jour de l'iustallation de i'universilé. Le dé- 
cret est rendu sm mm dtf l'arcfhévéqoe et des cinq élrêqnet de Bel^ 
^'que; il eit si^né de tons ces prélats et daté du f o juin d^rniet. Ils 
y rendent compte de ce qa*iU ont fait précédemment pour la for- 
mation de Tuniversité. Us écrivirent le «4 novembre de l'année 
dernière au souverain Poutife pour lui soumettre leur projet et ie 
prier de l'approuver et de le confirmer. Sj Sainfclé leur adressa à 
ce sujet un bref favorable. Au mois de tc vi it r dernier, les prélats 
annoncèrent leur projet par une adresse piddique, et exhortèrent 
1« clergé et les fidèles à les seconder. Ils se iclicilent do les avoir 
trouvés disposés à fournir les subsides nécessaires. En conséquenefi 
ils érigent et établissent funiverisîté par les présentés lettres. Cétte 
nnitèKlté est composée de cinq facultés : théologie | droit | mé- 
decine, philosophie et lettres, sciences mathématiques et pbj* 
sîques. Les évéques délèguent pour la direction comme leur vicaire- 
j^énéral, un recteur qui sera ecclésiastique et dont ils se rései vetit 
la nomination et la révocation. Ce recteur fera la profession dr loi 
fie Pie IV et promettra fidélité et obéissance au corps ('pisc(»[)ri 1 
de Belofique. Il conférera les [grades académiques et prendta hbre- 
mcDt toutes les mesures nécessaires pour le bien de Piiniversîté* 
Il présentera chaque année aux évéques un rapport sur la situation 
de toute l'académie. Les évéques se rései*veut la faculté de nom- 
mer ttn vice-recteur. Il y aura trols'classes de professeurs : les nr07 
ffSseurs ordinaires , les professeurs extraordinaires et les leclÉ?urs. 
Ils seront désignés et présentés par le recteur cl confirmes par les 
évéques. Ils n'entieront eu fonctions qu'après avoir fait la profes- 
sion de foi de Pie IV et prêté le serment d'observer les réf,lcmens 
de l'académie, d'honorer et d*aider le recteur et de travailler à la 
prospérité de racadéraie. Les évéques se réseï vent le drpît dè'prl-, 
ver de son emploi celui qui ne s'acquiltcroit pas de ses'fônctSûfrt', 
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La nomiiiaiioD du secrt^taire et des ofiicicr*» do racadémie appar- 
tiendra au rcctcuv. Il pourra 6tâblir^ aux li ais de l'uni versilë, des 
colléfTes ou pédagojïios auxquels il nounuera les piésulens et aux- 
quels il donnera les i;c{{lemens^ couve trahies. Ces présidens feit>ut 
la |>rofe$iioa de foi et prêteront lermeDt comtae les pi*olfÉw«rt. 
Les professeurs ordinaire» de chaque facnlté ^lironl lui doyen qui 
présidera les réunions de la fàcnllé $ ces doyent foimeront le conseil 
du recteur. Les évèques terminent ainsi : 

« Tous nos eiTorls dans Pérection de cette uniirersité tendent à ce 
<^u'elle frerveàédïQer le corps du Christ, et que par elle soit pîorifiéc 
1 épouse in>TnarnIé(' <1e Nolre-Sauveur , qui e&t la colonne et Tiippni de 
la venté. C'c&t pourquoi nous prcssous instaniniciit dan» le Seigneur lei» 
maîtres et les disciples, et nous leur enjoignons de tenir et de professer 
de cœur et d'actions la foi catholique, afin qu'étrangers aux nouveautée 
profanes qui souillent l'intégrité de la foi , ils cherchent la science qui 
édifie avec la charité , et qu ils soient dirigés |>;»r cette sagesse dont hi 
crainte du Seigneur est le cojninencemenl. Au reste, nous aurons soin 

de faire le plus tût possible avec maturité les lois el autre& ré^Iemens 
uécesseirM à la direction perpétuelle et aux progrès de notre université, 
ainsi qu'à rétablissement de chaque Factdté. Mais, afin que ce qui est 
ré^Ié et ce qui doit Tétre à l'avenir ait toujours un résultat heureux et 
iavorable , nous clcvons Tes yeux et les mains vers la très-sainte vierge 
Marie, dont Te nom est rempli des bénédictions et des faveurs divines , 
etfc laquelle nous recommandons notre Académie, comme à une mal- 
tresse et pafrooe très^uissanie. Nous vonloos que tontes, ces dtsposi-* 
tions et cbacunc d'elles en particulier, prises et arrêtées dan» notre rén* 
nion tenue à Malines le dixième jour du inoîs de juin , l'an de rincama- 
tion du Seigneur M, Dccc, XXXIV, le quatrième du pontificat de notre 
très-saint Père Grégoire XVI soient valides à tqcyours, et eotièrcnieut 
et fiddlenent observées;par tous ceux qu'eUse eoBcemeront. 

.f £ngeibert, ardievèqne de Malines; f Jean»Josêph , évéque de 
Toiirnay ; t Jean- François t évéque de Gand ; f Corneille^ 
évéque de Liège ; Jean Arnold , évéque de Namur; .f FroM' 
ÇOÎs ^ évoque administrateur de Bruges. » 

L*insallatioji de l'universiLc s'est faite le 4 avec beaucoup de 
pompe. A neuf" heures el demie, le recteur et 1rs professeui^s se 
sont réunis à i'arcbevêché , d'où ils se sont rendus à la métropole 
avec M. l 'arche véqtM;. Le cbauitre,^le €ler4;é el les autorités de la 
ville étoient rassemblés dans Fé^ise. M. i'arcbevôque a entonnë 
te F\fu, Creaiùr, et a fait donner lecture da décret ci^ieita» ^n*il 
a remis ensuite aa recteur en lui adressant une courte allocaJtiOD. 
Le ptëlat a célébré la messe. Après rEvangile , M. Tabbé Derama 
prononcé un discours latin sur i établissementde runi?ei*sité. Il est 
probable que ce discoiu^s sera impi'imé, et nous nous empresserons 
iVen rendre compte s'il nous parvient. Mais nous devons dire qu'il 
a paru aussi bien écrit que bien pensé. Après la messe, on a chanté 
le Deunif et le cortège est lelourné à l'archevêché dans. le 
même ordre. 
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NOOVBLLBS POLITIOinSS* 

Pamj s . Nous ne savons tro[) r]U( Ile opinion il laut avoir d'un certain parti 
qui revicuL saii& cesse à la charge contre la garde nationale, en lui re- 
prochant de n'être oceopée que de «es boutiques, et bonne qa*ft les gar- 
der. A ce sujet, on la traite d'égoïste, et on la signale comme un ob- 
starîe à !*accoTnplisspment Hc? tflnt ifMi*;i™s fîestinécs de la révolution de 
juilici. C'est elle qui rfiiiprclje de marcher ; c'est elle qui g;ile tout, 
parce quelle a peur jjour 6Co ijuuliquvs, et qu'ciie ne songe qu a les ga- 
rantir contre les aecidens. Quand cela seroit , nous ne voyons pas trop 
pourquoi on feroit un crime aux boutiquiers de s'intéresser aux bouti- 
ques; rÎPîi vr noîis pnt o't plus parclonnnl^Ie et plus naturel, Les bons ci- 
toyens ont d'autant moins à s%-n pl.iindro qu'il y a des étages au-dessus, 
et que le tout se trouve gardé par la même occasion. Quel peut être 
Tobjet de ces remarques sur l'égoïsme des boutiquiers de la garde na- 
tionale? Veut-on leur faire entendre par-là qu'ils ont tort de prendre des 
précautions contre une rf'vnhition qui est incapable de songer à mal, et 
qui tient à consLi \cr Ja renommée de pz/rp/t* que ses journaux lui çnt 
faite? Nous désirons qa'ep effet ces méiiances ne soient pas fondées, et 
que la boutique ait tort de s'alarmer. Mais enfin cette dernière est bien 
excusable de se tenir sur ses gardes avec une révolution qui n'est iamais 
descendue une seuïc fois dans la rue sans commencer par casser les ré- 
verbères, et par obliger tout le monde à fermer ses portes. D'un autre 
côté , il est bien difficile de ne pas coocevoir quelques soupirons contre 
un parti qui se fait un tourment ^ et vient chercher querelle aux boutf» 
.quiers sur ce qu'ils s'occupent de la stitreté de leurs bontîanes. Qu'est-ce 
que cela lui fait s'il n'a que de bonnes intentions? et qu a-t-il k dire si 
elles sont mnuvaiscs ? 

— Dans ton^ 1rs pays de civilisation, les juge» se retirent du tribunal 
qui est appelé à pronoucer des arrêts contre leurs parcns ; les proches 
aonl dispensés dé porter témoignage en jostic^eontre les proches. Nous 
nvons eu occasion de citer l'exonple des gens de couleur de Sainl>Do- 
jnîngne, qui , à l'époque de leur révolution , refusoicnt de participer di- 
rectement à la proscription des blancs auxquels ils appartenoieut par les 
liens du saug. c^niin nous |)résumons aue les exécuteurs des seuteuces 
criminelles seroicnt admis a s'excuser dans le cas oh ils seroient requis 
pour une opération de leur état contre auetqu'un de leur famille , quand 
ce ne seroit qu'un beau-frère ou une belle-sœur. Il est triste que les lois 
de l'Esp.'iiqne n'entrent pns dans ces sortes de délicatesses ; car on souffre 
véritablement en voyant la signature de la reine Marie-Christiue au bas 
du décret qui déclare don Carlos et tous ses descendans déchus du trône 
et condamnés au banuissemcnt à peruétuité* Cela donne une terrible 
idée des charges de la royauté, et doit nien cotisolcr ceux qui , par leur 
condition, se trouvent dispensés d'être mis à de telles épreuves. 

— Le ministère est délinilivemenl composé. Les démissions de 
MM. Uumann,Thiers, Guizot, de Uigny, Duchâtel GÏ&, et celle de M. Ja- 
cob, donnée depuis , sont acceptées. Le Journal de' Paris annonce que; 
par ordonnancedu to,quc publiera le /V^/z/Vet/rdu it,M.lcducdeBassanOy 

pair de France, est nommé ministre de l'intérieur cl président du conseil ; 
M. le lieutenant-général Bernard est nommé ministre de la guerre, et en 
même temps pair da France ; fii. Brcsson , miuistrc pléuipotvniiaire à 
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Berlin , c&t nommé miiii&tre des u(Taire« étrangères ; M. Passy, déimlé , 
ministre des finunccs ; M. Teste, député, ministre du commerce ; M .le ba- 
ron Charles Dupiii, <léputé* membre du conseil de l'amirauté, ast nommé 
minUtredela marine : M. Persil conserve seul le portefeuille de Injustice. 

— L'intérim du ministère des afTairea étrangères sera rempli par M. le 
général RiTiiard , ministre de la guerre , et celui du miniftèra dc Vin- 
ctruction publique par M. Teste , ministre du commerco. 

— Le changement de ministère est accompagné d'une |)lu«5 prochaine 
convocation des deux chambres, qui étoient prorogées au 'Àg liécembre* 
Ellea 80 rémriroDt Je lundi décembre. 

— M. Renouard de Qnssières, banquier à Straabourgi a été itommé di- 
roetaur de la monnaie de cette TÎlle. 

— Le maréchal Gérard est parit de Paria, pour la campagne, le 6 de 

ce mois. 

— • Le maréchal Soult n'est point rerenn à PariA, comme le bruit s'en 

élok d'abord répandu 

— * La cbapeile expiatoire du la rue d'Anjou^Saint-llonoré Tiont d'être 
rouverte ; Jet travaux pour le placement de la statue de la reine Marie- 
Antoinette août terminé». La princesse est représeulée -en habits 

royaux ; la couronne est à ses pieds , et elle lève les yeux vers le ciel . 
Ses veuY reDcontrcTit la Religion qui iui tend ttn blils seoourabie. Ge 

Ijroupe a été exéclUé par M. Goriot. 

' -"La l eiue des Français a souscrit pour So exemplaires au Métnoire de 
M, Gufllvraïf , k b chambra des pairs, sur l'amnistie. 

A Patîs, on a supprimé l'usage de faire précéder d'iktfe messe dti 
Saint-Esprit In rentrée des cours et tribunaux ; il n'en est pus de mérh/t 

<hus line foule d'aulres localités, et surtout dans le midi. A Cacir, à Aî,'er>, 
la cour royale a enieudu one niesse du âaint»£»prit «fiant la cérémonie 
de la rentrée. ^ 

-7* Le journal de Saint-Brieux publie une péiUiou d'un grand nomhrb 
de gardes nationanx et habilans de cette ville , pour demaàder une am- 
nistie générale. Cette pétition^ qui est adressée k la chambre des députés, 
est slç^nt^e en téte par M. Vesuty, commandant de la garde nartionale de 

Saiiit-iirieux. 

— Outre les fleux drapeaux noirs qui avoieut été plantés au cimetière 
de Lyon, sur la tombe des patriotes tués en avril, ou avoit mis sur celle 
du sieur Baiily une inscription, qui menacé de venger sa mort; cette 
inscription étoit entourée de larmes couleur de sang, et enfermée dans 
\m cadre de bois noirci ; Ce Cadre a été arraché parla police, en mém«- 
|emps que les drapeaux. 

— L'apathie électorale s'accroît de plus en plus. A Bordeaux, il ne s'est 

{>résenté que 65 électeurs municipaux sur,364 inscrits. Le général Pcl- 
eportn^aété élu le 5 que par 35 voix. Si les légitimistes étoient allés à la 
seconde épreuve, leur 4^ "voix de la veille l eussent emporté; c'est le 
. Cqnsiitutionncl lui-même qui en fait l'observation. 

— La dernière ordonnance de non-lieu de la chambre des pairs s'ap- 
plique culr'autres à fi^'i iuculpés dans lesallaires de Lyou, qui ii'avoient 
piji être ^isis jusqu'à présent. Les mandats qui ei^istoienl contre cm pré- 
vemia fiont auuulés, et ils pourront rcparoltrc . > * n «t 
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— Cinq des détenus , à Chî\)ons -sur-Saone , par siiile <lcfi nuiiiYenions 
iVavrii, ont été mis en liberlt- en exécution de la tlernière ordonnance d« 
iioQ-iieu de la cbsimbra des pairs. 

—M. Tabbé P. , qui tH retiré à Sainl-SaiiTear-le*Tieoiiite f Manche) , 
▼ient d'être victime d'une audacieuse escroquerie. Trois individqs, in- 
formés quMl devoit un solde <le compte à son m.ircliiuid de vin , se pré- 
senlérent chez lui avec des traites aue ce marchand étoit censé tirer sur 
lui. L*un ci'eux joua môme le rôle ahuissier, et inenHçi l'occlcsiustique 
dq contrainle en cas de non paiement. Geliti<-et ne soupçonnant pas la 
fraude, et étonné seulement du procédé de son fournisseur, aequifta les 
traites. Apres leur départ, M. P.« qui est fort âgé» s'aperçut que sa b4[>iine. 
loi avoit été surprise. 

— ÎM . PlaHchais, quincaillier a Lara!, n été traduit au tribunal correc- 
tionnel de cette ville, pour avoir vendu avec de la iéraillc une caisse de" 
balles de fusil. Quoique ces balles existassent dans ses magasins depuis 
plosieurs-alitiées , on lui a fait l'application de la nouvelie loi, cl il à été 
coodamflé è trois mois de prison. 

.— M. Marcoz, ex -conventionnel, médecin, liomme de lettres et astre* 

nomp, vient de mourir à Lyon d'une maladie à la ves'-ie. Par son testa- 
ment, li lègue sou corps a un chirurgien pour éclairer la science, et so» 
bien à la ville de Cnambéri pour y établir une chaire de matfa^- 
msAu|MS*> 

— Le tirage dn nouTel emprunt de Piémont a eu Ken demièrement ft' 

Turin. La pms forte prime étoit de 100,000 f. Ce lot est échu à «n agent 
cie ia niaison de banque de Paris, D. André et Fr. Cottier. 

— M. Desvaranncs, sous-prélel à BaYonue,a quitté- cette ville par- 
suite de discussions d'attribudons avec Joly « chef de la police sur la 
Iroutière. 11 est revenu à Paris ayçc sa famille. Le préfet de P^u va sou-^ 
▼eut k Bayonne. I 

— ftf* Poroarède, conseiller de préfecture, est déUgiié pour rempliir 
les fonclious de sous-préfet de Bayonne, pendant le voyage de M. Dcsva* 
rànnes ^ Paris. On dit que le procureur du roi est remplacé. » 

— ]\î. le baron dt' Vergen , contre le retour duquel le général Harispe 
a^oit lait un ordre du jour si pressant, est parvenu à rentrer en France 
après avoir rempli sa mission auprès de Tarméc de don Carlos : c*cst ce 
personnage qu'on avoit pris i son premier passage pour don Miguel,. 

Les avantages remportés par ZumalMïarreguy ont déterminé Mina, 
ài^ ne plus différer de nrendre le commandement général. Il a dùcom«! 
mencerscs opérations le 4 novembre. Le premier s'est dirigé snr Lot, 

Arcos pour l'attaquer, mais Lorenzo est arrivé à temps pour paralyser cé 
mouvement : celui-ci est parvenu à repousser un bataillon carliste qu'il 
a rencontré. Zumaincarreguv éloil, dit-on , le 3 à Remiza dans la vallée 
. il*Imos. On ajoute que Zavala et Valdcspinn so:^ rentrés en grâce an* 
près de don Carios. i e général constitutionnel Osina est celui qui a été 
mis en déroute le 28 octobre. Nous avons dit que Taulre, 0'l>oyle,a 
été fusillé après avoir été pris par les cari s! es dans !e combnt du 2y. 

— Dcm Carlos vient de rendre un décret r^ui conlirnic aux Riscaycns 
Ieur5 fucros et privilèges maintenus par le. roi Fcrdioand, son frère. 
Bans ce décret, qui est motiT( stir sa gratitude enters ces habitans ^ le 
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prince dédare que, sitôt que les drconstancerle lui permeltroni, il l'em* 
pressera de renouTeler le sermenl voulu entre eux et lui aTOC les forma- 
Htés exigées |iar les fueroi* 

^ La loi sur la presse reavoyée par les pairs (le Portugal aux députés, 

RTCC un aineîKleïiipnt fixant le maximum de la pénalifé pour iitie^ bro- 
chure à 1 millions de reiss (iQ,5oo Ir.) , et deux ans li'cmpnsonïjt mont, 
leur est revenu avec un autre aniÊndcnicuL abaiâ5anl le maxiinuai au 
auart de cette amende , et à deux mois de prison. Los chambres ont voté 
000 millions de reiss pour secourir les classes agricoles* Le mimstëre a 
demandé à la chambre des dépulés ntir .ilîniMtion pour îe marînp^e rie la 
jctînc reine, et leur a pioposé de raliticr ie décret oe doa Pedro (jui ex- 
clut à perpétuité don iVIigucl et sa postérité du Irùue de Portugal, et 
prononce contre ce prince la peine die mort » s'il remet le pied sur le ter- 
ritoire du royaume. ' ^ 

-r^ Le gouvememement de doua Maria et la mise en vigueur de la 
charte constitutionnelle ont été proclamés à Goa , à Diu et à Daman. 
Cette nouTelle a été communiquée dernièrement aux chambres de Us- 

l)onue. 

— Un employé de la Banque de Londres a soustrait une quantité con- 
sidérable de bank-notes non sicnés. Xi a suffi de contrefaire les signa- 
tures pour donner cours & ces bilU'ts de ban«pie« Les changeurs de Pte4a^ 
qui n'avoient pas connoissance du vol, en ont pris pour 3S ou 4o,ooolr* 
que la Banque de Londres refuse de payer. 

La Société zoologique de Londres vient d'acheter pour sa ménage^ 

rie un rhinor/'ros vivant, moyennant 26,250 fr.. Il y avoil déjà UU jeune 
rhinocéros dans le jardin zooiogique de Surrey, à Londres. 

— M. Van de Weyer est parti de Bruxelles pour Londres , oii il va 
reprendre ses foiiclions de nnpislre plénipotentiaire du roi des Belges. 

Le nomme Georges Grîsouil, qui s'est porté j\ une tentiitivc de 
meurtre sur M. l'aunionier de rétablissement de la Cambre, a été ac- 
quitté» malgré la plainte de cet ecdésiastique , par la cour d'assises de 
Bruxelles. 

— Le 3o octobre, le rot dé Saxe a dos'en pef's^me la session de cette 
année des deux chambres. 

— On craint toujours que la guerre ne reprenne dans TOrient entre 

les Turcs et les Ej^^yp^icns. Le Moniteur ottoman du i t octdbre annonce 
que les événemens delà Syrie et la roiKlLuir tle Méhcmci-Al i foiu im de- 
voir au sultan de prendre des mesures coniuraie^ à ces circonstances, et 
qu'il a donné des ordres 11 ce sujet. 



Sur UM Lettre éPun Pertug'ais, 

L'article dt W4mi de la Helision, n** .2332, sur l'état actuel de l'Eglise 
de Portugal, a donné occasion a un Portugais, qui paroit furt au couraut 
des affaires de son pays, de communiquer au Itédadcui* quelques obser- 
vations dont il s'empresse de profiter. Il en résulte que 1 évéque de For- 
talègre étoit sorti de Portugal dès l'éié de Tannée dernière, par crainte 
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d*im parti de constitulioniitrls qui & 'avança dès-iors du Thomnr sur Por- 
talègre. Il tomba malafle dant la relrailc, $ur les terres d'£s)>a|;ne, et y 
monrut. L'évéqne de Béja n'a jamais été emprisonné, et mom*ut quelque» 

mois avant la convention d'Evoramonte enlrc don Miguel et don Pearo» 
L'évéque d'Âveiro n été retenu dans sa villo rfnscopale, OU du moioadaiiê 
les environs, par son grand âge et ses iolit jiiiiés. 

Ce qu'il y a de plus iutéresMUt dans ces observations regarde Tar* 
chevécné de Braga. Don Miguel y a voit d'abord nommé J^uis- 
Antoine Furtado de iVfcndoça, grand-prieur de Tordre du Christ, fils na« 
lurel d'un second fils de la maison de Barhacena. Ce choix a voit déplu 
surtout ani habitans de Braga , qui avoieut eu , dit-on , peu à se louer 
du caractère de cet ecclésiastique pendant qu'il étoit doyen du chapitre 
de celte métropole. Il faut dire an reste^ pour la justification du roi, que, 
s'il a voit pu se laisser un peu iuflueucer dans ce choii par le crédit de 
l'élu et celui de sa famille (i), il avoit été facile d'égarer sri religion en 
loi présentant coninic des litres h répisco[)at les nombreux écrits du 
grand-prieur en faveur des innnunilés de l'Église, contre les entreprises 
des constituttonneki et la persécution qu'ils loi avoient attirée. Le prince 
n'eui pas plus tôt appris que ta cause de cet e(»iéslastique souHroit des dif- 
ficidtés, tant à raison du vice de la naissance qu';i l'occasion des nom- 
breuses réclanialions formées contre sa nomination , qu'il fit assurer le 
nonce qu'il truu\ croit toujours bon ce que Sa Suinteté ordouncroit, non- 
•enlementdans le cas présent» mais tout autre semblable. Le del, au 
reste, se char^ de décider la question ; le grand-jprieur, sor cws entre- 
faites, moin nt stihitemcnt. Un autre snjri fut ensuite sur les rangs pour 
ce siège iniportaîïl ; 1 ; choix du roi se iixa sur un dignitaire de réglisc 
patriarebaie , le principal iVleuépos, qui mourut aussi peu de temps 
après. Dieu vouloit rétaonveler , dans la personne de l'humble religieux 
«MAnons a^ons parlé» Teieniple de détachement des dignités ecclésias- 
tiques ; nous avons a[);iris qne son éloic^nemeiit des honneurs ne lui avoit 
pas mérité d'être épargné |>ar les persécuteurs del'Ëglise eu Portugal, ei 
qu li a été oblige de se réfugier en Italie. 

* Une nomination ifui noos afvoit échappé est celle du P. Bmnianuef du 
Sépulcre, religieux de Saint-Antoine, de la province de la Conception , 

d'une conduite ut d'une piélc remarquables. II fut appelé au siège de 
Castel-Brnnco, en remplacement d'un prêtre séculier, Constantin-Joseph 
Ferreira , dont le choix a voit étonné ù raison des fonctions toutes sécu- 
Bèret «|uHI avoil remplies , et des jugemens en matière criminelle aux- 
quels il avoit pris part ; il étoit dénnitivenient exclu. On avoit renoncé à 
sa nomination, qiiand il mourut du choléra à Lisbonne, peu avant 
l'entrée de don Pedro. Sa mort fit «sensation ; il fut emporté avec une ra- 
pidité qui einpéclia de hii administrer les sacrcmeos de l' Eglise. 

La lettre du Portugais, qui nous a donné lien de revenir sur ces choix 
du roi don Miguel, respire dan^ tout son contenu une horreur profonde 
du schisme qui désole ce royaume , autrefois si catholique , et ûoe indi- 
gnation bien légitime contre les auteurs de tant de maux ; ces deux seri- 
tiinens nous semblent révéler uue ame vraiment portugaise. Nous trans- 

(i) Le comte de Barbacena étoit alors chef de Tétat-major, et son frère 
don Louis Furtado étMt ministre de la justice et des ailaires eeclé^s* 
tiques. 
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cnirions volonlierA toute cette lettre, si cUc u'ctoit un peu longue ; mais 

nous lie pouTons omettre le ]mrlr;ilt (ju'clh' franc de don Pcdr o. Après le 
tableau le plus idîreux et le plus vriii de l'état de désordre dans lequel ce 
prince «n plongé TEglise de Portugal, et rubscrvuliou judicieuse qu'il Vsk 
séparée aé' l'uDÎié catholique sans raison et même sans prétexte , et aaos 
garder au moins avec la cour de Rome les formes dont on ne se dispense 
jiiis cîître les nations polin-fs , r.iiitcin- conMniie : « Et lout cela est Tou- 
vraL'f «i'uii prince portuf^ais, et de la maison do Brngancc, qui (juilta , 
le royaume à l'âge (le lo tms , et ne se souvint jaunus plus de sou pays 
r^ue pour le dépouiller de ses plus ricbes colonies, pour Tiosulter et i'oo- 
tniger ()nr ses écrits et par ses actes, pour lui donner à la distance de 
trois iiidie lieties unn constitution baiinalc et absurde que lui-même re- 
jeîoit, cl enfin pourlui \ciùr faire la j^uerre, lesubju'^mer et leboulcverser 
complèteiueut dans l'ordre religieux aussi bien que dauf l'ordre civil et 
politique. .. » 

Il conclut en déplorant que don Miguel ait pu croire qu'il épargnoit a sa 

pnti le de plus grands rnal/iritrs vu souscrivant la convention d'Evora- 
monte, tandis que lepiusgranr] de tous les malheurs pour elle ne pou- 
voir être que de tomber cuire les mains de don Pedro, que ses partisuus 
eux-mêmes appcloient un liomnie vicieux et un iusensé. . 

Pour nous , qui travaillons pour l'histoire, nous ffgi'sitMnf cette occa- 
sion pour rappeler quelques dates qui intércMeat.eelloderJS^ise. Le 
3 avril 183*2, décret de don Pedro, daté d'Angra, qui forme une commis- 
sion pour rexlinction des couvens; le 3o septem!>re ]83'^ , première ré- 
clamation du saint Père contre ce décret et plusieurs auircsi le i'' août 
1834, deuxième réclamation de sa Sainteté; le 24 septembre suivant, 
mort de don Pedro, au moment o^i il se féUcitoit du succès de sa cause 
et ou il se prometloit pcut-i5lrc un long avenir de domination et de 
prospérité. Quelle leçon dans ce rapprochement! Mais le^ lerons les plus . 
iories ne sont point écoutées de Pambition ou de la cupidité. Au nîomcnt 
même, les journaux nous apprennent qu'on se partage déjà les dépouilles 
de l'église. Le duc de Palmella, le général Saldapba et d'autres Portugais - 
ont été gratifiés de doniiiincs ecclé.siastiques pour Icft récompenser de 
leurs services. Le premier a eu pour sa part les belles propriétés du cou- 
vent d' AIcobaça, et le second s'est mis en possession d*un grand dontaine 
près Lisbonne, qui apparle^oil au couvent de Saiut-Yinceot. Ainsi, on 
va voir se renouveler, daoïi un pays tom oatMique, les dilapida tiom et 
le gaspillage dont d'autres contrées avment, déjà offert le déaolaat 
exemple. 



• , ■ . ► . 

. Gens H* Kwîf fsnics*— Bwrâe du iomomnbm M^f - 

Trob pear loo, S<miitaiiMdii 33 juin » envert à 78 fr. 65 e.» et fermé %t^H fr* 55 c«' 
Uaq poar toO|]ouIn. dn aa sept., ouvert V 106 fr« 3o e.^ et fermé à io5 fr. aS c* 
Aeliimsde U fint^uet jontsi* de joillet , 1797 fr. 5o c. 



PARIS. IMFAIMEAIE d'àD. LE CLEBE ET CO.MP*. « 
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Oratian funehre de M. tabbé Deyardins, par M. Tabbé 
Olivier, ciirë <le Saîià(-Roch. (i) « 

Nous n^avions donné qa*une idée fort succincte de cette 
oraison funèbre^ qui a élé prononcée dans la chapelle de Saint- 
Michel, devant M. TArchevéque et devant un nombreux clergé. 
Nous n^avioos rien osé en citer, dans la crainte bien fondée que 
notre mémoire ne fit |)erdre à ce discours quelque chose de 
cette grâce, de cette richesse de délatb.et de cette variété de 
tableaux qui «voient charmé les auditeurs. Nous nous sommes 
félicité de la publication que Tient de ÊLÎre roratenr, et qui nous 
met en état de compléter notre premier article du a5 octobre , 
et de faire mieux connottre le mérite rare, les vertus aimables, 
l'anie élevée de M. De^ardins. M. Tabbé Olivier a suivi la vie . 
de cet homme vénérable depuis sa jeunesse jusqu'à ses dcr- 
uiers jours j voici comment il le peint dans ses p.femièrei 
années : 

»• Elevé dans les habitudps doucps et simples du hameau , sou» 
les jeux d'un oncle, pasU ui vénéré d*«n polit ti-ouprnu, il con- 
serva luule sa vie celle gi âce naïve qui s'accordoil en lui avec une 
noblesie de tentimens, une élégance de manières, une polUeise ex- 

3uise que J'oa rencontre rarement même ehet les hommes nourrit 
ans .les palais des rois et qui ont sucé avec le lait toute la ^^loire 
et Coules les Iradiiions de leurs aïeux, 

« Si je parlois à des personnes qui ne Teussenl pas vu , je vou- 
droîs leur dire quel esprit etinceloii dans ses yeux, quelle douceur 
et (|uelle majesté i! avoit dans sa démarche, combien il répandoit 
sur loul son exiéi ieur de grâces vives et naliu ( IK .s. Rappelez-vous 
celle (^aîlé ^rave, cette aménité de uueurs, ce » hai iiie du caractère 
le plus heureux, cet ai trait qui lui gagnoil tous les cœurs. 

Tel il fui toujours, même dans ses premières et si. brillantés 
éludes. Ses cxMidUciples, écrasés par ses succès, n*ont jamais vu eo 
lui que simpiiciié et candeur; doué d'un esprit natarellement 
porté à la satire, il n'oifensa jamais personne. La franchise de son 
caractère n'a voit rien de brusque ni de farouche; sa prudence ne 
fut jamais de la duplicité; il ne connut jamais d'autre finesse que 
la droiture. ICsprit juste ci j)roinpl , il saisissoit la vérité d'un pre- 
mier ooup d'ceil; esprit pénétrant et tacite, il savoil embrasser, 

V 

(i) In-S*. Prix : I fr. 5o c* A Paris , chess Guérin ,xite da Dragon , 
et au bureau de ce Journal. 

lome LXXXU. L'yimi de la Religion, F 
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avec la science de* déuiU, Us pliu kanlet vues, les plans les plus 
TasUfS ; esprit actif et laborieux « il éloit en même temps cl*an dis^ 
cernement et d'une sa|;esse incomparables. • 

Mais ccst sut lout dans l'exercice du ministère pastoral que 
M. Desjardins développa tes 1)( lies qualités, celle charité, celle 
prudence qui rommandolunt le i e>j)e('l cl 1 1 confiance de tons. 
C'est ce que l uraleur a su rendre avec auLanl de Iidélué que de 
bonheur : 

• M'est-il possible de vous (ionner une idée de l'influence qu'il 
rxerce, du bien rju'il opère, dis œuvres de cliarilé qu'il clablit? 
Pasléur infatigable, administrateur consomuié, père tendre, ami 
fidèle et dévoué, vous ne croirez pas que stf vie soit celle d*an seul 
homme; les conversions qu'il obtient, les avis qu'il donne, les se- 
cours qu'il procure le fout un prêtre k part dans l'ordre faiérai*- 
chique. 

» Combien d'illusti'cs personnages dans cette inmiense cité, et 
peut-être nirmo dans cet auditoire, qui durent au vénérnble pasteur 
leur jTlour à Dieu, leur avancement dans la vertu, la [)atience 
dans les plus îiflfVeuses maladies, la cuiisoiation la plus < tlicace dans 
les plus terribles revers ! Qui dira jamais sa modération, sa pi 
dence, son zèle, sa sagesse au tribunal sacré? Comme Ambroise, il 
touche les plus endurcis; comme Frani^ois de Sales, il élève les 
partails à la perfection la plus sublime | comme Vincent de Paul, 
il a le secret d'amollir les cœurs les plus durs, d épuiser les trésors 
de l'homme avare, <)e soulager toutes les misères,. et d'être, soUs des 
noms qu'il ne porte pas, l'ame de toutes les entreprises utiles aux 
pauvres , honorables à l'Eglise et pi^cieuses à la société toute 
entière. 

•» Oui, messieurs, je le dis sans crainte d eUe démenti, personne 
ne comprit jamais mieux rinqK>riance, la dij^niié, les devoirs du 
ministère pastoral que le curé des Missions-Ku anyères. Personne, 
il faut l'avouer, n'avoit reçu de Dieu des dons awi muUiplics et 
aussi divers pour les nccomplir avec une si rare- perfection. 

•» Cette élégance de manières , cette urbanité exquise dont nous 
avons parlé, sa noble modestie, sa gravité enjouée, le faisoient 
presque l'égal de Thommc le plus élevé par la naissance et les digni- 
tés. L'artiste et le savant renconiroicnt en lui l'éiudit sans faste, 
l'homme de goût sans afféterie, le criii(|ne sans amertume, l'homme 
de lettres sans prétention. Pour Ir pauvre et pour l'ignorant il ne 
paroi$soit que l'homme de la bicniaisance , de la miséricorde et de 
la charité ; il ne laissoit apercevoir qu'un cœur généreux , qu'une 
ame teqdre oit toutes les misèret trouvoient asile, repos , j'ai lois 
dire consolation et bonheur. Mais ce que vous remarquerez sur* 
tput, nuisaieurs, comme une qualité vraiment héroïque , c^est ce 
tempérament admirable de toutes les vertus , cet éloignement si 
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prononcé de tous les excès» cet ^uUibre si parfait de toutes les puis- 
sances de Tame que Je regarde comnie le secret, la noie caracté- 
ristique do loiile sa vie, le chef-d'œuvre de la grâce et le trait frap- 
pant d'une éuiinenle sainteté. En lui la douoeni* ne fut jamais 
ibiblesse; vous ne trouverez rien d'austère dans la gravité de son 
caracici e, rien d'excessif dans la (jaîlé naturelle de son cœur. Si 
^ous l'aviz vu par sa boulé compatissante donner au repentir 
presque ks grâces de la pudeur et de Tinoocence, vous l'aurez vu 
aussi 9 selon la belle expression de TertuUien, par son seul regard, 
confondre le vice h vpocrite et le pécheur endurci y de oecursu viiia 
suffunâens, '* 

M. Desjardins, devenu gnuid-vicaire, fut loin d*étre oisif; 
il embrassoit une foule de bonnes œuvres, et les condnlsoit 
toutes avec une égale sagesse et qn égal intérêt : 

« J'ai nommé ses bonnes œuvres; vous n'hésiterez pas, messieurs, 
à placer à leur tète l'admirable pensée c|ue conçut et exécuta avec 
tant de bonheur l'archidiacre de Sainte-Geneviève, dans la créa- 
lion des Sœurs garde-malades. C*étoit peut-être la seule œuvre de 
charité qui eût échappe à saint Vincent de Paul ; ses développe- 
liiens, ses succès, Testime, la reconnoissance et la vénération cpi'ont 
obtenues les Sœurs de Bon -Secours , les services incontestables 
quelles rendent tous les jouis, indiquent assez l'importance , la 
nécessité même d'un tel institut. 

B II étoit le seul assurément qui ne se doutât pas de tout le bien 
qu li iaisoit. Selon le précepte du divin Maître, sa main gauche ne 
' isnt Jamais redire à la droite sef plus diaritables actions i il se les 
cadtoît Â lui*méme» il les cachoit aux auti*cs comme les méchant 
font les crimes qui déshonorent! Et, lorsque leur nature devoit 
trahir presque inévitablement son humilité, n'auroit-on pas du 
penser qu'elles lui étoient presque étrangères ou qu'il n'a voit été 
que le conseiller de celles qu'il avoit établies seul et par le sacri- 
fice entiei* de sa forttuip? On sait, et j'aime ce trait comme le plus 
beau de sa vio, on sait (ju'oo no trouva à sa mort que le salaire 
d'une journée d'ouvrier. « 

Nous n'avons pas besoin de faire remarquer tout ce 

3«'îl y a d'élé|;riiKC, d'intérêt et dVntralnement dans ce 
iscours. Au charme d'une éloculion facile et brillante se 
joint un caractère frappant de sensibilité. De plus , l'ora- 
teur n'a rien omis de tout ce qui avoit rapport a son sujet. 
Il paie un tribut d'estime aux principaux amis et aux co- 
opérateurs de M. Desjardins. Il fait un touchant éloge des 
soins qu'il a reçus à Saint-Miche) , et de la pieuse fille qui Ta 
assisté avec tant de dévouement pendant trois longues années 
de douleurs et d'infirmités. Il a suivi M* DesjardiDS en Angle* 

Fa 
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terre, eu Caiiatlii, l\ Paî is, à FVtuîslrclle, à \ rrcoil. Il l*a repré- 
srnl»» à la It'to do la paroisse des Missions-KtraTij^cTCs : IVÏ. I)es- 
jarfitn^ laisoil alors pai lic de la socic'lé d ^ d i m rieurs du sémi- 
uaiic (tos Missîons-Klran(j«MTs. Il denit l<in^-lem|>s dans 
roti( maison, et il a conserve jusqu'à lu Un b lilrc de direcieuv 
honoraire. 

M. Tabbé Olivier a bien voubi , dans une note de \a 
page 22, cilcr la nolieo que nous avons donnée sur M. Dc?- 
jardins dans noire Numéro du 21 novembre de l'année der- 
nière. Mais», par une de ces méprises d'imprimerie dont les au- 
leurs ont trop fouvenl à se plaindre, au lieu de VÂmi de la 
Religion f on a imprimé Vavin <le lu %• liv* La dale du IS uméré 
du novembre 1833^ cjui se troure dans la noie, indique 
d'une ipanîèrc Kien précise la pensée de Tautcur : c'est ce 
jour -là que parut la (in de notre r^otice sur !e vénérablé 
grand- vicaire* 

IS0U8 ne pouvons mieux finir cet extrait qu'en citant Tépi- 
taplie composée pour M. Desjardins par un prélat qui Thono* 
mit d'une tendre amitié \ cetie épilaphe a été gravée sur 
tombe dans le cimetière du couvent Sainf-Michel : 

D, O. M. 

• IJîr jarêt reveremlus admotlàm D. D. Pkilippas-JoanneS'Lu^lovtcus 

Dcyai-iHnst presbyter Aurelianensis, sacrœ Jarullaiis i^aiisiensU 
éltÊ€i&r Soréonictts, vieariiu geaeraiis Parisiensis, arehidiaconuê 
SfM€iœ Genmntfm, Httjusee manmsiÊtii^b&aiœ Mmria curiiatis à 
ftfugwo Mumipati superibr, % 

t^f^fnun intfofe effregium, eloqnîA suûpem , rcimktià eànspieuum, 
eonsiUo podentem, piefate exîminm,fi(^o fortemf kumikfuie pf^ 
flàrum , patient in pot en! em , caritate pratsfnnfisslmuni luff-ct clé^ 
ras, populusque, luget imprimis amicum fiHeUm Htacinfkus Lu- 
ffoiunis DE QvFA.'EVy archt'episcopus Parisiensis. — JVafn^ 'lie f^I 
. jumi MDCrrjn , oiHt die XXI Qiioiri* MDCCÇXXXllI. 
— Hequiescai ta pace^ » 

KOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES» 

• RoTnR. Pendâtlt qa^ lês pères TbéatÏDS s'occupent des aetet |ir*é» 

-paratoiros pont* inlrodiiiro la cause de béntifîcalion du sprviirnr 
de Dieu, Vjfu otii-Marie Morellî, îour conlière ,archcv(^que d'O- 
irantp, mmi le 22 août 1819. à l'àj;e de soixante-onze ans, et après 
avo^i occupé son sic|je peudanl vin^jl ans, ils ne laissent pas d en- 
irclenir la dcvolion envers les saints perso nua^^es de leur ordre , 
comme Gaétan cfe Tiène, leur fondateur | André AvelIfnO) le car^ 
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dinal AretsOi Jeao Marinooîi le cai*dinal Tommaui et ils poursui- 
vent d*autm causes pour dos snjeu de leur ordrr. Duë de ees 
causes concerne la vénérable sœur Ui sulc Bcniucasa f l'oiiJati ice 
des religieuses tliëatinrs et du désert de celles que Ton coiinoîl À 
Nazies sous le nom desCloîfrées de sœur Ursule, parce (juc \cuv in- 
sliliU ost de vivre sniis aulorilé dans une onliorc sr'pni :iiion de loul 
CL même dr Iniis ramilles. Celle Iille , tliîlii)-ju«''c p.ir ses dons rl 
ses venus sui uauu clles, vinl à Kome s(mis le |)Onlifical de Gi é- 
gotrc XIll, cl une con[jréj>ain>ii fui uumtuce pour l'examiner. 
Sainl Philippe Ncri eu taisoit parlie, et non - isculemenl il ap- 
prouva iaoonduite et les dispositions d*Ui'sule,mats il fit avec elle 
un échange d*objcis de pieté. Elle fut la première à dispensé!* 
I*babit bleu en Tlionneur de la Mère de Dieu. Pie VI déclara le 
7 août 1793 qu*etle avoit pratiqué les venus au degré hcroï({ue« 
On vient d'exéculer un tableau de la vénérable ; cl !<• pèi e lo Ja- 
cono , procureur-général des Théalins el vice-prévot de ^l-Audré 
^l/a f^al/e, a présenté au ^>ape la vie d'Ursule. 

— Le père Léaiidre de Corrieri vient de publier, avec des nolesel 
observations critiques, irois sei mons ailribués à sainl Amiu oisc. Il a 
trouvé ces sermons dans un ancien manuscrit de lu biijiiotiièquc 
Scssorienne; ils porlenl le nom de saiul Ambroisc sans plus. Le 
•avant éditeur a entrepris de prouver par des cqujectMres d'Uiie 
aaine critique ()u*ii s'agissoit là de Tillustre archevêque de Milau. 
l^esoin de tirer de la poussière des bibliothèques les ouvrages des 
pères et des docteurs de TË^^lise devient encore plus csliuiable , 
uuandon sait les enrichir de notes pleines d'érudiliou. C'est ce qu*a 
/aitlepèreLéandredeCori ieri avccbeaucoupd'habilt lé. L*ouvragc 
est un volume in-i" dédié à iVI. le cardinal delh ijjuolc j il eslsorii 
de i imprimerie dis Beaux-Arls, rue in Arcinne. 1/auleuresl le niéuic 
dont nous annoiicàmeS| N** 2262, un autre ouvrage d'érudiliou 
ecclésiaslii|ue. 

— La pieuse société instituée à Venise^ Il y a quelques anYiécs^ 

Sour répandre de bons livres, a fait distribuer cette année, pal* 
L Pontini, sou procureur à Rome, la somme de !%4 écus roteiaiiis 
et 89 bajroquesà quelques familles des plus indigentes de cette 
capitale. Ceux qui voudroicnl .s'associer à cette bonne œuvre, sau- 
ront que le quart du produit de& livres publiés est destiné au sou- 
lagement des pauvres. 

Paris. Un de nos journaux feint d^être scandalisé de l'ordonnance 
'«lu 3i octobre dernier, qui autorise la publiCtilion des bu lies de 
M. l'évéquc de ÏSevers. Il découvre là une viol.ilion de la loi util 
lire sou principal <)u plulôl so!i unique arj^uiiK nt de l'adoption de 
ramcndcmcul de M. l:!scliabsériau>' par la chambre des députés ji'U 
1833. Noms ayons déjà répondu à cet arsunient daus notre 
ipéro 2s47i ^ r^cGftsjon d*une Ictire de M. Isambevt pu^li^Q 
le OfiuTter, (f^^^s îîpes remarquer quQ le vpte'de la çl^jMVj)i*e ÇJ^ 
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i83'i n*avoit pu liet la chambre pour i834 ; que si la cliambre dans 
i:ette dernière session a voté cii entier le budget du clergé , c'est 
qu'elle a voit renoncé à ramendement. Et comtnenli en effet , 
u*aaToît-elle pas été frappée de la multitude el de l*auanimité des 
pétitions pour le maintien des sièges? comment des députés des dé- 
partemens u*attroient-ils pas compté pour quelque chose le vœu sî 
hautement 'manifesté des populations? Le Constitutionnel n*a-t-il 
pas bonnn grarr» de nous parler, clntis son nrliclp de lundi, des 
vœux lie la nation? Et où ont-ils paru ces vcciuc de la nation? Y a- 
l-il eu des pétitions de trois cent mille citoyens pour demander la 
suppression des sièges, comme il y on a eu pour demander leur 
conservation? L'ordonnance du 3i octobre n'a l'ait donc qu'agir 
conformément aux vœux du peuple et à la délibération prise dans 
la dernière session. Cette ordTonnance n'accuse point le mépris des 
lois, puisqu'elle est la conséquence de la dernière loi des finances. 
Au surplus le Constîtutiounel aura probablement été encore plus 
scandalisé , quand il saura que le président de la chambre a aussi 
prévariqué danscette circonstance. En effet M. Dupin a assisté avec 
d'autres députés au sacre de M. l'évêquc de Nevers. Il a autorisé 
par sa présence cette infj action à l'amendt ni( nt de M. Eschassé- 
riaux. Mais c'est que lui et ses collègues ont compris le sens natu- 
rel du vote de la ciiambrc cette année. Coniuient le Constitutionnel 
va-l-il se melU'e imprudemment en opposition avec Thonorable 
dépoté dont il a invoqué si souvent l'autorité? La présence seule 
de M, Dupin à la cérémonie de dimanche est la meilleure réponse 
au reproche de l'illégalité de l'ordonnance du 3 1, octobre. Il est 
probable ciue le [)rcsident de la chambre et le procureur*général 
à la cour de cassation connoit asso? bien les lois. 

— Danslalislequenousavonsdonnée II y ahuitjours duclergéde 
Châtel 5 îîou'î avons nommé le sieur Sebel,qui étoit destîtié pour 
Rouen. Or ce nom étoitunc erreur; le prêtre destiné par Qiair! pour 
Rouen s'appelle Serel eï ucnSebel. XJUniwci s, qui avoit pi /icodu 
avoir celte liste par ^r'j propres informations , "à prouvé iju il n avoit 
fait que nous copier, car il n'a pas manqué de reproduire la iaule. 
L'abbé Serel est du diocèse de Coutances, et fut ordonné prêtre par 
l'évéque constitutionnel au commencement de la nremière révolu- 
tion. On sait que ces ordinations n'ont pas généralement prospéré. 
Serel , après avoir été curé intrtUf fut oblige de se l'étirer quand la 
constitution civile du clergé cessa d'être en vigueur. Il s'engagea, 
I devint officier et se trouva à plusieurs batailles. Il quitta ensuite 
le SOI vice .et obtint une place à ISaples dans l'administration. La 
resiaujation de la maison de Bourbon dans ce puys lui fit per- 
dre son emploi. Il revint en France, voulut ( ourir le monde 
et £t un voyage au Brésil. Enfin, après une vie si agitée, 
M. Serel crut avoir envie de rentrer dans son état. On l'adressa à- 
un prêtre pieux pour mettre ordre aux affaires de sa conscience. Il 
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iparoilsuît . d abord vouloir n vemr de bonne foi aux iiabiliidot 
ecclc|siasiique$ ; mais il cul lu maliieur de t^abouchcr avor Chût«l 
«jiii ébranla sos l'oibles rcsoluiioiis, et l'entraîna dans sa pr^ieodue- 
«•«îlisc. Bienlôt on le charfjra (rnllr r (Hahlîi- urto (';;!i?;r française à 
Rouen^mais on cl»t cjn'il a <'oliou<'> dans ce projet, ii iautconvfiiir ' 
*j^ue M. Sori'l par ses anlêcéileus ne païuil pas ap[>clé à l'aposiulai. 

— La chapelle de Nolre-Danio-.U^-Vcrflelais , s'iiiu'o. à douze 
lieues de JBordea«x , et si taiii« usf par 1rs martpies éclalaiu<'?v de la 
puissance de ia Mère de Dieu, est visitée tous les an^ pendant le 
moi» de septembre par un {jrand nombre de pèlerins qui s'y i eii- 
deot de tous les potn<s de ce vaste diocèse. O'n a remarque que », 
cette ann^t l« conoooK des pèlerins a voit élé plus considérable. 
Le diniânclie m septembre , celle é\r\\<tv. présenloit aux nom^ 
hreux lidèles un speclacle édifiafiL Plusieurs ecclésiastiques re- 
«•sjmmandahles de la ville avoient conduit, dès l'a veille, à 
Ho jeunes fjnns de iCy h 25 an^ , dislin^^ués pnr leur piété. 
Un bateau à vapeur a voit été frété pou»' ce pèlerinage; de nom- 
breux fidèles se joignirent à cette troupe d'élite. A deux lieues de 
la ville , ce bâlimenè devint comme une é^lhe ambulante : on j 
clkanta les premières Tepres, qui furent suivies d^exbortations 
pieuses ei de cantiques exécutés aveo harmonie et beaucoup d'ac- 
cord. Ileiidu au rivage, on s'achemina proeessionnellement Jut- 
qu'à la chapelle qui se trouve à trois quarts d*hcure démarche : 
on chantoit dans le chemin les litanies de la -sainte Vierf;e. Il étoit 
neuf heures du soir; un temps serein et un beau clair de lune fa- 
vorisoienl les pèlerins. Le vénérable pa<î!enr de la paroi<;';o nc- 
cufillil rf't te édifiante réunion : réjjliscé toit illuminée. Le l'inlt Djjin 
ton le la JOUI née lut consacrée à de pieux rxerciccs.'A six heures du 
matin, uu des pi èli esdu pèlerinage lit en chaire une méditation à la- 
quelle assîstoient totts^les pèlerins dans un recueillement profonde 
Vmbuit heui*es eut lieu la messe de laoommiinieoypendaiitLiquell» 
une partie de ces* jeunes gens. exéeutoient des morcscaux de*can- 
tiques. Une exhortation toudiaple précéda et suivit le. moment dir 
la communion, qui fut très> nombreuse. A dix heures, oi% chanta 
une grand'messe en musique, dont les jeunes fjens firent eux- 
mêmes les frais. A trots heures eurent lirn 1rs vêpres avec la nième 
solennité ; eltes furent suivies d'un excellcui mormon sur la dévo- 
tion à la sainte Vicriii-e , préelu' p a* M. l'abbé Gi{;noux , vicaire- 
{^ènèral et supérieur du ^laud séminaire de Beauvxiis. Aussitôt 
après , on fît une proccssîoa extérieufe , è laquelle assistèrent sur 
deux ligues tous les ûdèles, aussi bien que lea|ettoes gens, qui suh « 
voient la croix de la paroisse dans le plus grand ordre» Le Salut ^ 
qui, suivit, fui remarquable par les morceaux de musique sacrée 
qui furent exécutés ; enlr*aulres le morceau d'Athalic : Que ieSei^ • 
^neur est Ion !.... Cette joarnée fut aditiirablenienl couronnée par 
la. céréuonio de U consécration à lu stùalc Vi€i'gp. Lu chapt^Ui»^ 
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èUÂi loui ëcUlante de lamîftras'. Lo clergé donna Texemnle , et fît 
«a oonséci'aiion mr Torganede Tiin des prêtres; ensuite les jeunes 
gens et les nomurfux fidèles vinrent dcnx à tlcux st» prostornei* nii 
pied des autels de Mario, et prononrerenlces p.irolt'.s : Jf me consacre 
à Jésus et à Marie pour inn jours. Un des ercîésiasliques prit la pa- 
role, et, a|>rès une courte exiioiiaUon , lit faire à lotit le inonde 
une rénovaliun publique et solennelle des vœux du baptême. 
L'assemblée répondit aussitôt à son appel ^ l*2iiiotloa étoît vive el 

Srolonde. Le leDdemaiD, après une messe d'actions grâces d la 
énëdiction du saint Sacrement, la pieuse tranpe regagna le ra- 
vage processionnetlement et dans le même ordre : le bateau 4|ut 
Tavoit portée l'avant-yeiiJe i'attendoit. Dieu a bëoi ce voyage : un 
des matelots qui se trouvoient sur le h;itr;m, et «|ni n'avoit pas en- 
core fait sa première eoniniuuiony lui louché, cl demanda à parler 
à un des prêtres du pélerinafre, qui raccueillit avec joie. Il vient 
depuis le trouver avec cxciclilude , el se dispose à reuipUi* son <le- 
voir. Voilà, par le lemps qui couri^ un véritable sujet de coui>ola- 
tion pour les amis de la relif^ion. 

— Le dimanche i novembre, à l'issue des vêpres des morts, le 
clergé de i'église Saint - Lasare , à Marspille, sW rendu piYMtet- 
sionneltefuent au cimetière fiour ^ faire l'absoute | il y est enoora 
retourné le lundi. Cette cérémonie avoit toujour» eu Heu depuis 
la fondation de Téglise , mais sans appareil à cause des entraves 
apportées depuis la révolution à l'exercice public du culte. Celte 
nnnce, la procession a marché avec ponipe, les bannières dépinroes 
et i ccou v(>ru><; d'un crêpe. Mille à douze iiCDU iiabilans la compo- 
spienl et 1 ont suivie au cimetière. 

— Nous avons encore à déplorer de nouveaux vols sacrilèges. 
Dans la nuit du 5 au 6 de ce mois, deux églises ont été volées dans 
le diocèse de Rouen : ce sont celles de Boisfruillaume et de Saint- 

> Aignan, On a pris daui la première un ciboire et deux calices, et 
dans la deuxième un ciboire , des soutanes et des surplis. Les vols 
ont eu lieu avec effraction. Il est probable que ce sont les mêmes 
voleurs y car le voile qui recoavroit le ciboire de Boisguillaumé a 
été retrouvé dans ré{j[tise Saint- Aignan. Dans les deux églises, on 
a retrouvé sur les autels les hosties des ciboires qui y avoient été 
versées. 

— La ville de Châlous-sur-Marnc avoit vu s'élever Tan dernier, 
à la .satisfaction générale, deux classes pour les enfans pauvres, di- 
rigées par les bons et respectables Frères des écoles chrétiennes : 
une troisième classe, devenue nécessaire, vient d'être ouverte 
dàns la même maison. Ce bienfait est dû au jeune et pieux curé de 
la paroisse Notre-Dame. L'instruction avancée des enfens avoit 
frappé d'admiration les pei*sonnes (|ui assistèrent dernièrement 
à la distribution des prix, présidée par Mgr. i'évêque; et ceux 
mêmes qui traitoient publiquement d'odscurant et à't'f^noran^ 
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tin I'éloc[iieDt et dnritable pastesr, furent touehés des progrès 
élonD«ns âm 41èvi$s. Uoe très**belle Mùon « siifi^e an oenlre de k 
YÎlle , achetée el meublée à ^rrands frais , quatre Frères & enlrete» 
nir, voilà certrs un nuble et {jénémtx début dans \e minisièrc paa« 
tarai 1 La relifrion et les familles applaiidisipiit à ce beau dévoue» 
ment, doiu les heureux fruits ne peuvent qu'aocrotti*e avec ie 
temps. ^ 

— Un voya^ïeur, qui arrive de Konie, dit que ta circonstance 
de la mort de don Pndro a f iit impression %\\v tous ceux qui sa- 
voienl dans quoUe posiliou diliicile se trouvoit le souverain Poii- 
life, par suilo des réclaniatiotjs do drux puissances en faveui- de ce 
prince. En effet, nialjjré ces réclarnations , \o saint Père, qui déjà 
dans le consistoire du 3o septembre de l'année dernièi e, s'cloit élevé 
contre la conduite du gouvernement de don Pedro à Lisbonne , 
n'en a pas moins protesté de nouveau , le i*'août dernier, en con- 
sistoire, contre les actes et décrets de ce prince, et n'en a pas moins 
annonce Pinlention de prendre à cet éjjard quelque mesure sévère. 
L*or^ueil ou la frivolité s'ëtoient peut-être étonnés de ce langage ; 
le ciel même a pris soin de le jastijier. Los deux premières nionî- 
tions n'avoient p.^s r'té éconiérs; la trnîsionie est venue de plus 
haut : le 24 septembre don Pedro n'étoit plus. \ 

— A Correggio, état de Modène, les liabitans ont fait réparer 
une éjjlise dédiée à saint François d'Assise , bâtie par les Mineurs 
conventuels, en i47t>) presque ruinée par fin i^rand tremblement 
de terre. L'adniinislralion du paliiinonic de Saint-François a 
cherché à lairc revivre Tancicnne forme et le caractère ^jolbique 
de cette église; et les magistrats ont concouru à relever ce n^ouu- 
ment de la piété de leurs ancêtre*. tour, qui étoil presque dé-* 
truite, a été l'éparéci et les marbres qui ornoienirégli^ pnl reco^* 
vré leur premier éclat. 

— V^tat actuel de la i>eligion à Saint-Domingue est loin d'être 
satisfaisant. La constitution dit bien que la i^eligion catholique, 
apostolique et romaine est celle qui est établie ; mais 11 n'y a pas 
au fait d'établissement, «t les glandes propriétés que possédoit au- 
trefois rËglisesous les gouvernemens français et espagnol ont été 
depuis lonjT-temps envahies par le (rouvei'npment. La constitution 
déclare en outre que celle relî?n*r>ri elses injiristres seront spéciale- 
mentprotéfyés ; mais cela n'eii ([ur^ sur le papier ; car il n'y a pasplus 
de protection flans cette île pour la religion catholique que pour 
les méthodistes. Le jjouveriiemeut intervieut même dans les of- 
firandes qui se fbnt pour la reli^non. Il a iiommé des notables pour 
surveiller ces offrandes » et tout ce qui reste après les dépenses de 
réglis«> et une certain^ somme assij^née au cier^ré , entre dans le 
trésor de l'Etat. De cette sorte la relijrion catholique , au lieu de 
codier au gonveroemeot » est pour lui y ne source de ravenus. Mi 
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Ict Diélhodisles,uî les tiaptitles ue aont aiireioli à rien de iembU* 
ble. D'après Uconslitutiou, toutes les autres religions sont tolérées 
en se conformant aoz lois $ mais il n'y, a point dans le pays de loi» 

auxquelles on puisse se conformer, de sorte que les religions pro- 
testantes sont beaucoup plus libres que la reiij^ion caiholi(|ue, 
puisqu'on ne se mêle point d'elles. La plus {grande partie du peuple 
haïtien professe la religion catholique; le nondire îles méthodistes- 
et des iuiptisles est comparativement très-nt Liî. Ceuji-ci sont venus 
des Etats-Unis ou des colonies anglaises. Quant à la connoissance 
et à la pratique de la religion , il rèQae mue profonde ignorance 
de ses principes et une grande négligence sur ses pratiques. La 
révolution et les guerres civiles y ont beaucoup oontiûbué. Le dé- 
faut d'instruction s'est fait sentir depuis quarante ans, surtout dans- 
la partie de l'ouest. Les dispositions des noirs sont bonnes, ifs., 
aiment la relirrion ; mais cet amour do la religion étant dépft^irvu 
d'instruclion, donne lieu àdes pratiques superstitieuses. Le peuple 
est docile et disposé à se i endre aux raisons et aux conseils qu on 
lui donne, mais rimnioralité est grande. Le climat et l'esclavage 
avoient de longue main introduit l'habitude du désordre des 
mœurs. Les anciens colons en donnoient l*exemple. Les malheurs 
de la révolutioui la licence des guerres, les pillages, les meurtres,, 
ont dû augmenter cette triste pen le. On a (ait pourtant quelques 
efforts dans ces derniers temps pour la réprimer. Au commence- 
ment de la révolution, les prêtres avoient été entièrement chassés 
<le toiife la partie de l'ouest. D'autres prêtres, le rebut do leurs* 
pays, y vinrent succcssivenienf : les uns pour échapper à la cen-. 
snre de leurs supérieuis, les autres pour f^n<;iier de l'argent. Quoi- 
qu'il se Imuvc dans l'île quelques bons pasteurs, il faut avouer que 
le corps en général n'est ni estimé ni estimable ^ ajoutez-y le défaut 
d'autorité ecclésiastique. L*archevêché de Saint-Domingue a don- 
tinué d'être rempli ; mais le prélat qui occupoit ce'siége ne s^occu- 
poit point de la partie de l'ouest , et dans ces dei*niers temps il a 
en avec le gouvernement des différends qui lui ont fait abandon-* 
ner Tile. Il laissa sa juridiction à des vicaires qui osoient rarement 
apii". C'est dans cet état tlésolant que le légat du saint Siège trouva. 
l'J j'jlse de llaiti , lorsqu'il y arriva en janvier tlernier. L'arche- 
vêque, Pierre Vnlera, éioiL mort dans l'île de Cuba au mois d'avril 
précédent, et qu< l(jue mauva is piètre aviui formé le projet d'établir 
une église schisnialique. 1 1 a voi t soumis ce pi ojei a quelques-uns des« 
funncipaux officiers du gouvernement, et on en attenuott Texécu*- 
tîon. Lo président Bo^'er a cependant bien reçu le légat ,^ et a té-^ 
inoigné le désir de Taider dansle rétablissemem de la religion. Le- 
légat, de retour à Kome, a rendu compte au saint Siège de l'état 
deschoses et de ses entrevues avecleprésidcni et avec le commissaire 
nommé pour traiter. Il retourne dans l'île avec les plus amples- 
pouvoirs pour essayer de potier remède, aux maux de la reli^^iQu» 
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NaUVBIXBft POLITIQUES. 

pAAiti. M. le lieutenartt-général Bernai d , qui mquI ti être uoininé mi- 
nistre de la guerre y a passé pre&uue luut le teitips de la re&Uuratiou auK 
Ktats-Unls d'Amérique , où il s^est reuHa fort utile par lus t^vous de 
fortification qu'il AToit élc appelé à exécuter coimnc général du génie. 
Ce fut lui aussi qui forlifia Anvers dans lê tcm[)»:, '< la grntide salisfac- 
lion de Bouaparlc. Ktî Amérique, i! a joui ù juste litre d'une grande 
cousidéraliou^ et ceux qui le counois^eul ^>a\ eiil ju&qu'ù quel point l'ur- 
hatiilé de son caractère a dA contribuer aux regrets qu'il a emportés de 
ce pays'là* Mais \oici maintenant comment les meilleures choses ont 
leurs inconvénicns : On sait que les Etals-Unis n'ont point renoncé à 
rexéculion du traité des 20 millions dont la révolution de juillet les a 
gratifiés dans ses premiers inomcns de joie cl de générosité. Naturelle- 
ineot ils vout être plus tentés que jamais de revenir à la charge en voyant 
nn homme quMls aiment et dont ils soui aimés, faii*e partie du pouvoir 
;»vpc Ir-quc! mit dt's intérêts à déiiH*!cr. Quand on songe qu'iridépch- 
diunini iit de son tilrc de ministre de ta guerre, c'est encore à lui qu*est 
échu i'iutérini du çorlereuille des atiaires étrangères, qui est précisémenl 
celui avec lequel ils ont li traiter ; vraiment on seroit tenté de croire 
qu'il y auroit îine Providence pour eux dans celle aflâire* 

— On ne connoît pas aujourd'hui de sort plus malheureux que celui 

des gens rétrogrades; c'est utje note d'infamie à laquelle on ne peut rien 
comparer. Un homme rétrograde est en horreur anxjournauv. Ils le 
iuivent dans tous ses mouvemens; ils l'observent, l'épieiît et le tnoti- 
Irent au doigt d'an bout de l'Europe à l'autre. Il n^est pas une décou- 
verte de ce genre qui leur échappe. Voilà c^u'ils joignent à la liste de» 
hommes rélrogmfîes qu'ils rc)Tnioissoieti! déjà, [-"lusieiirs rainistrcs espa- 
gnols, et le prcjnicr luimstre de !;i jt iuie reiriu de i^ortu^al. Il n'est pas 
jusqu'à M. lie iaiieyraud qu'ils ne soupçonucul de vouloir se iaire ré- 
trograde sur ses vieux jours. Enfin le mouvement rétrograde qu'ils si* 
gnalent leur paroit des plus sérieux, et ils n'auront pas de repos que 
tous les esprits rétrogrades ne soient clinssés de !n rlircction des affaires. 
Tant mieux . car, rétrograde ou non , ct^qui se trouve à la direction des 
afTaires dans beaucoup de pays aurait grand besoin d'être changé. 

Depuis quclqttes jours, les pensionnaires de la clé d or redoublent 
de zélé pour la défense de leurs dieux pénates. Un journal attribue l'ar- 
deur qui les anime li la peur qu'ils ont de voir arriver les écrivains du 
liers-parli pour les supptaTiter et leur enlever leurs gages. Ce journal se 
trompe. Les écrivains qui sont là n'ont jamais céfié leur place à per- 
sonne. Ils font partie du mobilier de la maison , et^ anparlienuent aussi 
bien aux gouvernemensr qui viennent qn'à ceux qui s en vont , aiix mi- 
nistres de demain qu'à ceux d'hier. El ce qu'on peut véritablement re- 
garder comme une sorte de grâce d'Etat, cela vous sert tout le monde 
avec une égale fidélité , et vous aime d'avance sans vous counoîlre , si le 
ciel vous destine à devenir ministre. Que le sort des écrivains du 
ministère ne vous inquiète donc point; ils sont Inamovibles^ et telle- 
ment adaptés à la serrure de la clé d*w qu'elle ne peut aller qu'avec eux, 

— Un fait constant dans le dernier remaniement du cabinet , comme 
dans les intrigues qni l'ont précédé , dît le Consiiiutîonnelf c'est qu* 
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M. Du^Hu aillé n'a pas ctt^ appelé au château , et qu'il n'a pns été chars^é 
t\e la réorganiMUoii du cabioet; tirait il a dédaré hautement au il 
donnèrent son appui à tout minialère qui seroit pris en dehors des tloc 
trines de In rrsfru/ratîon , et qui prendroit pour drapeau la dernière 
adresse de la ch.irnhrL', qui cloil, « omme Ton sait, Torgane du liors- 
parti. Des journaux assurent ccpendaiiiqu'il a uisislé pour que sou frcro 
entrât an nouveatt eahinet. 

— Le Moniteur a confirmé les uoroinations dont nous avons parlé 
dans le dernier Numéro. Le ministère est aîusi composé par ordonnances 
du lo octohre , contresignée Pursil t intérieur et présidence du ronseil , 
M. Maret, (Hjc de Bassanu^ pair de l'rancc, anc. ministre de Bonaparle ; 
afTaires étrangères , M* Bresson , ministre plénipotentiaire à Berlin ; 

?uerre, M. le Iteutenanl-géoérat Bernard, qui est fait en outre pair de 
'rance; marine et colonies , M. Ch. Dupiu, député, inemhre du conseil 
de l'amirauté; commerce, M.T«ste, député; finances, M.Passy, député. 
M. Persil reste ffîirde-des-sceaux et ministre de la justice ; on ne dit pus 

aue les cultes lui soient retirés. M. Bernard e&t cnargé du portefeuille 
es alTaires étrangères jusqu'à Tarrivée ou la rép(3nse de M. Breason ; et 
*Bf. Teste de celui de linstruction publique jusqu'à la nomination oTn- 
cielle <rnn titulaire. On assure que cette nomination est oITerte k 
M. bdu/.et , avocat et député de l^von , ;\ qui on a envoyé un courriel*. 

— Le Constiiiitionncl assure qu'un des premiers actes du nouveau 
ministère sera la proclnmaiion tl une ai^nistic généralç : le choix de 
M. Sauzet paroît pour cela d'un bon augure. 

*— Par ordonnance signée lors do changement du ministère « les 
chambres sont convoquées pour le lundi i*' décembre, atosi qu'on Tavoit 
annoncé. 

— M. lo virc-aniiral Jncob, qui quitte le ministère de |a marine » oat 

nommé ;ii<l( -<le-camp de Louis-Pliilij)pL'. 

—Trois démissions ont eu lieu par suite du changement de ministère r 
ce sont celles de MM. Vilicmain, \icc-président du conseil royal de Tiu- 
struction publique; Cousin, diai^é de la surveillance de l'enseignement 
à l'école normale, et Vitct» secrétaire-général du miutsière dn oateimercr. 

^ La commission de la chambre des pairs n encore ordonné le lO no- 
Tembre la mise en liberté d'un grand nombre de prévenus. 

— L'Académie française a , comme l'Ecole Polytechnique, désigné 
M. Dubois ( de bi Loire-Inférieure) pour chaire de littérature fran* 

çaise vacante à ladite école. 

— * Uue décision ministérielle porte que la moitié des vacances d'em- 
|4<Ma desous-oniciei'S et da caporaux oif brigadiera sera donnée à TaTan- 
ccment , et l'autre moitié aux militaires à la suite. 

ikIM. Dupré et Caillenx viennent d'annoncer, au nom des porteurs 

d»' l'emprunt espagnol 3 pour loo, dont le séiuestre n'a pas été Jîayé le 
1*^' octobre, qu ils alloient prendre des mesures judiciaires pour la con- 
servation de leurs droits acquis avant les ilécisions des coi'tcs. li paroit 
c|u'ils veulent s'adresser aux tribunaux. 

— N. Pascal, directeur de l*école normale primaire de Vancluse, est 
destitué. Son successeur est M. Tétischer, profcsaeiv de fliétorîque 
au collège de iainèvîUe* 
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-~ Sur hnlt aflhîre» dont ki cmir d'astiam «ëm h a'ecttnper dans la se- 
conde quHJzaitie de 00 IBob» il y en a trois pour attentat a la pudeur, et 

mie pour vont - <^e grn\iiros ohscrnes ; les ntitr(>.s concernent une ban- 
queroute Irautiuk'dsc, une émission de iiiussc nionuoie et deux déJita de 
la presse. 

— L'Eglise Sainl-Gervois , déjà riche en vitraux peints, possède ac- 
tuellement un tableau original d'Albert Durer, peint en i5oo. Ce ta- 

^ bleau, qui a été placé à gauche du rliœur, .luprès de la sacristie, a sept 
pieds de large t t qii,itre de hauteur. I.;» toile est divisée en neuf coni- 
partimens, dans chacun desouels est représentée une des scènes (]r \a 
passion de Wolre-Seigneur. 11 y avoit déjà à Sainl-Gervais nu lahlcau de 

' Pérugtn, peint en i^gÔ* 

— li resnite d'util circulaire du borean de bienfaiaanoe da la* «rron» 

disscnieui qu'il y a i5,ooo indij^ens rédoita à la plua cruelle position 
dans cet arironjdiascmeut <|ui reolerme une population de 97,000* babi*- 

tans. 

— M. Alexis Lego, gui faisoù dans la Hevue de Paris le compte- 
rendu des salona de peintare, est nommé ieôrétaire-biblioihécairu dp 

I Académie de France à Rome. 

^ ftl. Aubry-Foocaolt, gérant de la Gazette de France, étoit cité le 

II tfevant la cour d';i5;'.;scs pour (îrs articles de.s4 et2onïai. M. deGe- 
noudf, q u ^\ >t [M L^'jiité pour iui, a demandé ia remise rie la cause; et 
n ajaut pu i obicnir, il s'est retiré, La cour a condamné par défaut 
M. Aubry-Foucaull à deux ans de prison et 6,000 d'amende , pour of- 
fense envers Louis-Pbiiippe et attaque à son autorité. 

_ — Le soi-disant Louis XVJI, condamné dernièrement à la ans de 
détention , tie s'est point pourvu en Ciissation. 

— L*état-m.ijor de la garde nalioujii ■ iJc Paris est chargé do préparer 
un projet de loi s|>éciale sur celte garde. Il s'agit de rendre hien pins sé- 
vère /a loi actuelle. On veut que ruoifornie soit obligatoire pour tous les 
citoyen.s , et que les amendes pour refus de sernce soient élevées à 
300 fr. Personne ne pourroit jouir de ses droits civils sans justifier de 
soumission à cette loi* 

— M. Zca, ancien premier minisîre d'Esj>r»gne, vient d'arriver à Paris» 
On prétend qu'il est chargé d'une mission de la régente. 

— Des fonds exlraordifiaires viennent d'être accordés pour exécuter 
4)u port d'Etretai, arrondissement du Havre, uu loog épi qui doit , en 
maintenant les amas de caîlloos que les monvemens de la mer pous- 
sent sur la cdte, garantir' la ville et la plaine de ^invasion des eaux* 

. —Dimaocbe 3 novembre, deux gendarmes de la brigade. dèClialonue,; 
arrondissement d'Angers, éioient parvenus à s'emparer d'un de trois r6( 
fraclaires armés. Pcodant Qu'ils le conduisnient en prison, quelques coupf 
de fusil à plomb furcj:i lirrs sur eux et le prisonnier s'évada. Les gen- 
darmes requit enl aioi s la garde uatioualej des recherches iure^it laites 
dans les environs et l'on se saisit des trois réfractaires \k la suite, d'an en^ 
gagement. Ôn a trouvé sur ceux-ci de la poudre, des balles et des chan* 
sons légitimistes. Ils ont été éeeoiiés an eI)Ateruid' Angers oU venoit d'ar* 
river le chouan ikiffard arrête (Icrnu rt nu-nt, 

— 0epuis quelque temps» des iourgons coadai«eni en Bretagne des 
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monuaies nonf eMement ftbriqtiéeft. Un de c« fourgons a éfé attaqué par 
des chouans ou r^fractnires , dans la nuit du 6 novembre , au pont 
Canlaclic, à une lieue de Vilré. Apt avoir niis en fuite l'csrorre , ils se 
sont emparés âv. 120,000 Ir. appailcuaiit à l'Etat. La gendanMeiie et 
les cantonnemens de ligne des environs se sont mis h leur poursuite. Oti 
dit que l'entrepreneur des monnaies de Paris est rendu responsable de 
cette perte , attendu que le transport des fonds létoil, jusqu'à leur desli* 
nation, n ses risques cl périls. 

— A S<nnt-Pbilil)ert, près Nante?, quoique tous les Irf'ilitni'ilo^ n<» 50 
soient pas rendus nux élections mun ici pairs, dix de leurs anus politiques 
ont été élus. M. Jamon, ancien suaire, à qui Von a donné une place de 
iuge-dc-paix, est le seul partisan du gou\ernenienl qui ait été élu. A Pus^ 
MU, près Nozai, les légiumistes ont seuls r*:uuis les suffrages. 

— Les élections municipales ont été en partie favorables aux légi- 
timistes & Redon. Gibon, ancien maire, et de la Grandière , ont 
été élus. 

— Le conseil municipal de Fresnay-sur-Sarllic , vient de donner en 
masse sa démission. Les journauic de la localité n'expliqueut pas la 
cause de celte détermination. 

— - La frégate de 44 canons, construite à Marseille pour le compte du 
bey de Tunis, a été lancée Ie3 novembre. Elle a été exécutée avec l'au- 
lorisalion du ministre tle la marine, sous la direction de M. Vian. On 
luia donné le nom â^Heusséniey qui est celui de la fille du hey. 

— V. VMy'^ B. Giraud est un des f\'2 y)tvvenus non nriélés, qui 
peuveiil reparoîlie à Lyon, par suite de 1 urdunuance de la chambre des 
paii s déclarant ces personnes itmocentes des troubles et des moim- 
mens d avril. 

Cinq Dauphinois inculpes dans les affairés d'avril , et qui n'avotent 

pu ùire arrêtés, sont compris dans Tordonnance de non-lieu de la cham* 

ore des pairs. 

— Une aurore boréale a été observée à Calais ie S novembre de six à 
neuf heures du soir. 

— On ne parle point de nouveaux cujgagemens dans la Navarre. Mina, 
en arrivant li Pamf>elune , a été investi de la vice-royauté de cette pro' 
vince; il a publié le4 1^^^ '^"^^^^'^ deux proclamations ; l'une adressée aux 
soldats , Faulrc au peuple. Il est qne'ition , d'un autre coté, de la décou- 
verte d'tnic conspiration à Cuença ; on a arrêté dans cette ville 5o per- 
sonnes, et même quelques ecclésiastiques. 

— Le comte de Las-Novas a fait le 3o octobre, une motiou à la cham- 
bre des procuradorès sur Pétat fictieox de l'Espague, attaquée' avec »ac- 
oès sur plusieurs points par les cariistes. Il a dit que la patrie étoit sur 
lè bord de l'abime, queZumalacarr^guy faisoit des progrès dans le nord 
et que Carnicer étoit en force dans rArnqon. Il s'est plaint du peu d'é- 

( nerf,ne dn gouvernement, et a exposé qu'il étoit urgent de prendre des 
mesures pour sauver le p^ys. MM. Martincz et de ÏOrreno ont répoildo 
Il ses attaques et défendu les chefs dé l*arroéè.' 
^ La Cambre des procuradorès d'Espagne trouve trop lente la roar- 
> die du gouvernement. Soixante-dix-huit membres de cette chambre se 
•ont réunis le a novembre, et ont déclaré, dans une adresse à la régente. 
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qu*iU reAiteroîent toui concours k ioo gouverneroeiit s'il uediangcoit 

jKiitit de système : celte démarche a produit 4 Madrid une viire fermeO'* 
talion. Le général Valdcz a clé nommé minisire de la gucrn; en rem- 
phicenient de M. Zarco dclValle; et !Nf. !\î»'diaTio ministre du l'inté- 
rieur, en remplacement de M. Moscobu. Lu icgcule u dù revenir à 
Madrid le lo uoTcmbre. 

— Le rapport de la commission mixte pour la rectification du projet 
de loi de finances a été présenté le 3 novembre aux deux cbainbres 
d*Espagnp. La chambre nus procuradorès a odopté définitivement le 8, 
sans modiiication, les amendement de l'autre chambre, d'après les- 
quels l'emprunt Guebhard se trouve reconnu et placé duos la inéme ca- 
tégorie que les autres emprunts. 

—La population de Varsovie étoît le i*' juuTÎer dernier de 1 29,000 ha • 
bitans, y com|)ri8 la garnison. Sur cela il ya SS^pSy raflioliques, 8,713 
luthériens, 3'i3 réformés, yi^ grecs schismatiqnes et 33-93 f Israélites. On 
compte dans celle capitale '<2,966 maisons, dont 1,698 en pierre et ij»36S 
en bois. 

— M. le comte Alfred de Vaudieuil, ministre de France à Munich, 
est mort le 3 novembre dans cette capitale à l'âge de 34 ^u'* 

— M. de Sclmdi , ministre de Naplcs en Suisse, a reçu de sou cabinet 
Tordre de quitter ce pays. 

— Le capitaine suédois Lindehergcr, gracié, par l'amnistie généralo 
du roi Charles -Jean , a repris sa collaboration a Vjistonbiad de 
Stocbkolm. 

— Le dur réc;naTit de Brunswick vient de convoquer les Etals de son 
duché et de limiter la session à quatre semaines. Celte couvocatiou est 
motivée sur les circonstances survenues dcpui? peu. 

— }*o Mornin^- Chronîcle, d'après des lettres de New-Yorck et le 
journal ministénel de cette ville , parle de dispositions hostiles contre la 
France de la part du gouvernement de t*Union ; il ne s'agiroit rien 
moins que du aéparl de M'. Livingston , ministre des Etats-Unis à Paris, 
et d'une déclaration de [^'uerre qui suivroit ce départ. Le motif de ces 
démarches extraordinaires scroit la rupture des négociations ouvertes au 
sujet du traité des 25 millions refusés ici par la chambre des députés : 
ces graves nouvelles méritent confirmation* 

— loB désordres occasionnés à Philadelphie par les électioBS ont été 
Irés-graves. Le peuple s'est ameuté au nombre de 5,ooo hommes, la plu- 
part armés de pistolets. Après la clôture du scrutin, tme attaque a eu 
lieu contre des maisons possédées pnr un ancien jacksonien changé 
d'opinion, et, à la suite d'un combat, le ieu a été rais h ces maisons. Hu- 
■imirt autres ont éprouvé le mémo sort; trois maisons de banquiers ont 
été rasées. Dix-huit personnes ont été blessées de coups de feu, notam- 
nicTit pendant la nuit, dans les engagetnens qui ont eu lieu : plusieurs ont 
été tuées. 

•— Les nouvelles de Lima, du 2^ septembre, portent qu'à cette époque 
le général Florès et son parti éloient maîtres de la république du Pérou ; 
«t que l'ordre y étoit momentanément rétabli. Le général Gamara s'étoit 
enfui à Bolivia ; Origoso, président élu, avoit prêté serment à la con- 
stitution. 
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Btii'ueil de Prières et O/'^uvrcs pics, auxquelles ont été nffnrltérs ffrM 
tiulidL^cnci'.s par les soinwndns /^otUiJ'es^ tmduU dc i'il»lieu, pai' 
M. l'aliht' vicairo-j^ônéral (i). 

L'ouvrage ilalicn, dont ceci est la f r.uîiiclioii, p.iroîl à Horiic ;a ec î'.ui- 
lorisalioii de la Con^régatioo des liuiulgences. La Iraducliou est iaitc 
sur lu septième édition; oo peul doue compter qu*on ne trouvera rien 
ici cfue d authentiqiie, L'anteur s'étonne, dans sa préfiiee, qu'il n*ait 
point paru dc recueil complet des induli^etires nxrxui \o pontificat de 
f ôoi! Son étonneincnt cessera, quand il saura qu'il y en n en au 

moins cinq éditions avant ce pane. Nous venons dc voir une cinijuiùme 
^ition, imprimée h Rome en i8f8. 

Ce recueil n deux tables : Tune des prières et couvres pies auxquelles 
sont altucliées (it's indulgences qu'on peut gagner chaque jour, chaque 
semaine ou chaque mois; ^an^re des indtdgctices rangées dans un autre 
ordre : savoir, tics prières en Thonnenr dc Dieu ou de la saiute Trinité , 
en l*honneor de Notre*Sci^neur, de la sainte Vierge, des saints, ou Dour 
diverses pratiques de piété. Ces deux tables rendent 1* usage de ce livre 
fort commode; on peut snr-ic*cjiatnp trouver la prière et Tindulgence 
dont o!i ;<i hesoin, 

Parmi tontes ces indulgences, nous n'en citerons qu'une qui peul être 
d'un usage plus habituel , et qui n'est peut-être pas assez connue. Cette 
indulgence, accordée nar Clément YIII et par Benoit XIV, et confirmée 
|iar Pie VII le lo avril i8'2i, est applicable aux ames du purgatoire par 
un décret du 17 septembre iH^f) sous i.éon XII. On gagne Tindul' 
gence plénière, quand, après s'être coiilessé et avoir communié, on récite 
devant un crucifiK la prière suivante ^ en priant pour les besoins de 
l'Eglise : En ega, à bone et dttlcissime Jesu..., , ou la traduction ea 
français ou en tout<7 autre langue, pourvu qu'elle soit fidèle. La prière se 
trouve à la page 7S fhi nrésent volume. 

11 a paru depuis phisienrs années différcns ouvrages qtii ont quelques 
rapports avec cclhi-ci ; chacun d'eux est recommandable. Il y a à la fin de 
celui-ci une petite erreur, qui heureusement est sans importance. Oh 
cite un décret de la Congrégation des Indulgences , du 3o avril i83li ; il 
est si;jné du cardinal Frosini et dc M. Piatli, archevêque dc Trébîzonde 
ti secrétaire. L'tVditeur a fait dc ce prélat deux personnages , M. Pinttî, 
.archevêque, et 7V'rt/?tf s , secrétaire. Il n'a pas remarqué que Trapeza&i 
le oommoneemelft 6k TntpeKunUmtif et indique Paechevéché de Trébi- ^ 
zonde, dont IAt Pîalti a le titre. 

ft) In-8°. Prix : '2 fr., et a fr. 70 c. franc de port. A Besançon, che» 
Monnot ; & Paris, otiez Gaum'é, rue du Pot^de-rer, et au bureau de ce 
Journal. ^ 

C^oins DE.s Lf fKTS MBiii >. — liiiursv (lit \i novembre nSj^. 
TruUpuur 100, joiiis&anue du iatum, ouvert à 7b ix. 10 o., et ïermé à 77 fr. 80 Q. 
Cimi po>ir 100» jouis», da 22 sept.^ ouvert à 100 ir. 00 e., si fermé à IQO fr. o5 
Actions de la fisa^yjouif s. de juillet* .1 • iSoofr. oo e. 
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Hii$oir€ eipUê et religieuse de Notre-Dame de Mae-Atnadaur^ 

parM.rabbéCailkiQ.(i) 

Non loin de Gihors» dans un pays pierreux^ sMlère une nuHî* 
tagne de rochers appelée Rœ-Amadour. Là eibtoît sans doute 
âoirelbis uu monastère $ avant la rëvolntion de 1789 , il y avoit 
encore une collégiale. I>e hantes murailles, un ancien escalier» 
des Ftunes annoncent qu'il y a?oit là quelque grand établisse- 
ment. On arrîvoit par deux cent soixante-dix-huit Je(;i 1 s à la 
chapelle de la Sainle-\ ierge , il n'en resle plus que de ux c ents ; 
le temps a détruit le reste. Il ne reste que des ruines de douze 
chapelles construites en 1 hunaeur des dou/e apôtres. La clia- 
jielle diie de-, Miracles, parce qu 011 y eoiiserve une statue mi- 
raculeuse de Id sainte Vierge, est taillée dans le roc. Autrefois 
elle éloit fort décorée j il n\ reste que de vieux tableaux 
destinés à perpétuer la mémoire de bienfaits obtenus par la 
protection de Marie. On y voit entr'uutres un dessin représen- 
tant la mère de Fénelon olFranl à Dieu son ejdauî au berceau. 
L'église Saint-Sauveur, ou les chanoines célébroitul icur office, 
est grande cl eoii>iiuite dans le roc*, elle est encore lort impo- 
sante, quoique pauvre et dépourvue d'orneniens. Sous celle 
église est une chapelle dédiée à saint Amadour; c'éloit autre- 
fois réglise [ (iroiâsiaie. Comme les autres 9 elle a été en partie 
hàlie dans le roc. 

La fondation du pélérina^^e de Roc-Amadour remonte à des 
temps très-reculés. On dispute pour savoir ce qu'éloit saint 
Araadonr. Une opirjion fabuleuse voyoit en lui le Zachée de 
l'Evangile. JJ autres k' croyoient le même que saint Amaleur 
d'Auxerrc. M. Tabbé Caillau pense que saint Amadour éloit 
plutôt un humble solitaire qui vécut sur ce rocher. Ias reliques 
du saint se conservèrent jusqu'en i56îi que les proteslans pil- 
lèrent la chapelle et y mirent le feu. On en avoit cependant 
sauvé quelque chose : la révolution, il y a quarante ans, amena 

(i) In-8**. Prix : texte sans gravures , 3 fr. 5o c; gravures sans lexte, 
4 fr.; lexle et gravures , 7 Tr.; exemplaires SAlinés, tt"vec gravures avant 
M Jcitre, 11 Ir. A Paris, ch«t Adrien Le Clerc t\ C% quai dos Augus» 
tm*; . n. 35 ; chcv C.imws ^ tw des Beaux-Arts, n» ^, et cbex rAuteurg 
rue iNotre*i)itine>dttS*Chainpi) n. 16. 

Tome L XXXIL L*Àmi de In ReUgiem . G 



• ■ 



Digitized by Google 



I 



(98 ) . . • 

de nouYeile!^ profanalioiis. 11 ne reste aujourd'hui que quelques 
ossemens à dtimi-consumt''s. 

Après avoir décrit la situation des lieux et exposé ses con- 
jtîctures sur saint Amadour, l'auteur fait connoitrc le gouver- 
nement de lloc-Aniadour. L'E{;lisc et la ville dépendoienl de 
Tabbé du monastère de Tulle, et ensuite de révèque, quand 
un siège y eut été érigé dans le xiv' siècle. L'évéque avoil con- 
servé ses droits jus(ju'à la révolution. 

On trouve dans les anciens nionum^ens des preuves des hon- 
neurs rendus à Notre-Dame de Roc- Amadour. Ce pèlerinage 
a été visité par d'illustres personnages. Le fameux Roland, 
neveu de Charlemagne , y vint en 778 , et y apporta son 
offrande. Saint Louis , les trois princes ses frères , et la reine 
Blanche leur mère, y firent un voyage en i'?.f\5. Charles-le-Bel, 
Louis XI, Henri II, roi d'Angleterre, Simon, comte de Mon- 
fort, des princes, des prélats, visitèrent ce lieu. Les évéques de 
Cahors et de Tulle ne manquoient pas de venir prier dans ce 
sanctuaire. Le concours des peuples et des processions y étoil 
quelquefois très-considérable. On venoit y acquitter des vœux 
et soUiciler des grâces. Un traité y fut conclu en i!i3o entre 
Louis VIII et quelques vassaux. Les princes et les seigneurs 
faisoîent de grands présens à cette église. Alphonse IX, roi de 
Castille , lui donita aes terres , et trois de ses succ*esseurs con- 
firmèrent i^e don. Sanche VU, roi de Navarre, Henri, duc de 
Lorraine, Raymond , comte de Toulouse » Alphonse, frère de 
6aînt Louis, etc., envoyèrent des présens à Notre-Dame de 
Roc-Amadour. M« l'abbé Caillau cile plusieurs chartes, une 
éntr'autres du roi Charles VI, en faveur de la même église. 
Ces hommages rendus à la mère de Dieu continuèrent enoorë 
dans le xvu* siècle. £n 1829, Charles X accorda des fonds pour 
restaurer Taniique et carieux escalier de Roc-Amadour. La 
révolution de 18^ avoit suspendu l-exécution de ce projet; 
mais les travaux ont été repris cette année, et les amis de la 
religion et des arts ont Tespérance de voir conserver ce reste 
d'antiquité. 

LWeur rapporte plusieurs bulles et brefs des papes qui ac« 
cordent des privilèges et des indulgences pour Roc-Amadour. 
Il y a un bref de Clément XH du 8 août 17099 un de Pie \I 
du i3 juillet 1778 , et un rescrit de Grégoire XVI du ^5 juin 
i834* Ce rescrit avoit été sollicité par M. Masot, curé actuel 
de Roc-Amadour. 
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C est encore une chose curieuse que Thistoiie des mii'ackv 
opérés à Notre-Dame de Roc- Amadou r-, l'auleur en racoiile un 
grand nombre : des naufragés saavés, des périls écartés» des 
fortunes conservées, des en fans obtenus ou ffuéris, d'autres 
malades rendus à la santé, des morts même rappelés à la 
▼ie f etc. 

Enfin y la partie hîstoriqtie est terminée par le récit des 
désastres arrivés eu dîfférens temps au nélérinage de Roc* 
Amadour* Le plus récent et le plus terrible de ces désastres 
est celui qui arriva il y a quarante ans, et qui n^a pas été ré« 
paré; voici ce qu*en dit Tauteur : 

u Au moment où réj^lise de Roc-Amadour cumnioncoit de non- 
veau à se relever, un coup plus terrible vint la frapper dans la 
grande révolution qui renversa en France* , à la fin du dernier 
siècle, avec tous les principes sociaux, .tontes les institutions reli- 
gieuses. L'esprit d'impiélé, joint à Tesprit d'intérêt, poussa vers la 
sainte chapelle quelques troupes de ces malheureux qui sembloient 
se réjonir dans la dcslruction des temples et le pillage des objets 
précioux consacrés au culte du Seîffnrur. Le pieux oratoire se vit 
encore une fois dt-ponillé de ses nombreuses offrandes, et i pduit à 
^ la plus déplorable misère. Depuis cpite «époque, Roc-Aniad'uu n'est 
plus ce sanctuaire ma{»nifîque, visité par les princes, décoré par let 
rois, enrichi par la piélé du peuple. 

» A Vextérieùp, des pierres éparsea, des bâtimens à. moitié dé- 
mcii$, des herbages iminondes cnoissanl sotts ces voûtes antiques « 
^ui,servoient autrefois de passage aux monarques du monde et auK 
princes de l'église; à Vintérieur, des murailles dépouillées , des 
autels sans éclat, des ornemens simples et pauvres, ces vases sacrés 
marqués au coin de rindifrence. On cherche ce noble et nombreux 
clergé, aulrefois {^loi ieux d'appartenir à Marie, et l'on n*y trouve 
plus (ju'un seul et uniciue prêlre'j on cherche la pompe de ces au- 
gustes céréuiuines, relevées par tout ce ((ue réclal des richesses et 
se nonibre des oHIcians peut ajouter à la grandeur de la religion, 
et l'on n*j trouve que qucUjues pieux laïques qui viennent avec leur 
pasteur chanter les louanges de la très-sainte Vierge; on cherche 
ce trésor de vœux et d'offraudes présentés par les mains de la piété» 
et Ton ny trouve plus que quelques dons relevés par le sentiment 
de ta dévotion, qui les a consacrés bien plus que par la valeur du 
tnétai ou par le prix du travail. 

• Un seul trésor, disoiis-le, n'a pas encore été entièrement ravi 
à l'oratoire de Roc-Amadour: c'est la cunhance et le dévouement 
d^s peuples ; celle e(M)fiance, nous osfMîs respérer, ue sera pas sans 
eltelj ce dévouement ne sera pas inuule, et nous verrons san*? doute 
cet antique pèlerinage sortir encore une lois de ses ruines et hniier 

Ga 
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tl'im éclat plus fit tt d'une nouvelle bpienJeur. Puissent mes toïhU» 
«Ûbris cuuu ibuer à un si heureux ëv^oement! » 

Toute cette partie historlqïU' e>l IraiU'e avec beaucoup de 
nom et d'exacliluJe. L^iuicur n'a jioinl ëpar[;nc les recherches, 
il a consulté tous les anciens moiiumeiis et les clii oniques, il en 
coïijpare et discute les témoif^na^^es , il les «^claire des lumières 
de la critique ^ ce n'est point assez , il a visité les lieux , il a in- 
terror;é les iniditions, et n'a rien omis de ce qiii pouvait lui 
servir à compléter son sujet. 

Mais ce n'est pas seulement ici un ouvia^^c de curiosité , il 
a été inspiré par un motil" de piété. L'auleur, dont la sauté 
étoit fort atToibl.ie par les travaux du ministère , est allé prier à 
^Jotre-Dame de Ruc-Aniadour, et y a trouvé la loi ce de se 
livrer à de nouveaux travaux. Il vient donc exprimer sa recon- 
uoissance à la sainl*^ \ ier{^e, et il la salue dans des Ifrmes pleins 
d'effusion et de ferveur. De plus , toule la deuxième partie est 
consacrée à la piété. Elle renlérme iiiip neuvaitie d'instruclinns 
et de prières. Les instructions sonl tirées de l'iiisfoire même 
du pèlerinage, et sont dignes du talent, du zèle et de la piété 
pFolbnde de l'habile et vertueux missionnaire. 

L'ouvrage est dédié a M. l'évéquc de Cahors , qui Ta 
«ppTOUvé par une lettre très- flatteuse. Huit gravures sont 
jointes au livre ; elles représentent une Yue générale de Roc- 
Amadou r, rentrée de la grande église avec le bel escalier, la ^ 
•vue latérale de la chapelle aux Miracles , l'entrée de la même 
chapelle avec le tombeau de saint Araadour, la chapelle Saint- 
Michel, l'intérieur de la chapelle aux Miracles, l'intérieur de 
% grande église, et l'intérieur de l'église souterraine, où sont 
les reliques de saint-Amadour. Toutes ces gravures sont bien 
o^lécutées , et ajoutent à l'intérêt d'un livre qui doit pbire à la 
fois aux amis des recherches historiques et aux amb db la 
^élé. 

MOITPBUBS B0Cli»IA8n^8* 

Rome. Le 3o octobre , le saint Père a quitté le palai» Quirinal 
pour aller habiter, tuivanl sa coutume, le palais Vatican. 

— Le i3 octobre, les missionuaires et les pensionnaires de 
rinstilut du Précirux-Snup, , qui résident à Saint-Paul d*Albano, 
«ont allés à Casiel-Gaudulfo rendre leurs hommages à sa Sainteté, 
t'eft informée de l'élai de leurs roaitoos de missions et d'exer- 
cices spirituels , et principalemeni des.dnq qui ont été ouvertes 
sons son pontificat. 
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— Par un tndalt de Pie VI , l'église paroissiale de âaiDtc-M«ri« 
ùt Mtiitcêiii, hr RoÉie^ célébra la fite de Jésus d« Nasaretli , la- 
dliiumche qiài suit le «3 oietûbi*e , parce qu'on aoiisem dans oatta 
^(^a une ima^re miraculeuse. Les prêtiTsde Ut doctrine chrétienne 
<|ai ODt la direotinn de oeile église font conséquence la ièic tous 
\m ans htw beaucoup do. pompo. On V» célébrée cette aooéeja 
dimanche avec beaucoup {réclat. Plusieurs ecclésiastiques soiïl 
aHéf y dire la messe. M. Mn( < loli^ évèque d'Agalliopolis , a officié 
fïonlificalf iiif iii le maliu, et le soir M. le cai'dinai Lambru«cbini a 
tiunné le salut. 

— Sar la demande du roi de Napiei» , le souverain PouLife a ré- 
tabli 1 par une bulle du «7 mai dernier, révêdié d'Qrtona, «Um 
fAbmsze citérieure ; ce sié^^e , f rèa-aodien « avoii été supprimé en 
1817. L'arcbevéque de Lanciftno sera adRiîtktilniiettr de ce siège. 
Confbrménietit* aux instructions de M. Ferreiti» archevêque d» 
Seleucie et nonce à Naples^ Tacte de rétablissement du tiue du 
siéfre épiscopal a e« lieu » Oriooa 1 à la grande lalisiaalion des. 
kabitaiis. 

Paiîi î T.,-] tîévnttoti duRosî^îre vivant s'est bcanconpétenduedepuit 
quclfjurs mois à Paris et en province par les soins d'tim^ ])ersonnf* 
pieusequi sc niMr avoir uno /ni s^^roT? «îpecîr'île pour cette œuvre. Cplin 
personne a parcouru plusieurs diocèses et a été partout accu* jIIk* 
comme le méritoitson zèle. Son excellent esprit, sa conversation 
pleine de simplicité et en même temp»de justesse et d'à-propos, la 
pureté de ses vues, son détachenient,sa patience dans les contrariétés, 
tout a favorisé le succès de ses efforts. Elle s'est adrenée d'abord aux 
évêqœs, ainsi qu*il étoit convenable, et ils se sont empressés d*en- 
eouragcruae dévotion qui n'a d'autre but que la glois'e de Dieu et le 
bfVn spirituel des ames. A Paris, plasicui's curés l'ont adoptée dan» 
leurs paroisses, et eHo s'cî5t l'épnndue dans les familles. C'est un 
tiiojen de plus de ( oiubatlre rindilféreuee et de réveiller la fui 
dans les ames endormies. On a des exemples que cette commu- 
nauté de prières a produit d'heureux eileb dans des bommes qui 
Avoient négligé la pratique des dëvotrs du dirétien. 

— Depuis long-temps on reconnoissoitque l'églisèdeChemasé, 
dioc^ du Mans, étoît insuffisante. La fabrique) aidée par des dons 
volontaires en bois et en argent, et par les transports des matériaux 

3u'ont faits les habitans , parvint en 1899 et i83o à clevev 

eux chapelles, chacune de a5 pieds de long suri 5 de Inrffe.' 
L'église forme actuellement une croix très-régulière. Celte année, 
on a refait le pignon du bas du chœur. Le pavé de la nef a été 
baissé pour rendre le chœur plus élevé ; on y monic par trois mar- 
ches. La partie principale de la nef a été refaite à oeuf, et on a mis 
un maître-autel en marbre. M. révètjue du Mans, louché du xèle 
qu'on avoit mis â exécuter ces travaux el connoisaant d'alUclii's 
l'esprit de cette paroisse ou tl avoit prdché lorsqu'il étoit [fiofes-^ 
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$eui an c<)llé|>e de Château-Gonlier ; M. l'éveque , dis-je , a bien 
voulu consacrer cette é(^lise. Le prélat arriva le samedi 18 an soir.- 
Une soixante fThommet à cfae^l éloient atlés ati devant de loi 
jusqu'à Clfiâtean-Gonlîer et Tescorlèi^ent jusciu*à l'entrée de Che- 
loaié. A UD demi-quart de lieue du boarg, M. rëvéque descendît 
de voiture; le clergé do lieu et des environs Tattendoit là avec 
une partie du conseil municipal et un grand nombre d^habitans. 

pvc'Ial bénit une croix élevée par M. GaHbin, ancien adjoint et 
ïnriubrc du conseil municipal. 11 adressa ou cet endroit une courte 
exiioi'falion au peuple ci adoia lo premier la croix. Le reste de la 
route avoit été décoré avec beaucoup de soin. Les babitans se 
meltoieni à genoux pour recevoir la bénédiction épiscopale. Le di- 
manche , la oéi*émonte de la consécration commeni^ sur les sept 
heures et demie. L'église a été Gonsaci*ée sons Tiovocation de l'As* 
somption, et on a déposé sous Tautel les reliques des martyrs saint 
Pie et sainte Justine. Malgré Taffluencedu peuple qui étoit venu 
de tous les envii*ons, il a régné constamment un profond rccueil- 
îemfnt. Le prêtai, nonobstant la lonçjueur de la ccrcmonie, adressa 
deux lois la parole aax iidcles et célébra une me.«c solennelle qui 
re finit que vers deux heures. Le soir il y eut la même aiiluence 
aux vêpres. La fatigue de la journée n'empêcha point le vertueux 
évéque li'accueiilir encore le soir différentes periionnes qui avoient 
obtenu de Ini être présentées^ il donna des conseils aux uns> consola 
les autres et montra pour toutes beaucoup d*aménltéet de charité. Le 
lundi soy après avoir dit la mes^^, il aamioislra la confirmation à 
environ quatlre cents personnes , et adressa quelques paroles de 
piété. En partant» il traversa le bourg à pied et donna sa bénédic- 
tion à une foule respectueuse. Une escorte à cheval accompagna 
sa voiture jusqu'à près de deux lieues. Un détachement du 53'" se 
trouve à Chcmazc; les soldais se sont montrés chrétiens, et il n'a 
pas tenu à eux qu'ils fussent sous les armes. L'officier a fait visite 
' au prélat et une scnlineile a été mise à sa porte pour le jour, mais 
monseigneur avoit expressément demandé qu'il n'y en eût pas la 
la nuit. On ne sauroit donner trap d*éIoges aux habitans pour le 
sèle qu'ils ont mis à la répara|ioo et à la décoration de l'église. Il 
n'y a pas jusqu'aux jeunes gens qui n'aient voulu sê cotiser pour 
habiller Ici» enfans de chœur. Lesfiltfs de leur côté ont fait une 
collecte pour acheter les rideaux de l'église et y ont travaillé 
elles-mêmes. Chacun a voulu coopérer en quelque chose aux cior 
beliissemens du lieu saint. 

— Ni dans les Confesseurs de la foi, de feu Tabbé Carrou, ni 
dans les Martyrs de la foi , de M. A. Guilion, il n'est parlé d'un 
pieux prêtre immolé en Bretaj^ne pendant la révolution ; c'est 
M. Pierre- Kené-Marie Roguc , né à Vannes en 1769. On nous a 
procuré sur lui une notice très-bien laite dont nous extrairons ce 
qu'il j » de plus intéressant. M. Koguc fit ses étucie»«t Vannes e< 
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y tut oiciomié prêtre. On rexiè|)loya tl'aborcl à la maison de retraite 
des femmes ; md\s bientôt il entra ddiu la conjjréj'ation de MM. de 
Saint-Lazare, et vint il- leur séminaire à Paris. Yen 1^87» •« tu-' 
|iérîears renvoyèrent professer la théologie au séminaire de Van- 
nes. Sa pîétéy sa candenr, son excellent ju^^ement le firent aimer et. 
estimer. li ne se bornoit pas à ses fonctions au séminaire il coa^ 
fessoit de» personnes du dehors. A Tépoque du serment, il parvint 
à détourner plusieurs ecclésiastiques de le prêter.La proscription du 
clerye ne jriU le dclerminer à quitter la France; il so dovoiia à rrs- 
ler pour le bien des ames qui alloientêtre privées de tout secours. 
M. Xe Gai,. supérieur du séminaire et recteur du Mené, le pria de 
se charger du soin de sa paruisse. M. Koyue accepta^ cette dange- 
reuse commission,. et la remplit avec courage jusqu à la fin de 1796, 
allant partout oïl ra{)pel0it son lète. On ne le vit Jamais inquiet 
pour lui-même^ et la mort qui le roenaçoit n*altéra poiut sa gaieté, 
naturelle. Le décembre 1795, jour de Noêl^ revenant assez tard 
d*adminiStror un malade et allant dans une nouvelle demeure, il 
est rencontré par un habitant qui l'arrête. Cethommf» \p connois- 
soit, lui devoii son élat et rcccvoii alors même des secours de la 
mère dp M. Ro^ue, Celui-ci est r (mduit au département. Il auroit 
pu s'écliapper pendant qu'on étoit, allé chercher des fjendarmes, el 
ne le fit point pour ne comprouiettio personne. Comnaii il pOT^ 
toit le saint Sacrement, il dit à. ceux qui éloient pp^ésen^ : Jci 
porte sur moi mon Dieu et le 'vdtre, je vous demande la permisitoni 
d^aeeompÙr devoir. reUgioux, Il se retira dans un coin pour con- 
sommer les saintes espèces; oi^it que les assistaoss*incUnèrent par 
respect. Les gendarmes étant arrivés, ils le conduisirent f*" prison. 
II trouva Je lendemain moyen d'insiruire de son sort la demoiselle 
Bal«,choz laquelle il devoit lo(»er et qui vit encore. On a la lettre 
qu'il lui écrivit et qui estpleinede résignation. On fit tout pour pro- 
curer 800 évasion, mais il s'y refusa. Son ar.restalioa causa une vive 
douleur à Vannes, les patriotes même en étoient fâchés» celui oui. 
layoït arrêté fut trèsrmal vu, Epfm, après plus de deux moisde dé- - 
tentîon dans uoe prison hun^ide^ an milieu de Thiver, on le cita 
devant le tribunal révolutionnaire. L'accusateur public, qui vit 
encoi*e, se récusa et se fit suppléer: M. Rogue n'avoit pas fait le 
serment, le délit éloit constant, le jugement fut à mort. On ditqu il 
auroit pusauver sa vie,en déclaran t qu'il n*étoit pas resté dans le pays 
pour exercer le ministère; mais il éloit incapable de racheter sa vie 
par un mensonge. De retour dans sa prison, il écrivit à sa mere et 
à ses confrères cachés à Vannes. Dans sa lelre à sa mère, il la sup-. 
plioit de ne pas retirer à l'auteur de sa mort les secours qu'elle lui 
donnoit, ainsi qu'à ses enfaos, Voici la lettre qu'il écrivoit à ses. 
confrères : 

« Messieurs et chers confrères , Dieu m'accorde la même faveur qu*à^ 
notre ami Robio. Je me recommande -a vos prières, j'espère qàc vous 
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ne niû Je» refuserez pus plus qu'à Aiauuur. Il a fallu ajouter k la croix 
da«t Difa me fiût rbonnear dt me charger, ceUé de ne pouvoir nom 
embrasser pour la dernière fols. Dieu m'a encore ménagé celle de voir 
Hii tribunal ma pauvre mère» qui s*v est transportée comme une mère de 

lintilciir, rv.nh avec ries sentiniens de rt'lii:;ion qtic je désirois. Priez pour 
elic, je vous supplie... Il paroît que l'eTpeditiou se fera sur les dix 
heures. Aimons-nous poar le temps et l'éternité, Amen. » ■ 

MM. Robin etMaDOtir, dont li est parlé dans celte lettre, par- 
tagèrent le tort de M. Rogae.Le premier demeuroit à PootÎTy, et 
fut exécaté à Vannes le même jour que M. Hogue. Le second, qu i 
^loU recteur de HonaC ou Hodic, avokélé exécute quelque temps 
auparavant. Leurs noms ne se trouvent pas non plus dans les re- 
cueils de M. Carron ou de M. Guilloo. Quant à M. Rogue , il fui 
e.xpcuto !o 3 mnrs <79f>, à li'ois Iumuos npvès-Tni<li. Il étoit âgé de 
trente-sept ans. En recr vaut lo coup fatal il prononça : In nianus 
tuas. Domine. Plusieurs personnes accouruieut à Téchafaud et 
trempèrent des linf^es dans son saiif^. On en conserve encore des 
morceaux. Le lieu de sa sépultui e lui marqué, mais ou craint d'en 
«voir perdu I9 trace. Cependant à l'endroit présumé est «ne petite 
croix oh on pend dçs diapelels» des croix et antres objeu de piété. 
M. Rogne avoit laisssé beaucoup de lettres de piété et de direction. 

— Un correspondant d'un de nos journaux, en lui donnant dee 
nouvelles d'Ëspa{{ne , s'exprimoit en ces termes; nous citons tex- 
tuellemlpnt : 

« Une conspiràtiou caribte a été découverte à Coença, et depuis quinze 
jeurs plus deehMinaDfe personnes'ODi été arrétées.On trouva chez l'un des 
cx)njorcs, le père gardien des carmes-déchaussés du couvent deCuenrn, 
une liste de trente-cinq libéraux qui dévoient être assassinés le jour 
même que la conspiralion éclateroil j che? un autre conjuré , aussi pré- 
1re« administrateur des saintes bulles , <m trouva une traite de a3,ooo 
ré&ux qu'il devoic payer du produit desdites bulles |iour faire des enré- 
lemeiis dans la Manche et TAltarria. Celte traite étoit tirée au profit du 
susdit c^ardieu des carmes par un troisième prêtre , le chauoine Cortés, 
juge de la sainte croisade. Si tpus ces saints scélérats avoieut été il y a 
un an envoyés k San Tago de Cuba pour y cultiver du tahae, on à Ceiil» 
ponr y confesser les forçuts , tous sans exception plus honnête»^ gens 
qu'eux ; si l'on n'eût laissé en Espagne de prétraille que ce qu'il en faut 
pour donner la confession et la communion au petit nombre de vieilles 
et de fanatiques qui ticfuicut encore à entendre la messe (à peine uu 
quart de la population j, le gouvernement n'auroit pas eu tant de conspi* 
rations à étonfer et à punir, et n'auroit pas besoin aujourd'bui d'em- 

f)runter 4oo millions de reaux. Il falloit dès la mort de Ferdinand agir à 
a don Pedro , comme fe roiiseitîoienl tous les gens sg^es et sensés. 
On n'a [>;i.s osé suivre leurs conseils, on \oii ce qin en est résulté. Parmi 
les cinquante personnes arrêtées eonime complices de la conspiration 
de Cuença , il n*^^ » pas moins de onse prêtres, tous plus . eu moiaMt 
constitué* en dignité. » ' 
En lisant tjes lîgaet,! on croît lire Wi jonraaov des ]tartûmi <U 
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1791 et «793, oà oii duiioiicuii lous les mois des conspiralioiis d# 
prcu es puui avoir un piélCAie de les poursuivre et de les nieltre è • 
mort. C«it par de teiles nouvelles, c^est par ce langage violent 
qu'on parvint k échauffer les esprits, et qa'iJ se trouva des hommes 
asses exaltés pour opérer les massacres de septembre 1 792 à Paris^ 
ot pour égorger les prêtres sur tant de points de la France. Cette 
f^pithèle de saims scélérats, cette comparaison des prêtres avec les 
forçats, ces regrets qu'on n'ait pas envoyé les premiers à Cuba pour 
y Irn vailler avec les nègi es, ces snprf ^ conseils d'ai^nr â la (Inn Pedro, 
ce mcpris pour les vieilles ef les Janatiqacs qui tenaient encore à 
entendre la messe ^ telle est rurbanilé du correspondant, tels sont 
les vœux pleins d iiuinanité du journal qui a inséré cet "article. Et 
quand cxprirae-t-il ces regrets et ces vœux ? quand le sa o g des 
soixante religieux massacr&à Madrid le 1 7 juillet dernier Ibmeprefl^ 
(fue encore. Ce vaste holocauste n*a point satisfait les ennemis du 
clergé ; il faut déporter les prêtres en masse. Vous reniarqueres' 
qu^if s'agit d'un pays où il y a plus deicent cinquante mille prêtres 
et religieux, et où, par conséquent, dans ce système on en déporr 
tcroit les trois quarts, le tout par amour pour la liberté et par un 
véritable esprit de philanthropie.... philosophique et révolution- 
naire. 

— Dé concert avec Tautorilé ecclésiastique du lien , des ré- 
«îemptorisies se rendirent dernièrenjent à Verviers pour faire 
des insLi ui lions religieuses au peuple. Se consacrant exclu- 
jtivcmenL ù la prédication, et ne la quittant que pour le tri- 
bunal de la pénitence, ces ecclésiastiques vont soulager les 
curés dans la distribution de ta parole divine. Ils donnent des 
itiati*nctJons qui se succèdent petraant plusîeura jours sans in- 
terruption. Leur enseignement est uniquement celui des véritér 
rvnngéliques. Il n'y a donc là rien qui doive surprendre. Qu*on 
inferrofre les popalation»^ vi-^iiées par eux , et on apprendra que la 
religion y reprend son empire, que les mœurs s'anioliorenl, que les 
abus se corrigent. Voilà assez de litres pour mériter la reconnois- 
sance de tf)ul liorumn que n'aveugle pas la passion. Le Journal de 
f^crviers u'eu a pas jugé ainsi. Cependant une secte qui proclamoit 
le nivellement dlesfortunes et qui estl'objet de la risée publique, le- 
saint-aimonisme, avoit trouvé ^ce devant lui. Ce journal n'a 
maintenant que les plus odieux sarcasmes, que les accusations les 
plus malveillantes |iour nos zélés apôtres du christianisme. Il ne 
craint pas de recourir aux plaisanteries les plus grossières, d'avancer 
le^ faits les p!ns conlrouvés pour leur nuire. Voici^, au contraire,' 
ce (ju'on écrit de Vervicrs : 

« l^a mission commencée le ti octobre par le? père» Rédcmp!orist«^?4 
a €U le plus graud succès. Toit.*i ics jours on a prccaé dans trois égit!!>e&, 
qui étaiettt remplies d'un auditoire composé de toutes les clafwes de |a 
•oriéié. Les coutessîountiix oui éié eeQst«nMneot assiégés j de telle ma-^ 
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ntère que lc$ iiussiouiiaires éloicni encore à la licso^iie bien ATiint dau» 
Ja soirée. Comme k leurs prédications, on y voyott des personnes de» 
|>remiirei «I des plus respectables famiilct. L'ameode honorable a eu 
premièremeiit lieu dans 1 église principale avec beaucoup de solennité» 
Tout rp[ulito!i c, qui étoit immeosCy 6*est mouLré pénétré et attejadri 
jusqu'aux larmes. » 

— La sécheresse qui s*est prolongée duns toute l'Italie et les se- 
cousses qu'on a éprouvées dans les premiers jours d'octobre à Bolo- 
fjne, et qui ont été ressenties aussi à Modciie, à Venise et à Padoue, 
ont euj^aj^é M. le cardinal Oppizzotii, ai clievèi^ue de Bologne, àor- 
donner dans cette ville des prières de trois jours. Api*ât on premier 
tridoo oélébr^ dao» Téglise de Saiot-Péirone « il y en a eo deux 
autres consécutifs en ruontieur de la sainte Vierge de Saint-Luc 
et dans son propre sanctuaire. Lia dévotion du peuple , bolonois- 
envers sa grande protectrice s*j est montrée vive et ardente. Cé- 
toit tout le jour une allée et venue continuelle de gens de tout 
âge et de toute condition. Dès avant le joai\ les portiques qui mè- 
nent à l'église étoieut comme inondés de ia tbule qui s'y portoit ; 
et l'église, quelque vnstc qu'elle soit, étoit toujours remplie. Le 
dernier jour, qui fui le iS octobre, le cardinal-arclievêquc se ren- 
dit à l'église de grand matin et à pied, en récitant des prières avec 
le peuple. Son Ëminence célébra la messe et resta dans ce lieu 
s^int jusqu'au soir» occupée d'exercices de piété. Elle termina ia 
journée en donnant la bénédiction avec la sainte image. Il j a eu 
pendant ce temps d'abondantes aumônes et de nombreuses com^ 
munions. 

NOUVEi^LES POLITIQUES. 

Pabis. Nous sommés du nombre dcrceux à qui la compositiou du doh-- 

▼eau ministère n causé quelque surprise. Nous ne tenions p;^r aucun lien 
à rancien ministère, tious n'avions reçu de lui lunuiic laveur, nous ne 
connuissiuns personncllcmetu aucuu.des anciens ministres; niais il en est. 
quelques-uns dont nous a vous dté des actes honorables» Ainsi M. Goizot 
a protégé en plusieurs circonstauces les Frères des écoles chrétiennes ; 
aussi nous savons qiu' ces bons et sngns instituteurs le regrettent. Nous 
ne parlerons pns (les rmî TPS anciens ministres, dont l'admi listratiou a 
peu de rapports avec, l'olyet qui nous occupe. Quelques journaux conti- 
nuent à poursuivre M. Persil ; on le représente comme un contresem. 
avec le riiiuistère actuel. La vérité est que les membres du clergé qui ont. 
eu affaire à lui, depuis qu'il a les cultes, ont eu souvent a se louer de ses 
entreliens et de ses di«:nosilio!is. M. Persil comprend le besoin que nous 
avons de religion et d'ordre ; il comprend comoien le clergé peut exer- 
cer une heureuse influence, et combien il seroit impoUtiquc de l'exaspé- 
rer en lui montrant des préventions hostiles. Nous ne nous joindrons 
donc pas à ceux qui Tatlaquent en ce moment avec amertume ; nous ai-. 
mous mieux M. Persil nnx rnlies qu'aucun des nouveaux ministres. Le 
choix de ceux-ci est vraiment un peu extraordinaire. M. Maret, président 
du conseil à 76 ans! M. Maret, le secrétaire et le confident de Buona-. 
parte ; sou agent le plus dévoué , celui qui fut accusé par l'opinion pu-^ 
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bliqnc d'afoir touIu U coiitinDation de la gnerrc h la ûn de t8i3, 

et d'avoir trnvaillij à ramener Buonapartc en i8i5î Le ministre de 
riioniiiie le plus despotique (levieul tloiic le ministre d'un roi constitu- 
tionnel, et dans un temps où on parie tant de liberté! M. Bernard , 
M* Bresson, M. Teste, sout tous de l'école iinpérinle. M. Bernard suh 
vit Buonapnrtp jusqu'à la seconde abdicalion; iVI. Teste fut commissaire 
spécial de police à Lyon pendant les rent-jnurs ; M. Breftson a été com- 
mis auxnffaires (f'ir^ingères sous M iVÎ;»r''f. il est probable que c'est celui- 
ci qui a dicté ces choix. Des journaux (iiseut qu'on ne voit pas de sys- 
tème «tans ce nouveau roînîstère ; il noas semble, ou contraire, qu'il y a 
lli un système très-marqué, et, s'il est vrai que M. de Bassataoait appelé 
auprès de lui M. de INorvins et M. Arnault, il est assez clair que nous 
alTor)*; être gouvernés par les ageiis, les amis et les admirateurs de fiuo- 
uaparlc. 

— Les journaux de Paris et de la province se sont fort occupés pcn- 
daot quelque temps d*un voyageur mystérieux qu'on affecta d'abord de 
prendre poar don BSignrl , et ensuite pour un personuage diplomatique 
envoyé d Allemagne auprès de don Carlos avec une mission secrète. Ce 
dernier parut faire tant de p'Mir à ceux qui veillent h notre «farde qu'il 
fut signalé avec éclat sur toute la frontière des Pyrénées , par un ordre 
du jour de M. le lieutenaul-géuéral Harispe, et ou'ou dut le croire perdu 
s'il nsoit jamais approcher an rayon de surveillance de In police , de la 
gendarmerie et des douanes françaises. Maintenant les mêmes journaux 
annoncent que cet inconnu est rentré fort tranquillement en France, au 
vu et au su de tout le monde , sans que personue lui ait ricu dit ni de- 
mandé. Ils ne saveut comment expliquer ce mystère qui les étonne pro- 
digieusement. Nous ne voulons pas entreprendre de Téclaîrcir ; mais , 
comme il n'y a ricu de nouveau sons le soleil, voici un autre mystère 
qui fil beaucoup de bruit sous le ronsulat de Buonaparte.Le célèbre ter- 
roriste Méhée, de l'ancienne commune de Paris, fut envoyé comme pri- 
sonnier d'£tat à l'ile d'Olcron. Il s'en échappa , et les choses s'arrangè- 
rent de manière à ce que le gouvernement parût atladier aussi heancoup' 
d'importance à ce que sa personne fût ressaisie. Les poursaites dont il 
devint l'objet lui servir ont de passeport et de titres de reconifn/indation 
auprès des émigrés français qui se trouvoicnt à Londre*, notuinuient au- 
près des généraux Georges et Picbcgru et de leurs malheureux compa- 
|[nons. Il leur apprit à'débarquer sur la côte de Normandie , et il leur en 
indiqua si bien les falaises qu'ils furent tous pris un à un jusau'au der- 
nier; après quoi il ne fut plus questionne 'rien à son égard. Non-seule- 
ment on trouva très-bon qu'il revînt en France ; mais il y fut comblé 
d'amitiés et d'argent par ceux qui avoient aussi envoyé son signalemeut 
de tous côtés quelque temps auparavant , avec recommandation de lui 
courir sus, et de mériter la pnme oITerte pour son arrestation. Nous 
n'institaous aucune comparaison ; mais quç vous en semble ? 

— Tout nouvellement encore , les journaux parloient d'un projet de 
mariage, qui ne leur paroissoit pas tout-à-fait abandonné, entre don Mi- 
guel et la jeune reine de Portugal. Au moment même oU ils rcprodui- 
soient cette idée, l'aimable nièce signoit le décret de proscription qui 
bannit à perpétuité son oncle et ses descendans . avec menace de les 
faire fusdier sans jugement, s'il arrivoil jamais a aucun d'eux d'oser 
mettre les pieds dans leur royaume. Si d'après cela on persiste à rcpro- 
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duirc l'itlée d'uti ni.iriai,'c ({ui ^'antionce de cclîc nianièi »,', ou sera oldig»» 
de caii\enir, du rnuin& , que la tïila de ilun Pedru cal uue fiaucce qui ne 
paroit pus mignaone ; c*«st tout iiii plus si hq aulmque son oncle ne doit 
fiM y regarder h deui ibis avant de se risquer h épouser ce bon peiU 
cOBurde femme. 

— Oti finiitc ("i-orn que M. Shu/cI accepte le »>Hriis!èrc de I*instruc- 
lion pui)lique. L'atii.-ieii d ' ( V tiseiir d'un des rnirusircî» de Charles X se- 
roit placé à coté de leur accujsaleur. iM . Sauzet a d'ailleurs soulcou à Lyou 

sieors pi'ocès contre FUmirersilé ^ et, en dernier lieu, il déicodoit 
le curé de Tarare, prévenu d'avoir eafretst les réglemens de l'Uoi- 
^er&ité en tenant une école latine. 

— Le Sfessat/er de ^eudi soir parloit de la dissolution du nouvcnii mi- 
nistère. Ce bruit, qui ai-oit circulé, n élé répété dans \c Jortmal ch^s Dé- 
bats du i4« qui y ajoutoit foi, et a trouvé quelques échos à ia bourse. Il 
ne s'est pas confirmé ; et , quoique la Gazette de ce soir Tendredi assure 
que M M . Tesir, Passy et peut-être N«Gh.Dnpîn ont donné leur démissîoD, 
}e Journal de PariSj'qm a narn en même temps, n'annonce aucun chan- 
gement dans le ministère au lo noveasbre. Le ùmstituUoftnel a démeaU 
positivement ces bruits. 

— M. Dupin, président de la ch&mbre des déptîtés, a donné ie i3 un 
dlncr aux nouveaux iniui&tres et aux membres les plus influeuii îles 
chambres. Cette réunion offroit par sa composition le coup-d'œil le plus 
piquant. On y voyoit If. Molé à cdté du maréchal Gérard , M. Bertin de 
Vauï près âr M. Passy, M W, Berryer et Hauguin , MM. Janvier et Odi* 
lon-Barrot , le duc l)ec;*/.es. 

— Les ministres remplacés ont livré le t2 leurs hôtels à leurs succes- 
seurs, nommés la survedle. 

— On dit que M. de Norvins, qui a été préfet à la suite de la révolu- 
tion de juillet, est appelé à la téle du cabinet de M. le duc de Bassano, 

On sali que V. de Norvius est autour de plusieurs écrits en faveur de 
Buonnpîirte. V. Maret auroit , eu outre, ntandé parle lélcgrfijilic Ar- 
nault fils, préiut de la Meurlbe , pour être sccrétairu-géuérai de sou mi- 
uistère. 

Les collèges électoraux du \o' arrondissement de Paris, de Lou- 
'vieni et d'Dsès sont couTOOtiés pour les 8, 6 et i S décombrCt à l'eltet de 
réélire ou de remplacer MM. Ch. Dupin, Paasy «t Teste , nonunés 

ministres. 

— On avoit parlé du remplacement de M. Gisquet , préfet de police, 
par M. Vivien , un de ses prédécesseurs ; mais il paroU que M. Gisquet 
reste préfet à la demande de M. Persil. 

— Le conseil royal de Tinslruction publique a pris le ii novciHhHI 
une délibération par Inquelle il exprime en sou nom, et au nom du corps 
ensei^iant , les regrets de la retraite de M. Gnizot , qui a , dit-il , rendu 

de si importans services à l'instruclion publique. Deur amis de ce ?Tii- 
" nistrc, MM. Villemaiu et Cousin , l'un président, l'autre secrétaire du 
conseil, ont ensuite donné leur démissiou. 

— La dernière ordonnance de uon-licu, de la chambre des pairs, a été 
' i;endtte sur la proposition de MM. de Bassano, Decazes et de rréville. Il 

{le reste plus en tout qu'environ Zôo personnes en état do préTCntlon. 
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M. Ptesquier, président de la clnmbre des Mirs, aT«H appelé li Ptoris 
tous ses collègues pour entendre à lu mi-novembre la lecture du rapport 
sur tes affaires d^^\riT. Le Consiiiutionnel remarque qn'îl n'est pins 
question do coite réunion. 

— Les ambassadeurs de Russie et d'Autriche se sont rendus le la 
chez le nouveau président du conseil des ministres. 

— On dit que M. Guizot va reprendre son cours à la Faculté des 
lettres, et que M. Thiers s'occupera de son Histoire de Empereur, 

— En quittant le ministère de Tinstruction publt(]uc,M. Guizol a créé 
ponr M. Génie, #on seerélaîre particulier, une pbce de ehef de bureau 
aux appoiiitcn;ens de 8,000 fr. Déjà il l'avoii fait nommer makrede re* 
quêtes et chevalier de la légion -d'honneur* 

— M. le comte de ContaJe , pair de Fnnrf, maire de Maaé ( Maine- 
et*L(nre), est mort le 9 à Angers à Tàge de 8u ans« 

— Le préfet de la Manche s'est rendu dernièrement an !VTont-Sninl- 
Michel. Après avoir visité les bàtimens détruits on endommagés par 
l'inccndic, il est entré dans le quartier politique. Il a adressé aux pri- 
sonniers une allocution dans laquelle il les a complimentés sur leur bette 
conduite, et leur a dit qu'il sToit sollicité du gouvernement une amnistie 
générale en leur faveur. 

— !\T. Cruz, ancien ministre do la c^nerrc en Espagne est arrivé drpTiîs 
quelques jours à Bordeaux. Des carlistes espagnols ont voulu lui donner 
un charivari ; mais la police s'y est opposée. f 

<~La manufactnrc d'armes qui existoit depuis Louis XI V à Mauheuge 
vient d'être supprimée. 

— Le sieur Mirau , ex-gérant rédacteur du Patriote Franc^Camtois^ 

tk comparu \c 4 cl le 5 devant la rmir (Trissi^rs rlu Douiss, sous l'accusa- 
tion de faux en écrilnre ;infhenlique et en écrilure privée. Tl sVst dé- 
fendu lui-même. Déclaré coupable par le jury, il a été condamné à vingt 
ans de travauf forcés et è l'exposiUon* 

— Les jouriiaux libéraux de Bordeaux eontinnënt ii se plaindre de 
l^incurîe des électeurs municipaux. Les choses sont au point qu'un con» 
seiller municipal a été nommé à une majorité de 16 sur 3^ votans dans 
nne section qui compte 36i électeurs. Ainsi il s'est à peine présenté le 
dixième des inscrits. Dans plusieurs déparlemens , les légitimistes se 
sont rendos à l'appel , et ont fait penclier ta balance en leur faveur. 

La dernière uouvellû publiée sur les affaires d Espagne porle que 
des insurgés, qui étoient revenus dans le Bastan, en ont été repousséSy 
le 7 novemore, par Oraa, à la téte de 4ooo hommes. Les carmtes ont 

fait quelques? proj^rès dans la Catalogne et FAragon. nvantages rem- 
portés les 27 et a 8 octobre par Z>umalacarreguy ont causé à Madrid 
beaucoup d'irritalion dans les esprits. 

' Il paroît que le duc de Palmella parvient à résister à l'opposition 

r' s'étoit déclarée contre lui. La légalité de sa nomination de |irésîflcnt 
conseil des minisires sans portefeuille , mise en question à la cliMolnre ' 
des députés de Portugal, a été reconnue ii une majorité de j i voix. 

— T,es chambres de Portugal ont voté à l'unanimité une loi qui exclut 
à perpétuité du Portugal et de ses dépendance don Miguel et ses descen- 
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dans, et qui leur d'ji'enci d'y meltrc le pied sous peine rrcfrc fusillés dans 
les a4beurcs ; ceux qui preodroient les armes en leur laveur subiront le 
même sort. Il est interdit à don Miguel et à sa famille d'a'voir des Mena 
en Portugal. Enfin, le décret autorise tout dtoyen k tuer le prince s'il le 
rencontre, et il vote une récompense de 2,5oo louis pour ce meurtre. La 
peine de mort est prononcée d*avancc contre tout fonclionnaire qui nc- 
gligcroit de l'arréler. Le Joui nal des Débais, en approuvant le principe 
(lu décret, ne peut s'empêcher de blâmer des dispositions anssi atroces. 
Elles sont , dit-il, indignes âes progrès de ciTilisation dont. s'honoreofr 
les chefs de la rétolution portugaise. 

— î.es mêmes chambres ont adopté une autre loi qui supprime 
les dîmes , et dispose que VEtAt pourvoira désormais à l'entretien du 
clergé. 

— Le capitaine anglais Napier, que don Pedro avoit fait amiral , s'est 
retiré en Angleterre. On lui a donné la demi-solde de commandant «n 
chef portugais. 

— JLord Spencer, ancien ministre anglais et graiul-bihliophile, vient de 
mourir. Lord Althorp, son fils, devient pair, et laisse vacante la pî.ice de 
chef d(i ?«inistère dans In chambre (les comniuties. On ne crfMt pas que 
M. Hice puisse bien le remplacer à celle chambre* Des n^odihcations de- 
"Viennent nécessaires dans le ministère anglais. 

— Le roi Lcopokl a ouvert le 1 1 la session des chambres delà Bel- 
gitpie. Il a représenté l'état des finances et ses relations avec rélrangcr 
comme satisfaisans, et a annoncé la présentation de loUsur l'ex tradition, 
sur la compétence judiciaire, les faillites, etc. liu'a point parlé des né* 
gociations avec la flolliinde. 

— M. A7evcf!o , rlief de division au ministère du commerce, est tou- 
jours à Bruxelles pour y recueillir des reuseigtiemens sur lu^ industries 
qui font Totyct de Tenquéte commerciale de Paris , et qui peuvent être 
pompnses dans un trai«£ de commei*ce entre la France et la Belgique. 

^ La Gazeite itj^ugsbourg ajoure que Charles X s'est décidé ib' fixer 
sa résidence en Styrie, et qu'il vient d'acheter de la duchesse de Lagan , 
pnrir (^pux millions rie florins, un domaine de cette province^ oit iidoit 

prochamcnicnl habiter. 

— Lr Gazette Jugshoiir^ parle de nouveau de la reconuoissance 

de don Carlos par le roi de N;»i)les. 

— La police redouble de surveillance à Francfort. Eutr'aittres per- 
sonnes récemment arrêtées, on cite deux libraires , MM. Mcindenger et 
Uorner. Une -visite domiciliaire a été faiie dans l'impriraerie lithogra- 
phique de M, Schneider, et l'on y a saisi beaucoup de papiers. 

— B'aprèâ le dernier récensement des habitans de Copenhague , Ta 
population de celte capitale s'élève actuellement à 119,293 individus. 

• <— > Un tremblement de terre s'est fait sentir le i5 octobre en Pologne, 
notamment it Cracovie et dan» ies salines de Wielieska, où oenx 
^maisons ont été renversées. 

— On a reçu des nouvelles de P!il!a.li;!phie jn^r[n';(n if) octobre. La 
Irunquillité éloit rétablie : les élections paroissoient de plus en-plos dé- 
favorables au présldeni Jucksou. 
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M. Brissaud a requis île nous rinscrlion ilc la ieKre tuivaule : 

AU RÉDAGX£VA. 

Monsieur, on me commun!f|iio h t*instatil mi nrticli; de votre n° «lu 
3o octobre dernier, qui me calomnie el me diiï'aiïn-, p;»rtiruiièreiiit?iil 
aux yeux de ia ville de Sens dont je vais occuper la [)ctccptiun. 

Quoique peu surpris de votre acte de iâcheté et de manvaise foi , je 
vous en demande réparation , et d'abord par l'inserlioti dans votre plus 
prochain numéro de la réponse qui suit : 

« Il faut souhaiter, dites-vous, Monsieur, que M. Brissaud fasse mieux 

les affaires de la ville de Sens qu il n'a t'ml les siennes, m 

Celte \)U r ;ise jésuiliquepeul Olre diversement inlerpréléc, cl donner lieu 
contre moi aux plus fâcheux soupçons. Qu'avez-vous eutciulu j>ar là ? Avec 
un peu plus de loyauté et de courage» vous vous fussiez explic{ué catégori- 
quement. Seroii-ce qu'en ne faibant pas mes affaires j'aurois porté pré- 
judice à fc!!e des antres, cl qii'f tî ne m* enrichissant pas j'aurois appau- 
vri ou rumé quelqu'un de vos anus? Seriex-vous allé coîisulter le grefl'e 
du tribunal de commerce , et y auriez*vous découvert quelque jugement 
qui dût me priver de la eonliancc et de Testime publiaues? Parlez» 
Monsieur ! Que pour un instant , et dans l'intérêt de ia ville de Sctis , la 
cliarité chrétienne, si vivo et si ardente chez vous, laisse éclater la vérité 
tout entière! 

«Après avoir tenu daws le faubourg St-Jacques une pension qui u*a 
pas prospère , coutiàiucz-vous , Mon&ieur, il se fit géi'aul de la Gazelle 
des Cultes.. » 

Une pension qui n*a pas prospéré I voilà. Monsieur, un^des plus 
grossières impostures que puissent imi^ner la malveillance et Thypo- 

crisie ; car il est de lîotoriétt" ptihlique <j«c l'iustitulion de M. Brissaud 
ctoit et a toujoui's éi' nue des pins llorissantt-s de la Capitale» comme elle 
l'esl encore cuire les luaius de sou succe:>seur. 

Il est aussi de notoriété publiaue , Monsieur, et, au besoin, des pièces 
authentiques démontreront que la retraite de M. Brissaud , eu 1827, ne 
lut que le résultat des odieu?ç*s pcrsf'rntioTis que lui suscita le niiuistèrc 
Frayssinous, el que ces persecutu ms ne prirent leur ori^'iue que dans 
VindépcDdauce des votes de M. Brissaud aux collèges électoraux, et iUus 
son mépris hautement manifesté pour les grimaces religieuses dont ou 
p rétendoit 1 ni imposer la pratique. 

A cette époque, Monsieur, si fertile en apostasies, les certificals de 
bon chrétien se vendoient et &e payoient cbcr ; M, Brissaud ne voulut 
point souscrire à ce prix. Aussi ne iit-il pas bien ses affaires ! c'est-à- 
dire qu'il fut bientôt -culbuté par les vendeurs et les acheteurs de con- 
sciences. 

Il possMe, Monsieur, snr cette période de sa carrière, des documens 
fort curieux, signés et paraphés, des agens les plus zélés de la congréga- 
tion , et où vous puiseriez, pour l'édiliculion de vos pieux lecteurs , plus 
d'un Irait caractéristique de l'esprit qui animoit alors les défenseurs do 
trône el de l'autel. 

Quant à vos récriminations contre la Gazette des Cultes, qui n'existe 
plus , journal entièrement hostile,à la religion , suivant le langage des 
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cafards, elles ne méritent pas d*étre réfutées. Ce COttp de pied de l'aue 
est bien digue de VAnù de la Religioft^ et de son goût pour Todeor des 

cadavres. 

Je vous somme , Monsieur, d'insérer ma lettre dans votre plus pro- 
chain Numéro. Je vous salue , 

Brissavd , ex-archiviste de la commissioa officieuse Oee 
condamnés politiques sous la restauration. 

Paris , 1 1 novembre i834> 



Etudes hébraïques facilitées, In-8*. 

L'auteur regarde l'hébreu comme la plus facile de toutes les langues ; 
il rejette les points-voyelles , qu'il croit propres II embarrasser Vé* 
tude de la langue, et )1 croit que le moyen le plus facile de Id bien apv 
prendre est d'eu étudier les racines, el du les r;»tlacher entr'ellcs et avec 
nos langues modernes. scienec élvin(Joî,Mqite joue doue un grand 
rôle dans sou travail. Ce n'est poiut à nous à apprécier ce travail ; il 
nous a paru qu'il n*étoU |ias exempt d'arbitraire, et que les rapports que 
l'auteur découvre reposoient quelquefois sur une base bien frèle^ An 
surplus , nous nous en rapportons à l'avis des hébraïsans, des orienta- 
listes et des philologues. S ils |)enscnt que Pouvrii^o est systématique et 
même un peu confus , et qu'il pourroit embarrasber l'étude de i'bél>reu 
au lieu de la faciliter, nous ue disputerons pas avec eux. 

On trouve chez MI\I. Gaume frères, rue du Po!-de-Fer-Sl-Sulpîce, une 
coliectiou de petits livres pour l'éducation de la jeunesse; ce sont )° Le 
Coin du* feu ^ ou jinecdotes morales et historiques pour former lé 
eteur el f esprit de /<» jeunesse , traduit de rallemaud par M. L. H. , 3 
vol. in-3a ; 2® sej)! petits volumes d.iuG le même format, qui sont tra- 
duits de rallcniand du rlinnoine ^•cl!^^d , et doî»t voici les titres : La 
Croix de bois^ le Fer luisant et la Chapelle de la Joœt , le Serin , la 
Colombe , le Petit Ermite^ les OEufs de Pàque , le Petit Mouton ; 
3* Gratia , reine de Tango, imité de rallemand de l'abbé NeHi ; 4* 
thilde, ou l'Orpheline de la Suisse. Nous n'avons point lu tous ces pe- 
tits livres qui paroissent rédigés dans un but religieux et mornl. La ré- 
putation de l'éditeur et les précédens ouvrages de M. l'abbé Uunkier 
sont des gar^intics do bon esprit de la petite collection. 

Le prix de chaque volume est de 35 c, et 45 c. franc de port. 



4V. çUeMii, Mvitn St €Urt* 

Ccifls DE"f Eftits ppiLics, — Bourse du xbnovemhro i834. 
Trois pixir 100, jouissance du 23 juin , Ottvert à 77 fr. 70 r., et fermé à 77 fr. 26 c. 
Linq pjur 100, ioinsH. dti 11 sept., ouvert 106 fr. 00 c, et fermé à 106 fr. 00 o. 
AetioBsde U iian(|^ucy joim». Je juillet '797 ^ ^' 



PAâis. — iHvamsait p'ad. is CLsai bt comp**. 
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Eiat aeiuei de la^ Cour dé Rome, 

La Notice pour.iS^^, connae soas le nom de Craeas, a 
paru à Rome au mois de juin. Elle donne, suivant Tusage, 
i*élat du sacré Collège, celui des congrégations et des tribunaux 
de Rome, celui de la maison du saint Père, la liste des évéques 
de la catholicité, etc. Le sacré Collège se compose en ce moment 
de cinquanlc-huit cardinaux(i ), dont dix-huit de la crûatiuii de 
Pie Mf, dix-sept de la création de Léon XJl, trois de celle de 
Pit; \ IJi, et vingt de celle de Grégoire W I. Il y a sept cardi- 
naux qui ont été réservés in 2)etto, un dans le consistoiie du 
3o septembre i83i, et six dans celui du 23 juin dernier. Il y 
a six cardinaux de l'ordre des évéques, quarante-trois de Tordre 
des prêtres, et neuFde l'oidre des diacres. Le doyen du sacré 
Collège est M. le cardinal Barlhéiemi Paeca : le doyen est tou- 
jours évéque d'Oslie et Vellclri. Le premiei de Tordre des 
prêtres est M. le cardinal César Brancadoro , archevêque de 
Fermo. Le premier de Tordre des diacie» est M. le cardinal 
Joseph Albani, (^.elui-ci est le plus des cardinaux, étant né 
en i'j!}0 : il est de la même piumoiion que le cardinal doyen. 
IjC plus jeune des cardinaux est M. le cardinal Jacques-Louis 
Briçnoie, qui n*a que trente-sept ans : il est de la promotion du 
2o janvier dernier. Depuis, le Pape en a nommé quatre antres 
dans le consistoire du 93 juin, et deux anciens sont morts. 
Nous avons eu éj;ard à ces ehangemens dans le tableau ci- 
dessus. Il n'y a en ce moment que trois cardinaux français, ou 
quatre en y «v^.nprenant M. le cardinal l eseh : les autres sont 
M. le cardinal de Croy. archevêque de Rouen ^ M. le cardinal 
de Lalii, archevêque de Reims, et M. le cardinal dlsoard, 
archevêque d*Auch. Il est mort dix- sept cardinaux sous le 
règneda Pape actuel.. Nous ne donnons point la liste de. tous 
les membres du sacré Collège, elle se trouve daiiii VAltnanaeh 
RotfcJ et dans celui du Cierge, UUniwrê en a donné une 
assoE iautive le 9 octobre dernier; il y a mis les cardinaux Ga- 
pellettict Frosini, morts aux mois de mai et de juillet derniers, 
et a a omis le cardinal Trigona» archevêque de l^alerme, 

(l) Ce nombre Mcnl iVètrc réduit à cinquantc-scpt par la mort de 
M. te cardinal Znrla , que nous apprenons au momenl même. 

XX il. L'yimi rie la Religion. H 
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promu en juin dernier^ les noms de plusieurs carduiuux don( 
d'ailleurs défigurés. 

Il existe, comme on sait, à Rome, plusieurs congrégations, 
soit pour le spirituel, sott pour le temporel. Il est trois congré- 

Sations dont le saint Père a retenu la préfecture ^ ce sont celles 
e l'inquisilion el de la visite apostolique, et la congrégation 
consistoriale. Les autres congrégations les plus impoi lantes 
sont celles des évêques et réguliers, de la Propagande, de VIn~ 
dex , des rils , des indulgences el reliques , des afi'aires ecclé- 
siastiques extraordinaires, etc. Toutes c es rougr/'gations sont 
composées de cardinaux, et ont en outre des eoii>nlteurs qui 
sont des prélats, des ecclésiastiques ou des religieux. Le tahleau 
de ces congrégations tiendroli beaucoup de place et ne seroit 
peut-être pas d'une grande utilité. \j Unirent , qui a donné 
dernièrement un semblable tableau , y a eonimis une (bu le 
d^erreurs qui anaiiseront beaucoup les lî ornai ns. iSon-seule- 
ment on s'y trompe sur le nom des pi cfeis rt des secrétaires de 
ces cougré'gnlions , on v douiie encore les idées les plus fausses 
sur Tobjet de ces congrégations. Nous n'en voulons citer pour 
exemple que ce que le journaliste dit d'une seule dans son aub- 
méro du 3i octobre : 

• 

« La congrégation de la Consulte, est-il dit au numt^rodu 3i oc- 
•K^re, est instituée pour régler les affaires du saint Siège: elle est 
à la fois la cliamhro législative et le conseil-d'état. Tous ceux qui 
ont été légats ou uonces aposloliques y assistent. C'est le minisicie 
le plus iuiporuiit de Rome j celui qui en a la présidence exerce une 
espèce de régence sur Ut £uu de l'Eglise. Elle se tient ordinaire- 
ment devant sa Sainteté 9 on chei le cardinal-neveu lorsqu'il y en 
a un. Aujourd'hui y c'est S. Em. le cardmal Albani qui en est 
préfet. Cest donc lui qui dirige Tadmintstration politique de 
Rome. • 

On ne' sait où le judicieux anteui* a pris toute cette érudî- 
4ioii, Il est impossiole d*avoir eu la main plus malheureuse 
dans ses recherches. La congréption de la Consulte n'est «i 
la chambre iégisfative^ ni le conseif-d'état'^ elle n'exëix» point 
^e^régence^ et elle est bien loin d'être le minigtere le plus t/n^' 
portani de Rome. £lle s'occupe des affaires criminelles , i^e 
l'ëlat sanitaire , et d'autres objets qui n'ont point de rap|Mirls 
avec la politique. Ce n'est point M. le cardinal Albani qui eâl 
•préfet : ce cardinifl n'est même point à>R(^e ) H est déjà depuis 
quelque temps légat d'Urbin et Pesaro, et il réside dans sa 
légation. Ami^ ce pas Ini qui dirige Vadmimtimiimi 
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polHique de Home. Le préfet de la Consulle esi M. 1p canHnat 
Gamherini, seci?<^lHire-dV(at pour rintérieiir. Il est (ru>a{;e en 
effet que ce soit le secrétaire d'état qui soit préfet de la C.oii- 
huUe, ( l voilà probablement ce qui a causé la méprise du docte 
rédacteur. 11 aura vu dans quelque vieil almauach qu'en 18^9 
et i83o M. le cardinal Albani , alors secrétaire - d'état , étoil 
préfet de lii Consulte, et il aura ci li que ( e cardinal, n'étant 
pas mort, devoit toujours être préfci de la Consulte. Le pauvre 
homme ne s'est pas moins lrL>inf>é quand il a dit que tous les 
anciens légats ou nonces assistoient à cette conj^rt (;a(i<ir) ; car il 
se trouve que ni M. le cardinal Macchi, ni M. le cardinal Lam- 
bruschini, anciens nonces en France, ni M. le cardinal Tesla- 
ferrata, ancien nonce en Suisse, ni M. le cardinal Giustiniani.» 
ancien nonce en Espagne, ni M. le cardinal Serra-^ssano , 
ancien nonce en Bavière, etc., ne sont membres de la conf;ré- 
galion de la Consulte-^ de sorte que toat ce petit article a l'air 
d'aae mystification. 

Les principales cbaTigeset dignités de la cour de Rome sont 
celles de pit>dataire, occupée par M. le cardinal Pacca; de ra- 
merlîngue» par M. le cardinal Galefii; de grand pénitencier^ 
par M. le cardinal de Gregorio;dc vice •chancelier, par M. le ^ 
cardinal Odescalolii^ de pro - secrétaire des mémoriaux, par 
M. le cardinal Jacques Giusliniaui^ de secrélaire-d'étal pour 
Tintéiieur, par M. le cardinal Gamherini*, de secrétaire des 
i»rers et de bibliothécaire de la sainte F/^lise, par M. le car- 
dinal Albani : de seçrétaire-d*état, par M. le catdinai BemeUi. 

Parmi les prélats, les charges et 'dignités sont nombreuses. 
M. Patrisi» aix^hevéque de Philippes, est majordome*, M. Fies* 
chi, maître de la chambre; M. Bontadosi , auditeur \ le père 
Buttaoni, maitre du sacré palais; M. Soglia, archevêque 
d'£phèse, aum6nier:secret; M. Gasperini, secrétaire des brefc 
aux princes *, M. Capaccinî, substitut de la secrétairerie**d*ëlat ; 
M. VHzardelU, seclélaire des lettres laUnes; M. Mai, seaté- 
taire de la Propagande -, le père Degola, secrétaire de ïindejn ; 
M. Fauti , sect^aire des rtts; M. Pescetelli, promoteur de la 
foi ; Tevoli, arehévéaue d'Athènes, secrétaire des indulgences: 
Frezza, archevêque ae.Calcédoîf^e, secrétaire des affaires ecclé- 
siastiques extraordinaires \ Spada, doyen de la rote; délia Porta- 
Rodidiii , patriarche de Constantinopk, auditeur général de la 
chambre j Piatli, archevêque de Trâiizonde, vice-géninl du 
vicariat j Ciacchi , gouverneur de Kome -, Tosli , prorlréaariet 
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général Au{];ustoni, sacriste ; IVJezzofanle, premier garde de 
i bibloihèque du Vatican, etc. Un prélat fraBcau, M. de Retz, 
est auditeur de rote et réçcnt de la pënitencerie. 

Les nonces, dans les difl'érentes cours, sont : A Lucernc, 
M. de An|reliSy archerêque de Cartha(;ène ; à Madrid, M. Amat 
de Saint-Philippe, archevêque de Nicée ; à Munich, M. d'Ar- 
genleau, archevêque de Tyr; à J^aples, M. Férreili , aiThe- 
véque de Séleucie, et à Vienne, M. Oslini, archevêque de 
Tarse. Leschar^ d\i(Taires sont : A la Haie, M. Antonnr c 
vice-supérieur des missions de Hollande ; à Florence , M. Fe- 
liciangeli^ à Paris, M. Garibaldi^ à Rio- Janeiro, M. Fabricini, 
et à Turin , M. Gitau 

Nous ne nommerons point les supérieurs des ordres reli- 
gieux, qui sont au nombre de cinquante-cinq. On distingue 
ces ordres en plusieurs classes : les clianoines réguliers , les 
clercs réguliers, les con{i; régalions, les moines et les Frères 
avec leurs diverses réformes. Parmi les clercs réguliers sont 
les jésuites, les bamabites, les somasques et les théatins. Nous 
jH»narquons que ces derniers u^ont plus pour général le père 
Ventura. On se rappelle peut-être que quelques-uns de nos 
journaux annoncèrent avec triompbe , il y a environ deux ans , 
que le père Ventura avoit été élu général des théatins, et que 
son élection avoit é\ci confirmée. C'est bien .me preuve, diaoît* 
on, que le saint Père n*est pas contraire aux doctrine^ dont le 
père Ventura est partisan notoire. Au surplus, la joie qu'avoit 
causée cette élection parmi une certaine coterie a été courte , 
-car le père Ventura n'est plus général de son ordre. C'est le 
père Jean Laviosa qui le remplace. Le père Ventura 
n'est réellennenl pas heureux, il en a élé de son (^énéralal 
comme de celle chaire qu'il avoit obtenue h la Snpieiicc, qu'il 
a occupée moins d'un an . et dont il a élé obligé de se démettre 
saub que ni son à^^e ni su saulé lui eussent fourni un prélexle 
plausible pour se retirer. 

Le même journal dont nous parlions tout à l'heuve a donné ven- 
dredi dernier un troisième article sur Tétai de la cour de Kome. Il 
y parle des ordres religieux qui se trouvent à Rome, mais il n'eu 
nomme qu'un petit nombre. Il indique les généraux et procu- 
reurs {généraux de douze ordres. Ces indications ont sans doiUe 
été prises dans d anciennes notices, car on y trouve des gens 
morts depuis long- temps. Par exemple, on indique le père 
Jabalot comme général des dominicains : or, le père Jabalot est 
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mort le 9 mars tlernier, ei noicz que le même journal aroit 
annoncé sa mort dans le lonips, et ensuite k nomination de 
son successeur, qui est le père Oliviori. Pour [«s observanlins, 
on indique comme procijreur-{;énpral le père \ incent d<' Massa, 
qui Téloit etTecJivemenl il y 'i ï>epl ou liuit ans, et qui est mort 
àFernio ii» ot5 juin i8!^i, et par conséquent il va environ trois 
ans et demi ; nous anuoncùnips dans le lemps sa mort. Les indi- 
cations du journaliste sur les autres ordres religieux sont aussi 
fautives, et, sur les douze ordrt s qu'il nomme, c'est à peine s'il 
y a un ou deux des {;énérau&et {irocureurs-géfiéraiu qu'il dé- 
signe (]ui vivent encore. 

JNous ne nous étendrons pas davimtage sur Tétai de la cour 
de Rome \ nous avons déjà piasîeurs fois consacré des articles à 
cet objet. Il y a deux ans, nous fîmes connoitre k'état des chosea 
à celte époque : Yoy.cz notre N° 2039,, tome lsxiy. 

N0CIVBI.f«E&:BGGI.àSIA&1ÇlQIJ!£S* 

RoittE. Le saint Pèie a assisté aux premières vêpres de la Toui- 
saint dans la chapelle Sixiinc, et le lendemain à la messe solennelle 
célébrée par M. le cardihal Falzacappa. J^e dimanche, sa <ÇaÎDtélé 
assista aux premières vêpres et aux maLtnes des morts 9 et le. lundi à 
1 a messe d o Reqttiem. céXÔÊK'.co par MJecardinal de Gregorio. Le sal nt 
Père fit i'absouie. 

. i-^'On vient d'apprendce lamortde'M, le cai-dinal Zurla, arrivéeà 
Palermeleagoctobre d( rnjer.SoQBTminence étoitalléeenSicileponr 
visiter les antiquités de celte île. Nous reviendrons sur cette perte. 

Paais. m. Tarchevéque de Besançon ii.*a pas- fait un lon{!^ s^uf 
à* Paris. Le prélat est parti le merei'edi de la semaine derniéi'e. Il 
s'est rendu d'abord à Langres pour y terminer quelques afFaires^ 
et de là il ira directement à Besançon , où il est impatiemment 
'attendu. 

— Un de nos plus célèbres- diirorgiens, dont la santé a voit dé- 
cliné par suite de ses travaiix, et qui, pour essayer dé la rétablir, 
avoil fait cpi hivei" un voyajro en îtaiie, est de retour à Paris de- 
puis quelque lemps. Dernitu nient, ei>. causant avec un de ses amis 
*\o son état, il lui ténioi^,ud le désir de voir un prèUe. On alla lui 
ciiercher M. le cuié de S. H., qui eut plusieurs entretiens avec le 
malade. Celui-ci en a été BaFfailemeBt satisfait* Il s'est oojifessé, 
a recn le viatique, et a voulu que sa famille et ks amis fassent in- 
straits de ce qu'il appeloit son bonheur. Cette éclatanie démarche 
d'un homme d'une friande réputation dans son état est uti bel 
hommage rendu à la religion. Quelques petits espiitsi danos^oiuv» 
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«ffeelent de dédaigner les seoDurt de l'Eglise à leur dernier mo- 
ment. Il apparlenoit à celui qui a dit faire tant de pas à la sdeiiGe 
qu'il callivoit, pi qui a rendu tant de services à l'iiuinanilé ; il lui 
apparteooitî dts-je, de donner d'autres exemples à ses comlempo— 
rains. Au surplus, nous l'en fôlicilous surtout pour lui-iuéine. 

— On se rappelle que le vicaire apoxloîique m Suède, M. l'abbé 
Studach , a fait en faveur de l^é^jiise catholique de Stockholm an 
appel aux fidèles répandus dans les divers pnys de la catholicité, 
^ious avons cité nne partie de son pcrit dnns noire IS"' 2268 , et 
noit"i avoîis fait ( (mnoîire la situation peu prmpère et les besoin» 
dp l'église de Slockliolju. \o\iS indiquions alors quelques personnes 
a qui l'on pourroil aiii esser les dons de la chanté y savoir : 
MM. StudacU , à Stockholm ; Benkert, directeur du séminaire à 
Wurtzbourg; et Raess , supérieur du grand-^énitnaTre à Straa- 
bourïT. Nous avons su que depuis nôtre article M. Tabbé Raett 
avoii reçu environ mille francs pour les catholiques sui^dois; maii 
quelques personnes éloignée^ de Strasboui^p , et ne sachant eom— 
ment y faire passer de» fonds, souhaitoienl qu'il y eût à Paris 
quelqu'un qui consentît à recevoir les offrande*;. M .(^liapclier, no- 
taire, rue de la Tixeranderie, a bien voulu se charger do ce soin. 
On pourra en conséquence lui adresserlessommesque l'on s< rojfdans 
l'intention de consacrer à une é^W^e intéressante par sa situation et 
sa pauvreté même. Il s'agit de soutenir la religion catholique dans 
un pays où elle a lon^^-temps fleuri et où ont brillé aatréfob de 
grands exemptes de sainteté. 

— Quand l'abbé Àuxon fut forcé , en janvier i835 , d^évacuer 
réglise de Clichj, on trouva lin'déficit considérable dans le mobi* 
lier de la sacristie. La fabri<|ue réclama lesobjetsqtiîmanqaoient« 
et s'adressa pour cela à l'abbé Auzou. L'interrogatoire sur iatts et 
articles subi par celui-ci prouva qu'il avoit au moins line partie 
des nhjpts soustraits. A l'audience, son avocat a soutenu que l'en- 
lèvement, s'il avoit eu lien , n'étoît pas le fait de M. Auzou , mais 
de la fabrique. Ce singulier système a prévalu; et le tribunal, con- 
tre les conclusions de M. Glaudaz, avocat tlu roi , a renvoyé le 
sieur Auzuu des Ans de la demande. U naroit difficile que la cour 
royale ne réformât pas ce jugement^ si ta fabrique en appeloit. 

— L'église succursale de Saiiit-Gliarles , près Marseille , a été 
consacrée le 8 septembre par M. i'évêque d'icmie. Malf^ré i'iucer- 
titude du temps , cette oéréuonie «nràit attiré un nop^reux con- 
oours. Pluaienrt i*ttes é«neiit'pavoîsée% etles oorisulaétitingers qui 
habitent ce anartier avoîent arboré le ^apeau de leurs ^souve* 
rains. Le lendemain dimanche, la l(6te pati'onale, qui avoit été dif« 
férée pour attendre la eonsécration, a élé célébrée : M. d'lcosie.a 
«icore officié. 

«—Plusieurs de nos journaux s'éioient plaint cet été d'un ecclé- 
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wMmue alsacien, M. l'abbé Fritcc^^^anoinei vittiireà B«i^|^iQi^ 
dans le Haiit-flbii»,qai lort de la pi-ocession da 1 5 août avoil «dmo-- 

uf^iA ftévèri'moiit de jeunes protcslanS) lesquels avoieot affecté une. 
tenue tout^à-fait inévérencicusp pendant le passage de La procession. 
Selon ces journaux, tout \e loit étoit du côié du vicaire, et les 
jeunes gens éloient fort déeeiis f^t l'on |>âisibles. Cependant il pa~ 
roît que l'adjoint et les âdcles présens étoient é^lement dioqués 
delacoaduitede ces jeunes genS|éti*ange]^ au pays. Un d'eux fumoit 
et les aatm ricient aux éclats. 9|i assure que le vicaire les aoroit 
poumiviaet frappés. Les jeunes gens ont rendu plainte devant Iç' 
pi*<MSiirear du roi à Golmur, et l'affaire a été plaidée le 5« octobre 
en police correctîoiinelle à Colmar. Le substitut du pcocureur du 
roi, M. Dillomann, a considéré M. Fritzch , comme autear du 
dcsordre,et a conclu couU e lui à trois mois de prison . Mais ce qui 
peut surtout donner une idée de Tespi it de tolérance qui règne 
dans ce pays, c'est qu'il s'est trouvé un avocat ass( z coura^jeux pour 
défendre un prêtre. Il est vrai que cet avocat un peu honteux jjeut- 
être de sa eondesoendatice avoii mi» pour comlitioo que M. Fnlach 
ne paroltroit point à Taudience en soutane. Conooit-on une pa-^ 
rcille susceptioilité? Quoi qu'il en^soit» le tribunal appliquant au 
yicaire l'ariicle 3i i du code pénal l'a condamné, coume auteur d« 
désordre à 25 fr. d'amende et aux frais. La meilleure apologie d» 
M. Fritzch, c'e?;t que ses propres paroissiens ont fait une souscrip- 
tion pour payer Taïuende et les frais>ei ia sooicripticw a été rem» 
plie le jour même. 

belle église de Brou, qui sert au grand>sémiaaire da dio- 
cèse dé BeUey, n'a pu échapper aux dévastations de bande de 
voleurs q ni, des eiiTirons de Lyon, ett allée exploiter le déparle- 
meni de l'Ain. Pendant la nuit du 1 1 notembre, ils se sont intro- 
duits danseètle église en forçant le grillage d'une feo^tr^.On sait 
qu'il y a dans cette église des' vitraux coloriés IbrÇ remarquables ; 
il paroit que les vitraux qui ont été cassés n'avoient rien de fort 
précieux. Les voleuM ont pénétré dans !r clîœur et forcé la 
serrure du tabernacle. Ils ont enlevé le cii>oir(' f i laissé les hosties 
dans le labei uacU Uii tronc a été forcé et environ lOQ fr. ont été 
enlevés. Les voleurs ne sont poait entrés dans la sacristie, quoi- 
qu'elle fut ouverte. On présume qu'ils ont dû rester assez long*- 
temps dans l'église, on a trouve un bout de cierge qui avdit 
brûlé de la loogoour de plus- d'un pied. 

^ Il y o eu» le 7 de ce volt du. trouble à Marseille à rocc||sioii 
de l'enterrement d'un i^ubliotki. Cet homme avoit refusé les fe- 
cours de la religion» el en conséquence ii.ne.devoît pas être porté 
à l'église. Ses amis ont voulu faire de son convoi une manifesta lio» 
politique; ils se sont réunis, ont enlevé le rorps, ont pUcé sur le 
cercueil un drnpf ;ui 1 1 u olore ; ei, précédésd'unc croix qu'ils avoient 
iabiiquée, ils se sont nus en marqhe p«Hir l'église des Qrands-Çatiï^pS 



Digitized by Google 



( 120 ) 

Là', ils ont récité quelques prières et jeté de l'eau bénite qu'iîs 
«*étoient procurée ou iie sait comment. En «orlaul, ils ont pris une 
direction opposée au cimetière. Lrtir intention éloil de traverser 
Ja Grandu-Hue et d'arriver sur le Cours. La police y a mis obstacle 
et les a tommés de rétrogra^r* La réti«Uiice a éiè long\^e ; mats 
enfin les républicains ont cédé, etse soni rendus an* cimetière oà 
Hs onl encore récité quelques prières et jelé de Teau bénite. 

— Parmi les réfugiés espagnols qui «ont en surveillance è Péri- 

Saeux, et qu'on n'en laisse pas sortir» il en est qtii sont fort mal-* 
eai*eax et qui ne sayent pas travailler. On a t'ait en leur favear 

un appel à la cliarilé des fidèles. Les offrandes peiiveikt être adres- 
sées à M. l'abbé Peyroi , curé de Saint-Front, si connu, dit la 
Gazette de Périgord , par sa sollicitude et sm rbnrito pntir les 
pauvres. Le mi^nie journal ajoute que c'est là une m i asioti do se 
souvenir de l'accueil que les prêtres reçurent en Lspagoe pendant 
la première révolution. 

— Déjeunes étourdis en Belgique viennent de répéter une mau- 
vaise plaisanterie dont leurs pareils en France avoient. déjà donné 
Tcxemple. Le G novembre , les fidèles étoient réunis en ;;rand 
nombre le soir dans l'église Notre-Dame, à Anvers. A la lin du 
salut, on a entendu subitement une détonation bientôt suivie de 
plusieurs autres. Les femmes se sont effrayées d'un bruit dont on ne 
oonnoissoit pas la cause; elles se sont mises à courir \ les hommes 
cberchoienta les rassurer. On a découvert, en parcourant Té g lise^ 
que des jeunes ^^ens avoient semé cà et là des pétards qui étoient 
partis sous la pression des pieds. On n'a point découvert les an> . 
leurs de cette espiérricrie qui a eu, dit-on,, des suites fâcheuses. 
Des dames et de& demoiselles se sont évanouies. 

— Nous avons parlé dernièrement des procédés un pen militai- 
res du gouverneur liollandnis de la ville de Luxembourg euvfvs 
deux ecclésiastiques de la ville. Le Journal de f.uxcmbourg a pré- 
tendu justifier ces procédés. Le Journal d' Arlon, en lui répondant, 
signale un autre lait qui a quelque cliose de plus révoltant encore. 
H. de Neunfaeuser, curé de Saiul-Pierre à Luxembourg, étoii dé- 
Dositaire d'aumônes recueillies pour aider à payer aa séminaire de 
Ifamur la pension des jeunes élèves du grand-dnché. Ces aumônes 
provenoient en grande partie du produit des dispenses du caréoie* 
Alamort deM. de Neunheuser arrivée le ?.a juilleti83i , on avertit 
maladroitement le général GordecWe qu'il existoit dans le secré- 
taire du cnré une somme de 10,000 fr. venant <îe ces aumônes. 
L'exécuteur testamenUme eut aussitôt défense de se dessaisir de 
cette somme, et, le 16 août i83i, un arrêté luj 01 donna de la vpr- 
ser entre. les mains de Faijent du trésor à Luxembourg. Cette 
odieuse spoliation tut exécutée. En vain l'évêclié de r*Jamur vé- 
ctama et nt connoitre l'ori^pne et la destination des fonds^ le 
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tiéral Goi'decke répondit qu*it aToil le ëroit d'empédier que let 

Jons de la bienfaisance ne se rcpaii dissent sur ceux qaî avotent pris 

part à la révolution belge. Le Journal d'Arlon d'il qu*il srroit 
plus simple d'avouer le vol. Aujourd'hui r;ouvrrneinent ne veut 
. pas souffrir que les jeunes >';ons de Luxf nibum jj aillent âu sémi- 
riaire de Naiimr, ii h j^t iivoie d;ms un si'niinaire de la confédéra- 
tion gernianiijue sous nu évêque ic^^ai. ISous avons déjà fait sentir 
le rîdJcsule de cette dis^sition. 

WnSVELUBA POLITIQISS. 

Parts. Î.c p^ys ne veut pns âa ceci ; le pays vont cela. Le pays s'en- 
nuie d'Ofre dune, et n'entctnl pas qu'on le mène de telle manière. Le 
paj-s souffre; ic pays se plaint; il est temps d'écouter le pays. ïelio 
chose déplaît au pays^ et il *cq demande satisfaction. Le pars n*cst pat 
disposé à permettre qii*on se moque de lui , et , si vous ne faites pasies 
choses h s'i gr.ise, vous verrez... Ceci est le résumé d*unc ciuquanlaiue 
d'articles de journaux que nous avons Ins dans le courant de lu semaine 
dernière. I.e pays y dénonce ses griefs et y siguifie ses volonics sous 
mille formes ; et il va sans dire que ceQv qui {iprleut la parole pour lui 
veulent très-sérieusement qu'on les regarde comme les organes et les 
mandataires officiels du pajrs» Pauvre p^jrs, comme on se moque ■ 
de lui! 

— Il nVsl pas nussi difficile fpi'on le croit de gouverner dans Oe 
temps-ci, ou du moins de se nx.-Ure ei. garHe contre tous les uci.idcus. 
Chacun vous dit soïi secret avec une naïveté charmante, et ne vous ap- 
prend pas seulement oii il veut en venir, mais par quels moyens il 
compte arriver à soia but* Il ne faut qne lire un certain nombre de jour- 
naux pour savoir evaclement à quoi chaque parti fravaille, où il vous 
attend, ce qu'il lui con\icnt que vous fassiez ei qiie vous ne fassiez pas. 
.Aussi nos hommes d'Etat et nos hommes <ie parquet ont-ils bien tort de 
at; plaindre de la liberté de la presse ; c'est une cansease qui a le cœur 
sur la. main , et dont les indiscrétions valent cent fois mieux pour avertir 
les gens que les ancîetnics oies du Capitole. Avec des conspirateurs 
comme ceux-là , il fandroit que les i,'ouvernemens fussent bien malha- 
biles pour ne pas savoir se tirer d'affaire. Pliit au ciel qiuî l'on n'eût pas 
niiattx conspiré que cela du temps de la restauration ! 

Tro jaque nunc stares ! Priamique arx alla maneres î 

— M adame Cornélie - Henriette - Sophie-Looîse-Horf ensc-Gabrielle , 
marquise de Forbin^Janson , de la famille dcs.princos de Galléan , est 
morte à Paris mercredi dernier à Page de 70 ans. Madame la marquise ' 
de Janson étoit née dans le Conilar d'une des premières familles du pays. 
Elle avoil épousé M. le marquis de Janson , mort il y a deux ans dans un 
âge avancé. LUe en a eœ deux (ils, M. le marquis de Janson actuel ^ et 

. if. l'évéque de Nancy. Son esprit, la bonté de son cœur et l'élévation de 
ses sentimens, l'avoient fait dislinijuer dans In société. Sa santé vivoil dé- 

. cliué depuis quelque temps. M. Ix-v^que de Nançy lui a rendu les soins 
les plus cuipressés. Les ohst qiies de madame la marquise de Janson ont 
eu lieu à Sainl-'J hoinas-ii Aquin le vendredi r4. M. l'évéque de Nancy 
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et M. PaiMBèdc de Janimi , son neveu , menoieut le deniL Ub grand 
nombre de parens , d'amis et d'occlésÎHstique» , étoieut Tenus joindre 
leurs regrets à la ddiilenr <le l:i l';innlle. I.e corps a été conduit suivant 
les iiiienlions de madame rie Jati&ou au cimetière du Monl-Yaiérieu , 
près (1u4|iiel e1l« «xoil une propriété. 

— M. Grand, sulutitut h Charlevîlle, écrit à on jonmal h l'oceanon dn 
procès du baron de Kichcniont, et de la déposition du sieur Lahn, oui 
éloïl gnrilien du jeune «î.uipliiii au Temple. M. Gr;inH, qui éloit fort lié 
avec RjoTMS, dit qtie et ;incien con veutioniiel lui a niconté les faits abso- 
lument dans le niOnic sens que Lahn i'a fait à la cour d'assises. Barras 
rcçot de la Convention la mission de iPiaîter le dauphin au Temple, et de 
veiller k ce qo*il fAt traité arec homanité. Dès qu il %it le jeune prince » 
il le reconnut parf;iitement pour l'avoir vu plusieurs fois aux Tuileries. 
Il Tintcrrogea avec douceur sur l'étal de sa santé; Tenfant se plaignit 
de douleurs au genou. Barras reconnut qu'il existoit eu cet endroit 
une tumeor qui ponvoit avoir des suites très-Acbeuses. Il regarda dés- 
lors la situation de l'en faut comme laissant peu d'espérauce, et, en effet, 
le dauphin mourut bientôt. Tout ceht se rapporte avec la (ïéjiosilioa de 
l.abn. Au surpîn?^, ceux qui voutlront se procurer plus de renseigneniens 
sur les derniers ai&taus du dauphin, peuvent lire les /mémoires histo- 
riqme» sur Louis XVll^ par M. Éckard ; ils se convaincront que le 
jeune prince est réeUement mort au Temple, 

— les ministres nommés le to novembre ont donné leur démission te 

i4 novembre. Samedi i5, Louis - Pbiiiupe a fait appeler aux Tuileries 

MM. de Rigny, Thiers, Guizot et Ducnâlcl, et une heure riprès M. )e 
maréchal Mortier, duc de Trévise. Celui-ci a accepté le luuiisière de la 
guerre et la présidence du conseil. Le cabinet a été recomposé des anciens 
membres, à l'exception de M. le vice-amiral /acob, dont le remplacement 
ti'esl pas encore ccnHin. On attend 1» réponse de M. Humann, qui étoifc, 
retourné h Strashonrf^, Ce n*est sans doute qu'an retour du courrier qui 
lui a été expédié que seront publiées le* ordonuauces de rviritt gration. 
Lundi 17, a six heures du soir, M. Uuraann n'étoit pas encore arrivé à 
Faris, et Tétat de Talmosphère n'aToit pas permis de recevoir sa répons» 
^r le tétéfMipfae. 

— On assnh! qâe le portefitnHle de la marine eat destiné à l'aminil 
Duperré. 

— Suivant la Gazette du Lyonnai"!, M. Snuzet se seroit mis en route 
pour Paris, aussitôt que le préfet , M. Gnspnrin , luiauroit notifié Sa no- 
mination au ministère de l'iustruclioa puliliqne. 

— Deux courriers extraordinaires ont été expédiés dans la nuit du 
14 au i5; l'un pour arrêter au passage M. Bresson, et l'engager k retour- 
ner i^BerUtt ; l autre & M. Humann , pour le rappeler à Paris. 

Le prince de Talleyrand , aussitôt qui! a appr\s k Valéti^ la for- 
mation du ministère fiassanô , a envoyé sa démission d'ambassadeur à 
Londres. 

— Ln pîupnrî des jourîinuv donnent pour principales causes de la ré- 
ticule (!ti ruinistèrc du 10 novembre, la question des ^5 millions evigés 
par ics Jc^tats -Unis, et le refus de Louis - Philippe de souscrire à diOë- 
rentes mesntee qu'éludoieiit les anciens ministres. 
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Au gi^nd diner que M. Dupin aîné avoit d'onhé le f 3 aax minfsfres, 

et à des [lairs et ilcs f't'purt^s de dilTérentcs opinions, ce président aroit 
convié une partie des luujiMres étrangers, et M. I*abbé Garibaldi, cHarg-é 
d'a/Tnirçs du saint Sixree. M. l'évéque de INcverj» et MM. les curés tle 
&ilnt*]Suslac1ie cft .de Sainl-Paul-Saint-Lcttte trouToient également. 

— La' Gazette de France ^ qui avott applaudi au ministère Marett 
prétend que M. le duc de Bassano Tooloit ramuislie romplète, la ré^ 
forme électorale, et la réouverture de Snint- Germnin-rAnTerrois et de 
S;<int'c-Geneviève. Tonl cela est assez peu probablt* ; niais on peut dire 
tout ce qu'on veut sur les \ucù d'un ministère qui a duré trois jours. 

— 5f. le duc de JiHS&auo a profité de son séjour au ministère de l'in» 
térieur, ponr donner À ia Veuve et & la fille d'Arnauk une pension de 
a,ooo fr. , et pour commander un buste de cet académicien ^ destiné à 
être oiTert à J'Académie f rançaise. 

— M. Guiz.ot en quittant le ministère a rf'intégré dans ses fonctions dt» 

{)roresseur d'histoire, M. Sav.ij^ner, aggrégé du premier concours pour 
es études historiques. M. Sa^agner avoil d'abord occupé la chaire d his- 
toire du collège de Lyon, et roppositîon qui s'étoit manifestée contre fai 
par suite de quelques sorties contre la religion , Jfvoienl nécessité son 
reniplaeeiiient. Le ministre Ta nommé professeur an collège de Nantes. 

— Avant de quitter le ministère, M. Tbiers a si;;iié le brevet d'une 
pension de i.joo ir. pour subvenir au traitement et à l'entretien dans 
une maison de santé de M. Hey-DusseuiL bomute de lettres, qui est at- 
teint depuis. quelques ann^s d'une mdame graive* 

M. Léon Pillet , directeur gérant du Journal de Paris, qui a été 
nommé maître des requêtes sur la proposition de M. Pefsil , vient d*étre 
attaché au cnniité de f'intf^rieur et du cmnmerre au COUSOil^'étatf dt 
d*étre autorisé à participer aux délibérations du conseil. 

— M. Farez, procureur-général à la cour rovale de Douai, est nommé 
président de chambre à ladite cour, et est remplacé par M. Ncpveur» 
'conseiller. Gelni<ei a pjonr sneces^eor M. de WarenglBenf urocureor dm 
roi à Arras, et ce dernier M. Seneca, snlMtitut k Lille. M. Maiffron^ juge 
d'instrnrîinn à îVîmcs, est nommé conseiller à la cour royale de cette 
ville. M. Brun de Villereti procureur du roi à Florac, est nommé prési- 
dent au même siège, et est remplacé par M. Ladevèze. M. Lamothe- 
d'Incamps e$l iiomaé avoeat«général k Pan. H.-Poirier, conseiller h In 
cour royale d'Amiens, y devieut président de chambre, et est remplacé 
par M. î)ecaïeu , procurenr du roi k ladite -ville. M. Damav, procureur 
du roi à Abbeville^, passe à Amiens ; sou successeur est M. Deroussio de 
Flore val. 

— Sur douze professeurs de ia Faculté des lettres de Paris, neuf se* 
rûUÊt si^fîpléés isette année dans lenr chaire. Hlf . Lacretellct Saint-M arc- 
Girardin et Patin sont les seuls qui fassent leurs cours. Encore a-t*îl é|é . 
question -en Sorbonne du remplacement de ces deux derniers. 

— La cour des pairs se réunira le lundi ^4 of^^ ^nibre pour entendre 
la lecture du rapport de l'instruction desailaires d'avril dernier } la séance 

sera secrète. 

— M. de Faye , Ueutcnanl - colonel , âgé de cinquante ans, a été cité 
devant le conseil de guerre de Paris ponr avoir, sans TaviOrifêtlMi du 
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gouvernement, résidé & l*étranger pcndunl plusieurs anuéc£. M. de Taytr 
étoil aile eu PiéniOTit, k Vienne et à Prague depuis la révolution de juil- 
let. Il a prouvé aue k maréchal SouU l'avoit , dans le principe, aatorisé 
à voyager en Italie , et qu'il étoit rentré eu France avant la loi sur Téiat 
des omcicrs. Le rapporteur a abandonné ta prévention , et M. de F.ivc a 
été acquit ;r. îl rivoit choisi pour défenseur M» Uenriou, qni plaide la 
plupart (les causes militaires. 

— l e préfet de la Seine vient tle publier un arrêté pour designer les 
licux ou i on se réunira le a5 novcn»bre , pour utyuiuer les 36 membres 
du conseil OHinicioal de Pans , et les 8 autres conseillers-généraux à 
nommer par la banlieue. On continue a choisir le séminaire St-Sulpice et 
la Sorbonne pour ces opérations. A Sl-Oi nis, les deux sfclions s'assem- 
bleront dans le couvent des Auuonciailcs et dans Tancieu couvcut des 
Ursulines. 

. ' — Le chevalier de Lima, ministre de Porluj^al à Paris , a remis le i3, 
.anx Tuileries , les lettres de notification de la mort de don P^ro et du 
ravèucment de dona Maria au trône ; la cour a pris le deuil pour vingt- 
un jours. 

— M. le h:\rnn Relling , chargé d'alTaircs d(> Fr )Mré ;i \',<ples , a t^té 
reçu le i4 aux Tuileries, pour rendre complu d'une mission particulière 
dont il avoil été chargé. 

— M. Dieudé , gérant de la Quotidieiuw , s'e.sl déi.ii.té du pourvoi par 
lui formé contre 1 arrêt de la cour d'assises de la Seine , qui l'avoit coii<^ 
damné à un an de prison et i,ooo fr. d*amende. La cour de cassation lui 
a donné acte de ce désistement. 

— M. Lionne , ancien gérant de la Tribune, a été mis hors de cause 
par la chambre des pairs ; n;ois il r<'<,i.' '^oui, lo [)oids d s nombreuses COU' 
damnations pronourées contre lui pour délits de la presse 

— La Gazette fie V Ouest rend roujplc d'une séance publique b l'in- 
stitulion des lourdes- M nettes de i'onl-Achard. M. le préi'el et plusieurs 
ecclésiastiques assîstoient à celte séance. Ou a été étonuédes progrès des 
élèves, dont plusîeuirs sontdepuis peu de temps dans la maison. Les Sœurs 
de \.\ Sagesse», qui dirigent cet établissement, y apportent r«utant d'intel- 
ligence que de zcîe. A la lin de la séance, M. Pabbé iSamoYJ'Ud , grand- 
vicaire et supérieur du grand séminaire, a décoré de la chaîne d'honuem- 
une des jeunes filles qui aToit.toujours eu la première place depuis la 
séance de février dernier. 

— Les voleurs qui se sont répandus dans les environs de Lyon pour 
])ill< r les égli-^fs ofit essayé de pénétrer dans celle de Salhouay (Ain ) ; 
mais ils n'ont pu réussir dans leur tentalivc. Des mesures de précaution 
avoient été prises. 

Dimanche a, pendant que M. lo curé d'An^cfort (Ain) , étoit à 
l'ofBce du soir, des voleur», faisant peut-être partie delà bandé qui al- 
tacjue les églises du cdté de Lyon , se s»nt introduits dam le presbytère à 

Paide du fausses clés , et ont dévalisé ses appnrtomcns. Tous les meubles 
ont été ouverts ; les papiers et le Imge oui été dispersés sur le plancher ; 
trente-une pièces d'argenterie de table cl d'aud e^ eflets out été cnl-.'vés. 
Les malfaiteurs ontemporté jusqu'à deux paquets de gélatine, pour pro> 
piurer du bouillon «ux malades. 
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— Urj bMîmcnt a encore amené, le 8, à Port-Louis, I2a3 inditidns 
qui ont quitté Tarmée de don Pedro. Après la quarantaine, les Français 
seront mis à terre; mais on attendra pour les étrangers des ordres ut- 
térieurs. 

Dans la nuit du lo novembre, les douaniers français de la fron- 
tière d'Espagne ont ru h Uslnritz un engagement sérieux avec des con- 
trebandiers qui vouloicnt inlroduirjB en i:)spagnc, pour lus carlistes, 
•21 ballots contenant 6o,ooo cartouches. Après une vive fusillade , ces 
ballots ont été saisis, et un contrebandier a été fait prisonnier. Un 
douanier â péri dans l'action. Le substitut du procureur du Roi à 
i Bayonne s'est transporté sur les lieux pour informer sur celte affaire. 

— Les journaux îihcrnnx parlent d'une défaite éprouvée p;ir les car- 
liste à Lerin en ÎSavarre, les 6 et ^ novembre; leur perte seroit de 3oo 
hommes j les généraux Lopez et Cordoira dirigeoient celte action dont 
le succès est du à une embuscade. C'est le général Eraso qui a été lialtu. 
Une escarrooucbe avoii déjà eu lieu le 5 à Allos. Le 8, don Carlos étoît 
toujours à Onat?^" T! a amtiistié les constilutionticU f îits prisonniers 
dans les combats des 27 et octobre; on les incorpore, d'après ses 
ordres, dans les bataillons de son armée. D'après ses instructions, le 
colonel Plandolit de Tar^arona, a adressé le 3i octobre, une procla^ 
maison aux habiUms de la Catalogne , où l'insurrection fait des progrès- 
Les autorités de Christine ont découvert des conspirations â Tolède et 
à Yepes. 

— La Gazette officielle de Lisbonne vient de publier uu dét 1 et de 
dona Maria, du octobre, portant, à l'occasi^on de son avèneuient, 
amnistie pour tous les crimes civils et politiques. Sont exceptés du béné- 
fice de cette mesure les délits politiques commis depuis le décret du 
orj mai, les blaspliAm^^s contre Dieu et les saints, la fabrication de fausses 
monnaies , les assassinats ou cmpoisouncmcns , le viol , les faux témoi- 

F nages, les vok avec violence, les faux témoignages et les ibjures envers 
autorité. 

— Les journaux de Londres du i5 annoncent la dissolution du minis- 
tère anglais dont lord Melbourne étoit le chef, et assurent que le roi a 
fait appeler le duc de Wrîlinglon et Ta chargé de recomposer le cabinet. 

roi ;iuroit saisi l'occasion de la mort de lord Spencer pour rappeler 
les torys au pouvoir. Les prochaines nouvelles nous apprendront quel- 
que chose de plus sur ce grand événement , qui a beaucoup occupé la 
bourse de Paris le 1 7. 

— M. le baron de Stassart a été réélu président du sénat de la Rel- 
j;il|Ue, M. Railcem, président delà chambre des rep^é&entans. SdM.Fal* 
U»n et Dubus seront les iice-présidens de cette cbajiibre. 

— Les chambres belges se montrent de plus en plus attachées au mi- 
nistère actuel ; les réélections du bitfean ont été faites dans cet esprit , et 
l'adresso du sénat a été adoptée sans discussion & l'unanimité moins a ; 
les seuls opposans étoient MM. Duval de BeauUeu et Lefôvre-Meurei. 

^Dans la séance plénière de la diète germanîqtip de Francfort du 
3o TiOTcmbre dernier, le président, M. le comie rU Muncii Billausen a 
présenté un projet de traité rédigé à Vienne , dans Jes conférences oui 
ont eu lieu il ^ a quelque temps. Cet acte porte que , lorsqu'il y aura dea 
difTérens entre un gouvernement de la confédératton et les chambres de 
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ce pays , lur l'ioterprétatioB de la constitution , sur les rcTiis de siib* 
sides , etc. , la difTîcuIté sera soumise à un tribunal arbitral , et ensuite 
k la diète elle-même. Le tribunal <'irl)ilritl scrn formé de 34 membres 
choisis dans les vj états q,ui ont voix délibtTrative. Les ï2 articles de ce 
traité ont été de suite TOlés à l'unanimité par les représentais des puis* 
fiances de b confédération h la diète. 



Quelques jouninnx ont i nconté le procès rV une secte d*anabapfi.slcs, 
qui s'est Tormée dans quatre cantons de l'est de la Suisse , Apiten^eH , 
oaint-Gall, Xhur£0vie et Zurich. Cette secte afl'ecte un ^taud orgueil i>t 
•e vante d'avoir des dont surnaturels. Les ditcrs cantbns ont tenu nne 
conduite fort divergente h l'égard de ces séparatistes. Lli, on a youIu les 
contrnindrp h fréquenter les églises et les tVoIrs ; iri on y>nroît Hisy>osé h 
leur laisser toute liberté. A AppenzetI, un cri lam noinl)re d'entr'eux a 
été assigne pour coinparoitre devant ic graud couseil. Les prévenus 
étoient 19, savoir, 4 hommes, ri femmes , hn jeune homme et S Hfles. 
Le ekef de la i»ectc , Rohntr de Khenli , ditqirils suivoicnt TEvangilo, 
qu*on n'avoit qu';i examiner leurs doctrines, qti*avcc I*aide de Dien, if» 
n'y renonceroienl pas. Il |)arJa de ce ton décidé qui nnnonrnn ur)e réso- 
lution forte. Un jeune hprome, noiiimé aussi Holiucr^ s'cxpiiuua dans le 
mÛDie sens. Un troisième , nommé Spiess, qui n*l6toit pas sur la liste des 
prévenus, voulut partager le sort de ses frères, et on eut peine k le faire 
taire et à lui faire quitter la salle. Les jn^cs furent d'avis qu'on n'a^uit 
point à s'occuper de leurs doctririe*; , mais seulement de leur résistance 
à l'autorité. Les uns vouloirni qu'on les renvoyât comme des gens plus 
séduits que coupables , que la sévérité irriternit au lieu de les mnieiwr. 
Les autres répondoient que l'école étoit troublé, que de ces divisions 
pouvoient naître des rixes , qu'il falloit prévenir ces inconvéniens , qu'il 
sufBsoit de regarder ces sombres figures pour juger de l'esprit qui niri- 
raoit cette secte; que le chef éloit un homme d?»!»t,'creux par sou iâna- 
lisme , qu'il ayoit lait faillite trois fois.... Quand ùu fut atix voix « tous 
furent #avis de piinir les anabaptistes ; nènr voix fôrtntd'avif de les. pu- 
nir tous. Ils ont été condamnés à l'amende de 5 florins , mais jR<0^ier, 
comme chef, a été condamné ofi outre à une anK^ide de 10 florms» pour 
avoir tenu des assemblées et détourné d'aller aux écoles. 



Nous n'avons pu refuser l'insertion de j.» réclamation suivante contre 
une assertion qui s^éloit glisséc'dans un article, d^aittefirs bKii fait, de 
notre a3i i ; l'aiiteur ^(fe Tarticie, ijqus en sommes persuiûlé » aiiroit 
autorisé cette iuscrtion si nous avions pu le consulter. ' 

AU nÉDAGTEUn. 

Monsieur, en rendant compte du (^ode des Paroisse.^, dans votre 
n" iZiiy vous flifti.ey. : JVqti,^ surpre.ndnvts pcid-etn! T auteur en lui ap- 
prenant que h souifemin Poniijè p, décidé qu d ne pou^oU ^ avoir 
aujourd'hui de Vi^tue solennels en t^rançef que ceux qui se faisaient 
dans les différentes communantés étoient des vœux simples; et comme 
iinepem y avoir. Sf^tis vmttx sqktmels de vétitables ordres religieux^ 
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a s* ensuit que noiîf J9*«» avons plus un seuluujour^hui* J« ue connoi* 
point le Cède des PuroisseSi je ije sais aaefle est roptoioD de l'aifteHr, 

j'ig^oro |v.r oonscquent jusqu'oîi est allée sh «.ur prise; niais je vous 
avoue, MoJisicur, que ia miuuue a (cié grande, eu (Inns votre j<»ur- 

ual qut; nousn'a\ions plus d'ordies religieux. Vuuà pei ittettrez lit: vous 
dire qae j*ai d'asacs fortee raisooe pour ne point entrer dam votre 
sentiment, 

La question est importante ; car , s'il n'y a pas d'ordres religieux eu 
France, il !i'y a pRs de voèux solennels, par couséquetit les Tœnr ne sont 
plus, relativement au mariage , un empêchement diriniant , même auK 
yeux de l'Eglise. Ainsi nn trappiste, une carmélite qui sortiroieot de leur 
èlottre après leur profession, pourroient oontrader nn mariage valide 
(je ne parle pas fct de la /iciVdj. Quelles conséquences peut-ou encore 
tirer? C'est que le même institut (nous ne pouvons plus dire fe mtlme 
ordre) imposeroit des obligations ddiéreutes au-delà et en-dcça dci» Py- 
rénées et des Alpes. Ainsi le jésuite ^ui auroii fait ses Tœux à Aviguon, 
appelé à Rome par ses supérieurs, "nvroit parmi des confrères qniau*- 
roient aux yeux de T Eglise d'autres liens que lui. Le capucin, qne son 
général euTerroit d'iisuagnc ;i Marseille, seroit plus capucin que ses 
jeunes frères} encore Vabbé de Ste-Croix-de-Jérusalem aurou sous iui 
des cisterciens dilTérens en Italie, en France , eu Hollande, en Irlande ; 
car ce ne seroit pas li la France seulement aue la difficulté s'étendrait. ^El 
cela, pourquoi parce que les ordres religieux ont été anéantis parnn 
nous. Mais par qm ?..., On ne citera pas, j'espère, le décret du i3 lévrier 
1.790. Seroit-ce par le concordat ? il n'en parie pas. Quelles raisons 
donne-t-on? que l'Etat rie reconnoit plus les ordres monastiques. Soit; 
mais cela -veut dire seulement que nous avons le malheur de ne plus voir 
l'état religieux jouir de privilèges civils, ni l'autorité séculière prêter 
son scnours pour prévenir ou réprimcjr l'aposlasie. Mais qu'est-ce que 
cela fait pour iu couscience? Le souverain n'a pas le droit de déclarer 
nuls les vœux faits sous une règle approuvée par V Eglise , disoilJe 
clergé de France en i lôS, et vous pensez de même, j'en suis sûrf et cepen- 
dant les voeux faits c)iez les chartreux cesseront dréU'e sdiennels, parce 
que l'Etat ne les reconnovl pas ! Les trappistes rentrés en France, fon- 
dant parmi nous de nombreuses colouius, auront eu beaucoup d miita- 
teurs, mais point de successeurs, puisque ceux qu'ils ont rççus à la pro- 
cession ne sont pas entés sur l'ordre! Ainsi les évéques ont ioutijnÂl 
sur les maisons religieuses de leurs diocèses, et peuvent dispenser les 
sujets. Enfin le recours à Rome devient inutile! Or, les religieux sont- 
ils de ce sculiment? Tous ic& évèques même le partagent-ils, et vou- 
droient-iU agir en conséquence dans les choses qui font le sujet de cette 
lettre? Je ne le crois pas. Chose singulière, en elfet ! Lorsque l'£tat re- 
connoissoit les ordites monastiques en France , c'éloient les évéques, ou 
plutôt leurs offiriaux, qui dt'-cidoient sur la validité des [professions; les 
seules CHUses majeures étoient réservées au sniut Siège ( jJcles et Mé- 
moires du Clergé, torp. I V, |>a|j. 2q8 et suiv. ) , cl aujourd'hui on n*au- 
ri»it pas grand -besoin de recourir à Kome, parce aue les ordres religieux 
ne sont plus reconnus parmi nous ! Autrefois « les brefs de la pénitcn- 
cerie de Uomc ci les déclarations de cardinaux , touchant les oispenses 
des vœux soleniRls , n'ëloieul pas reçus en France [ibid.^ pa^. 3o4) et 
aujourd'imi, qui décidera ie^ queslioui» y relatives i Si nous n avons pas 
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d'ortîrc religieux, qu'avous-nous donc?.... Je répondrai avec vous, 
Monsieur, nous aTons des personnes réunies en nomùœ plus ou moins 
considérable^ qui prennent des engagemens enère Dieu et la con- 
science; or, le pouvoir du prince n'a rien à voir dans de tels engagé" 
mens. Nous ne fliflérons donc que sur la manière d'entendre ces en- 
gagemens. Qu'imporic que l'Etat reconnoisseoa ne reconnoisse pas ? Le 
Clergé de trnnce qui, dites-vous, ne contestait pas en lyôiî au souve- 
^ rain le pouvoir desupprimer les privilèges purement civils, bornoit là 
M8 droits, comme nous Tavoiis ira tout & l'heure. 

Que fawl-il [)Our que des vœux soient tolcnnel.s? qu'ils soient rccon-. 
nus tels ]):>r FLf^dise. le ne crois jias qu'un théologien sage puisse répou- 
dre autrt^aieut , ci Ton devrait eutendre, nvec réserve peut-être, ce que 
disoit sur cela un cancniste de tel ou tel pays. 

Si le souverain Pouiii'c a décidé qu'il ne pou voit y avoir de vœux, so- 
lennels, ni d'ordres religieux pnrmi nous, la clifljculté est levée ; mais je 
demande, Monsieur, si cebi est bien cert?iin ? Au reste , vous ne seriez 
pas le seul de votre sentiment reJativeaicnl aux vœux .solennels. Un 
cardinal, dont le témoignage est d'autant & considérer qu'il a long- 
temps habité la France, pense que les vœux n'y sont pat solennels. Le 
père Yaure, pénitencier français, et la pénitencerie , avoient décidé 
dans le môme sens. Le motif principal , je crois , étoit l'impossibilité ou 
l'on croyoit chaque religieux de pratiquer et, par conséqueut , de 
Touer véritahlcmcut la pauvreté. Mais cette raison est-elle juste, car le 
religieux ne possède, pour ainsi dire, qu'un titre aux yeux de la loi 
civile ; en conscience , il ne peut disposer et agir que conformément à 
l'obéissance. C !tc explication a été donnée dons un Mémoire, rédigé 
récemment à iioiiie ; et ce Mémoire a été tellement apprécié par la eoii- 
grégatioTi des évéques et des réguliers , (jjuc plusieurs cardinaux de cette 
congrégation ont déclaré ne douter nullement que les vœux faits dana 
les monastères de France ne soient des vœux solennels. Les auteurs 
du Mémoire ont eu l'Iioînicur d oire admis h plnsiieurs de leurs 
«éances. Leur sentiment est lout-à-f'ait celui d'un célèbre relij^ieux fran- 
çais, qui se disoit prêt à prouver aux cardinaux, quand ils le vou- 
droient , que les vœux prononcés en France aToient tous les caractères 
et les effets des vœux solennels. Quoique les ordres religieux n'aient 
pas été , nu quatrième et cinquième siècles , ce qn'iîs sont aujourd'hui, 
ne pourroit-ou pas citer l'exemple de saint Jérôme , qui, ce me sembiCy 
avoit fait des vœux et néanmoins conliuua de posséder encore? 
J'ai rhonneur d'être avee respect , 

IMa , 22 octobre. • ' • Marie-Léandre Badioib. . 



QiuxMt, Vivien Ir Cler^» 

Onris BIS Et nn muas, — JfewM du 17 noetmire i834« 
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Dei} Uût'tiUons de la vallée de la Somme» • • 

Nolie journal s'occupe rarement des proj^rès de l'industrie, 
de ra^ïicukure et en g(''néral de tous les perfectionnemens 
matf'riels dont îe sÏim le s'enorgueillit. Ils sont les seuls en elTet 
on il puisse revcMulnjacr, «ans trop de présomption, une sorte 
de supériorit*'. (.'.es succès sont loin cependant d'être purs aux 
yeux de l'homme de bien. Les ouvriers de nos fabriques for- 
ment la partie de la population tVançaise la moins morale, la 
plus afflif^ée par les maladies, ia plus désolée par de cruels 
besoiîis, suites naturelles de son imprévoyance et de sa cor- 
ruption, la plus menaçante enfin pour notre repo^, an point 
de forcer l Etat à niaintenir sur pied une force armre aussi 
considérable que s'il lalloîi rcj ousser les légions de rAilcmnfjne 
et de la Russie. La population agricole, qui s'est le plus éprise 
des nouveaux procédés de notre agriculture, n'est pas celle où 
l'attachement à la religion s'est le mieux conservé. Elle n*est 
pas non plus celle dont la prospérité peut davantage exciter 
l'envie et procurer le bonheur, plus commun dans ce genre de 
vie que dans les autres professions. Est- elle réellement plus, 
avancée dans son art que les cultivateurs qui n'ont eu pour 
^uide qu'une longue expérience et pour sauve-garde que la 
religion , cette gardienne vigilante des mœurs, cette sage 
conseillère de l'ordre^ et de la vertu? Nous sommes autorisé 
à eu douter, et» au Uea d'une vague discussion, nous cite- 
rons un exemple qui a frappé un observateur très -éclairé, 
et mérité ks eueouragemeoS' de ia société d'horticulture de 
Paris. 

M. Héricart de Thury a visité, dans les environs de ia 
ville d'Ainieus, une population d'environ mille jardiniers, 
connus depuis des siècles sous le nom à'hortillons , et il a 
trouvé Tindustrie da ces faraves.gens, qui n*ont jamais lu no» i 
journaux d'horticulture el ne se dirigent ciue par les traditions 
paternelles , plus perfecUonnée que colle des hommes fort ea* 
goués de tout ce qui est nouveau et contempteurs de tput ee qui* 
ne date pas du xix* siècle. 

Nous ne pouvons mieux faire que de citer, en Tabr^geant» 
le savant qui a consacre & leur élogc^n petit écrit rempli 

Tomé LXXXIJ. L'Amidt la Religion, I 
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d'intérêt, et rcnfcrmaul les détails Ifs plus instructifs et let 

plus curieux (i) : 

• L'hoi -lilloi)naf;c, dans la vallée de la Somme, est ce qu'esl'à 
Paris Tai'l dos jardiniers maraîchers. Comme eux, en efiet , les 
hortillons Çho/tulani^ ne cultivent que des légumes. Quelques-uns 

cependant cultivent aussi des arbres fruitiers d'autres enfin » 

mais en petit nombre, s'adonnent en même temps, et avec le plus 
((rand succès, à la culture des fleurs. 

» L'horiillonnafi;o est d'une haute antiquité; on ignore à quelle 
époque il a été introduit et apporte dans le pays. Il y est pratiqué 
depuis un temps immémorial. Il n'existe aucun souvenir sur ses 
commencemens. Les anciens, les vieillards disent seulement que 
leurs pères et leurs ancêtres ont tous été hortillons de père en fils, 
et que celte profession s'est transmise de siècle en siècle dans leur 
jifamille, comme un patrimoine, un héritage sacré auquel ni eux ni 
leurs enfans ne renonceront jamais. 

• L'opinion la plus générale, fondée sur la dénomination latine 
à'horiuiani , consignée dans quelques vieux livres latins, est qu'il 
remonte aux Romains. 

» Dans les plus anciennes archives du pays, il existe quelques 
transactions relatives aux aires ou jardins des hortillons de la 
Somme antérieures au xiii*' siècle, mais rien au-delà : ces actes sont 
même encore très-rares 

» Les hortillons exercent leur industrie dans les marais de la 
vallée de la Somme et des vallées voisines Ces marais sont sé- 
parés les uns des autres par des rigollcs ou petits canaux qui ser- 
vent à la fois de clôtures, de canaux d'arrosage et de moyens de 
communication • • 

• On estime qne l'étendue des hortillonnages est de plus de cent 
hectares , tant sur la commune d'Amiens que sur les commuites 
\oisines. • 

M. Héricarl de Thury donne ensuite la description de leur 
culture, de leurs engrais, de leurs moyens de transport, et il 
remarque que toutes ces choses sont poussées au dernier degré 
de perfection. Il est impossible, dit-il, d'obtenir dans un temps 
donné un plus grand nombre de récoltes, des produits plus 
beaux et plus variés. La députation des hortillons présenta à la 
duchesse de Rerry un chou qui pesoit trente kilogrammes. Ils 
en apportent fréquemment à Amiens qui pèsent dix-huit, vingt, 
vingt-cinq kilogrammes : leurs betteraves rouges, leurs navets, 
leurs radis noirs à proportion. 

(i) Cet écrit forme une brochure de 27 pages. Pari», chez Duvergier, 
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* Lct légumes rp<^'OÏiés sont disposés et rau^'és dans des msnr^es 
ou paniers, avrc un soiu, une syméirie, une reclieiclie nirme vrai- 
ment remarquables. Ces inauncs sont chargées sur des bat)t|ueUes 
légères, loii^ué's , étroites, parfaitement construites, en forme de 
pirogues cmtécs comme celles dés joutes de la Tautisc 

» Ces bateaux arrivent eu élé au port d'AmîenSi de quatre à cinq 
lieures du matin, et de six à sept heures eu hiver : ils sont conduits 
par les feiAtees ou les filles des hortîHons. La manière dont elles 
conduisent et dirigent leur batelet est véritablement remai*quable : 
il est en effet impossible de manier la rame et Taviron avec plus 
d*adrcsse et df léjjèreté ; la rapidité avec laquelle elles circulent, 
se passcuty se dépassent, est admirable el réeilement^xti'aor» 
dînai rc. 

» La police de la navigation , de Tarrivée, du débarquement, 
est faite par |^s bortillons eux-mêmes. Leurs bateaux se rangent 
dans le port, et viennent successivement décharger au bas du mai^ 
dké leurs mannet de légumes dans le plus grand ordre et sans au* 
cune discussion. » 

Qnaniatix en^prak, qui sembloieot si difficiles à obtenir pour 
des homaiés ^m Wtmk aueiM besoin du secours des unîmaiu 
pour sillonner le sol, ni pour en eniporler les prodoits, Tez- 
périence a encore admirablemenf conseillé nos horticulteurs. 
Ces engrais se composent du curage des canaux, fécondé par 
les tiébris des végétaux : ceux-ci y ont été jetés à dessein aus- 
sitôt après la récolte, et en sont extraits au mots de mars, 
c'est-à-dire à Tépoque de Tannée où leur séjour dans les eaux 
pourroit rendre leur décomposition insalubre, et au moment 
où leur mixtion avec la terre est la plus utile. Les bortillons 
suppléent a i uiauffisance de cet engrais en ramenant dans leurs 
bateaux déchargés de légumes des boues et autres débris que 
leur louriiil la ville d'Amiens. 

Rien de j)lus simple que la vie des horliilons. Nul n'a 
mieux ( ompris la tâche imposée à l'homme de gagner son pain 
à la sueur de son front. 

•» Dès la plus tendre enf n)re , l(s bortillons se livrent à la con- 
duite (le leurs bateaux , qui tsL un des éiémens du succès de leur 
culture. Dès le oialiii, toute lu famille, pèie, mèie, cnfans, mémo 
ceux oui sont au berceau et à la mamellci tous s'embarquent datas 
leurs longues pirogues, qui portent en même temps les vivres» los 
ustensiles du ménaç^e, les instrumens qui doivent servir dans la 
journée ; le foyer allumé, et entretenu à Taide de quelques tourbes, 
permet de préparer, même dans le trajet, lr5 alimens qui doivent 
servir au repas de la famille. Jusqu'au déclin du jour jU travnil- 
knt avec une infaU^able activité ^ ei l'on a pu dire d eux qu<V^ 

la 
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Ji« sat»i€Ht pas plus se reposer qu'ils ne imssùwiU rtpêser 'feurs 
Urres, • 

Nul n'a mieux compris ol mieux ffoiilt^ les rlîurmcs d'une 
vie chamjxUrc. No IViMjuenlaiil jamais la partie de la popiila-* 
tion (Hi uiijijère à leur imlusUie, ils passent eii famille les diman- 
ches el le.s fèlus. Sobres cl lemf)('rans, on ne les voit janiiiis dan* 
les nombreuses (juinj^uetlestiui sont auloui de la ville u'Amieiis* 
La sanlé, k force du corps, la f;aU • luaui elie, que donnent des 
mœurs pures, ^onl la rtcempense mérilt'e de leur existence 
laborieuse. Aussi, inal{][ré leurs travaux si pénibles, on ne cite 
nulle p;<rl, dans ce [)<iys, autant d'exemples de longévité. 

C/est parmi les hortillons ou d'autres rorporations de ce 
j^onre qu'on relronveroit pins farilcment l'autjque développe- 
ment de Tindustrie humaine, truit d*une observation lente, 
assidue, el arrivant sans ettbrt comme sans ostentation à son 
perfectionnement naturel. Nous avons parlé de la variété et de 
la multitude de leurs produits, de Tart qu'ils ont mis dans leurs 
moyens de transports, de leur science pour féconder les terres. 
Leur mode d'irrigation n'est pas moins digne d'attention. Rien 
de plus i'acile sans doute que l'arrosage dans des terrains en* 
tourés d'eau et confiés dans tous les sens par des canaux. Mais ils 
ont aidé encore la nature du sol, si btenveillanle pour eux. Ib 
ont remarqué que l' élévation -de leurs aires au-dessus des eaux, 
pour cito favorable à leur culture, ne devoit pas être de plus 
de dix-iiuit pouces, ni de moins de douie. Quand les eaux dé- 
ran{^ent cette proportion « parce qu'elles sont trop ou pas assez, 
abondantes', ils ne peuvent, dans le premier caSvqu'aHeqdre 
leur abaissement. L'accident étant excessivement rare, ils 
n'ont pas jugé qu*il méritât de faire oonstruire et entretenir 
des écluses. Dans le second cas^ ils sont aTertis qu'il faut ar- 
ioser. Ib le font avec k pdle antique, qui leur s^rt à la ibis 
d'écope pour l'irrigation, de gouvernail; d^avtron ou do rame 
pour lours charmantes embarcations, et dlnsîgne qu'ils portent 
a la maîn dans les fêtes publiques. 

Ce même génie, où respirent la simplicité, IHitilité et IVigré- 
ment réunis, se manifeste dans la forme de leurs habitations. 

« Elles sont faciles à distingun de toutes celles des autres pro- 
fmioiis. Elles présentent géucraleoaen^ un caraci&i*e p^u iiculicr : 
tiu toit prolon|>é en avant pour protéger ul mettre k l'abri de la 

Kluic de longues guirlandes de faisceaux'de graines çpntcqucj^dami 
lui's enveloppes naturelles, ce soni celles qui sont réserv^e^ ppa^ 

i 
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r^nsemenef^meut. C(» sortes de guirlandes ou lestoiii se MicoédenI, 
couvrent cl décorent ainsi , en les dcsirriiant , les Façades des mai* 
Rons de ces industrieux jardiniers, et leur donîioni un aspect tout- 
à-fait |>illoresqiin. Ils apporicut les plus ^raiuls soins dans la ré- 
ccllo (1rs rp ainr"; rt des seriiunces, (jui sont devenues pour eux utm 
iiranclio inipoi lante de coinraerce avec ia France et l'ctraiifjcr. « 

Aucune population n'a moins participé à rcnlrainementdesi 
Idées nouvelles. Les liortillons sont tous religieux. 

« Tel| dit M. Jléricart de Thurjr, 8ujoard*]iai propriétaire ac- 
quéreur, qui de voit, entre autres redevances, les fleurs qu*on jeioit 

sur le parvis de la calhédrale, se croit encore oblî<j(^ à celle pieïise 
l'ede varice, et ne manque jamais ce jour-là traller dès trois licurei; 
tlu m itin joncher le parvis de fleurs et d'iierbes odorantes, comme 
s'il nYioit encore que le fermier de celle aire. Je pourrois ciler» 
plusieur s iiuiK s exemples de ce genre. » 

Ce respect pour ta foi de leurs aïeux esl Tindiee comme la 
sauvegarde de leurs autres vertus. Les familles ties iiorlillons 
ne soTît pas seulement laborieuses et iiilelli;;pnles f i ), elles sonî 
raufjées, sages, économes, fort unies, au point fjuVui ne ( ile^ 
parmi elles qu'une seule cause qui ait clé portée devant le tri- 
Lutial civil. Le président en fit la remarque, et y trouva uno 
occasion naturelle de faire rélogc de leurs mœurs purlriur- 
«îhale^. Ces mœurs, des ambassadeurs, des princes, des sou- 
verains qui ont passé ou séjourué à Amiens^ les ont admirées 
lorsqu'ils en ont entendu le rééit. 

. Le sage renvoie i*homme à l'écob de la fourmi pour ap- 
prendre lu prévoyanoe. INous sera-l-il permis (renvoyer les 
partisans des thi^ôries politiques modernes à Técole <ie nos 
iiortîUons ? Ils forment» depuis bien des siècles , une corpo- 
ration partioulière qui a ses droits, ses privité(res, ses usaf^^es, 
ses habitudes, et qui jouit d'une grande considération dans le 
pays. Cette corporation a eu jusqu'à la révolulian une consti- 
tution monarchique. Elle reconnoissoit Tautorilé d'un chef 
chargé des intérêts généraux de la compagnie, et désigné sous 
le nom de capitaine. Hélas ! elle aussi a voulu avoir, ou a été 
fprcée d' adopter un gouvernement <y>nstitutiounel ; ses intérêts 
sont confiés aujourd'hui a une commission syndicale. Mais 
qlle a perdu avec l'unité de pouvoir une grantfe partie de son 

* (0 M. Aserou'dc, qui nppnr'tenoil U une faniiîlc qui s'occnpc crcore 
d'horlilion;)nj:''. (nf incmhrc eorrespoiidant de rAcadéraic dtb sciences, 
ajjricuhurc lI eoniiiici cc Un département de la Somme. 



Digitized by Google 



( «54) 

tmporlaiMe et de rinfluence momte qa*cierçoit Tancien 
pitaine. 

Nous voyons aussi avec peine une antique fêle, connue sous 
le nom de La ChaK9e aus Cygné9j tomber en désuétude malgré 
les efforts faits quelquefois pour la rétablir» Elle avoit une 
ori(!;ine et une forme religieuses qui Font fait subsister jusqu'à 
la révolution. Cest une de ces joies innocentes que le chris- 
tianisme dotinoit autrefois à ses enfans, et que la philosophie 
ne remplace |M>int , et ou qu'elle remplace bien mal. 

«Suivant V Histoire d' Amictis,d\i père Daii c,le jour àeLa Chasse 
aux Cygnes, autrefoi» irès-nombreux (lau« la vallée d^e la Soiame^ 
le chapitre d'Amiens et Tabbé de Gorbîc procédoîent au dénom- 
brement de ces oiseaax nés dans Tannée. Cette fêté ayçit lieu sur 
la rivière ei sur ses diflerens bras, qui éloienl aloi^iri^veris d'une 
foule d'c'léj'antes barques illuminéesetdécoréesde tîntes de verdure,' 
chargées de uombrenses familles ajant chacune leurs* couleurs et 
leurs instrumens. • 

Nous osons à peine dire que nous regrettons raucien habit 
des hortillons que les vieillards portent encore , mais que les 
jeunes ont abandonné. C'est dans ce costume que parut, 
pour la dernière fois, leur belle et admirable corporation le 
3i août 1825 , jour de Tinauguration du canal d'Angouléme. 
C'est peu (le chose que la forme d'ùn habit , mais c'est une 
marque de plus du respect pour les aieuz. . 

JNe pouvant récompenser tous les hortillons, la société* d*hor> 
ticulture de Paris a déridé qu'elle déoerneroit uhe médaillé 
d'argent de première classe « au plus habile de ces infatigables 
et ianorieux jardiniers , désigné lui - m^me par ses émules, 
tes quatre sections des hortillons ont désigné chacune quatre 
jurés, et c'est ce jury spécial, composé de seise hortillons su- 
(lérîeurs (dueeg eapUa alta ferenieê)^ qui a élu, comme 
ayant le plus de droit à la métiallle, M, Louis -Auguste Cau- 
ciielier. » 

Nous avons entendu faire des plaintes sur le peu de zèle que 
le clergé portoit aux perfectionnemens utiles. Qu'on lui de- 
mande de n'en encourager que de semblables à celui que nous 
venons de décrire, il s'empressera de le faire. Quoi qu'il en 
soit, on voit ici la jjreuve de ce que peuvent la religion et les 
mœurs dont Montesquieu a admiré l'influence sur le plus puis- 
sant empire du monde, et dont nous avons admiré les bienfaits 
au sein d'une petite société de jardiniers. D. 
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KOtiVEIXES eccLÉsusTioura. 

Pams. m. le cardinal Ztipla est mort inopinément à PaLerme le 
!>9 octobre dernier, comme noiM l'avons an oonoé. M* Placide Zorla' 
étoit ncd*une famille noble le a avril 1769,3 Legoago, dans l'état 
de Venise, et entra dès sa jeunesse dans j'ordr?^ flps Canialdules. 
11 habiloit le couvent de Saint-Michel de Mm a no à Venise. Sou 
Encliiridum (héologiquc, «os éclaircisseœeus de la mappemonde du 
CamalduieMaur, eisuriuui ses dissertations sur Marco Polo et sur 
les piiis fameux uavigalcurs vénitiens iui avqienl fait de la réputa- 
tioadans le monde liitéraire. Devenu abbé de sa ooogrégaîiony.ii 
•e rendit à Rome en tSdi^.etPôe VII je nomma pi^et*des.étudea* 
au collège de la Propagande. En «823, ce Pontife k* <I<^coi*a-de la, 
pourpre, et Léon Xll le fit vicaire de Rome.. Pie VUl lui confia 
la préfecture de la congrégation des études. Le cardinal Zurla étoit 
général des Catnaldides. Au mois de juin dernier, il lut à l'acadé- 
mie romauie d'arcliéoiojTÎe une disserlalion qui fui (.lepuis rendue 
publique, sur \o r^roupe de la Piété et sur les autres sujets religieux 
exécutés par Ca nova. Il v^noit d'eolveprendre un voyage en Sicilti 
pour y étudier les restes d'antiquité qui abondent uaus cette ile^ 
U>raqa*il fut frappé k Palerme du coup qui Tii enlevé* L» religioft . 
et les , lettres pjeraent en lai un de learft omemens. 

"-^Noa»i*apporlîons 9 ilj^a deux jours , un exemple du pouvoir 
de la gi^ dans^ ui» savant connu par ses éorîls.et par ses travaux. 

Nous en avons un antre à citer dans la personne d'un officier q«i 
avoit fait la guerre avec distinction et qui se trouve, quoique jeune^ 
attaqué d'une maladie grave. Il aVoit vécu lonfj- temps dans l'ou- 
bli de la religion, ou plutôt il avoit conçu contre elle des préven- 
tions très-fortes qui n'cclalnicnl que trop dans ses discours. La 
maladie, qui lui laissoit loule ia liberté de son esprit, n avoi l j)onit' 
changé ces dispositions, quand d'heureuses circonstances amenè-^ 
rent chez lui un prêli'e qui gagna sa confiance pai* sa douceur, soik 
tact et son esprit. Le malade , après, avoir lutté îutérîeorement 

Ï tendant trois jouis oontre. la grâce quMe pvesioitri redemanda dO' 
ui-même à voir l*ecclésiastiqae dont la conversation Tavoit inl^-;. 
resté; Il lui ouviii tons les. secrets .de sa conscience ; et cet homme, 

Î[ui paroissoit si éloigné de Dieu, montra bipntôt les dispositions 
es plus édifiantes. 11 aimoit ?? s'entretenir de choses de piété, et se 
disposa à recevoir les sacreraens. Une chose l'afiligeoit , il n'a- 
Vjoit point été confirmé, et ilsouhailoit avec ardeur pouvoir répa- 
rer ce malheur. Mais dans Téiat où il se trouvoit , sur son lit de 
douleuL , comment espérer de recevoir la confirmation ? M* l'Ar- 
chevêque de Paris, informé de ses sentimens, de ses désirs et de 
ses regrets , voulut bien promettre d*aUer visiter le mal^ et loi 
porter les grâces attachées à son ministère. Le prélat se rendit en 
efietcbcs lui samedi dernier. À cette démarche déjà si ioucImoU^ 
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il ajoula le« |Niro1tt Jcs plus affiectoeofesi des eiborlationt pleioes 
de piété I àft douceur et d'inlérét. Il arjiuinittra au malade le sa* 
eremeni d« coofirmalion et ie laissa, lui et toute sa fiiinille » p^né- 
tré.s (!p rospect et de reGOonoinanoe pour on acte al digne de la 
cLorité pastorale. 

— LVmprpsspmonl do quolqups jonrnfiitx h învriiter des faits 
conhc 1ns prêtres ou à les exa'jérrr sg sijjiinio rncnro de temps rn 
temps par dos accusations aussi fiiussos que ininuLieuscs. La Feuille 
de Cnmhrai so plaignoil ninorcnienl, lo 6 novembre, d'un vicaire de 
Saiiil-Gery, à Cambrai, (jui avoit fait un enterrement d'enfant avec 
une prccipiiâiion peu édifianie. Admifez ici le zèle do sévère jour- 
nalisie pour la rë^uianté des eérémonles religieuses. Les enfans qaî 
portoien t le ccrcuei I , d i t-i 1 , ne pouvoient suivre la marche do vicaire^ 
aussi mit-il une {rraiitte distance entra loi et le eortége. Il récita 
pi^Mpitammeot les prières , et les porteurs n'arrivèrent que pour 
entendre sosdernièrrs parolesot pour faîro tombor sur la bioro l'eau 
bénilp qu'il jotoil à In bàle. Tel est le récit do In Feuiilede Camhrai. 
Un aulro joiirnal de la même \\\\f^ ^VEnianctpateur, ré^tond que 
tout cela est taux ; mais ce qui osl v l ai, c'est que les jcuues porteurs 
mirent une telle lenteur <iau5 leur marche, qu'on ne peut douter 
que cette lenteur ne fiît affectée de leur part. On soupçonna qu'ils 
tvoîeot voulu singer un exemple déjè donné dans la même Tille, 
en olwrçhant à vexer .le prêtre. Qtti croiroit qu'à Cambrai on s^est 
amusé quelquefois par un caprice doublement déplacé dam laoirn 
oODstance, ù faire niche à 1 ecclésiastique qui aoeompagnoit un 
corps au cimelièi*e en n'avançant qu'a pas excessivement lents? Le 
"vicaire de Saint-Gory remarqua très-bion la lenteur étudiée dos 
enfans . il s'arma de patience. Arrivé au cimciièro, il bénit la iusse 
et ne put obtenir que le corté^je qui s'éioii arrêté à la grille du 
cimetière s'avançât jusqu'à la lossc. Alors vovaiit leur obstination, il 
acbcvâ les prières et se retira. On ne peut ( xcusor les porteurs en 
alb*ibuant leur retard à la pesanteur au fardeau, car l'enfant mort 
n'a voit qu'iin an , et les porteurs étoieot quau-e jeunes gena de 
qiiatoTze à seize ans. Ôn voit avec peine des jeunes gens de oec 
ago prendre plaisir à taquiner un ecclésiastique dans une cérémo- 
nie où tout leur commandoit la gravité et le rospeot^et on est fâché 
qu'il se trouve des écrivains asses imprudons pour encourager ces ^ 
jeunes gens ilans une espièglerie si condamnable. 

— Au moi'? d'août dernier, une colon !o do onze roli^jieusos 
parmi lescjuelles so trouvoient deux éeossaisses, partit du couvent 
de ChavajTues, dioccs»? de Luçon , p(>ur allor former un établisse- 
ment en Ecosse où elles avoient été appelées par M. l'évéque ca- 
tholique d'Edimbourg. C'éloit une grande nouveauté pour un 
pays, où depuis plus de deux cents ans on n'avoit jamais rien vu 
de sÀdblable, èt beaucoup de personnes bien disposées en leur fe-' 
veiir appréhendoienl que leur appari^on soudaine au milieu délit' 
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populaiion presbytérienne d'Edimboui^ ne réveillât cl*aiioiebiiet 

préventions et ne rcncoolrât une foi ie opposition. Heoreusemeiit 

ces craintps no sp sont pas rt'.:ilisccs , et les boaoes sœurs ont rcçrt' 
I accueil ïc plus favorahic, commo on le vrrra par IVxlrnil suivant 
tFune IrUiT de M. l'abbé G., datée du 4 du courant, et adressée à 
M. l'abbé D. , u Paris : ' / 

«A propos Je nos relieuses, Dion merci, lout va bien jusqu'à présent,' 
et j ose espérer que les plus grandes difficultés sont vatncues.Lcur voyage 
de Cfiavagncs à Edimbourg a été très lieureuv sur le bateau U vapcur,de 
Loutlrf s ici, elles onl été comblées li'honuêtPlés. Il yavoità bord quatre- 
yingt-dix passagers, l'un desquels proposa vnfo.tst i 1 1 sjnfé <le l'évéque 
protestant dé Derry. lord Ponsonby, qui se rcndoit a son diocèse eu 
Irlande. Après ce toasi^ iio antre convive se leva et en proposa un 
autre à la santé des respectables religieuses (nimg), qoi les acconi- 
pagnoient k Edimbotirp^. Ce foast fut très-gracieusement aecaeiUi de 
tout le monde, ycfjmpris l'évcquc protcsf.tnr. 

»Lesecondjour,ces dames s'olaul rendues un peu tard au dîner, aussitôt 
<|u elles parurent, tout le monde se leva pour les inviter h prendre place au 
fiant de k table. Ëofili ^depuis leur amvée h Edimbourg, on n'a encore 
TU dans aucun de nos nombreux joîirnnuv un seul article qui se rcssen- , 
lit le moins du monde de ce que l'on pourroit naturellement attendre' 
des préjugés de nos presbytériens. Plusieurs des plus zélés voient >vpc 
cfeSpit aii pareil établissement se former au milieu d'eux, niais ils u'oscjit 
rien dire. 

wOnnepnrIt dans toute la ville que du couvent : Hommes, fem- 
mes, enfans, riches, pauvres, ministres de toutes le; ^vctos , tout le 
monde va le visiter. On ne pourra pas au moins dire de notre couvent 
de 9mnte>>M8r^erite qu'il contient des prisons, des caveaux, des sou- 
terrains, et les autres calomnies que l'on répétoil «ans cesse snr les mo-' 
naslcres. La maison qui est très-près d'être finie est vraiment jolie; toos' 
les proteslans qui fa visitent, si on excepte un petit nombre do pni-ifnins- 
fanatique.s, en sont encbaotés. Uu a déjà reçu un ^rand nombre de dc- 
mandea ide la part de iâmilics protestantes très-respectables, qui veulent 
y «nVover teors demoiselles pour y être élevéea. Une élégante chapelle' 
vieni d'être achevée. 

» Nous avons aussi acbclé 'i Porlobcllo , à trois milles d'Edimhoursf , 
une église anglicane qui a été vcudue à l'encau ; on l'a eue à moitié prix 
de ce «fa'elle avoit coulé dans l'origine. 

» Les conversions contimient, qtioique moins vite nue nous le désire«- 
rioQs ; et quoique le oatbolicisme n'a\ m c pas à pas ne géant , H gagne 
cependant rlmqne jour du terrain. Des ministres parcoin cnt maintenant 
le paySjCÎiargéîj de publier ou plutôt de dénoncer les j)rogre.s cffVavan.s du 
Papisme en Angleterre et en Ecosse, et de réveiller le zèle assoupi des 
protestansj mais il dort ce zèle, et paroit dormir du sommeil do la mort.. 
Ce qiit nous manque ce sont des prêtres; nous ne sommes ici que trois, 
ci il y anroit de l'ouvrage pour dix ! » 

NOCVELLES PÔLITIQÙES. 

PAftis.Les journaux prétendent que M. Persil soutiendra difficilement le 
retour des cinq collègues dont il a signé la feuille de dé|iart il v a queU 
qnes joura^ et ils parlent d^à d'i^ne scène de maovaise mine qn.il auroii. 
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tue K Mipporter de la (mit d« l'un d*«ui tu \Âem chkitMU tlei Tw" 
leries. IN ous ne coniprciiotis rien ii ce que Ton débile là-dessu» ; car tî 
«es Messieurs, coinme cela est cvjirirnc dans les arle« officiels qui les 
coucci tient , se sont co allés par démission, qu'oiil-ils à reprocher k 
M. Persil ? Il n'anrolt (Àil qae se prêter dans ce caa rexdcution de leur 
Tolonlé , cl ce no sl roit Téritnhleinent qu'une signature de complal* 
saorc qu'il leur tût lînnnce. A noire avis, il n*y atiroit pns là q»!oi 
les fàclur. S'il en Mbi nulremcnf , et s'ils ngissent à iou égnt ci comme des 
gens ^ui ont contre lui quelauc sujet de rancune , ce qui leur estarriv»i 
ac doit doue pas s'appeler démission^ comme on l'a dit dans la partie of-' 
fidellc du Moniteur? C'est tout ce que nons\oulans faire reroarqner» 
afin que le sens du mot démission puisse être rectifié dans Ics pro* 
chaînes éditions du Dictionnaire de V Académie. 

— Au moment où un nouveau ministre s'installe dans son bôf cl, il est 
d'usage que le cnissier de son département lui apporte les i5»ooo ir. de 
joyeuse entrée que les lois de finances lui accordent pour ses premiers 
Trais d'établissement : c'est son denteir-ii»dieu* Que cela se soit passé à 
l'égard des cinq minisires qui ont apparu œs joors derniers au pouvoir, 
pendant quarante-huit heures, nous n'y voyons rien li dire; ils ont bien 
gagne celle malheureuse rétribution par le revers subit de fortune dont 
elle a été suivie. Mais si la règle exige la même chose par rapport aux 
dnq démissionnaires qui re?ieiment après nne si courte interruption de 
leurs fonctions, ceci devra oaroilFC un peu dur aux contribuables , «*t il», 
jugeront prohciI)lcnent qu on auroit tout aussi bien iiiit de les garder : 
c'est aussi noire avis. 

— M. le baron Morgan de Delloy, ancien mnire d'Amiens et ancien- 
député à k chambre y est mort à Amiens le o novembre , à Tàge de 69: 
ans* G'étoit un homme honorable qui usoit noblement d'une grande Ibiw 
tune. Dans les dilTérentes fonctions qu'il a remplies, il a fait prenvndn 
capacité et de zèle. Darts la mission qui rnt lieu ?i Amiens il y a quelqncs 
années, on le wl rissidu à en suivre ics exercices ; et (irpuîs il ne cessa de 
pratiquer U rulifiion avec exactitude. Il a vu approcher la mort avec ré- 
signation , et s'y est préparé par les actes d'un chrétien. Ses obsèques 
ont eu lîeu au milieu d'un grand concours dana l'église de Sainl'Ger». 
main, sa j)aroissc. Les prières de l'église, ])îus convenables en pareil rns 

«e tous les discours, ont seules été entendues. sur sn tombe , et d'abon- 
anles aumùncs ont été faites en cette occasion aux pauvres. On n'a 
trouvé pour testament que de simples note» an crayon par lesqueVes 
M. Morgan de Relloy témoigfioit vouloir laisser 5o,ooo fr. aux pauvres 
. de sa paroisse, 3o,ooo>fr. aux hôpitaux, et 20,000 fr. au séminaire. Tji 
famille a voulu que ses intentions lussent res^>enfécs, coname si elles 
avoicnt ét6 exprimées dans toutes les formes prescrites par les lois. Cet 
exemple de désintéressement et de délicatesse mérite d'autant plus d'élre- 
remarqué qu'il contraste avec la conduite t!e tant d'héritiers avides qui 
contestent dans Ics testamens sur les dispositions les pins honorables et 
les plus sacrées, et qnt envient à l'église et anc pattYreSiles moindres doua, 
que leur fait la piété des mourans. 

—Nous avons annoncé, il y a quelque temps, une réfuintifin de M. de 
La Meunais sous ce litre : Les Paroles d'un C/vy-ant^ revues^ corrigées 
et augmentées, par un catholique. Ce livre, qui a paru cKes M. Jean-' 
llion, est attaqué par M« Bandoel) autre libraire , qui est éditaur des- 



Digitized by Google 



( «59 ) 

Paroles do M. de La Mctmais, t* t qui esi propriétaire de l'ouvrage , ptr 
laceMion deTaoteur. Rcoduel attaque Jcnntlion à caose du litre, et pré- 
tend qne c'est là iw-tc contrefaçon. L'^fTaire est portée an tribunal de 
coiinfri'>rre, ou M. (iiillcniiu doit défendre le libraire attaqué* C'est line 
cause assez, curieuse tic propriété littéraire. 

— M. Dubots-Diihais , ancien ronventionnel et ancien sénateur, est 
mort le i*' novembre à sa terre du Bais, commune de Cambremer, dans 
le Calvados. Le comte LotitS'Thibantt Dubois>Dnbais étoit né dans le 
Coteotin, et fut d'abord garde-du-corps et garde de la Manche. An com« 
moncement de la révolution , il étoit capitaine de ca-valerie et chevalier 
de Saint-Louis, ce qui ne rempêchn pas d*ndmiror le nouvel f)rdrp de 
choses. II renonça à sa noblesse, fut élu juge de paix, administrateur fin 
Calvados, député à PAssemblée législative, puis à la Conveulion. Il y 
vota la mort de Louis XVI, mais avec appel au peu[)le et avec sursis » a 
moins que les étrangers n'entrassent en France. La Couvention Peu- 
Toya plusieurs fois en mission. En 1795, il passa au Con<ïoil des Cinq- 
Cents, et, après le 18 brumaire, Buonaparte le noniina commissaire 
dans les départemeus de la rive gauche du nhin. Enfin on le fit sénateur, 
et on loi donna la sénatorerie de Nîmes. M. Dubois-Dobais , qui avoit 
abdique sa noblesse, fut de nouveau créé comte, et parut se consoler. Au 
retour du roi , il perdit ses titres ; cV*st alors qu'il voulut expliquer son 
vote dans le procès de Louis X VL II publia à ce sujpt une Lettre et un 
Mémoùv où il cherchoit ii justifier sa conduite. £u 1S16, il Ht encore pa- 
raître des Observations justificatives sur tes votes condtiionnels dans 
te procès de Louis XV 1^ in-8*. Les journaux s'amnsèrent de cette dis- 
cussion; on pl;iîs?^»ifr)5l aussi l'ancien sénateur sur son attachement à sa 
noblesse et snr sn géné.ilo^ie , qu'il avoit fait insérer dans le Nobiliaire 
de France. Comme régicide , il fut obligé de sortir de France; il fallut 
envoyer la gendarmerie ponr Tarréter. Il se retira dans le pays de 
JLiége, d'oii on loi permit de revenir au bout dequelnues années. Les 
joiirnauT, en annonçant sa mort, ont dit qu'il ;noit voté I appel nn peuple 
et Je sursis, et ils ont (iissinuilé qu'il avoit aussi voté la mort, li est tlilli- 
cilc de cacher un fait aussi uotoire, et il eut élc plus sage à M. Dubois- 
Dubais d*avouer franchement ses torts. 

— Par une des dispositions de son testament, l'infortuné duc de Bour- 
bon avoit légué son domaine d^Ccoucn avec une rente annuelle de 

• 100,000 francs -a dame de Feuchèrcs, on la chargeant d'en faire emploi 
|>our un établissement de bienfaisance en fH^ eur des eufans et descen- 
dans des officiers el soMals des années de Coudé et de la Vendée* La 
dame Feuchères , offrant de mettre celte clause ^ exécution, avoit dc^ 
mande la délivrance de ce legs au duc d'Avniale, légataire universel. Le 
tribunal de premier»; inst ince avoil sursis jusqu'à ce que le conseil-d*ét;it 
ei!it statué sur l'autorisation nécessaire pour la création d'un semblable 
établissement , et ce conseil ayant refusé Tautorisation par des motifil 
politiques , la cour royale , saisie de l'appel , nvoit déclaré la dame Feu- 
chères non rocevabîe ; celle-ci s'est pourvue en cassation contre Tarrét. 
M. CremieuT, avocaî, a ilévdnppf^ Hrnr movens de cassation, tirés de 
ce que cet arrêt n'étoit pas en r;ippori avec le jugement du tribunal de 
première instance, cl qu'il avoit prononcé sur un acte administratif. 
M. Tarbé a combattu ses observations. La cour, adoptant les eonclu- 
siona du ninîstère public, a r^eté le poorvoi* • - 
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— L'acasptaUdn dé M. Hum.mti a été connue à Par» mardi f 8. LouîS'» 
Philippe a convoqué de suite M. le maréchal duc de Tréfile et MM. do 
Jligny, Thiers, Guizot, Persil et Duchâtel. Les ordonnances qui con- 
lèrcnt ;ui marf'chal Mortier la présidence du conseil et le portefeuille de 
la guerre, et qui réintègrent les autres a leurs anciens postes, ont été si- 
gnées ledit jour à trois heures « et ont paru dans le Moniteur Au 19. 
Al. Persil demeure gardc-des-sceaux, ministre de la justice et des ouïtes. 
On a sursis à ta nomination d'un minisire de la marine jusqu'au retour 
de M. Humann, retenu à Slrashourtf ponr quelques jours. En attendant, 
M. Duchatcl est chargé de Vintanm du ministère des lioauces, et M. de 
Uigny de celui de la marine. 

— Par une disposition particulière de Tordonnance qui le concerne, 
. Mortier conservera les fonctions de grand-chancelier de la Légion* 

d'Honneur. 

— Deux courriers ont été envoyés à M. Uumann depuis son départ 

1»our Strasbourg. Le premier, qui est revenu ri Paris le i^, a rejoint 
'ex-ministre des finances entre Bar-le-iJuc et Naucy; mais il ne lui 
annonçoit rien autre cliose que la retraite du ministère Bassano. M. Hn« 
manu a passé outre et eontinné sa route. Le second courrier, porteur 
d'instructions plus explicites, invitant l'ancien ministre à veuir repren- 
dreson portefeuille , n'a pu ariiver à Strasbourg que ledit jour. 

— Jusqu'à la rcinlégralion par ordonnancrs des nucions ministres, et la 
réinslallaiion de ceux-ci à leurs hôtels, M. de Hrissatio , Prtssy et leurs 
collègues ont expédié les affaires administratives de leurs départemens. 

ïSauzel s'étoit empressé de venir à Paris sur la nouvelle de sa no- 
mination au ministère de t*ioslruction publique : il a refusé cet emploi. 

—•On dit 4|ue le général Neigrc sera nommé sous-secrétaire d*£tat de 
la gtierre* , 

€*est M. de Hnussy oui est chargé de faire & la coor de eassafion le 
rapport de l'aflaire de MM. JaugfT*, Tassin et consorts. 

— M. Baron , qui a établi une entreprise de distributions quotidiennes 
dans Paris d(' rnrlt's de visites, lettres de part , etc., moyennant 5 cent., 
a été poursuivi ])ar l'administration des postes comme s'clant chargé 
siLissi de la remisé de lettres. Le tribunal correctionnel Ta condamné so- 
lidairemrat avec le âiear Tellier, trouvé muni de ces lettres, à i5o fr. 
d*amenne. 

— Le sieur Buchoz- Hilton, ancien colonel des volontaires de la charte, 
v\ se surnommant la Poire fnolle ^ a\oit été condamné en polici^ correc- 
tiunneile à six mois de prison, pour fabrication de cannes plombées, sur* 
montées de poires. La cour royale a réduit remprisonnement à moitié ; 
niais elle a maintenu la mise sous la surveillance de la police pendant 
cinq ans. 

— IVl. Benoit, colonel de la gnrde nationale de St-Denis, contre qui 
s'est formée une opposition par suite de ses différens avec lo comte 
J^éun , un de ses chefs de bataillon , n'a pas été réélu memiirc du cumeil 
d'arrondissement de St-Denis. 

Le nombre des électeurs qui vont être appelés à voter k 35 novcui> 
bre, pour les élections mttnicîpales du département de la Suinc» est 
de 17,383. 
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' — AvRtit tic se dénietlre tic .sts loiiclions , M. Guizot avoit àiguc j>.ix 
,*i 'rctcs «le iioiiiinaùuiis (riii&pccltiiitv> tles écoles primaires». Le traite* 
meut fmsrsk de 3,poo fr. 

. M. Al«;vn9rd <le Franc , procureur du roi à ArcM-Mtr*Aube« e«t 

iioinnii; iuge supplé int au tribuDal civil de la Seine, en rcmplnceiucnt de 
M. !*(>rel de Hruiizt i , déniissiounairti. M, Mongts, substitut à Troyes, y 

devieiil procureur du roi. 

— i'iusicurs journaux avoient annoncé que le gouvernement aban- 
donuoil le projet des routes stratégiques dau& TOuest. M, i^Jaurice Du* 
THl^préfel de la Loire-Itiférieure , n écrit à Vji mi de la Charte que 
celle mesure nlloit au coiiiraii*e recevoir son exécution sous très-peu de 
temps. 

— La (Iticiiesiie de Saint-Lcu , nifulume Ilorteusc, vient de |iubiicr sa 

Corre&poiJilîmce avec madame Campan. 

. — Madame. ia marquise de fiaupoit de Saïut-AuUirc , née 'J Jiii>Hult de 
la Rocbethulon, vient de tenaiuer sa carrière à l'âge de 89 ans. 
. — 1^ ministre de la justice et des çfiUes a mis à |a disposition du pr^ 
fef du Jura une somme de 7,100 fr. pour réparation, construction ou .-lo- 
quisilion d'églises u( de presbytères dans plusieurs ccuumutics de c«i dé- 
partement. 

— M. bauville, qui a été récemment destitué des fouctiODs dt* coti- 
scilW de préfecture à Moulins, vient d*étre élu eoasmU,» municipal de 
cette ville. * 

— Le sieur de Naucase, de St.-Gcrvais, avocat à Espalion, aneim juge 
de pniv, et le si„'i;r Carrié son homme d'affaires, viennent d'étrrr arrêtés 
comme «oupçoînics tle complicité dans l'f^ssa-^sin it commis le'ii avril 
iSSa sur le mallienreuv curé «le Saint-Symplionen et sur sa servante* 
On su rappelle <|uc et; double assassinat fut suivi de vol et d*incendie, cl 
4|ue les cadavres des deux victimes furent trouvés mutilés et à demi- 
cons(m)és SOUS les décombres du presbytère » devenu ia proie def 
âamujcs. 

— — Le nombre des per.stjmii^s arrclées à Lyon .'iprès les journées d'a- 
vril , et qui n'ont pas été relàcliée^, est de 16^. Il y eu a 1 15 à ia prison 
de Perracbe et celle de Roanne. 

— A roccasioti de l'arrivée k Rouen du cœnr de Bo'teldieu , ou a fiiit 
célébrer une messe de Requiem dans la catiiédrale, qui avoitété riche* 
m. Mit décorée. On a remarqué dans cetle cérémonie la pompe profane 
qui avoil eu lieu à Paris à l'église des Invalides. Les musiciens nés théâtres 
€^xécutoient des morceaux de musique, l't les acteurs et actrices des chants. 
Le cœur de ce compositeur u été ensuite porté à la chapelle du clmo« 
tière , dans lequel des discours ont été prononcés , et tmo cantate 
chantée. 

— Les façades do derrière de trois anciennes mrtisoiis de l;i ru(! du 
Vieux-Palais i Marseille se sont écroulées avec fracas le in novembre. 
Doux cnfans ont été ensevelis dans les décombres, tes tornuïs d'emi 
pi'oduits par de fortes pluies ont déterminé cet accident* 

• — M. Floret , préfet du Var, après avoir dissous les conseils mutiici- 
pniix de Drnguignau et du Lue, d*ordoînier îc dé«^;ii i^v !)icnl de la 

garde nationale de ces deux villes , le tout pour étectious contraires au 
go uvemeracDt. 
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— Le colonel Chfistrî , qui hahitoit FcriieT» * "^«Ç" ordre de quitter la 
France, attendu qu'il est d'origine saToyartlc. Il avoit été traduit il y a 
quelques mois devant les assises de l'Aia , où le jury l'avoil aci|attté. 

— 'ftl. le marquis de Saint-Simon , Dommé goutemear des établis- 
sernens ihiDçais dans l'Inde, h*wt embarqué le lo notembre h Brest, 
«Tcc beaucoup d*au très passagers. 

— • On sait que la Corse ost en proie à des discordes de famille , qui 
sont suivis trop souvent dt* rixes et d'assassinats. Le général l>alfeinr»nd, 
commandant la division, et le préfet M. Jourdan, profitent, depuis c|uel- 
que temp, de leurs tournées pour réconolier des familles dont l'tni ini- 
tié est déplorable. Leurs efforts ont été couronnés de succès en plu* 
sieurs conimuues- 

— La banque dft Roini* .1 été ouverte le 5 novembre en prt'<;enre d'un 
grand nombre de personne». Les sommes (jui constituent lu fonds de la 
banque y ont été déposées ce jour. Il va être fondé des banques secon- 
daires dans les provinces romaines. 

Le ministre de Tintérieur a informé par le téltîgrapbe le préfet' du* 
Tar, le 3o octobre, qu'il venoit d\ipprendre que la famille de M. de 
Bourmont étoit partie de Genève le 26, avec l'intention d'arriver à Gènes 
le 5 novembre, et de s'embarquer pour Civitn-Vecrliia. M.Thiers a donné 
en même temps l'ordre k ce ionctionuairc de surveiller le littoral de son 
département, et d'eropédier qu'aucun membre de e^te fiimitle ne mette 
le pied sur le territoire. Quand même ils seroieut munis d'un passeport 
en règle, on devra les arrêter sur-le-champ. 

— Le jeune comte de Slolbcrg, qui étoit venu il y a deux mois servir 
don Cnrlos avec beaucoup de dévoùment , est morl le 9 novembre en 
?iavarrc des suites d'une fluxion de poitrine. 

Les libérau:^ avouent une nouvelle défaite dos leurs eo Espagne. 
L'afliilre a eu lieu le 6 à Sesma sur les bords de TEbre. Les carlistesiotat 
allaqué avec force leurs adversaires protégés par une batterie volante : 

ceu\-ri qni éloient rommandcs par le colonel Figuerns ont été mis en 
fuite après une perte assez forte. I,e rmiimandaul (jorioa, eu ;«pprcTi:int 
cette nouvelle I e.st venu d'Olite au secours de Figueras, et est parvenu à 
éloigner le bataillon carliste ijui étoit rc<>té matlre do canton. Des lettres 
de Madrid parlent delà démission de M. Marlinez, qui scroit remplacé 
comme président du conseil par M* de Xorreno, ministre d^s Hnances. 

— M. le baron de Haher, oui s'est rbnrj:fé de l'emprunt de don C.ir- 
los, a publié , dans V Handeshlad d'Anjslerd^^n) dvi 4 novembre, un avis 
portant de nouvelles facilités pour se procurer des promesses d'obliga- 
tions. Il a autorisé MM. Saportas et Wessendorp, banquiers de lamte 
ville , à délivrer les promesses resiant«>s contre le paiement de lo pour 
Too, ou de 100 fr. pour une action de 1000 f'r. . avant une valeur actuelle 
de 65o f. , puisque l'emprunt a éléconirnrtf^ à 65. ï-e surplus sera versé : 
savoir, 5 pour 100 au février procliai» , 10 pour 100 quinze jours 
après que l'autorité de Cbarles V sera reconnue a Madtid , et les autres 
4 pour 100 en quatre p»emens de mois en mois. MM. Saportas et Wes- 
sendorp étajjliront des agens dans les principales villes, indépendam- 
ment ces maisons | rimitivemcnt établies pour l'emprunt ii Paris, à 
Londres et à rranciorr. 

— Uus dépêche télégraphique de Calais, en date du i8,annoucs 
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!« due dt WelliDgIeii n accepté la niissioii de former ntt iràibl^#, 

et qu'il H prêté serment entre les mains du roi comme chargé par inté* 
nm des rotictioDS de premier lord de le trésorerie el de ministre de 

Tintérieur. 

— Les journaux auelais varient sur les choix dont iord VVelhngton 
t*oocape, M. Pecl, qvil e«t question de reppder aa ddiinet, est en ce 
momeDl à Florence. 

•r- Les journaux anglais annoncent qu'il partira incessamment de Li- 
▼erpool un bâtiment qui doit f;tire le lonr du monde, el à boni duquel 
on prendra des passagers movf ntianl iSo iiv. si. Toutes les 6 semaines, 
dit- ou , uu bàunient semblabic partira du mcnie port pour uue pareille 
promenade. Voilà des OMnibus <run genre nouveuu. On pent douter qne 
ce siogtilier projet reçoive son exécution. 

— Le i4, à une heure du matin, un incendie a éclaté dans les travaux 
du Tunnel, sous l;i Tamise ; plusieurs bàlimens ititenant ont été dé- 
truits, mais le Tuuucl u'a aucunement soulfort. I.,a compagnie d»; celte 
entreprise perd plus de 3,ooo liv. sterl. par suite de ce dédHï>tt c, qu; iia 
pu être arrêté assez tôt bote d'ean. 

— La chambre des représentans de la Belgique a voté Tadresse à 
rouanimité, et après une iort courte discussion. 

— Dernièrement, une femme savoyarde étant au lit de la mort, et 
avant appelé un confesseur, fit l'aveu que le fils d'uu f'ibricant de Ge- 
nève ctoit sou |>ropre enliiiut, qu'elle avoit substitué à ceiui de ce parti- 
culier, mis eu uourrice chez eue il y «36ans. L^ecdêsiastique, avec son 
adhésion, appela quatre témoins, défaut lesqoels la déclaratioa fut 
réitérée. 



La deuxième livraison des OEiutcs complclrs de saint Jean-Chrysos- 
tâme ^ grec et latin, a paru. Elle complète le prenjïer volume de l'édi- 
tion de AJontfaucou. INous avous annoncé celte eutreprise n° 23t8, et 
nous en avons fait connoilre le plan. I^oos avons indiqué les ouvrages 
qui composoient la première livraison ; ceux qtii entrent dans la deuxième 
sont la suite des livres contre les anoméeus, qui sont dU nombre de neuf; 
les hait livres contre les juifs et les sept hojnélies sur Lazare. A la suite 
ftont quelques ouvrages laussemenl attribués à saiut Jean Cbysostôino , 
et que don) Montfaucon avoit fait entrer aussi dans sou édition. A la fin 
sont quelques notes choisies parmi celleade Saviie et de Fronton Duc. 
On a ajouté on grand nombre de varianlea d'après on manuscrit de la 
bibliothèque rovale. Nous citerons ici quelque chose du nouveau pro- 
spectus que les éditeurs viennent de faire paroitre: 

c( Le soin sévère que uous apportons daus les moindres détails de no 
fre travail i.ous permet de promettre que , tout en reproduisant fidèle* 
ment Tédition des Bénédictins, nous ne négligerons pas les améliorations 
dont elle est siisce|)iil)Ie. Il en est tn^c que 1 expérience que nous avons 
acquise nous met déjà à nièruC de signaler. 

-}» L'édition très-ineurrecle de More! ayant servi de copie pour celle 
des Bénédictina , comme on pourra s'en convaincre k rinapeetion de 
quelques courtes remarques au !)as des pages,*noos avons cru devoir re- 
lire une épreuve sur le tevtc de Snville pour remonter, quant à lo partie 
purement critique, à une source plus correcte^ Se fiant sans doute sur 
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l*eiaelîturl^(1cs indications des passages de la Bible parce dernier ccTî- 
leur, Montlaucon s'est ccntenti- tn*s-S0!ivt-r>t de trnduire les chilTres 
grecs eu ciùffres arabes sans les \érUier. Quelque pénible et quelque mi- 
nutieuse que fût cette celte \ériiicatiou , nous nou& sommes impcisé lo 
clevoir de lu ftiire. Des rectifi(ïatiouft atsez Dombreates ont été le Irait de 
ce travail, et même sai» «Iti^rer jatnaû le moins du monde le lezie des ci- 
latioTis c!c s.iiuî Clirvsoslome, ik.îis ;;\()fis dû plus d'iuio fois su|>pl»}er les 
iti(iiraliuns de que'(iue$ pat»ftâgcs uvuicnt échappe à i'aiteBtiau des 
pnicéïiens éditeurs. 

» On conçoit (jue les nombreux changemens introduits «mt ce fait seul 
d.uis les ciltttioDS marginales exigeoieut une refoule complète de l'index 
oii elles sotit rotisri^nées. II a doiu- (".dlu renoncer à le rt'ini|)riiner à la 
suite du prt'uiier volume, cl uous ,;\(jtis résolu <le le réserver avec tous 
les autres pour la lin de ceiie publication. Nous en dirons autant des 
Indices rerum qui termiiieut cnacun des volumes de Montfaucon , et 
doiil in réunion forme ( nous pouvous Trissurer ) Tindex général du 
tome XIII de la nu'ine édition. lisseront ei^ilcmenf rejctés ;i la fui cle 
la nôtre. Du reste rien ne sera chani^é (i.ujs Texéculion typographique ; 
nous donnerons le nombre de volumes que nous avons annoncé dans 
notre second prospectus, i3 forts vol. grand in-8" en 16 livraisons; la cote 
des pages elles lettres placées entre les deux colonnes dans l'édition de 
Montraucon sont répétées dans la uoh e ; ainsi , il est fiicili! d'y retrou- 
ver les citalions laites In pliinitrt d'après celle des Bénédictins. » 

La troisième livraison paruura sous peu de jours. Les éditeurs annon- 
cent qu'à diiter de ce moment ]n souscription pour chaque livraison est 
de la f. pour ceux qdi n'ont pns encore souscrit. Il n'y a rien de changé 
pour ceux qui ont souscrit précédemment. Il n'y a rien à payer d'a- 
vance. 

A Pans, chez Gaume frères, éditeurs, rue du Pot-de-Fer Sl-Sulpice, 
n. 5 ; et chez Ad. Le Clere et C% quai des Augustius, n. 35. 

AVIS. 

MM.lcsSouscripteursdont l'abonnement expire au i*"dëceujbi'c 
prochain sont priés de le renouveler promplement, pour ne pas 
éprouver de retard. Us voudront bien {oindre à leur demande 
une de leurs adresses imprimées* Pria actuel de rabonnemeni t 
Pour un ao , 4^ fr. ; pour six mois, 31 fr. ; pour trois mciS| i t fr. 
On ne reçoit que les lettres affranchies. 



Covus sts ErrcTS rvsucs* -* Bottrse dm 19 novemlkre i834* 
Tvaitpoar 100» jooi«s«n<H! du '23 juin , ouvert k 78 fr. 00 e., cl fermé à 77 tu 76 0. 
tiaqpottr xoo, jmiift. da 3a wpt», ouvert à loO Cr. do e., et fermé à io5 fr. go o* 
Adiieudt k Bsâf ne, joniis. 4» jvittet vfi& fr. 5o 
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^ppeudice de r^rertissemenl de M. f £i)équ€ de Strasbourg 
9ur l £nseiymmaU de M* Bmitaiu, 

En rendant compte, dans notre N" 2^21, de rAvertissemeol 
de M. TEvèque de Strasbour^f sur Fense i^^nemcnt de M. Hau- 
tain, nous nous sommes promis de revenir sur l'Appendice qui 
le termine, et qui oUVe un recueil de quelfjues plirases déla- 
chées tirées des écrits de M. Bautaiu. Jusqu'ici nous n*avioi^ 
pu remplir notre promesse ^ mais nous ne devons pas difTërer 
davantage à nous en acquitter. Celte Appendice fera connoitre 
de plus en plus les opiaîons et les idées de M* Bautain. Peut- 
être aQssi étoit-elle nécessaire pour bien faire comprendre ta 
controverse dont nous aurons à rendre compte. 

On sait que M. Bautain , en même temps qu'il étoit profes* 
seur de philosophie au collège de Strasbourg, dirigeoit aussi 
le petit' séminaire de Strasbourg, quoiaue sans y résider. 
M. Téréque lui avoit donné cette marque de confiance dans un 
temps où il ne soupçonnoit pas que fe professeur pût entrer 
dans k voie des nouveautés. Mais celui-ci ayant donné, sous 
ce rapport , de graves inquiétudes an prélat , et ayant rënbté à 
toutes les raisons et à tous les conseils, M* TEvéque, immé* 
diatement après avoir publié TAvertissement, relira à M. Bau<* 
tain la direction de la maison , et signifia à ses disciples Tordre 
d*en sortir. Cette mesure, qui a réjoui tout le clei^ du diocèse, 
a fait jeter les hauts cris à la coterie \ mais en même temps elle a 
mb fin à une anomalie qui devenoit de plus en plus choquante, 
Oa ne pouvoit tolérer plus lonfr>temps une oppositioa et une 
. contradiction marquées entre \ enseignement aes deux sémi« 
naires, et il y a voit trop d'inconvéniens à ce que les élèves du 
petit-séminaire fussent nourris dans des préventions contre les 
maîtres et contre renseignement qu'ils dévoient rencontrer ' 
au grand -séminaire. M. TEvéquc, en congédiant les db- 
ciples de la nouvelle école, a aonc bit une chose à la fois ^ 
agréable , utile et même nécessaire à son der^é , qui est una- 
nime dans ses senlimeos; car quatre OU cinq adeptes ne 
comptent pas. ■ • 

Après ces préliminaires, nous donnons presqu'en entier 
V /Appendice : les passages qu^cllc cite , et les réflexions 

Tom. LXXXU, L'Ami de la Religipn, K 
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cpie ces passages amèoent , appartiennent â Thistoini de cette 
controverse : 

, * Au icsir, lorsque la scicnco humaine nous aura expliqué co 
» que c est que la uaiure, quand ctUô aura marqué jusqa*où doivent 

• 5 étendre ses forces et ses lois, nous pourrons ju^er si les faits ex- 
«•«traordinaires que nous dési^rnons par le nom de miracles répn- 

• jrnent à l'oi'di'e général, s^ils sortent des lois comnnuios, ou s'ils 
» n*en sont pas peut-élre des manifestailons plus écTatauics, des 
•» développcinens plus énei fjîques. » (^Morale clm'f. cf pfiilos. com- 
p(nvr , pa{^. G8.) S'il nous falloil allcucire coiK rpoquo, '1 y a 
grande appaiTncc (juc nous ne la verrions jamais. Conjim uî ne 
pas rcconnoîtrc un pouvoir miraculeux dans celui qui d'un mot 
impose silence aux venis cL rend en même temps le calnit* aux ilols; 
dans celui qui arrête un convoi funèbi*» et i^mel à une mère éplo- 
rée le lils unique que Ton porloîl au tombeau, etc^ Le miracle e«t 
une dérogation aux lois connues de la nature ; ei il esi clair (|u il 
ne peut être opéré que par l'auteur de ces mêmes lois. 

« Pans Ton {^i ne, riiummr a parlé avant de penser, pafj. 7.... I-ia, 

• parole est Tcxpression de l'idée,» pag. 8, Sur la Doc/rùie du sens 
commun, i833. Ainsi , la première parole proférée par Adam ex- 
prima nn^ idée qu'il n'avoit pas. — « ï.'hnmnu» piimilifa entendit 
»> ptU'ler avant de pailor lui-nronir. Lh même pensée revierit 
pa{». 67, De l'Enscis^ncmcnl phi/os. du i (f siècle. • — Mais d'où le 
sail-on? qui a riUtiiuu parlei ? et coniuu ut le ] n mvpi ? San» 
chercher ùdevinei , nous dirons simplemtiijl : Quand on sort tout 
formé des mains de son Créateur, on n'a que faire d'un maître de 
langues ; témoins les apôires au ^rand jour de la Pentecôte , et| 
plus anciennement, témoins les hommes de Babel , qui, dans un 
cHn-d*œil, perdirent le souvenir du seul langagé qu'ils avoient 
parlé, et en parlèrent plusieurs dont ils n'avoieul jamais prononcé 
ni entendu un mot. 

» A la pacf. 17 : « L'erreur n'appartient ffu'à la raison. » Il falloit 
dire : La vérité appartient à la raison, coniine à !a déraison appar- 
tient l'erreur. L.i raison est don de Dim, ainsi (ju<' ia foi. L'une 
et l'autre sont donc sœurs : i ixinée nous conduit . à la cadette , et 
devant elle lui cède le pas et se relire. 

Réflexions sur les Conférences religieuses , pag. 9, on cite ces 
pâiroles de Mgr d*Hermopolis : « Les temps où uous sonnnes scm- 
9 yièski demander un autre ^enre d'instruction. > L*abbé Bauuin 
n'a point s tisl le sens de ces mots en les' appliquant à l'indéfinis* 
sable philosophie qu'il vonloit introduire, et qoe ce grand ot*atem* 
seroit le premier à répudier, nous en sommes très-certains. Il an- 
noncoit , et avec bien du sens , qu'aujourd'hui , et dans la capitale 
^^l&fÈfj. rijistruclion devoit porter moins sur flo{|mos et la 
ÇEjL^ralcéç l'Evangile que sur les preuves de sa divinité. El c'est en 
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mH io genre qii*il avoit adopiéj et qu il a traité en mallredan» st 

Défense du Christianisme. 
' • Pag. 27, 00 lit CCS mots : « Les ooDfêrencet de M. do Frayssi- 
» nous, qui ODlélê si utiles il y a vingt-oinq ans, produiroient au- 

» jourd'Iiui peu d'cfTct sur la jeunesse préoccupée de doctrines 

M nouvelles. » Plût au ciel qu'il fut possible à*en faire roxpérienccî 
Nous sommes très-convaincus que , s'il se reucoulroit un oraleui- 
aussi parfait que lui, la jruiicsse, avide d'inslrudion cl de la vé- 
rité, accourroit en foule pour rentendrc. lié quoi! vous pouvez, 
penser qa*avcç autan l de force dans les pensées, d'éloquence dan» 
le sty le^ de no&lesse dan$ lé maintien , de candeur, de franchise dans 
]aparole,et de justesse dans Torgane, un orateur n'obtiendroilpas de 
nosloura les mêmes succès ! Non , non ; vous n*apprcciez pas notre iu« 
téressa nie jeunesse comme elle le mérite. Ce qui a été montré vrai il 
y a viii^t-cinq ans In scroil ('jjaU'incnt pour clic. La véi'ilc ne perd 
pas ses droits sur ceux tjui i'ainiciil et In reclierchrtU. Elle ne 
vieillit poiiil pour les cicuis droits cl S(Misil)les, Sachons seulc- 
nieot la counoiti'c et la revêtir des nobles ornemens qui lui con- 
viennent. 

» Pag. 32 : (I Leur parlez-vous de la révélation mosaïque et 
n'évangéliciue, ils Tadmettent tout aà^i volontien nue celle de 
•'Brama , de Bouda , de Zoroastre, de lilahomet..... Vous ju[^cre2 
» peut-être nécessaire de leur prouver rincarnation de Jésus- 

• Christ; ils vous répondront que ce n*esl peut-être pas assez d'une,' 
» qu'ils en admettent dix, vin^jt, trente avec Ips liidou?;. » Com- 
ment? et c'est un pareil fatras que vous supposez dans la icle de 
vofre jeunesse iiisirultc, un pareil lan[5a;;e que vous lui mettez 
dans la bouche î Mais si elle éioit caj.iablc de le tenir, prouvez-lui 
donc le faux de ces révélations, de ces iiicarnalions asiaLujues, et la 
vérité des. nôtres j faites-lui donc sentir la différence des histoires 
fabuleuses et des récits véridîqnes f et alors vous vous seres ex primé 
dignement en prêtre. 

. • De t Enseignement de la philosophie en France, pa{». 6 : « II' 
» semble que nous ne vivions que d'hier, que le monde vienne de 
» sortir du chaos, ej, (|ue chaque raiSon àit la mission de i'organi- 

• ser ; et comme il arrive toujours quand la raison humaine ne 

• veut plus croire qu'à elle-même, le monde et la so( iéfc sont 
» livrés à ses disputes. » Comme on se connoit peu soi-uiôiue 1 Celui 
qui écrit celte phrase fait précis^' nu ni son liisloire, et ne s'en 
doute pas. Lui qui rejette dans tous I s autres la raison, nedémor- 
droii pas de la sienne propre pour loul au monde : on n'en a que 
trop de preuves. 

« Pag. 7 : «1 Qu'est-ce que la reftgion pour tous ceux qui, dédai- 
» gnafii l héritage sacré des ancêtres, repoussent les traditions an* 
» cieiines et içfnorent l'esprit et te'bttt du christianisme? » Q<i*il se 
le demande à lui-même : nous lui avons cité cinquante Pères, et' 
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aulPiirs lie rE{flisr , < i il Ipi dcHlaif^iio ; nous poun ioiis iui en cUeV 
le double, il les dcdai^ncroil encoie. Ex^li(juc celte conlratiicliun 
qui pourra. 

» Fa^r. 1 7 : Od s^ëteud beaucoup sur le sysiàme de Vêbhé de 
Gondiuac. Nom ponvoiM certifier qu'il a fait son enuéc clans le 
monde presque incognito. Les professeun de ]*unîversit4 ne s'en 
occupoient point dans les classes; s*il a eu des partisans et des cri- 
tiques avant la révolution, on peut aîîsurer que ni les uns ni les 
autres no lui ont pas donné de céléhrilé à sa naissance. On 
auroit mieux fait do ne pas lui accordor depuis les honneurs 
d*unc réfutation : que ue Ta-t-ou laissé reposer dans la tombe avec 
son auteur ? 

"» Quant à TEclectisine , qui jadis a donné son nom \ quelques 
écoles grecques et latines , il étoit inconnu en France jusqu'à ces 
derniers temps, quoiqi^'en vof;ue précédemment dans 1* Allemagne ; 
c*e$t un emprunt que la révolution a fait à ta réforme % et qu eDe 
«uroit mieux fait cic nous épargner. 

• Pan. 5i : «Voilà donc encore une fois la raison placée sur. 
» raotel! » Non : ce n'est pas la raison , mais une prostituée que 
l'on y a placée contre toute raison et à Péternel opprobre de l'in- 
crédulité. — On poursuit la diatribe contre le don de Dieu : on 
l'appelle « la prostituée des siècles, celle qui a enfanté dans son 
» commerce adultère avec l'esprit d'erreur toutes les doctrine 
» bâtardes.... Hideuse progéniture de meusouge qui a infecté l'es- 
» m it ^umain au moment funeste de sa séduction et de sa dégra- 
n dation. » Ce^t dénigrer le don du Créateur, ç'^tle dénaturer 
que de lui imputer les puti*ages que les passions effrén^^ lui Ibnl 
s^bir. Si elle ^voit toujours été toutee, jamais les enfans des 
lyiimmes n'auroi/çnt mis an jour ces doctri nés bâtardes et inonSM 
trueuscs ; Adam n'auroit jamais ouvert l'oreille à la séduction. 
Jugcz-en par les terr!l)1es reproches qu'il a dû se faire À lui-même! 
dès que la raison a pu reprendre ses droits sur lui. 

»> A la pajîe 3G, l'auteur passe à l'examen de la scholaslique, qu'il 
tourne en ridicule à la manière des anciens disciples de Voltaire. 
On ne s'en étonnoit point dans les ennemis de 1 Eglise : dans un 
prêtre, on sVri afflige ; on gémit de voir un fils appeler le mépris 
siu* sa mire. Elle a depuis six cents ans adopté cet enseîgnomciit 
dai^i s^ collèges et séminaires \ et| si les torts que I'oq reproche à 
son cnseii^nement étoieiA réels» croîl-on qu^clle auroit attendi| 

Jp^sq.u'ici à lui substituer une autre méthode? Croit-on , par 

exemple, que Leibnitz, ce génie universel, auroit fort goûté les 
belles choses (jue le professeur nous débite contre le syllogisme 
latin ol pour sa méthode favorite de paraphraser seul en français 
pcn(,iaut une heure de suite? Que l'on en juj^e par le passage sui- 
yant : Je liens <jue l'invention de la forme du syllogisme est «ne 
• des plus belles inventions de l'esprit humain , et même des plus 
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» considérables. Cest une espèce de raaiiiéuiatUique UDÎvcrselîe 

• dont rimportanciî n'est pas assez connue ; et Von peut dire 

» i^n^nn art d'infaillibilitj y est conlenu, pourvu qu^on sache bien ^ 
» s en servir I etc. • (Now^eans Éssais sur tentendemeni humain, 
pag. 446.) 

» Dans la Morale de V Evangile , pag. 4<^, on apprend t|ue 

■ V Allemand est un peuple réflexif, — que « i*Anfjlaîs ne veut que 

• du positif,--^ ailleurs, que « la France devîeiU ralionalistc , sa 

• langue rationnelle. » Dans VEn3ei<^n£ment de la philosopkiè , 
pag. 20 1 ou \Q\i àes hallucinations , a un esprit qui refi an^jea en 
tt mille rayons, » on ne sait quoi. Pag. 26, « la sahiectivité, prouvée 
» par Kent y fait tomber i'aaloril^ otjeetii^ de VécoU écossaise., 

« On fait de la vérité avec des erreurs. • A la pag. 61 , on raktache 
de côté et d'aati^ ce qui n'a jamais été altadLe ensemble. A force 
de nous mettre en progrès , Tauteur finira par progressé lur- 
méme , comme il a progrédié , s'est objectivé et polarisé* 

• L'Égl ise marche a vecle siccle,manirpslantà cnaqnp époqiipque^- 
•» que chose de son plan immuable, de son idée nécessaire , 
» ce qu'elle ait re|)résonié dans sa réalité tout ce qu\'lle ienf'crinc 
» dans son idéaUié. » \ oilà,sans compter cnnt autres, de nouvelles 
conquêtes ajoutées à notre langue. Le latin a été sans doute trop 
souvent torturé par nos vieux scholastiques \ au moins on petit dire 
qn^il n*en sonfiroit pas, puisqu'il est mort. Mais cette pauvre lan* ♦ 
gne française, déchirée toute vive et mise en pièces, jette les hauts 
cris et nW point entendue de ses bourreaux! De grâce» ne les 
arrètera-t-on pas enfin? Pour noiis, nous ne taxerons pas leur 
slvîe de criminel , il n'est que barbare. Mais sous ce barbarisme 
f xpiie vilainement la lanf^uo harmonieuse de Louis XIV et des 
haiîJ les qui eutouroient son Liône. Comment neçasfjémir; com- 
ment ne se désoler pas, quand on voit le cierge conspirer avec 
ceux qui la torturent; le clergé à qui devoit cire réservée la 
gloîi^ de la préserver dans sa beauté par la noble et pure élo- 
quence de ses écriti et de ses prédications? « 

Ml)VBU.Sft XCCI.C9IA8tigi)£A« 

Paris. Lp vendredi 21, jour de la Présentation de la sainte 
Vierge, M. l'Archevêque a célébré la messe au séminaire et a rrçti 
le renouvellement des promesses cléricales. Le prélat a prononcé 
en cette occasion une pieuse allocution. 

— Demain^ 23 novembre, un sermon de charité sera prêché dans 
Péglise SainL-Eusiache à trois heures et demie, en faveur des pauvres 
de la paroisse. Ce sermon sera prêché par M. fahbé Lètoumeûri 
vicaire-général de Soissons et chanoine titulaire de l'église de^^ 
ris. Api'ès lediscours^ M. TArchelréque donnera la bénédiction du 
saint Sacrement, 
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— î.e lundi 17 j)Ovemhre a o\\ liou au troisième nronaslf>ro 'Te 
la Visitation la prise d'iiabit de madame la haronnr do la Bastide 
et de mademoiselle de la Tour-Randon. Celte cérémonie a offert 
aux pieux spectateurs réunis dans l'enceinte de la cliapclle, un 
rapprochement, qui n'ctoit pas sans intérêt; là se rencon^i oient en . 

Î[aelqiie sorte les deux exlranilës de la vie^ bumaîne. Madame de 
a Bastide trouvoit dans lliabit religieux la recompense d*une Ion* 

Î^ae vie, toute pleine de travaux et de vertus; et mademoiselle de 
a Tour-Bandon , |*enco'uragenient'à marcher dans la carrière de 
la piété et des bonnes œuvres. $i ces pieuses cérémonies sont au- 
jourd*lîiil entourées do moins de pompe et d*éclat que dans le^ 
beaux a^^os delà rcUjjjion et de la monarchie, peut-être y a-t-il 
dans celle simplicité même quelque chose de plus pénétrant et 
plus profond. Au milieu des &plendcui s du siècle de Louis XIV, 
on pouvoit êtresurpris de voir des ames généreuses renoncer aux 
pompes d'un monde qui présentoit tant de brillantes illusion^. 
Hais pour nous , après tant (l'orages et de secousses 1 on doit 
avoir moi^ns de peine à se détacher de cette scène qui passe; il doit 
être plus facile de chercher dans la retraite un abri contre les coups 
de la fortune. CVst ce qu*a très-bien fait sentir un jeune ecclésias- 
tique, M. Tabbé Bossuet, qui éloît chargé de rexhortalion d'usage. 
Après quelques mots sur la vie de Jésus Christ qui doit être notre 
modèle à tous, il a considéré la vie reli;;icusc sous son vrai point 
de vue , c'esl-à-dire , comme la perfection de la vie chrétienne , 
perfection qu'il a fait consister^ suivant les paroles de Jésus-Christ 
même, dans l'accomplissement plus exact du grand précepte de la 
chantai soit envers Dieu, soit envers lepi*ochain. Son discours , 
empreint de vives images et d'accens pleins de chaleur et de vérité^ 
a fini par un beau mouvemmt sur la durée immortelle de la reli-* 
gion, en dépit de ceux qui s'obstinent à la représenter comuie des- 
cendant dans le tombeau et réduite prescpic à Tagonie. 

— Un ancien relip,ieux , le père Claude-Agrève Lacombe de 
Ci'ouzet, docteur de la faculté de théolo^rîc de Paris, dernier gar- 
dien du couvent des cordeliersde cctto ville, est moi t presque subi- 
tement le 10 Octobre à l'âge dequatre-viu|fL-deux ans. Il ctoit né le 25 
ociobre ijSa àSt- Agrève, dansleVivarais,ccqui (il qu'on lui donna 
ce nom de baptême. Le nom de Crouzet étoit sans doute le nom d*un 
petit hameau on le nom d'un petit bien. Le jeune Làcombe èutra de 
Donne heure au grand couvent des cordeliersdeParis,qui étoitsou^* 
mis immédiatement au général de Tordre et qui servoit de maison 
d*ëtude aux jeunes cordeliers qui venoientfairc leur licence. Les fran- 
cîscaîns furent envoyés à Pans en par saint Frinroîs d'Assise, 
qui avoiL eu d'abord dessein de venir les j établir lui-niéino. Saint 
Louis est le toiidaleur de leurérrlisc. Brûlée en i58o, eUe fut re- 
bâtie dtnix ans après par Henn Hf. Le sanctuaire fut réparé en 
ijo'S par les libéralités de Louis XIV. Les religieux de cette mai-* 
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soiî furent cunvriiUii ls jiis(jiu\ii iSou, «jUi (juIcs Dauphin, ^a" nê- 
nêial <lo Tonlre, y éiablii la fjraniie observance. Ce couvent éiuii 
le codégc général des cordelici-s. Les huit provinces qu ils a votent 
en France avoient droit d'j envoyer chacun un certain nombre 
«Pctudians. C'est dans ce couvent que se i(*noient tes chapitres de 
l'ordre tlo Sainl-Miclïf»! et les assemhléës de la confrérie uuSainl- 
^pulcre. Plusieurs familles , entr'autres. tes Lamoignon^yavoléut 
IfHir sépulunc. I-e père Laconjljo y prononça ses vœux fv Tépoquc 
de ia réunion des cordeliers observuntins de Franrr îivon los con- 
ventuels, réunion qui fui opéré«' par un brerdc Ci/Mnciii du 
9 août «771 (1). Il fil sa bcoucc eu 1784^1 ncnit lo bonnet de 
docteur le iSoctobre 1785. Il est probable qu'il remplit différentes 
charges dans le çracid couvent cle Paris; au moment de la révô- 
lotion 9 il étoit {{ardicn de ce couvent. Son élection » qui a voit 
épi'ouvé quelque opposition » fut confirmée par lo {jénéral. C*èst 
comme ^rar !î( 1 (]u'il signa une adresse à l'assemblée nationale, sur 
Je décret du 18 février 4790 , <]ui meiloii une différence entre la 
pension des reli|jicux mcndians et celle des rrli-ricux non-men- 
dians. L'adresse e^posoit que le ^ji-arul couvcni des cordeliers de 
Paris avoit plus du 00,000 francs de rentes foiicières, etque l'or- 
dre des niiijiioes conventuels avoit depuis long-temps le privilège 
d^ posséder des immeubles. Cette adresse, signée du père La- 
combei (;ardien , et dii père Bourgade, secrétaire, protestoit d'aiU 
leurs da respect des cordeliers pour l'assemblée et de Uuy soumis- 
sion à. ses décrets. On peut être étonné de n'y tFOuve^: aucune 
rédamaikm en faveur de la piofession religieose ^ nomme il j en 

(i) On distinguoit autrefois en France deui espèces de cordeliers , les 
conventuels et les ohservantius : les conventuels étoient les plus anciens,, 
ils poajsédoîettl^lescouvens les plus célèI)rL>s de l'ordre, d'où leur est venu 

le nom de ron\enliiels ; les obscrvantiiii. étoicut ceux qui, p.ir les cou- 
seik du saint iiernardin cle Sienne, avoient essayé les premiers de faire 
rentrer Tordre dans sa primitive observance. En 1769 , les vingt quatre 
dépotés des huit provinces de l'observance et le gardien du grand cou- 
vent^ assemblés à Paris, demandèrent la réunion des deux brandies; le» 
pères conventuels prirent une semblalile déîHvératio» à Ai\ en aM-il 1770, 
Au mois de septembre suivant, un chapitre g.éuéral fut tenu «les députés 
des prusinccs des deux .ordres. On y arrêta de sotlicitor la réunion h 
Home. Les conventuels y. envoyèrent le père Pourcel ,.ct les obser- 
vantins le père Husson. ïls arrivèrent à Uomo le .«G avril 1771. Clé- 
ment XIV occupoit alors le saint Siège ; ce pape étoit de Tordre des 
conventuels, i\ accueillit les députés. Après quelques délais el quelquen 
difficultés sur le mode de réunion,.1a réunion fut prononcée par un bref 
du 9 aoi\C« Ou donna aux obscrvantins Thabit des conventuels et un gé- 
néral fut élu pour les uns et les autres. On trouvcia la relation de ce 
chancî'Mncut aans une LalUti historique sur la réunion des cordeliers 
vbsen'u/dins de France a\>cc les cordeliers conventuels ^ Nancy, in-8^ 
de 72 pages. Celte lettre parolt être du père Pu?., obscrvanlin, qui avoit 
aceompaijné le père Husson. 



/ 
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€lti alors plusieui's «le différentes coinmunaulés de la capitale (i). 
îl est certain <lu moins que le père Lacotniic étoit fort affectionné 
à son o!(lre. 11 resta, tantqiril le put, dans sa maison, et n'en fut 
arraché qu'en 1792 pour être enfermé aux Carmes. Etant tombé 
malade dans C5lle prison, le zèle d'un de ses confrères le tira de 
là peu de jours avant le massacre. Ce confrère est le père Bour<- 
gade (2) , qui pendant la révolution n'a voit pas tout-à-faittum 
la même lif^ne que Lacombe et qui aToit fait le sermenl. Il profita 
de ton crédit pour délivrer le père ^ardieo : et ce trait ftti fait 
d^aatant plot d'honneur qu^ilt n'étoient pas très-bien ensemble « 
et qa*tl avoît protesté dans le temps contre IVlection du père La- 
combe comme «gardien, élection dans laquelle il prétendoit trouver 
quelque irrégularité. Sorti des Carmes, le père Lacombe rentra 
encore dans sa maison des Cordcliers, et y resta en surveillance. 
Tl en sortit le dernier sur des ordres réitérés (ju'il J içul. Depuis 
il resta toujours dans Paris, exerçant le minisière en secret. Quoi- 

2u'il n*eût jamait fait aucun serment, il échappa aux persécutions 
e toutes les époques. Il teacit à hoDoeur d'avoir traversé let temps 
les plus difficiles tans s'être soumis à aucnne des formules on dé« 
claratioDs imposées succestivement au cler^ré. Cette manière de 
voir le porta même à adopter en partie les idées des adversaires du 
donoordat de 1801. li ne parut plut dans les égUtes à cette épo* 

(x) M. Guillon, dans ses Marlyi^ de la foi , cite uue -Jcltrc de huit 
eoraeiiert de IVris.iieor général &'Rome, dans laquelle îk déplorolent 
la auppretston de ienr ordre et lui demanduient des coaacils^Gette lettttt, 

datée du 20 avril i7Q0, éloit sif^née du père Burlé , procureur; Resson , 
ancien gardien ; d llaisen, nncicu provincial ; Dîij.irdii), prolesscnr do 
théologiu; DcvoyMus, et de trois autres que M. Guilioo ûc nomme pas. 
Le in septembre 1790 , M. Barté écrivit encore en son nom sent au gé- 
néral pour lui exprimer sa douleur ; ces lettres se trouTenl dans les Mi" 
moires de Tabbé d' Auribeau. Le père Jean-François Barté fiit mastacré 
eux Carmes îe x septembre 1797. 

Il y eut eu 1^89 uue adresse de vingt dominicains du couyent de la rue 
du Bac et de onze novices pour demander à rester dans leur état* GMte 
adresse est trèt-bien faite et respire raltachement à la ^ religiente.tHs 
novices du couvent de la rue Saint -Tncqwcs, du mc^me ordre, rérlument 
aussi contre la suppre^îsion de leur couvent. Le provincial des tlomiui- 
cains et les prieurs des trois maisons, le nèrc Grandjean, Faitot, Gbrisi 
tophe et Breymand, publièrent un mémoire pour pronter que les domi- 
nicains étoicnt chanoines réguliers et non mcndians. Le père Hurtreî, 
minime, II ma contre une demande de sécularisation laite par deux 
de ses coutrères. Le père Lal)rulcrie , tliéaliu, protesta au nom de ses 
confrères contre ce qu'on a voit dit de leurs vœux pour la sécularisation. 
II y eut des réclamations semblables des diartreax,des récollettet, des 
ursolines, des carmélites et des clarisses. 

(3) Joseph Bourgade» mort le i4 février i834 ; la notice que nou^ avons - 
donnée sur lui, N° '?'>'53, tious avoit é té fournie par l*ahbé l'Ecuy, 'son ami, 
dti qui nous l'avions reçue de confiance. 
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que, et il disoit la messe chez lui. Une brochure qu'il publia en 
i8f 6|S0iis le titre d'Hommage ausprmeipes nlifkut H polùiaues, 
oa CifuH et simplê êxposé dt quelques vintés importantes^ par Ô, A . 

ée C*» iii-ê° de 82 pa^^es, moiuie beaucoup de préoccupalîoii. 
L'auteur j parloil ainsi de Pie VU : 

« Fie yil. au moment da concordat , étoit sans liberté et defM Ivs 
liens ; tout ce qu'il ht en cet él;U est donc frappé de nullité, vous ne l'i- 
gnorez pas. Vous savez aussi, [)uisque tout le monde le sait, qu'au mo- 
ment du coDcorciat tout fut mis en usage pour séduire et forcer ce 
malheareaic Pontife i promesses , menaces , mouvemeos de troupes , 
enlèvement des membres de son conseil k& plus capables de le soutenir. 
A peine loi iaissa-t-on un moment de l'epos ; il succomba enfin. » 

Or tout cela est certainement faux ; Pie VII n'dtoit point dans 
les liens en i8oiy et lout ce que dit ici fauteur se rapporte à une 
ëpoque postérieure de plusieurs années. 11 a confondu les dates 
pour mieux tromper le lecteur. Il avertit d'ailleurs le pap<^ s pa;|. 75 
tlesa brochure, (ju'il n'a autre chose à f<4ir<» qu'à se présenter a un 
concile , à y rcconnoître ses loris et s'en rapporter au jugement 
des évèques. Lacotnbe traite encore plus mal ces pauvres concor- 
datistes, qu il appelle un assemblage d* assermentés, d'intrus , ttin» 
vaseurs, ete, i il les engage à revenir d tinitê de la foi» Tel est 
Tetprit et le ton de cette brochure » oà le fauic est mêlé au vrai 9 
o& rexagération et la partialité défigurent quelques principes jus- 
tes.Ily a eu trois éditions de cet écrit 3 la dernière est suivie d^une 
réponse à itf. et d'une réplique à M. P. Ce M, P. , cVst noui- 
m^me, c^ui avions rendu compte do {'Hommage dan<; ce journal, 
N° 181, lomeVII. Nous ih parlâiups poiiU de cqI\c réplique. Peu 
après le pèie Laconibe donn i ui^e suite de lettres sur létat actuel 
de l'Eglise de France. Il y eut douze lettres publiées successive- 
ment sous le format in- 12. Dans les premières, Tautcur se pro- 
DOnce très-formellement contre le concordat; dans ta neuvième, 
il semble revenir sur ses paS)etditqu*il ne faut pas rompre Tunité, 
mais se soumettre aux pasteui*s. Il prenoit en effet des pouvoirs de 
Tordinaire et paroissoit quelquefois dans les églises , mais jamais 
il n'y exerça de fonctions; il avoit obtenu de dire la messe cbea 
lui. rfous (levons croire qirrl s'est repenti tîe ce qu'il avoit débité 
dans r//(?/n///a;^6'. Efi 1819, il publia un écrit sous ce titre : (es 
regards d'un chrétien tournés vers fe S aint-^*)<:puhre ^ on liiçituUon 
aux princes de se coaliser pour garantir le tombeau du .Sauveur des 
insultes des infidèles, par C. A. C,^ in-S*. On sait cju'il y avolt au- 
trefois, aux Cordeliers de Paris, une confrérie du Saint-Sépulcre. 
Le père Lacombe prenoit le titre de commissaira général deVordro 
royal etarchîconlrériedu Saint-Sépulcre. En cette qualité, il reçut 
depuis la restauration plusieurs membres de Tordre. On dit qu'il 
a transmisses pouvoirs aM. Tabbé Lal)ouderie, avec lequel il ciott 
lié. I«cpèrc Lacombe oonfcssoit quelques personnes cl alloit pour 
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\p. luôme objei dan* (|iielques coàinittnaules* Le jour Je sci mort, U 
ft'éioU trouvé un peu indispose le uiaiiii; maisil vcululaller conUsser 
un desesamismaïado au palais Bourbon; la rouleel lescfTorls qu'il fit 

poursf? faire entendre de co malade, qni étoit fort sourd Je fatifruè- 
rcDt. II cul peine à j elourner chez lui. On envoya cherclier un mé- 
decin, mais il étoiL mort quand lo médecin arriva. Ses obsèques ont 
eu lieu le dimanciie 12 octobre à l'église Sainl-Severin, sa paroisse. 
Le père Lacombe etoit un boni me estiinablci aiiachéà sou élaty bon 
confrère et de mœun fort douces. » 

— M. Paul Rigaynon , vicaire de Saint- Louis à Bordeaux, 
vient .d*étre iiommo à la cure de Saint-Martial dans la même viilt. 
M. Fabbé Ki^^a^non est un ecclésiastique voué aux bonnes œuvres. 
Il est depuis dix ans vicaire à Saint>Louis v ou il soulage dans ses 

fonctions an excellent cuic, M. Berreierot, à({ut son àiQe el ses in^ 
firmilés ne permettent plus la même activité, il jouit sur cette pa- 
roisse de Pesiimi: et de la confiance rroijof ,](> ; il do 11 n r> «^1 PS retrai- 
tes et il a élé particnlièieniont uù\c à rn uvi i'dc î>t Pi opa'jalioti 
de !a foi. C'est pour cela cjue iesévèques du Keiiluckey et de l'Oiiio 
lui avoKMil donné le liLi'c de [jrand- vicaire. Sa nomination à la 
cure de Saint- Martial a lait d'auiant^lus de plaisir aux paroissiens 
de Saint-Louis ) que les deux paroisses sont continués, et qite 
M. Rif'^ar^non restera pour ainsi dire au milieu de ses amis et de 
ses connoissances. 

Nous recevons la nouvelle de la mort Inopinée de M. Jaecjues 
Wilhfield , arcbevéque de Baltimore. Le prélat' languissoit depuis 
'quelque temps; mats on espéroît qu'il pourroit encore pi'olongor 
sa carrière. Il est mort le 19 octobre» aans les plus vifs sentimrns 

do piélé et de résifjnation . .Ses <»î>sèqucs ont eu lien le 9.1. M. Sa- 
muel Eccleston, coadjuLeui' (le Baliinioi'e, succède nu pt clat dcfuni» 
Pîous dounerous plus de détails dans notre prochai(i Numéro, 

r 

. NOUVELLES POLIXIQLES. 

PauIS. Ce n'est pns parce que M, Tliiers s'appelle II Thiers que nous 

firenons inléi Ct à cf qn \\ n'accepte point les p.u lies de duel qu'on dit 
ui avoir clé proposées; c'est d'abord parce qu'd a raison de ne p >s r^t»--' 
une chose mauvaise et condamnable, et ensuite qu'd nous paroil souvf- 
raiuoment absurde d*exig( r ({ue les ftommes publics reudetit raison iV*> 
pée à U main , aux particuliers qu'ils peuvent blesser par leurs actes de 
fonctionnaires publics. Si un pareil usage s'établissoil jamais, il n'y au- 
roit pas moyen d'y tenir, et depuis le maréchal de Fratire jusqu'au tjarde 
champêtre, on ne rencoutiv : que des j^aus qui auraient à se laisser 
couper la gorge en vertu de rjiu Ique grierbieu ou mal fondé qui surgi- 
roit contre eux. Réellement il y a de In fohe à imaginer que les hommes 
publics sont obli^-jeb de marcher le fer au poing pour répondre à tous 
frs assauts d'armes qui peuvent leur èlrc proposés; et qu ovnnt de son- 
ger à entrer daus la carrière politique, dans la magistrature et dans le» 
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ntitres fondions qui exposent «u mccoutcnteiiieut, il iuiit cuinmcuccr 
par apprendre Je métier de gîaïlinleur. 

— S'il iiiut s'en rapporter à ce que disent la plupart des journaux , 
«*eflt la Bourse oui noa^ gouverne et règle toute la .potitic|ue de ce 
tempS'ci ; c'est elle que l'on consulte sur le choix des ministres , qui 
donne et retire les portefeuilles. Nous ignorons jusqu*^ quel celle 
assertion peut être fondée; niais il est certain que la Bourse joue un 
grand rôle dans les préoccupations publiques, cl qu'un est obligé de lui 
ouvrir des sncenrsalés de tous côtés pour faire passer aux spéculateurs 
le» hearef oli elle n'est pas ouverte. On oc pairie que de la Bourse, et ja- 
mais vous ne vover pf'rs<in!ie commencer la lecîin e d'un jom'n.d qno par 
le cours des eliets {)ui))ics. Comment \n la renie ' qu'est-ce cjue lait la 
rente ? oii en est la rente ? Quand ou s'aborde , cela remplace le comment 
voits porien^ous d'autrefois. Réellement , il faut qu'il y ait quelque 
chose de vrai dans ce que Ton raconte de la Bourse; c'est pour elle que 
les chevaux crèvent sur les refîtes; c'est pour elle que I -s t î-'ç^rupht-s 
juiiL-nt; c'est pour elle (pie les [)ii;eons voyai^cnl. De suite que nous ue 
bavuus trop que penser , eu vénLc , de tout ce que Ton dit de sou iu' 
fluence sur la composition des ministères, et sur la mai^e des affoires 
politiques. Ce qui nous parott incontestahle, c'est que, si le vteu nutio* 
Ual avoit s^î^lenle^l ét/* consulté il y a quatre ans, comme l'est au- 
jourd'hui celui de la bouisc, le peuple «ouvcraiu n'auroit pas le mot 
a dire. 

Les personnages qui avoieut donné leur démission à la retraite de 
MM. Gnizot, Thiers et de leurs collègues reprennent leurs emplois* 
M. Yliet est réintégré au secrétariat-général du ministère du commerce; 
M . Cousin a repris ses fonctions auprès de l'école normale; M. Ville- 
main, qui étoit \icc-président du con»eil royal de i'instructiou publique, 
vient même d'eu être nonnné président, pour les cas oii le mmistre ne 
poorroit présider» Quant au prince de Talleyrand , on doute qu'il re- 
pi-enne son ambassade , attendu qu'il avoit msnifesic depuis loo£|-temps 
le désir de se reposer, et attendu la composition du nouveau ministère 
aiJglais. 

— Un duel a été proposé à M. Thiers pendant les jours où il étoit 
rentré dans la vie privée, par M. P-«ira, ôllicier arrêté sur le CaHo-Al' 
betio* L'homme d état a refusé le combat. Il n'y a eu qu'une explication 
ODire !e général Lascours et le colonel Chalry-LaCosse, ses témoins, et 
ceux de M. Paira, qui cloienl MM. Ar. de Juniilhac cl (',ust. delà 
faudièrc. Les premiers ont été d'avis que M. Thiers ue pouvoit accepter 
Je combat. ... . 

— M. Ch. Dupiu, quoique l'un des membres du ministère des trois 
jours, n'a pas perdu û coohance du Journal des Débats. Cette feuille 
le recommande aux électeurs municipaux dans le iq* arrondissement de 
Paris* 

— M. Thiers, après une première rppréîsenta'ion, a dcli ndu la reprise 
du drame de Pinto, pour des aJhisions pcliliqm-s fju'elle eonlenoii. 

— M. Bory de Saint- Vùicent, correspondant de l'Académie des 
sciences, a été élu membre titulaire, eu remplacement de M* Gillet de 
Launiottt, décédé'. Son concurrent jétoit M. lionard. 

— Le comité des finances au conseil d'Etat a déclaré insaisissable la 
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peusioli dont jouissent les membres de la Légion-d'ilouneur. Cette dé - 
dsion a été prise ji l'oocasion de poursuitM exercées contre te diic de Ra« 
guse ponr le recouvrement d'an débit envers TEtat. 

— M. Sauzet, «Tocat de Lyon et député, a eu le IQ une OonfiSreiiee a«ta 
Loois- Phi lippe , qui n duré une heure et demie. 

— Un Anglais, M. Grovcs, a assigné au tribunal civil de Paris M. le 
prince Paul de Wurtemberg en condamnation d'une somme de 20,000 i. 
qu'il auroit dépeuâée en faisant, d'après ses ordres, des démarches pour 
fHirè rénssir sa candidatare au trôna de la Oréee. Le prince deiwatidoit 
de son cdté In suppression d*un mémoire injarieitz pour lui^ en né tp» 
M. G rnvcs lui prétoit l'intention de cinilter In princesse d'Altenbonr» , 
son épouse, dont il a quatre enfans. M. Frédt 1 io a plaidé pour l'homme 
•d'affaii*e6, et M. de Yatiraesnil pour le prince. Le tribunal, conformé- 
ment auk conchtfiotis de M. lesnbslilut Glandas, d'aprèt la repré- 
aeniation de lettres portant mandai, condamné le prince deWvfèembcrg 
à payer îes sommes que M. Groves justifiera avoir dépensées poUr lui, 
et , l\ i'eifet d'établir ce compte , a reuvovô les partu s devant la chambre 
des avoués* Il a en outre oriloiiué la suppre&âiou du mémoire de 
M. Grovet , et , aiteoda les coodamnatiiina reBjpcetrreis compcosé^ léi 
dépens. 

— Un domestioue, âge de molnt de ans, a perdn dané une dies 
mnisons de jeu du Falais-Royal une «omme de 669 fr. appartenant à «on 
maître. Celui-ci a actionné le fermier des jeux, M. Benazet , en rem- 
boursement, de la somme perdue, se fondant sur un article du cahier 
dee charges, portant «pe lesjenz devoieaA être inierdiii aux domestiques 
et sinx mineurs. Le trdiuttal de première iastanoe a condamné par débat 
M« Benazet à rembourser la somme. 

— Pcndnnt son séjour au ministère de la marine, M. Ch. Dupin a fait 
prendre une décision qui accorde deux prix de chacun 6,000 fr. î l'un 
au meilleur ouvrage ou mémoire sur l'emploi de la vapeur pour la ivur^ 
che des navires , et sur le système de mécanisme , d'installation , d*arri < 
mage et d'armemént qu'on doit piéférer pont oeite elasae de bfttim^t; 
l'autre au meilleur ouvrage sur nn point d'astronomie nautique. I^e pre- 
mier sera décerné par l'Académie des sciences, dans sa séance publique 
de i836 ; le second sera propose par le Bureau des longitudes. • 

^ Les registres d'inscriptions de l'Ecole de droit ont été clos samedi 
soir* Le nombre est de ^•aÔ , ce qni fait f 36 de plus que TMinéo der* 
mète, 

— M. Lavandier, conseiller à la cour royale de Rouen , déclaré dé- 
missionnaire par refus de serment, a été élu conseiller niuDicipal à 
Forges (Seine-Inférieure). 

Le chef de ehonana Wtadar ^tot d'être jogé par là cour d'aeelaes 

de Hennés. Le jtiry a écarté le gf ief d*un assassinat du gendarme Goisiie* 
I.' accusé a été condamné aux travaux forcés à perpéfoité, pour toI arree 

iîMPConslauces aggravantes. 

— A la suite des électious municipales du Mans, le maii'e de cette 
\ille a destitué M. Niqucu , secrétaire de la mairie, comme s'étant mêlé 
des élections pour appuyer les candidats, de l'opposilioa» CeuxHd ont 
nréciscment été nommes, de sorte que le maire ^a être contredit pur le 
conseil n^uniçi(ial. 
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— Le conseil d'arrondissemettlde Bar-la^Due a Iktt remettre à chaque 
électeur une copie imprimée & tes fraiada prccèi-Yerbal de sa seanoii 

de 1834. 

— Le F'endéen annonce qu'il est obligé de siTspendrc ses puhlicatiOllf 
à raison des poursuites et des amendes auxquelles il a été eu butte. 

— Une itouvL'llc altrique de convoi r^'psjirnf\s Tîouvelles, envoyeurs en 
Ilretnpue , a eu lieu le i4 à deux iieues de Ponlivy. Une somme de 
i^OjOuo Ir. étuit portée sur deux voitures, escortées par '25 hommes 
d*inlàntrie légère, qui conduisotent en outre un aliéné et trois condamnés 
militaires. Au bord d'un petit bois , cette escorte reçut une décharge de 
3o ou 4o coii|)s rie fusil, qui tua un soldat et en blfssR deux uutres. Le 
cheval (le la voilure de devant, quoique biessr, s'en l ui 1 m qalop jusqu'à 
c<s qu épuisé par la perte de son sang il s'aijbaiut i>ur in route. Le déta- 
chement se mit aussitôt avec les condamnés & la poursuite des agres- 
sears. Le nommé Ledain, ancien capitaine de chouans, et deux paysans^ 
furent tués ; les- nntre*? ne purent être atteints. Les soldats rejoignirent 
ensuite les voitures qu'ils rnnduisîreiit jusqu'à Potitivy, après y avoir 
chargé les cadavres. La juâiice s'est mise aussitôt en perquisition sur 
les lieux» 

— château de M. le marquis de SemonTÎlle, i Grandpré, arrondis- 
seinent de Verdun, a été réduit en cendres par un Incendie qui a ravagé 
cette commune. On évalue la perte à un million. 

— Le choléra a cessé à Sablé; mais il s'eat dédaréÀ Laval d'ott^ ma^ 
oière alarmante. 

— Les kabaïk's, an nombre de 5 ou 6 mille , ont tenté une attaque sur 
Bougie dans ia soirée du 10 octobre. (1^ hlockau avancé a été surtout 
l'objet de leurs elTorlSt La garnison, dit ce hUkckau n^éfoit que <b 

liomnies et de SkarliUeiMe. Cesbravc!S« commandés par le sous-lieu- 
tenant Mahottt, ont souteuu le clioc avec une intrépidité qui a lassé Ica 
Arabes. L'artillerie de Rougie, bien que foible, soutenoit cette défense. 
On n'.'tvoit pas osé exposer la cavalerie de cette plaçât attendu son petit 
nombre. Peu de jours aprèç, les habitant d'un autre point de la régence 
ouvroient' des relations avec Bougie. Itest entré le t5 dans ce port six 
navires venant de Gigelli, avec un chargemeni de bois à brûler, de bois 
de construction, de cire et de peaux. 

— A la suite des pluies ctmsidéi nbles qui viennent d'avoir lieu en Pro- 
vence, la Durance est sortie de soii lit et a causé des dégâts sur son pas- 
^a^e. A A\ignun, on ne peut , par suite des grosses eaux^ parvenir au 
pont suspendu. 

— Une dépêche télégraphique de Bayonne, en date do 19, porte que 
le t5 le général constitutionnel Oraa a fait une reeopnoissance sur 
Goyzneti, et qne les juntes sont alors retirées à Yanzi, et e»istiitf> thun 
le (iuipuscoa. i.c 18, il s'est porté sur Ëtchalar, oii il a failli prendre jilu- 
sieurs carlistes influcus. Miua a fait, de son cuté, u^ne excursion à ia téle 
de 7.000 hommes. L'arméede U régente a pris l*ofiensWe sur plusieurs 
points. II s'est organisé dans deux villes de la Biscaye étm volontairta 
christ itios. La tranquillité' continue à Madrid. Il n'y U ei| aMMaie démis- 
fiionde luioisixeft» quoique l'on eu ait utmoncé. 

— On attribtie ieu partie le changement de système en Angleterre à- 
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l'inilueDce de la reine. Loçourrier qoi a élé envoyé en toute liAte Jbaîr 
Robert Pce!» en ce momeni à norcnce» eat uii det oi]&ci«r«deceue 

priuresse. 

—Rien u\'loil lerniin*; le 19, quant ît la composition tin iniiiisii 1 0 nn- 
glais. Il paruitroil que ije nouveau cûbiuet uc 6€ra cou&liiuc uu a 1 ai ri- 
vée ou Si la réponse de sir Robert Peel. D'après les jouruaux audit jour, 
Ulranquillitécontinuoit à Londres, quoiqivil y ait eu ie 17 et le t8 plu* 
sienr?» ;is.';:iml)li'*^s f1 lih('r;m\ . Uiie chose rrmnrquable , c'est qu*iï n'y a 
pas .'»cluelleinctii (iaii», celte capitale un seul anibiissadeur des grnnffes 
puissances. Le langage des journaux wliigs est d'une modéralion élon- 
nante , et les fonds publics ont ^^lossc li la bourse de Londres. On croit 

3 ne lord Wellington fera des concessions au parti libéral. L'anibassa* 
eur en France sera prob^^blcment chango. 

— l e rliai gt' d'aHairos de Francr; à f.ondres, M. BaCOUrt, a eu dès 

le iB une conliMcncL' avec 1.' duc <le \VcIlii;gtoii. 

— - Les libéraux belges ont sii^né une adresse de félicitation aux cmi- 
grcs polonais qui ont pi ole&lé contre les amnisties de l'enipereur de 
Russie, et déclaré qu'ils ue rentreroient en Pologne que pour reconqaé* 
rir par les armes IMiéritage de l'indépendance, hxi tôle d« cette adresse^ 
quia été eî)\ovée au comité central de Paris, fi^ureul les signatures de 
SIM. Geudcbicu, £>ucpeliaux, Barlcb, Lcsbroussart^ Alellinct^ Jot- 
trand, 

— Un ordre adressé par le- roi de Prusse au ministère d'élal, porte 
cjtae comme te gouvernement français vient d'établir le nrîncipc que 
1 pouvoit être retiré à micopsul» sans en 'avoir référé au gou- 
Temement qui l'a nommé, en agissant ainsi h l'é'^nrd de liî. Bardewicli 
à Bayonne, il a cru devoir, par rériprocit fixer 1^ même principe à l 'é- 
gard des consuls Irançars. En conséquence, si ceux-ci donnent quelque 
sujet de plainte» le ministre des'affaires étrangère» dievra lui en donner * 
avis, et il signera immédiRtement le retrait de Vexeqnatu^»'Lè roi'Fré- 
déric-Guillanrno njonfe que ceci ne s'appliquer» qu'aux consuls de 
France, ctjaiu as a ceux des autres nations. 

— Des personnes bien iniormécs démentent la nouvelle donnée pr.r la 
Gezette d'y^ugsbourg, que Charles X avoit aclielc eu ijlyrie une pro- 
priété de la valeur de 4 millions. On se rappelle que nous n ayOus donné 
cette nouvelle qu'avec l'expression du doute. 

_ — Le 3 novembre est décédé' à Zuricb l'astronome tfomer, qui ac** 
cômpagna le capitaine Kruscnstern dans son voyage autour du monde 
pendant les années i8o3 à 1806. 

— La blb]iotbèf|uc royale de Berlin \ient de recevoir des missionnaires 
prussiens Gut/lalï et Roettgen , qui se trouvent actuellement en Cbine, 
un grand nombre de livres mauu&crits et imprimés,, en diiïércutes 
langues, de l'Asie orientale. • 

•.-*-Se6t libéraux , qui a'étoient permis de faire entendre des huées* 
coBtro aon Miguel à son passage à Parme, ont été condamnés' à 3 mois 
dft prison ei 3oo fr. d'amende. 

— Le danger qui menace la population du villngr do Fclrlshcrî]:-, cnnton 
des Grisons, forte de 5oo ames, devient de plus en |)lus inmuneni. Des 
moUYcmcns coiusidérablcs recoa^meuceul à sq iiioiitrer dansL paroi dc5 
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recbes haut«l d« ^^000 piedf qui est sur lo point de rengk>atîi>« Tout 
récemment, on a cniundu uti craquement épouirantable, el remarqué «i« . 
forts dépîaccmciis dans ]cs masses crevassées. 

— Le duc Ladislas de Beaidorl-Siiontin, chainheilan de l'empereur 
d'Autriche, membre au banc des Etats de Bohême et d'Autriche, est 
mort à Bruxelles le 10 notembre à l'âge de ans, et Ji la soite d'une 
maladie de langueur qu'il a supportée avec une patience el une résigna- 
tiou Trainient cnréiienuc. 

— ÎVÎ. lo comte de Diedrichsteiii , à qui avoit été conliéc autrefois 
réducatioii du duc <le Ileichsladl, \ient d'être nommé grand-midlre du 
rot de Uuugric et prince Sropérial d'Autriche* 

^ — ta ville de Beiehenhall , h qticlrnie distance de Mantch» a été pres^ 
qu*eutièrenient réduite en cendres le 8 novembre. 

— La Gazelle (VAugshourg prétend qu'un traité a été conclu entre 

l'Autricîie, l;i Piiis^ic et la France, pour prévenir toute rollision en 
Orient. Ce scroit l'ambassndenr rassc à Paris, M. Poz20 di iiorgo, qui 
aaroit ainctié la conchisiou de ce traité. 

— Le gouverncinenl de Hanovre a , comme celui de Bade, défendu 
«ux habitans de ce pays de suivre les cours de l'Université de Berne. Les 
individus qui les auroient suivis ne seront point admis à exercer en Ha* ' 
novre la jurisprudence, la mériecînc ou la f)réHi('nfion. 

— L'empereur He Russie est arrivé le i3 à Berlin, ou l'impératrice se 
Jrouvoit depuis quel({ue temps : ce souverain voyage avec une rapidité 
extraordinaire; peu de jours avant , il éloità Moscou. 

— Les chefs de riusurrecliou, dont le conseil 'des ministres de la 
Grèce a mis la tétc à prix, sont : Mitros.» CoHos*P]apanta» Nicetas** 
Zerbini, Grizalli, Metro-Petrova et les deux Sergopoulo. Plusieurs sont 
arrêtés, et des révélations ont déterminé l'arrestation de Nie. Spilliadi. 

— Il résulte des rapports officiels de la douane de Nevv-Yorck qu'il 
c&t entré dan& les Etats- LJuis, pendant ie.s premiers mois de cette année, 
pour iB millions de dollars en or, on environ to8 militons de francs. 



Explication de la Doctrine ehrétienne en forme de lecture^ tirée du 
Catéchisme dogmnfifjnr et moral de M, Couturier; par un ecclésias- 
tique du diocèse de Uyon (1). 

Le Caiichisme dogmatique et moral de ^I. Couturier, ancien curé de " 
Lérv, a eu plusieurs éditions, et a été annoncé à diverses reprises dans ce 
journal. Il en a été iait un abrégé en un volume, qui a eu aussi plus d'une 
édition; mais comme la forme de catéchisme par demandes et par ré- 
ponses pouvoit paroître moins commode etjnuins agréable pour plu* 
êienrs lecteurs, on a imaginé de supprimer celte forme, et de lier les ex- 
plications et les développemens de M. Couturier de manière à présenter 
un cours de lecture. Chaque lecture se termine par une jwatique et une 
prière tirées aussi de Touvragc du curé du Léry. L'ouvrage sons cette 
forme ne sera pas seulement utile aux enfans, il convient aux lamilleSy il 

(i) 2 gros vol. iu-ia. prix ; 6 fr. 5o c, et 9 fr. franc de port. A Dijon, 
chez Lagicr ; et à Paris^au-Bureau de ce Journal. 
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coniticia aux paubleuiii qui désirent Mvoir (le« MijoU de lecture on de 
prône. 

Le premier volume traite des mystères , du symbole , dei fins der- 
nière» de rboinme, et dct coomisnacRiens de Dieu et àm TEglisc} le se- 
cond , des vertus , des péchés capitsax, de le prièfe , el entre entres ëe 
rereison doraiDicale et aes seorenens* 



l e fît riiier rolumecle la Théologie de M. IVri^que du Mans \icnt d'ôlrc 
puiilié (i^; il étoit reste en retard ^ar la uécessité de rédiger la lable'géné- 
rale des matières qoi devoit lerinmer l'ouvrage. Cette table» dressée par 
un ecclésiasltaue laborieux el exact, est fort ctetidne, et fbmie i5o png. 
C'est romnic le rouronTicmciil de l'/ilifinî. Tous rciiy qui aiment Ick li- 
vre» savent de quel prix est une bonne table* £lle lacÀlite les recberclies 
et évite de grandes pertes cie temps. 

La nouvelle Théologie de M. Tévéquc du Mans n*est pas senlenient 
adoptée dans son diocèse, comme cela devoit être* Elle l'a été également 
déjà dans les séminaires de Rennes, de Verdun et de Versailles. Elle à 
été fieniandée eu nonihre dans plusieurs autres séniiîfnires, oîi ou -vouloit 
eu prendre conooissance , et déjà beaucoup d'excaipiaires sont répandus 
dans le |^ablic« 

La science et la réputation de Tillnstre auteur, son expérience dans 
renseignement , le soin (ju'il a jiris (rappliquer h la théologie les lois 
nouvcll 's dans letns rapports avec la morale, tout se réunit pour re* 
commander ce nouveau cours de théologie. La dicnilé de l'évéque donne 
tine nouvelle autorité aux ju^eroens et aux décisions du professeur et la 
sagesse de l'un relève le savoir de l'antre.- 

(i) 6 vol. in-ia. Prix : iS fr. A Paris» cbez Bléquignou Junior, rue 
dos Urandfi-Augnstîns , et au bnreau de ce Jonimal. 

AVI 9. 

M M.lcsSouicriptears dont FaboDoement expire an t" décembre 
pi*ocbain sont priés de le renouveler promplement, pour ne pas 
éprouver de retard. Ils Toudront bien joindre à leur demande 
line de leurs adresses imprimées. Prùc aeiwl </e t abonnement : 

Pour un an , 4*2 Ir. ; pour six mois, 2 i fir, j pour troismoiSy il fip. 
On ne reçoit que les tetti'es afiraocbies. 

Covas SIS ErrsTS ? mit». — Bwt$9 du ai nsvsMïrs 1834,. 
Troû^ir iQo, joiùisaïKis (|a aa itiia, «omt à 77 fr« Go s.» et hmi à 77 fr. 60 «• 
Cinq pv'tr lOG, jsaist. du 2a >«pt. , ottvsft à lo5f|. 70 «.^ stCeMéh lo5 fr. 79 a. 
MfMiad» U Ikaqae, jo«M. d»jmllet. . • '. . . • « • i787fr.5oa«. 



Mais.--* mvaitisaf* n'sn. u c&xara xt com»*. 
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Sur la f^ie ei Ut Travauce seieHliJIjue» de Chanipoliioti 

Jeune, ' 

Les travaux de Cham^oUion se lient sous plusieurs rapports 
avec les faits de THistoire sainte; ils tiennent d'ailleurs une 
g^rande place parmi les recherches d^antiquilê qui apparlieu- 
nent à notre époque. C'est ce qui nous a engagé à en donner 
un court aperçu. 

La France é(oit en proie aux plus horrihles discordes lorsque 
ses armes illuslruient encore une fois son nom tians.les plaines 
que ferlilise le Nil. A la suite d'un (guerrier célèhre par ses ex- 
ploits en Italie, plus fameux depuis \)i\v le ran^; nu il est arrivé 
dans noUe paliie, l'élite des savans et des arlisles de l'époque 
exploiloit les richesses d'un sol qu'il eût ('lé [glorieux tle ravir à la ' 
barbarie des musulmans. Malheureusement, nous semblâmes 
iTv avoir laissé d'autres traces que les ravages de la guerre 
ajoutés à des ruines d'uji immense intérêt. En compensation 
de celle infructueuse et triste expédition guerrière, il nous est 
resté les travaux des savans qu'où appela l'Institut tl'Egyple : 
travaux et recherches qui ne furent pas toujours dirigés dans 
!e meilleur esprit, mais qui réveillèrent peut-être chez nous 
cet amour de réludc de rantiquih", que l'orage révolutionnaire 
avoit fait oublier au milii u de récroulemeut de la religion et de 
la monarchie. Alors même que rinslitul d'Egypte vit le cours 
de ses observations suspendu par le retour (brcé des débris de 
notre armée, le souvenir des trésors scientifiques qu'il avoit 
amassés ne se transmit pas moins à ceux qui, en Europe, avoient 
profité de ses premiers travaux. C'est ce qui fil entreprendre 
ces nombreux voyages , et inspira tant de zèle pour la science 
à Belzoni , à Gau, à Cailiiaud, et à tant d'autres encore, qui sup- 
porlèreut tant de fatigues et de privations dans leurs scieuti- 
nques explorations sur les bords du IN il. 

Mais parmi la jeunesse d'aiorà, capable d'apprécier déjà l'im- 

Î)ortance future de ces travaux ^ parmi ceux qui tentèrent avec 
e plus de succès de ne poiut laisser inachevée l'œuvre de Tla- 
stitut d'Egypte, se place au premier rang ChampolliOn jeune. 
Né à Figeau (Dordogne) en 1790 , Jean-François Cîiampollion 
devint ensuite élève impérial au lycée de Grenoble. Il s^y fit 

Tome LXXXIl, U Ami dé la Religion . L 
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remarquer par son goût pour les antiquités les moins familières 
aux esprits de son âçfe, et surtout par ravidité avec laquelle il 
recueilloit tout ce qui avoit rapport aux nouvelles découvertes 
tentées par les Français en Egypte. A peine a-t-il achevé ses 
études classiques que déjà il a rassemblé de nombreux maté- 
riaux sur la géographie égyptienne, coordonné toutes les con- 
noissances acquises jusque là sur la position , la description de 
ses momies, de ses villes, de ses temples, et qu'en 1807 il pré- 
sente à la Société des Sciences et Arts de Grenoble ce premier 
fruit de son goût pour l'archéologie. On ignore ce qu'étoit 
alors ce mémoire, qui fut comme le germe de son ouvrage, 
rÉijypte sous les Pharaons, Nous ne savons quel fut le 
jugement qu'en porta cette société \ mais ce qui dut frapper et 
ce qu'on remarqua en eilet, c'est l'espoir qu'inspira cette pro- 
duction hative de Champollion, lequel, malgré sa jeunesse et le 
petit nombre de ressources qu'il rencontra dans cette entre- 
prise, devant laquelle avoient échoué tant de vieilles érudi- 
tions, l'aborda néanmoins, grâce à cet amour du savoir, qui 
étoit chez lui une passion. Dt^à il laissoit deviner cette in- 
croyable activité morale, qui ne le quitta qu'au tombeau. 

Mais ce n'étoit pas à Grenoble qu'il pouvoit mettre à exécu- 
tion le grand projet qui l'occupa toute sa vie -, il lui falloit des 
sources plus abondantes où put s'abreuver son zèle ardent. Il 
vint donc à Paris, et ce fut sous les auspices de MiM. Sylvestre 
de Sacy et lianglcs qu'il mit la main à l'œuvre \ leurs conseils le 
dirigèrent dans l'étude des lanjjues orientales, et du copte en 
particulier, que déjà il regardoit comme la base nécessaire de 
toute connoissance sérieuse de la vieille Egypte. Trois ans 
s'étoient à peine écoulés depuis son arrivée à Paris , et déjà 
étoit commencée l'impression du premier volume de la partie 
géographique de son grand ouvrage de VEyypte sous les Pha- 
raons, Avant de présenter le résultat des premiers travaux de 
notre archéologue, il nous semble utile de rappeler l'état des 
connoissances acquises sur l'Egypte avant lui. Ses travaux 
forent sa vie, et l'on sera plus à môme de l'apprécier lorsqu'on 
verra le point de départ et l'étendue de la carrière qu'il a par- 
courue (i). 

(i) Champollion publia quelques opuscules avant son grand ouvrage. 
Eu 181 1, il fit insérer dans le Numéro d'octobre du Magasin Encyclo- 
pédique une notice que G. Zoega avoit donnée des nianuscrits copies du 
Al usée Borgia à Velletri. On y trouva déjà celte finesse d'aperçus et ce 
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Si l'on en excepte quelques écrivains religieux, les ërudits 
ne s'occupoient guère que de Tltalie et de la Grèce, ignorant 
presque que, dans cette mèiim antiquité, il existoit un champ 
non moins fertile en découvertes archéolof^iques. Souvent , il 
est vrai, on parloit de TEf^^ypte; niais à peine osoit-on donner 
quelques détails sur ses r.ioiiumcns, son hisioiro e t sa langue 
qui méritassent queltjue intérêt^ ou bien on ne pi( nluil (jiie 
les notions grecques cl latines sur ce point, lesquelles, après 
tout, nVloit iii que des commentaires mille fois renouvelés sur 
les écrits des anciens. A voit-on oublié que l'Egypte étoit la 
mère de la Hellade, et que lors même que cette dernière arri- 
voit au pki*^ baut point de l antique civilisation, ses philoso- 
phes alloicuL encore étudier sur les bords du INil? Que disoit- 
on sur son histoire? ce qu'en avoient dit Manélhon, Hérodote, 
Eusèbe et Diodore de Sicile, sources précicu5e-i sans doute, 
mais non toujours sûres et souvent mal interprétées. A Taide 
de ces ouvrages et de quelques passages des annales judaïques , 
le judicieux Kollin essaya de combler la lacune historique sur 
les Egyptiens ; mais fréquemment sa critique dut s'exercer ea 
vain sur des points inexplî(|ttables , et la chronolo|;ic lai Êiire 
défaut. De là les intermissions et les contradictions que nos 
professeurs modernes ont cru remarquer dans son histoire an- 
cienne *, encore est-ce Rollin qu'on suit la plupart du temps , 
tout en le dénigrant. Quant à la connoissance des bis et des 
coutumes et de la religion ^e TEgvpte, on savoit peu de chose 
au-delà de ce que renferment ies Stromates de Clément 
d'Alexandrie, et pérsonne, que noas sachions, n*a bien étudié 
les lois des Egyptiens depuis le jgrand Bossuet. 

La partie géographique avoit peut- être été mieux explorée 
par les Toyageurs modemee; par-là TEgyple semble avoir été 
- mieux vue par eux, parce que Strabon et les voyages de Paul 
Lucas , Pockoke, Norden , Volney étoient venus les éclairer -, et 
toutefôis , même après les immenses travaux de Texpédition, 
combien d'erreurs ^étoient glissées dans les cartes ! 

Mais IVcueil qui avoit été le plus funeste à toutes les érudi- 
tions, ce fut Texplication des peintures nombreuses çt bizarres 
qui couvrent les monumens égyptiens. Là venoient s^abimer 
toutes lear connoissances et ies efforts. Tantôt on n^avoit vu 

genre d'érudition qui ne cessa jamais de le caractériser. Les orientalistes 
mqU peuvent Ju^er de ^intérêt de ces diveraes production! «fui fureaft 
les préludes de plus grands travaux. 

^ La 
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danf^ les hiéroglyphes qu'une sorte d'arabesques , de décora- 
tions archileclurales, comme on en trouve dans cerlaines frises 
et anneaux de colonnes qui n'avoient jamais servi à peindre 
des idées ('1)5 tantôt que des emblèmes relatifs au calendrier, 
à rastroiiomie, à ragricullure (2). Quelques-uns néanmoins 
imaginèrent des movens plus ou moins défectueux et erronés 
pour les (lécbifTn r ; et Ton sait à quels singuliers résultats le 
père Kirchcr rtoit parvenu en expliquant, d'après une iiKHIîode 
à lui propre, les hiéroglvphes de rohélisrjue Pampbile ; Georges 
Zoega (5) , le savant auteur de Origine et uiu Obeliscorum 
n*avoit guère été plus îieureut. 

L'Institut d'Egypte avoit seul véritablement mis la main à 
l'œuvre , sans cependant que les travaux sur les inscriptions et 
les zodiaques de MM. Dupuis , Nouet , Halma , Jomard , Biol , 
Jollois et Devilliers, et surtout du célèbre Fourrier, eussent 
rien pu produire qu*une fausse antiquité de la civilisation 
égyptienne. Une inscription bilingue trouvée à Rosette scm- 
hloit cependant avoir jeté quelque jour sur la question; mais 
ce fut en vain que l'Europe savante tenta d'aller plus loin avec 
cette clé nouvelle ; en Suède M. Ackerblad , en Angleterre le 

(i) L'abbé Tandeau de Saint-Nicolas , auLeur d'une Dissertation sur 
f écriture hiéroglYphique ^ 1^62 , in-i3. On m da même une Lettre sur 
V Histoire naturelle de Vame^ i745, iii-ia, et des Lettres sur \e%Pensé^ 
philosophiques de Diderot et «ur les Mœurs de Toi^saint , i749i 

(a) Plucbe. 

(3) Georges Zocga, auliquairc danois, né en xj55, dans le Jiiiînnd, 
vint de bonne heure à Borne, et y étudia avec passion les a'iliquites cl 
les arts. Il 6*j fixa tout-b'fait en 1783, se (It catholique , &c maria et de* 
>riul hiterprète de la Propagande. Le cardinal Borgia le protégea , et 
l'employa pour classer et décrire les richesses de son beau cabinet. En 
3790, Zroega perdit son père, ministre luthérien dans sa patrie, et qui 
avoit été fort sensible auchangeiucut du religion de son fils. L'exécuteur 
fesramentaire vonkiit le priver de la succession comme catholiauc ; mais 
les frères et sœurs de Zoega ne le permirent pas. Ce fut par l ordre de 
Pie VI qu'il rédigea son grand ouvrage de Origine et USU Obeliscorum, 
qui parut en 1800, mais avec le litre de 1797, l'auteur ayant tenu 
n le dédier au Poatde aui le lui avoit fait entreprendre. Dans l oc- 
cupation de Rome par les Français, en 1798, il eut. le malheur d'être 
dupe , comme bien d'antres , de Fespéraoce de voir ressusciter la répu- 
blique romaine. Il resta h Rome pendant M temps orageux, et continua 
ses recherches d'archéologie, de numimaslique et d'antiqnit '^s Ho toute 
espèce. Il mourut à Rome le 10 février 1B09. Il y a un arliclc curieux sur 
^^uiwnîdûmUSioeraphie Universelle ; seulement, l'auteur del'ar- 
Me, M. Guigniaut, al'air de regarder comme une ibibleise la eoBTersioa 
de Zoega k la religion catholique. 
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docteur Younç, en 1 rance M. de Sacy, cherchèrent inulik-^ 
ment à éclaircir ce texte, tout n'étoit que difficultés et incer- 
titudes. 

Telles étoient en i8i4 ies notions sur i'Ëgypte, telsétoient 
les résultats limités auxquels ëtoit parvenue la science archéolo- 
gique : résultats si peu décisifs qu'une sorte de découragement 
s'éloit déjà comme emparée des esprits qui proclamoient 
presque Timpossibilité d'arnrer à mieux, quand CbampoUion, 
âgé de vingt-quatre ans » fit paroitre ÏEgypi^ sous hi Pha"- 
tuons. 

Dans ce premier écrit, il s^étoit proposé de donner une 
description complètejde TEgypte sous le rapport géographique ; 
c*étoit la première nartic du grand ouvrage qu'il ne put termi- 
ner. Une analyse aes deux volumes qui le composent seroit 
difficile et d'un intérêt contestable : tout s'y enchaîne, s'y lie, 
»*y corrobore d'une manière si parfaite, qu'en détacher une 
partie, c'est en détruire l'ensemble qui en fait tout le prix. £t 
puis , comment intéresser dans une notice à toutes ces discns^ 
«ions minutieuses, à ces aperçus curieux, qui demandent, uour 
être appréciés, une grande part à l'érudition de Fauteur ^ Ce 
livre est surtout pour les philologues de profession. Là il dé- 
termine k position d'une ville contestée, ici il rétablit le cours 
d'un fleuve. Le premier chapitre et les suivaas , où il donne 
le plan de Thèbes et de Memphis, ces eités toutes royales et 
toutes religieuses , seront lus avec un vif intérêt. D^abord i\ 
recherche l'origine du nom de la contrée qu*il fait parcourir, 
examine les opmious émises à cet égard % lesquelles faisoient 
tantôt venir le nom d'Egypte de celui d'un de n\s$ rois, Egyptus, 
tantôt du fleuve oui la fertilise, tantôt de la couleur du sol, et 
même du nom de Tépervier <pi fut vénéré comme l'imago 
vivante du soleil. Dans les smvans, il transporte le lecteur 
dans les salles immenses de ces palais majestueux, dans ees allées 
de sphynx et de lions qui servent d'avenues aux Naos, dont tes 
▼oûtes sont couvertes de peintures bizarres, et où de vives 
couleurs expriment des sœnes mythologiques qui luttent de 
l>eauté avec bien des tableaux modernes ^ puis il vous conduit 
dans les nécropoles, vous fait descendre dans les hypogées; il 
salue ces pyramides, ces obélisques, ces stèles, dont les inscrip- 
tions étoient restées autant d'énigmes inabordables ; et au scm 
de toutes ces merveilles, il vous fera convenir que rFjijypte 
avoit aussi ses arts, quelle eut ses Piadias, ses Polytlele ut 
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wi Scopaà *, «n un mot^ il vous inspire le désir d'aller plus 
arant dans la connoisnpce d^uno terre jadis opalenie » aojoar*' 
d'hni riche seulement par ses ruines. 

Dans un autre arlide, nous parlerons des découvertes de 
Champoliion dans leurs rapports avec l'Histoire sainte. 

C. F. 

Paris. L'Iustitut des Frère* de$écoÎPs cliréliennes, pour obéir à un 
point de !a rcf^lc, vient de tenir, sous le nom de comité triennal , 
une assemblée de directeurs et d'anciens profés de la cont^ré^t^a- 
tion. La réunion a eu lieu dans la m tison centrale de rinstuui, où 
réside le Frère Supérieur nénéral,ruc du faubourg Saint-Martin. 
Chaqpemaiion principale de la proyinoe avoitconeourn à désigner 
par réteolioQ les mémbret de ce comité, qui se oonpawit à(t 
neuf Frères, y compris le régime ^ c*eBt*à-dire le Fnftre S«périeur 
général , tes quatre assistans et le procureur-gcnéral de la société. 
LWverture s'est faite le 25 octobre et la clôture le n novembre. 
L'objet principal de cette assemblée, qui n'avoitpas eu lieu depuis 
1787, éloit d'introduire dans la rè}',lc les nouvelles matières d'en- 
seignement devenues indispensable s en ces derniers temps. M. de 
la Salle s'étoit borné à désigner les principes de lecture, d ecn- 
ture et l'arithmétique. Depuis quelques années, les Frères ont dA 
ne point paroitre en arrière des autres éootes ^4tt aarlont de l'en- 
^guement mntnei. lit ont donc ansti introduit dant pretqpe tonlea 
feurs maisons la grammaire, la géographie, l'histoire, la géométrie 
et le dessin lioéaire (1). Ou sait jusqu'à quel point la Providence 
a béni cette nouvelle pnrt de leurs modestes travaux. Ils ont vase 
cban^rer en élo|]cs des | m rôles hostiles jusque-là; eux qu'on traitoît 
d'ignoraruins f sont désijjnés niainlenanl comme modèles à tous les 
instituteurs. Au lait, ils mériioienl bien, dès ce monde, ce dédomma- 
gement qui se trouve le surcroit promis aux ouvriers du royaume 
éternel. Tont ce qu'il ▼ a d'intelligent et d'honnête dans la umM 
apprécie génératenientlenr dévouement et lesnccèt de lèor méthode; 
if ne faut donc paa t'étonner si M. Guizot les a singulièrement 
' favoi'isés, par une impartialité haute et intelligente. Malgré qu'il 
aime à répéter n'avoir usé envers eux que de la Justi.cCi les bons 
Frères, et nous nous unissons à cette expression, ne lui en conser- 
vent pas iDoins In 1 cconnoissanro !n moins ôqiiivofjue. Tous les 
jours ils so montreront plus dévoiKs à ces pauvres petits que Jésus- 
Christ leur apprit à aimer j leur tendresse à eux sera de donner à 
des miUiers d'enfans instruction et piété. Uu gouverncmenl qui 
vent durer pent-ilretter indiffirent a de pareils résultats? 

(i) Ces améliorations, pour C'ti'C obligatoires, d<iV(Meut être inscrite» 
dans le règlement . 
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— ^I- î^aul Naudo , évéque de Nevers , qui pari dans quelqoes 

jours pour son (liocèse, a ].vi5 par prociirenr possession desou'tlëgê 
lundi 17 du courant, l.ii l'absence de M. Grotilt, premier vicaire- 
général , c'est M. l'a])l>é Marbol qui a représenté le prélat dan? 
celle cérémonie, dans laquelle M. Crétin , chanoine et vicaire- 
S[ënéral, représeutoit le chapiLie en faisant l'uisullation. Le sou- 
venir de )ft perle en€Ore récente qu'a faite le diocèse dans la per- 
sonne de M, Charles de Doubet d'Auaen , qae aet yertas et ses 
lainières ini reftdment si cher; le mérite rare et imUenent ooii<- 
testé de son dl^ne successeur, le dangei* de suppression qu'a 
couru le siéjre de Nevers, tout donnoit un nouvel intérêt à cette 
cérémonie. Pour ceux qui en étoient témoins, il leur lembloic 
voir un père qui, étant resté ionir-lemps sans espoir de se voir 
représenter, obtient enfin mi fils difjne de toute sa tendresse. 
M. ISaudua iioininé grands-vicaires MM. Groult, Ma' bot, Frain, 
Crétin et Laveruhe , tous vicaires-jjénéraux capitulaiies, et tous 
aussi vtcaires-^néraux sous radmitiislration de feu M. d'Auzers. 

Il nous est parvenu du d ioccse de Dijon une réclamalioo sur 
ce que dous avons dit dans le Numéro du 16 octobre , touchant la 
retraite ecclésiastique de Dijon. Cette réclamation, datée dn9 no- 
vembre , n'est point signée , ou du moins ne porte point de^nom. 
La seule signature est celle-ci : Un prêtre présent à la retraite^ 
l^om i cfTrettons que l'auteur de la lettre, quel qu'il soit, n'ait pat 
cru devoir se faire connoilre, un nom propre auroit donné plus 
de poids à sa réclamation. L'article que uousavons inséré le 16 oc- 
tobre éloit rédigé d'après une lettre munie d'une si^^nalure. Nous 
sommes d'autant plus surpris que l'auteur de la réciamaLion ait 
gardé Tafiobyme , que cette réclamation , on doit le dire, e^i sur 
un loti ti*ès-inodéi«. L'auteur ne nous reproche pas du moins ua 
esprit infernal, et en cela il est plus sage que le prédicateur de Ia 
retraite, qui s'est servi de cet expressions un peu brutales. Il se 
contente de dire que notre article est incomplet et inexacti et il 
s'étonne que nous ayons passé sous silence tant de choses édifiatUeê- 
qui ont été remarquées dans cette retraite. JNous ne doutons pas 
qu'il y ait tu de bous ecclésiastiques a cette relraile et qu'il n ait 
pu s'y passer Aqs choses édifiantes, L'auLtur se plaint que nous 
n'avons pas dit quiL y avoit it^(> prêtres, et que c'étuiL une des re- 
traites les plus nombreuses qu'ait eues le diooèsé. Or nous ne ooor 
cevons pas trop comment on trouve que e'est une retraite nom- 
breuse, quand il ne s'y est rendu que 116 prêtres dans un diocèse 
auty d'après VAlmanack du Clergé, compte 49^ prêtres en activité 
ne service. L'auteur delà lettre nous reproche de n'avoir pai^éque 
de deux prédicateurs ; nous savions qu'il yen avoit trois, et si nous< 
n avons rien dit du troisième, c'est (ju'il ne nous parc^issoity avoir 
rien à en dire. Le réelarnant pense qu'on n'avoit rien à rcgrcticr dans 
les prédicateurs, puisqu'ils aboient la mission légitime et qu'ils par- 



\ 
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ioi0tU a»€e uuêant W!» moJkâtie que de dignité, \\ nous semble que 
oda no sufllroîl pas absolument, et que %\ par hasard un prédica- 
teur a¥uit ea par devers lui quelques antécédent fôcheux , cela 

pourroil uniro a rr-flicacilo dp ses paroles, mnl(Tr(? sa mission légi- 
timc , sa mofir^fie et sa dignité. À l'apiuu iJe réclamation , le 
pi't'h c (lui n<)us « crit d joint quelques pièces, un tiiscoiu s de M. l'é- 
vôque (leDij'iii prononcé dans la eérénionie de la clùuire, le i"oc- 
t'>bre;uu autre discours adie&sé au prélat le même jour par 
iVI. fioisselet, cur4 d'Essey, au nom de tous ses confrères , et une 
circulaire de M. l*évâque pour rétablissement d'une caisse diocé- 
saine en faveur des prêtres âgés et infirmes. Cette caisse diocésaine 
a voit été proposée pendant la retirai te aux prêtres qui s'y trou* 
voient réunis, et tous avoîcnt accueilli ce projet. Le prélat espère 
que les ecclësiasti({ues qui n'ont pas assisté à ta retraite voudront 
aussi prendie part à cette œuvre, il iixe ainsi 1rs souscriptions 
annuelles : la sientie, à aoofr. ; celle <les p,rands-vicaires, chanoines 
et rurës de première classe, à 20 fr. ; celle des curés de seconde 
classe et îles directeurs dç séminaire, à i5 f'.\; celle desdesscrvaus, 
des aumâniers et autres prêtres du diocèse^à 10 fr., et celle des 
vicaires à 5 fr. Ti). Cette caisse sera administrée par un conseil 
présidé par M. Vévêque, et composé de quatre curés on desservansy 
du supérieur di» séminaire el d*uq trésorier. 

— Depuis long-temps on sougeoit à établir à Digne les Frères des 
écoles chrétiennes* tout le monde en sentoit le besoin. L'école avoit 
été votée avant la dernière révolution, et des fonds avoientété faits 
pour le premier établissement. Les événemens de juillet i83o vin- 
rent dérnn;»er tout ce plan. Dos personnes zélées continuèrent ce- 
pendant à préparer la n'^nvrllo école. Le produit de dfiix Intories 
et des dons volontaires ont permis, il y a tiois inois, d acheter un 
petit terrain et de poser la première pierre d'un bâtiment qui 
sVlève peu à peu. 11 faudra ensuite nteubler, puis pourvoir a Ten- 
tretien de trois Fràres. Tout oola est beaucoup pour une ville qui 
n'a pas les ressources d^une ^p andc population ni d'un commerae 
florissant. On sollicite donc les dons de la eliarilé pour 4»^tte œuvre. 
Les fidèles des différentes contrées s*inléresseront peut-être aux 
besoins d*unc population qui a besoin de leur aide. On offre pour 
cela des billets de loterie dont il reste plusieun à placer, et qu'on 

(i) Qui;it|iics*UQes de ces souscriptious oui psiru un peu fortes. Le 
proiiuit totnl s*élèveroit assez haut , si tous contribuent. Ce seroit pour 
t5 gmnâs-vicaircs, chanoines el curés do première classe , '^00 francs; 
j>our 4o curés de soeotuL- cI.isnl' ol »lii\"( îr*n; s »U' séminaires, (joo francs ; 
poin* '^^8 de.sservans», 3,780 Ir.mrs, sans compter les anmouiers et autres 

IMt (n-^ employés ou ]iou employés dans le ministère qui sont au nom- 
»re do plus d*uue vingtaine , ce qui feroit encens aoo francs. Enfin, pour 
97 vicoires, francs. Eu tout , avec la souscription de M. révéqaCt 
ctlu feroit une somme de 5»2i5 francs. 
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trouTeroit dies madame Plauiollest roè de Glérj, n. 8ft. On peut 
déposer autsi les dons clies M* Lehooi notàtre^ rue du Coq-Saint- 
Honoré. 

—-Les églises ne soni pat seulemeni exposées aux vols de nuit 

qui se nmllipHcnt rî^n ne manière effrayanle. D'nur'ncionx filous 
tentent au grand jour d'y expvcor leur coupable industrie. Le 
5 novembre dernier, deux hommes mirèrent dans l'ëylise Saint- 
Pierre de AJâcoi) à une heure où il y avoit peu de monde, els'ap- 
rochèrent d'un tronc dont ils soutiroient les pièces à l'aide d'une 
agaette enduite de glue. Heureaiement le sacristain, auquel leur 
allure avoit paru suspecte , avoit pu les observer sans être vu et 
»*échapper pour prévenir la gendarmerie. On s'empara des deui 
fiions sur lesquels on trouva une cinquantaine de icm (^luans 
et une demi-donsaine de foulards. Us comparottront bientôt en 
police correclîonnet le. 

— On nous a fait apercevoir une erreur qui s'étoil (^lissëe 
dans ncUT N** a32?. du 9 oclobre dernier. En annonçant la no- 
mination de M. Ryckewaortà un canonicat de Bruges, nous l'avons 
confondu avec M. Rjckewaert, chanoisc de Gand et supérieur 
du ^raud séminaire de cette ville. Ces deux ecclésiastiques snni 
cousins. M. J.-J. Kyckewaert, qui vient d*étre nommé chanoine 
titulaire de Bruges, éloit à Tépoque de l'organisation du séminaire 
de Bruges, curé a Ledeghem, près Menin ; il devint alors profes- 
aeur de théologie avec M. Van der Ghote. Le supérieur du sémi- 
naire de Gand, M. A.-J. Ryckewaert, fut professeur de théologie 
jusqu'à sa dernière maladie, et, depuis, professeur do droit canon. 
LiOrs des troubles de Gnnd, sous Buonapnrlo, le président du %é- 
ininaive ctoit M. .lacqucs-Chrclien Van Hemme, né à Gand ^ et 
décédé le 11 mars 1822, à ITufe de 62 ans. 11 avoil occupé pendant 
17 ans la place de présiiJeuL , cl iut déporté sous Buonaparte. 
M. A.-J. Kjckewaert, alors professeur de théologie , adminislroit . 
secrètement le diocèse. Tous s'accordent à loi rendre ce témoi« 
gnage, que, dans ces temps de troubles, ce fut lui qui, par son 
zèle et sa prudence, maintint l'unité dans le clergé, où Thomme- 
ennerai semoit la division. II fut ensuite obligé de se tenir caché , 
mais il ne fut point arrêté ; il e^l aujourd'hui la Innuèî p du 
clergé. On se fcroit difficilement iu)c idée des tracasseries aux- 
quelles il a été en buite dans ces derniers temps de la part des 
partisans des nouveaux sjstènu..s. 

— M. Jacques VVhillield, archevêque de Ral».imore, dont nous 
avons annoncé la morl, étoit né le 3 novembre 1770 à Liverpool, 
en Anîjleierre. Son père y faisoit le commerce et lui procura les 
avantages d'une bonne éducation. A l'âge de dix-sept ans, le Jeune 
Whitfield perdit son père. Il accompagna sa mère en Italie où elle 
éloit allée pour se distraire de sa douleur et rétablir sa santé. A 
son retour de Tllalie, ou il s'éloit occupé quelque temps d'in- 
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tflfttts de commcroe 9 il le ti*ouva eo France à Tépocfue où Na- 
poléon décréta que loat An^hns rjui ctoit on France seroit 

prisonnier. îî passa la plusgrande partie de son exil à Lyon, où il fit 
la connoissance de M. Maréchal, depuis archevêque de Baltimore, 
et alors profcsseur de théolofpe au séunnaire de Lyon. La piété du 
jeune Whilfîeld le porta à outrer dans l'état ecclésiastique , et il 
commença l'élude de la théologie iOttt la direction de Fhabile et 
Tertaenx diredeeur* Son jugement, sa p^oétratioDt 9on assiduité au 
«ravail le firent remavcnier dans ses études. En 1 809, il fui ordonné 
prétil» à Ljon. Après la mort de sa mère , il retourna en Angle- 
terre et renj^t les fonctions pastorales à Crosb^. M. Maréchal 
étantdevenu archcvêtjue deBalliraore, écrività M. Wliî (fîolfl pour 
Pen^^ir^pr à venir le seconder dans ses travaux. M. Whiifield céda à 
ses instances, et arriva aux Elals-Uuis 1< 8 septeniLie 1817. Attaché 
presque aussitôt fi l'f «^lise St-Pierre de Balliinure, il reoiplissoit les 
fonctions du miuistèi e avec zèle et piété. Ëu 182$ , un induit spé- 
cial loi csonféra le titre de docteur en théolo^rie à Rome. Son nom 
fut mis le premier sur la liste envoyée au saint Sîé^ à la mort de 
M. Maréchal pour le choix du successeur. Voyez la notice sur 
M. Maréchal, N<> iSyi, tome LXI. M. Whitfield fut administra- 
teur pendant la vacance, fut "ensuite choisi par le pape pour le 
sié{;e de Calliniore, et fut sacré le jour de \ { Pontecôte 1820. C'est 

i>ar ses soins que furent tenus les deux conciles provinciaux de 
3altimorc en 1829 et eu i833. Sa prudence n'etoit pas ninini 
grande que sa sollicitude. Jouissant d'une belle fortune, il la con- 
sacroit [toute entière pour le bien de la religion. Sa cathédrale 
éprouva ses liiiéralités, et l'édifice de Saint-Jacques à Baltimore est 
la dernière preuve de sa générosité. On peut dire de lui ce qui ue 
convient nu à un petit nombre ^ c'est qu'entré n lie dans la car- 
rière des honneurs I il eti est sorti pauvre. M. WhitHehl voyant 
depuis quehpîp temps décliner sa santé, avnit demandé un coad- 
jutcur qui lui fut accordé; c'étoit M. Samuel Eccleslon , pieux cc- 
clésiasticjue , qui a été élevé en France et qui émit en dernier lieu 
président d u colléfre Sa! nle-Ma) ie à Bal li more. M . Eccleston reçut le 
titJ'ed'évêquc dcTennir^eliul sacréà Baltimore le i4septembre der- 
nier par rarclievêque,assistédeM. l'évc^ue de Boston et de M.révé-. 
que a'Arathi coadjutcur de PhilAdelpfate. M. Whitfield étoit déjà 
très-foib!eàcelteépoque,etcetélatdefoiblesse augmenta rapidement 
bientôt après. Il s'occupoit ce pendant encore de ses affaires. Le 7 oc- 
tobre il perdit l'usaite des jambes ct ne put plus sortir de son lit. Le 
16 octobre il reçut lesdcrnierssacremensdes mains de son coadjuteur 
et en pi ésence de louf \p clri çjé de la ville. ^Liljfré sa foiblesse, il 
prononça une allocution loucUanteetdont les assistans furent énuis, 
On lui appliqua l'induli-enco à l'article de la mort. Sa patience 
comme sa piété ne se démeiiiinjut jamais. Il rendit le dernier sou- 
pir le dimanche 19 ù onze heures du matin. M. Dcluol ; supérieur 
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du séijiitiaire , ne le quitta point pendant les deruiet s jcuiii. Aux 
obsèques qui eurent lieu le ai , il y avoil un {liaiul concours. 
Jf . Ëccleston officia el M. Deluoi prononça Téloge du défunt. 
M. r^véquede Termie devient par celte mort archevôqae en titre; 
le préJat a ea trente-trois ans le ti8 Juin dernier. Le diocèse de 
Baltimore a Tespoir de le conserver loog-temjfts. Son mérite et sa 
vertu le rendoieot bien digne d'une place si importante* 

NOUVELLES POUTIQUSft. 

Pabis. Une chose c^ui fait trembler ic Constitutionnel âur suites de 
la nouvelle composition do ininistère anglais, c'u&t que le cabinet acloel 
est capable d'aider secrètement don Carlos de son or et de ses con- 
seils^ (le fermer les yeux srtr les enrôlemens pour son armée , de reld- 
cher la rigueur des croisières, et île lui frayer tout doucement le vhc- 
min vers Madrid. 1! est vrai que, si tout cela tîoit .«rriver, nous uc 
voyons pas trop comment notre gou-vemement de millet pourra s'y 
prendre pour élever des contestations à ce sujet, et s eu faire un sujet 
de plaintes contre l*Anglclerrc ; car assurément cette dernière puis- 
sance i\ beaucoup de petites liceuces de ce geiiiMi à prendre avant que 
nous ayons le droit de lui reprocher d'êire moins neutre que nous dans 
les afTalres d'£sp:<gne. Toute la diffôrence , c'est que , si les Anglais se 
mettent i {aToriserla légitimité de l'oncle d'aussi bon cœur que nous fa- 
vorisons Tusurpalion de la nièce , il est proî)ablc qu'ils réussiront plus 
vite et pîn«? facilement que nous, parce <juo le vœu national les aidera 
beaucoup dans ce pays-là. 

Si uu pauvre vaincu de juillet s'avisoit de dire à ses vainqueurs : 
«c Vous n'êtes qu'une bande de misérables ; vous n*aTez fait qu'une ex* 
pédition de pavés et de réverbères; votre glorieuse révolution n'est que 
de l'anaroîiie , du désordre , du crime , et on ne s?rif quoi encore... » Si 
jwreille chose arrivoit, disons-nous, à quelqu'un qui ne lut pas du camp 
victorieux» vous frémissez de penser aux conséquences qu\m tel lan- 
gage auroit pour lui* Vous avez bien raison ; quand cela seroit vrai , on 
lui apprendroit que tontes vérités ne sont pas bonnes à dire. Il parott 
que CCS messieurs ne se traitent pas entre eux avec la même rigueur, et 

3 ne, quand ces petites douceurs leur viennent de la part d un ami, 
'une connoissance, d'un compaguoa de gloire et de travaux , cela passe 
avec pins de facilité ; c'est ce qui se remarque à l'occasion de la guerre 
f|oi vient d'éclater entre les doctrinaires et le tiers-parti. Les premiers 
a(î ressent anx antres, dans les fermes les plus durs, tous les reproches 
({ue nous venons de signaler. Ce qui nous étonne, c'est que ceux qui. 
ont à s'en plaindre n'y répondent pas dans les formes de la bonne logi- 

Sue. Ils répliquent bien à leurs frères et amis : Vous êtes des traîtres^ 
es fourbes et des lâches; mais ils ne leur disent pas : Vous mentez 
nous n'avons point fait une expédition de pavés et de réverbères ; notre 
révolution n'est point de l'anarchie, du aésordre , du crime : ce seroit 
cepeudiint là ce qu'il faudroit répondre , puisque c'est ainsi que la thèse 
est posée. 

Voilà encore nue fois la patrie menacée de changer de place* Yous 
savcs combien de sortes de gens ont en l'bonneur de la représenter tou^ 
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h tour, et par cotubicn mnias elle a pnssé depuis les patriotes de 89. 
Il iiVsl pas un parti po!iiii:[ue qui ne prôL^,iiilf l'avoir loi^ée chez lui ; pI, 
&an& reuiuulcr plus haut que la révoluliou de juillet, li y en a pcul-èlre 
bien quatre ou ciuq qui tou« diroient •éperément q[ue Ift patrie ne reooii- 
noit qu'eux pour aeslamis. Quoi qu'il en soit, celui que le Constitution'- 
nel nous donne dnns cf înomeut comme le vrai réprésentant de la pa- 
trie, c'est le j^arti parlcnii'ntaire ^ lequel, selon lui, -^icn' d'êlre lout 
liouvclleroeut lormé de la cùte du tiers-parti. Si donc vuus êtes inquiets 
de saToir ce que la patrie est deTcnue au milieu du petit trouble d'où 
nous sortons, vous voilà , Dieu merci, en état de la retrouver. Suives 
M. le président de la chambre des députés et le petit groupe d'honora- 
blo<! qui se rallient à son panache. Jusqu'à ce que la patrie vienne encore 
une lois à changer de place et d'amis, c'est là qu'elle est. 

— Ceux qui ont joue un plus grand role parmi les ennemis delà rcif-' 
tauration, et ^ni ont le plus contribué h renverser le Irdne des Bour- 
bons, disparoissent les uns après les autres de la scène politique* 
IVI. Jacques Kœcklin , ancien député du Haut-Rhin, est mort le iG nc- 
\embre à Mulhausen , où il éloit à la léte d'une m*<ison de commerce. 
Il étoit connu surtout par le zèle qu'il montra pour dénoncer la police 
dans l'af&ire du colonéi Garon. n tut condamné pour cela un empri- 
sonnement, et les libéraux l'associèrent alors dans leurs ovations à Ma- 
nuel , au général Toy, à Girardin , et aux autres coryphées de l'oppo- 
silion. Il siégeoit à la chambre entre Lafa3'clte et Dupont de l'Eure, et 
fit de son mieux avec eux la guerre à la restauration ; mais cet homme, 

aui avoit en horreur le despotisme des Bourbons, avoit Tait tonte sorte 
e sacrifices pour maintenir le régime si doux et si populaire de Buon - 
nnrte. Lui et ses frères oflVirenl, oit-ou, il l'empereur en i8i4 et i8i5, 
leurs bras et leurs fortunes. On prétend qnp depuis la révolution de juil- 
let il éprouvoit un profond dégoût potir Icshouimes poUtiques du jour: 
mais il avoit contribué ii leur frayer le chemin , et ce n'étoit pas a lui h 
se plaindre de son ouvrage. Si loi et ses amis avoient moins écouté leurs 
aniipatliies et leurs passions politiques, la France n'ei\t pas connu les 
troubles el les secousses des dernières années. 

— Les journaux s'attachent à rappeler que MM. Guizot et Bcrlin- 
Deiauv , run ministre, el l'autre défenseiu- du ministère, cloieTit dans 
les lûo jours les rédacteurs du Moniteur de Gand , et que le maréchal 
Mortier étoit prunédans ce journal, qui plaidoit la cause delà légiti- 
mité , appeloit l'interTention étrangère y et donnoit tant d'éloges ilord 
Wellington. 

— Par ordonnance du 2^ , M. l'amiral Dnperré, pair de France ^ a été 
nommé ministre de la marine et des colonies. 

— On a reçu le 21 la réponse de M. Rrc<;5;o!i, ministre à Dcrlin, à I.1 
lettre de M. le duc de Bassano, ainiouçant qu'il étoit nommé. ministre 

dcsallain s cUangèies. M. Bresson n'acceptoit point. 

— AI. ilcdon de Beauprôau est nommé préfet de Dax ( Landes). 

— M. Loysou , sous-préfet à Fontenay (Vendée) , permute d'emploi 
avec M. Bonnain , conseiller de préfecture à Pau. 

— II Y a eu le novembre une réunion de pairs au palais du I.uxem> 
boïirg^cnes M. jOecases. 



Digitized by Google 



( «75 

— Tous les pairs de France , même ceux qui n*ont pas pris part aux 
arrêts des 16 et 3o avril dernier, ont été convoqué» pour le lundi ^4 "O" 
-vembre. Il s*agissoit d'entendre la lecture du rapport de M. Girod (de 
FAin ) sur l'instruclioii des afTùres d'aYiril. Vuppel iiomiiMl a été fait à 
1 1 heures et demie. La lecture n'a po ae terminer dans cette séance. 

— Il y a eu <i Paris , dimanche 33, des assemblées préparatoires pour 
les clectioDS du conseil générai de Ja Seine , qui se feront le aS de ce 
mois. 

— • M. Philippe Dupin jeune, bâtonnier de i ordre (ies avocats, a ou- 
vert le novembre la conférence des avocats. Il a prononcé un diaconris 
sur les rapports de la magistrature et dn barreau. On a reman|aé que, 

sans son exorde , i! regrettoit que Ton ait renoncé à commencer Tannée 
judiciaire par une cérémonie religieuse. M. Dupin aîné assistoii h cette 
séance en robe d'avocat, et il s*étoil placé parmi ses anciens conlrères. 

— Madame la princesse de Ilohan , qui fut autrefois fiancée au duc 
d'Engliicn, et qui se tronvoit à BSttenhcîm lorsque cet infortuné prince j 
fut arrêté par ordre de Buonaparte> s'est présentée le sa devant le tribu- 
n.il de première instance pour une presiatioTi Je serment, II s*agissoit 
d'une contestation relative à des objets mobiliers depeiKlaiit de la suc- 
cession de M. le cardinal de Rohan. Le tribunal de Vienne , juge du 
procès , a envoyé une commission rogatoire au tribunal de Paris pour 
recevoir l'aflirmation à faire par niadame la princesse de Rolian , qu'elle 
u'avoit eu en sa possession aucun des effets réclamés, et qu'elle ne sa voit 
ce qu'ils éloicnt devenus. Cette daiue a fait Taillirmatiou ordonnée, et la 
tribunal lui eu a donné acte. 

— M. Guillard , éditeur de la Gazette des Ecoles ^ traduit en police 
csorrectionnelle pour avoir traité de matières politiques sans payer de 
cantîonnemenl , et , de plus, pour n'avoir pas fait le dépôt au parquet, a 
été condamné, le Qi novembre, à un mois de prison et a 700 fr. 

cTamcnde. 

— Louis-Philippe a ordonné l'exécution en lapisscric de la collection 
des 31 tableaux ae Rubens, représentant les principaux événemens de la 
irie de Marie de Médicis. 

— > M. le comte Pozzo di Borgo, ambassadeur de Russie, et lord 

Cirnnvil!c , ambassadeur d'Angleterre , ont en le 11 une conférence aVCC 

M. de Ripny nu itiini^trre des iitlaires étrangères. 

— M. Collu , ancien conseille r à îa cour royale de Paris, vient de pa« 

biicj un écrit eu faveur des prisonniers de Uam. ' 

—Le général Chaucel , connu par sa défense de la place d'Huuingue, 
en x8i4» est mort le 1 1 novembre à l'âge de 68 ans. 

— - M. Htrat, gérant de la Gazette du Lyonnais, poursuivi pouir ire« 
fus d'impôt « a laissé vendre son mobilier pour la troisième fois. 

— Le Constitutionnel et VAmi de la Charte nvoient annoncé qu'una 

voilure rlinrgée de fonds a%oit été attaquée et pillée par les chouans sur 
la route de Nantes aux Sables-d'OIonne. Le général Meuuier, commaii- 
dant la division militaire , démeut ce bruit. 

^ Le Précurseur^ iournal républicain de Lvon , a cessé de paroitre« 
Un nouveau journal, le Censeur^ «été chargé deaervirsee abonnés* 

— lia régente d'Espagne a appelé an ministère de la gaerre le général 
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Llander, Capituine-gincral <le In Cataloqrie ; ci Im-ci a nrccplé, et »*cst 
rendu imm<?diatcmeiiî h Madrid. 1/opposition contre le ministère actuel 
s'est aitoiblîe aux chambres depuis le vole de l'emprunt Gucbbard. Le 
projet ministériel sur la gardo natioiiak eatdéi^en partie adupté à ta 
ehainbre dea procaradorès* malipré les afibru de roppositioii. Garraiala 
a été nommé f en remplacement d'Osma, au commandement des pro- 
TÎnoes basques, sous les ordres du commandant en ciiei' INIina, qui est 
fait TÎce-roi de INavarre. On ne sait rien de nouveau sur les opérations 
militaires de ces provinces. Don Carloa étoit en dernier Heu aimrèa d*Es- 
tdbavae Znmalacarreguy ; un bataillon entier de Tartuée de h régenta 
est passe à son service. Merino se tient tonjotira en GaatiUe* 

— Les dernirr<^ jaurnanv de Londres ne nous appronnent rien de 
nouveau sur le miuislùre de lord Wellington ; tout reste touiours sub- 
ordonné à l'acceplalion ou au refus de sir Robert Peel, dont la répopse 

Crviendra dans huit ou dix jours. Le généralïaflhne dirige presque aeul 
I afiairea; les anciens ministres ont rendu leurs sceaux. Le roi a tenu« 
ictepuis la nominalion de lord Wellington, plusieurs conseils privés, 
auxquels (mt été appelés les lorys les plus iniluens. Les fonds continuent 
à hausser à la bourse de Londres, ce qui indiqucroit la sMisfaction que 
produit TapparitioD dW minittère eonaervaleur* Le parlement tu An 
prorogé au të décembre. 

— Des réunions de paroisse ont en lien & Londres depuis Tenlrée de 
lord Wellington aux affaires, nn sujet du pîirti :i pretvlt p. Il y a en aussi 

■plusieurs ;isseniblées de libéraux à la taverne de la Couronne et de T An- 
cre. Le lord maire a clé deux fois pressé par des wighs ardens de convo» 
quer le conseil municipal, niais il s'y eat refusé. 

Lord Bowring, ami de lord Durham et de ptuairura des ex*minis* 
très d'Angleterre, a abandonné son enquête commerciale en France 
aussitôt qu il a appris l'arrivée du duc de Wellington au pouvoir. Il est 

retour/ n* h Londres. 

— La noniiuatiOQ de lord Wellingtoo , qui a produit une hausse ^ 
Londres, a en un aemblable efietà Amsteraam, sur tous les fonds natio* 
sauz et étrangers. 

— Lundi 17, c'est-à-dire peu après rentrée de lord Wellington aux 
affaires , il est débarqué à Calais trois courriers anglais pour La Ilaye, 
Goustautinople et Stuttgard. 

— L'empereur de Russie, qui est arrivé le (3 novembre à Berlin, où 
ae trouve son épouse , n'a mis nue 90 heures pour venir de Moscou. Le 
prince d'Orange, qui venoit d apprendre la nomination de lord Wel- 
lington , s'est rendu U Berlin , où sont réunis ses alliés. 

— Deux nouvelles notes, l'une de la Bavière, l'autre fie Bade, ont été 
adressées le 10 novembre au vorort de Suisse, relativement à l'accueil 
par le canton de Berne des révolutionnaires étrangers. Les deux diplo- 
mates déclarent, comme l'ambassadeur d'Antric^e, que leurs cours 
vont cesser toute relation avec ce canton , qui est cepenoant aor le point 
de devenir -vorort. 

— D'après les dernières lettres d'Ffriîic, don esta Gènes. Il y 
en simple particulier, et a refusé une garde d'bonncur. Le roi de Sar- 

daigne , en allant le 5 novembre à Gènes, a témoigné le plus grand inté- 
inétau prince portugais* 
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Sur r I\'ê({ue et te Cftrgé (/<- Verdun ptniLutt la ré\'Oiiiiion. 

Parmi tes évéqucs morts en pays étranger pcudanl la révoîuhoii , il 
laut compter M. D^dm» évèque de Yerdun. Onocus a cummuui<|ud 
ftur ce prélat une notice dont tiou« donnerons un très^courl extiut. 
Hcuri-Louis-René Dosnosétoit tié en 1716^ Ernéc, diocèse du Mans. Il 
Aitd'nhorcî grand-vicaire de SainL-Brieuc, nommé ù révéclic de Rennes 
en 1761, cl sacré le 16 aoiit de celte aimée. Des altercations qu'il eut 
avec le parlemcni et les états lui lircut désirer de quiUer ce siège, et on 
le transféra à Verdun en 1770. H remit alors quelque! abbayes qu'on lui 
avoit données pour faire face aux dépenses desélats , et il ne garda quo 
celle de Redon dont il einployolt presque lont le revenu en (v.nwvs de 
charité; il faisoit de [,'randc.s ajiiKines, Il fil i)àlir pour les S(purs de la 
Clianlc uuc maison qui coûta i3o,ooo ir. ; il augmenta les baiinicuiidc 
L*hdpitat Saittt-BjppoHte. Dans un hiver rigooreax, li vendit son argen- 
terie pour avoir plus à donner. Tous les ans» le second dimanche après 
Pâque, avoit lieu le synode épiscopal, composé des ç^randti- vicaires et des 
doyens, et qui étoit suivi des synodes de chaque doyenné ; e'étoit là que 
se doQOoicnt les admonitions nécessaires. Le ^miiiaire étoit dirigé par 
Tabbé Sève, docteur de Sorbonne , grand-'vicalre , ardiidiacre et abbé 
commccdataire de la Clarté-Dieu, au diocèse de Toors, qui y avoit été 
place par M. de Nicolaï, prédécesseur de M. Desnos, et qui nicntoil \a 
couiiauce de Fun et de l'autre. M. René 5éve, docteur eu ibiurhunue eu ' 
1748, mourut eu i78(^. 

M, Desnos jouissoit de la confiance de son clergé , lorsqu'arrÎTa ta 
catastrophe qi?il pràToyoit depuis long-temps. Il ( ùt pu être nommé 
aux étaîs-gétiér.iux ; mais son â*»e lui fit refuser les olîres de son clergé, 
et il indiqua un de ses grands-vicaires , Pabbé ( Poster , qui lut en eifet 
nommé , et qui iustiHa par sa conduite le choix du prélat. Lors du ser- 
ment, le vénéranle évéque se refusa à toutes les insiances qui lui furent 
iSutes. Le maire de Yerdim , M* Carré , homme honnête, vint avec ses 
conseillers solliciter M. Desnos. Cette scène l'ut louchante par les égards 
et les témoignages réciproques de hiem cillance ef d'estime; mais le 
prélat dut persister dans sou refus. 11 sortit de \ ci dua cl se retira à 
Trém« laissant ses pouvoirs ât Fabbé Coster. La majein-e partie des coréa 
refusa le serment, quelques-uns 1c prêtèrent avec des restrictions. Le 
clergé coiislilulionn* 1 9v forma du reste des curés, de plusieurs vicaires 
et de moines. L'évtM^ue constitutionnel etoit Auhry, curé de Besle, 
membre de l'Assemblée constituante, qui se rciusu aux instauces do 
son parti pour poursuivre le clergé fidèle. 

Le 5 février 1 791, M. Desnos , alors à Trêves , publia une inslrnction 
pastorale, où il cvposoit les principes relatifs aux circonstances ; il y dé- 
ciaroit les assermentés interdits. Il corresj)ondoit avec l'abbé Gallyot, 
secrétaire de l'évéché, qu'il avoit laissé à Verdun, et qui lut décrété d'ac- 
casation; mais l'amnistie accordée ^ir racceptation de la constitutiiHi 
mit fin aux poursuites* Les bénédicdos avoient obtenu de vivre en com- 
munauté dans Tabbayc de Sninl-Vanncs , qui étoit dans ia citadelle de 
Verdun; mais bientôt cette faveur leur fut retijée. 

En 1792, les Prussiens cnlrèrcuL eu i'rance, et Verdun se rendit après 
un bombardement. Le roi de Prosse vint h Verdun , et logea à Févéché. 
Il fit inviter l'évéque à rentrer dans son dioscèie, et M. Desnos revint en 
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chet à Verdun. Les |)riucc6 frtiuçaU y éloieut auââi, piu^ieurs prélats y 
arrivèrent ; mais la retraite des Prussiens les eoulraignit bientôt ^ rebrons- 
serdiemin. M. Desnos retourna à TrèreSjd'où les niouvemens de rarinéc 

française le forcèrenlde pnrlirl*ann6e suivant*'. îl se rf^fiigia à Cohleutz,où 
il mourut le q septembre 1793, nprès une maladie de dix jours. L'électeur 
de Trêves lui iii rendre les honneurs funèbres comme à un priuce de 
Templre, et le corps fut mis dans un cercneil de plomb. Le prélat étoit 
aimé de son clergé ; son instruction étoit variée et solide. Il ht travailler 
henucoupà l'évéché de Verdun, et il « otistmisit une rh ipeîle mntîgîië à 
ia galerie. Il avoit beaucoup d'estime pour les jésuites , et il Ut entrer 
quatre d'entre eux dans son chapitre. 

Le clergé du diocèse de Verdun fut un des pins maltraités par la per- 
sécution, li'abbc de La Corbière, doyen du chapitre et grand-vicaire « 
fut condamné U mort par le tribunal révolutionnaire à Paris. Un cha- 
noine de la cnîl 'c^i'ile , l'ahbé Martiti , j>érit aussi. Le ^5 nvril 1794» une 
horrible profanation eut lieu dans la cathédrale; un tribunal révofution- 
nairc y fut institué, et condamna â mort six personnes» dont denx ecclé* 
siastiques, l'abbé Mouton, cbanoine de Sainte- Madeleine, et ancien se- 
crétaire de l'évtV^é , patriote ardent ; et un jeune prêtre constitutionnel 
qui s*éloit iait militaire. L'arrOr l'ut prononcé aux flambeaux, derrière le 
mailre-autel , le même jour que périssoient à Paris 3a babitans de Ver- 
dnn : iia prêtres furent déportés à Rochefort. Parmi env, outre les 
confesseurs de la foi, étoient des assermentés qui avoieut reculé devant 
l'apostasie, et qiiî , nprès avoir été condamnés à faire le salpêtre, ne 

{lurent éviter la déportation. Sur les iia, 29 seulement échappèrent à 
a mort. 

IlyavoitàVerdnn une coUé^iâle, 8 paroisses, 9 communautés d'hom- 
mes et 4 de femmes. Il n*y a plus aujourd'hui qu'une cure de première 

classe et a succursales. Peu rie villes ont conservé moins de monumeus 
religieux. On a particulièrement à regretter l'église des Dames de la 
Congrégation, bâtie dans le genre moderne et surmontée d'un dôme. 
LVgiise de Tabbaje de^ Saint-Vannes étoit d'une architecture hardie ; 
elle est en démolition , ainsi que le monastère : les connoisseurs, comme 
les hommes relii,*ieny, reî^'rei(t:ut ce monument. Les reliques qu'on avoit 
r ■■unies à la cathédrale lurent odieusemerjt profanées; celles de sniril 
Saintui , premier évêque de Verdun^ lurent sauvées par le suisse de ia 
cathédrale, le sieur Krebs, homme très-religieux. 

Ces détails sont extraits d'une notice curieuse et étendue , qui a été 
dressée pnr M. Tabbé Gallyot, cité ci-dessus, et qui est aujourd'hui curé 
de Duguy, prés Verdun. 
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iioinw.ftu BccJLâsiASinQinBft* 

Pabu. Los coars de la Faculté de théologie rouvriront en Sor- 
boone h lundi «** déoembre. En théologie dogmatique, M. l'abbé * 
Receveor, faisant les fonctions de fKXifesseur, traitera de la vérité|dé 

la religion chrétienne ; ce cours aura lieu les mai di ( t vendredi a 
deux heures et demie* En théologie morale , M. Tabbé Groalt 
d*Arcy expliquera les préceptes du décalogoe; ce cours se fera les 
niercredi et samedi à une heure et demie. Ën histoire et discipline 
ecclésiastique, M. Fabbé Tcard , faisant fonction de professeur, 
exposeia l'histoire des hérésies, les lundi et jeudi à deux heures 
et demie. Eu Ecriture sain le, M. l abbé tière, suppléant du pro- 
fesseur ^ M. TalM Menôer, expliquera , par FEcnture , l'œuvre 
de la réderoptîpn , sa nature , ses causes et ses effets ; ce cours se 
fera leslundi et jeud i à une heure. Les mardi et ▼endredîyà'uneheure 
et demie, M. TabbéGlairey faisant fonction de professeur, exposera 
d^abord la nature et le caractère de la langue nébraïque, donnera 
ensuite des extraits de sa chrestoinathie , et expliquera les livres, 
des rois et des psaumes. Enfin, les mercredi et samedi, à onze 
heures^ M. Guiilon, évêque de Maroc et professeur d'élo- 
quence saciée parcourra les annales de ce genre d'éloquence; 
M. l'abbé Chaillot le remplacera en son absence. 

— Une pi'oteslante née dans le canton de Yaud , et mariée h 
Paris à un Belge, a fait abjuration lundi dernier dans la chapelle 
des Sœurs de la Charité, de la Cité. Cette femme, nommée Susanne 
Jonnin, avoitélé instruite et préparée par M. fabbé TresVauK». 
grand-vicaire de Paris, qui a reçu son abjuration. Les aisislansanl' 
été édifiés de son air de piété et de candeur. 

. ^ M. révêque du Mans, toujours occupé de ce qui 'peut étra 
utile au bien de son troupeau , vient de prendre une mesure im-- 

portante et qui doit px( iif r îa reconnoissanec d'une partie nom- 
breuse do la pnpiihiUon du Mans. Nous laisserons !e prélat expo- 
ser lui-même la chose dans un Appel qu'il vient d'uin sser, sous la 
date du \â. novembre , à la générosùé des kabliaru du Mans pour 
l'établissement des Frères des écoles chréiiennêt. Après avoir fait 
sentir le prix de rinstruction chrétienne » le prélat continue eh 
ces termes : 

« 11 étoit conforme à l'esprit de notre saint ministère de chercher les 

moyens de soutenir une pieuse institution, qui a ^éjà produit d'admi- 
rables cfTcts dans cette ville, et qui paroit de&tinée à en produire de plus > 
heureux encore. 

, ... . . t _ 

'^ ■L'article que nous donnons aujourd'hui sur le Nouveau mode dé 

Sublicaiion de notre Journal nous ayant paru plus cûnvenablenient placé «. 
la fin du Numéro , nous y renvoyons nos lecteurs. 

Tom. LXXXll, L*j4mi de la ReUgion. M 
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» Noas TouloDS Mrler de ces humbles et modeelet institaieure, contins 

•ous le nom de FrervSy qui vouent si générettsemenl leur existence toute 

entièro rniv plus pénibles fonctions, SKn«« atitre motirqiio le (U'^ir de faire 
le bien tt Tespoir des récompenses éternelles , qiu enseignent avec un 
zèle infatigable et des succès non douteux toui ce qu'il est utile d'ap- 
prendre, ^t s^effoirceiit de persuader b vertu par le sneetacle habituel 
d'une yie parfaitc derant Dieu et irréprochable devant les hommes. 

«Leurs écoles, cncombr«'f's d'culnns, sont malsaines pour les élèves et 
pour eux; la maison qu*ils occupent, désavairtfjgeusemenl située, comme 
tout le monde le sait, ne peut contenir les nombreux adultes qui se pres- 
sent lous les soirs autour d*enz, et auxquels ils consacrent avec un dé- 
Touement sans bornes une partie du temps nécessaire à leur repos. 

i> Crniî^naiit Ae no jr.niai.s retrourer un<™ prirfillc occasion , nous nous 
sommes rendu adjudicataire d'une TTiaisrui ijui convient parfaitement u 
celte destination , par le quartier ou elle se trouve, par sou étendue, sa 
distribution et ses dépendances. En cela nous ne bons sommes proposé 
qu'un seul but, celui de rendre nu émincnt service à cette ville qui nous 
est chère, et h laquelle iions tenons par les liens les pîn'^ <;ncrés. 

» Dans celte unique inlenlic n, nous avons pris sur nous mu elTrayantc 
re$|)ousabilité, puisque les frais d acquisilion cl des plus ut ^^entcs répa- 
raftions dépasseront rtV#i^ttan2eiRi7/e francs; et nous ne parlons point ici 
de ce qu'il nous faut iroûver anuuellement pour la nourriture et l'enfre- 
tiPTi (]'.' hml Frèrrs. \ous n'avons pas même 1 1 rc^smirc»; de pouvoir di^- 
oser (It l,> maison (pi'ils occupent maintenant; car elle u'apparlitinl ni 
nous, m a leur établissement. 

«Nous voudrions être capable de faire ce taeiiflcepar nous-méme, 
nous n'en partagerions le mérite avec personne i mats dans notre im- 

puis^nncp , no'is appelons h notre secours toTis ceux qui ont le même 
intérêt quf nous ,t!i succès de cette bonne œuvre, sans distinclion fie 
rang ni d'opuuon ; car il ne s'agit que d'uu bierigénéral , et non tiuue 
entreprise aoppositîon on dNine aflTaire de parti. Nous avons la conâance 
mie nous n'aurdns point compté en vain sur la généreuse bienfaisance 
des Manccaoz. » 

Lès dons penveol èire adressas au secrétariat de l'Ëvéché. On 

recevra les simples promesses aussi bien que les offrandes. Il 7 a 
tout lieu dVspércr que cet appel sera enleiuln, et que les habitans 
du Mans répondwiit par des dons généreux au zèle do leur évêque 
et à la c onfiance qu'if IfÇmoiçjne en leur charité. Pouiquoi même, 
cL dans le reste du diocèse, el hors du diocèse, les pieux fidèles ne 
coocottrroicnt-ib pas, chacnn Sttfvant ses moyens, à une œuvre si 
intéressante pjar son objet, et qui peut avoir de si h^ttrenx réssil- 
tats poar le bien de tant de familles. 

— Onae enfans appartenant au 58" de ligne, en garnison à la 
Rochelle t ont fait dernièrement leur' première communion dans' 
l'église Notre-Dame: Ils avoient ctë picparés à cet acte de rcli^jion 
par M. Tabbc Hillaireau , curé de celle paroisse. M. Tabbé Gour- 
celle, secrétaire de révéché et aumôniei* àe Thépital milîi.ui e, a 
'célébré ta messe , et a atlressc un discours aux enfaus. U l«s a 
exbortés à ne jamais oublier l-eaffagenient qa*îU alloicsit conirac- 
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ter au pied des aiilcis , Pl à un point rou îir (t êti p \vs sciidam du 
Christ. Il a a ( pKp occasion fait l'éioçe de leur cofonel , M. Mop- 
qucrey, qui avoii voulu que ces cnians fussent insliuits de leur 
rçli(îion. 

— Le Lundi 17, M. Dufour, premier vicaire de Saint-Nicolas 
à Boulogne, et chanoine honoraire d*Ârras, a célébré une gran^i*- 
messe à Saint^icolas pour raonivemire de sa cinquantième an-. 
ii4e de prêtrise. Ça iie an jour de fête pour la paroiste. Tous ka 

prêlrps de la 'ville et quelques-uns des environs avoient voulu as- 
sister à. la cérémonie. M. Tabbé Noël a prêché sur In di^^nité du 

caractère sacerdotal. M. Dufour est un ancien religieux de l'abhaye 
des Bénédictins de S?int-Bcrlin , à Sainl-Omcr. Il y profes-soità 
]*époque où la rcvolulion le força de quitter sa pairie. Quatre 
Frères, prêtres comme lui , se sont fait rstimer ^)ar leur conduite. 
L*UQ *i"eux , qui vit encore, cloit prêsfnt à la cérémonie du 17. 

— M. Vi.scliPrs, profes.'ieur au prlit srminnirede Malines, cofisacre 
saplnme et ses veilles à rinslruclion de la jeunesse, et public daasce 
but des ouvrages flamands : tels (^wcV Abrégé de V Histoire romaine^ 
traduit du français ; Vfnsiruction 4fur te Mariage , Antoine et Mau-m 
riee, \e Livre de prières , eic. Le Courrier de la Meuse (ail l'élojçe 
de ces productions, tant pour le bon esprit qui y règne, que pour 
le talent de la rédaction et pour l'intérél airec leqnet \e% sujets 
sont ti^aités. 

M. Simon -Gabriel Bruté, qni a été fait évêque de 
Vîncennes, Ip G avril dernier, devnit d*al)ord être sacré h 
Bardstown , h promier dinianclie d'octobi'e; mais le sacre a été» 
remis au 28 du même mois, jour de la frlp do saint Simon, patron 
du nouvel évêque. La cérémonie devoit avcilr lieu, à ce qu*on 
croyoit, à Saint-Louis, et M. Ftaget, évêque de Bardstown, devoit 
âXler ÎQStailer M. Brûlé à Vineennes. Le zèle de M. Bruté vu trou- 
Ter à s'exercer dans un pays où totiLest à créer. 1! n'y a jusqu'ici 
qne deux prêtres dans son diocèse; mais sans doute i*e$timable 
prélat cbordiera à s*adjoindre d'autres ouvriers. 

NOUT£LLCS POLlXiQUES. 

Paris. On no peut rien imaginer <ie plus oiseux que la di.sputc qui .«e 
prolonge an sujet des înconséqucnccs de la révolution tie juillet. Il sem- 
ble qu'on croie apprendre quelque chose an pouvoir qui m csl sorti en 
hii rcpétai]t conliniu llcmcnt (\n \\ csl nmiiAni'; fils cî f^u'il Iups.t mcro. 
Ib'las ! il le sait hioii . et î>oiis sommes lrr)p licui tiit qu'il In tue. On p'>nt 
même dire que le plus granil reproche qu'on ail à lui faire, c'est île ne 
pa.s y aller de meilleur rfpur, et de frapper trop à cofé^ comme le pèiH> 
de la fable de ï.a Foutaino; car il scroil bien à dé.sîrcr que la plaie s« 
fermât plus vite , cl qu'il mît plu^ rie sinréritc h (îôsnvoiier reii\ qtii |*(int 
faite. Malheureusement il n les ninins, liées n.ir rcttc soi tc i\r puilnir qui 
est inséparable d'un premier étal de comjpliciié , et nous uou^ rcsscnù- 

Ma 
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TOUS long-tcmpt de ce qu'il n'ose remédier au Oésordre sans qu'on In ' 
rappelle qu*il en est sorti. 

— 0*»<>'M"^ ï^*»ssaiio ait f;»it peu de séjour au ministère, 
•on prcR'ud rcfHiul nii qu'il n';» pas \oulu le quillcr ^.•ïns jelcr Tes yeux 
sur les ^ros chiili es ilu uutlget des fonds sccrels. Eulre autres peusion- 
naircs, il y auroit remarqué un homme du grand monde oui se trouve 
inseril sur la liste pour la modique somme de quarante mille francs par 
au , et dont personne n'a pu lui indiquer le genre de service. Seulement 
on le connoil pour ^^Irc I ami d'un persoininge fort habile en diploma- 
tie, et qui e&t aussi quelque peu liahilc en (iiiances, comme \ous voyez, 
puisqu'il trouve moyen de faire payer par nos bous contribuables se* 
petites redevances particulières d amitid. On assure même qu'il y a plus 
d'un exemple de ces modiques rétributions, et que tel qui boude le gou- 
verncmcnt jouit lui-même <îe semî^lablcs friveurs. Ainsi on a vu dcrniè- 
l'cmeut M. Casimir Bonjour se vanter dans un journal qu'il ne rccevroit 
rien du pouvoir, et il se trouve que cette lioronie de lettres a «ne place 
de conservateur à la bibliothèque de Saiute-Geneviève, plus une somme 
fie !i,ooo francs sur les fonds des beaux arts. N'auroit-il pas mieux fait 
de garder le silence ? 

— On a vu que les libéraux de Belgique s'êtoieiit piqués d'honneur 
et avoienl voulu rivaliser avec les catholiques, et avoir aussi leur Uni- 
versité. L'installation de cette Université a eu lieu le 20 novembre à 
rHdlel-de'Yillfi dans la salle gothique. Le baron dé Stassart. gouTcr* 
neur de la province, assistoit a la rérémonia, ainsi que le }>ourgmestrc 
Bouppe. Après une allocution de celui ri, nn professeur, 51. VVauthier, 
a donné lecture des statuts. Il y nurn, outre les quatre facultéà ordinaires, 
une cinquième faculté de politique et d*administration. Les professeurs 
tic pourront émettre des aoctrines contraires h la constitution de l'état, 
aux bonnes mœurs ou h Tordre public; on voit qu'il n'est pa( question U 
de la religion. M. Baron , professeur de littérature, p prononcé le dis- 
cours d'ouverture. Il a parifé des avantages de la sciertc «' et de la néces- 
sité d'avoir une université dans la capitale. Il a dit à cet égard des 
choses assez raisonnables ; mais on a trouvé déplacé que dès son début 
il ait attaqué TuDiversité catholique, qu'il a prétendu être condamnéeà 
nncéterneUe impuissance. Ces déclamations hostiles ont paru de mauvais 
goiit et de mauvais augure. On vont floue pnrtagcr In Belgique eu 
deux camps j exciter une partie de la jeunesse contre l'autre et semer 

^rmi les générations qui s'élèvent des germes éternels de division. 
. Baron a exprimé le vœu de voir des seotimens de fraternité s'établir 
cuire tous les peuples. Tl ue fnmlroit doîir pns rommerrer p;ir inspi- 
rer de l'auiipaihie ou du mépris pour une grande partie de ses propres 
concitoyens. 

— M. le vice-amirfil Bergcret , prélet maritime à Brest , est nommé 
membre du conseil d'amirauté, et est remplacé par M. le vice-amiral 
Grivel. 

— Par suite de rentrée au ministère des ministres députés , les col- 
lèges éler loraux qui les avoient élus sont convoqués j)our les réélire. On 
se rappelle que leurs options n'avoient pas cucore èle laites. Les collèges 
de Harennes et de Jonzac (Gharente>Inrèfieare), oii a été nommé 
IW. Duchâtel , se réuniront les i3 et 18 dércml>re ; ceux d'Aix et de 
rande (Gers) , qui ont élu Ai. Tbiers, les i5 et 37 décembre ; ceux de 
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Bouloene-sur-Mer et de Tuul, où M. de Bigny a élé élu, les 20 cl 2^ i et 
celai Lûi^cux, oh l'a été M. Guizot, le 19 décembre. Le dn>anléme iir- 
rondisseineni de Paris , Tiin des Irois collèges qui n envoyé M. Thiers à 
la chambre des députés , i)'est pas convoqué, noo plos ^e lo Qoliége 4|e 

Schelestadt, qui a fait M. îlumann député. 

— La chambre (les ptirs. constituée cti cour de justice, s'est réunie 
lundi 24 novembre, pour entendre le rapport de M. Girod (de rAtn)siir 

4Mnstruetîon des *ftîrires d'ami. L'appel nommai a coDstaté b présénee 
de iSg pairs ; le duc d'Orléans si les ministres ne s'y sont point rendoa. 
Pendant près de cinq licurcs , il a été lu environ 160 pages de cet 
énorme rapport. On a distribué à tous les membre» un plat» de Paris et 
un de Lyon, pour les mettre à même de mieux suivre les délaUs de 
loettb înstroctton. Sur les réclamations d'un pair, il a été décidé qu'il 
seroit "délivré, sur récépissé, un exemplaire du rapport à chaque mem^ 
l)requi le réclamcroit. La lecture du rapport a continué les 25 et 16 no- 
-vembre. Tous les pairs qui avoicnt répondu à l'appel le premier jour »*y 
.^ut rendus avec U plus grande exactitude. 

- — Il reste en accusation , devant la cliambre des pairs , 309 individus 
détenus et contumaces, sur pins de «ioo qui ont été pooiAuivIs. 
li'ins^fuetion a iléoesssité Taudition de 4opo témoins , et l'examen de 
17,000 pièces. Le rapport contient plusieurs volumes in-4''* ^ '^^^''^ 
du .premier a employé trois séances. 

— Les journaux ministériels démontent le bruit qu'un des jn emiers 
soins de M. Thiers, à son retour au numstère de l'intérieur, a été d'en- 
voyer aux préfets une circulaire électorale , ce qui faisoit ci^Dire à, une 
dissolution de la chambre des députés. 

— Les électeurs municipaux du département de la Setoe se réuniront 
de nouveau le 5 décembre pour élire les candidats aux emplois de maires- 
^ d'adjoirit^î (Inns les don/e arrondisscniens de Paris. 

— Lemuustre de Piustr^ction publique a] ugé à pro|>os de rapnck r aux 
comité» d'arrondissement , pour rinstrnction primaire « que la loi du 
38 jàin l833 ne leur attribuo en aucune manière la surveillance des 
écoles normales primaires, et encore moins leur administration , le 
choix des ninîlrcs et la direction des écoles. 

— II a été décidé au conseil de l'Université que les signatures des 
membres des commissions d'examen, qui délivrent les brevets de capa- 
cité, séroient à l'avenir légalisées. ' " 

M. Thiers a consetiti à laisser remettre en scène le drame clo 
]H. Népomucèue Lemcrcier, & Pinio. La première rcnrésentalion de la 
reprise a\oit occasiotnié du scandale. Les mots: -f bas Philippe ! ont 
élé retranchés, et l'on a substitué \\\\ moi amnistie \q syuonyntG grâce 
générale. Cette expression a élé accneillic la seconde fois par des cris 
amnistie , sans cependant qu'il ne se passât- de désordre. 

— MM* Saint «Quentin , Pérardel, Scipion-Périer, Massct 1 1 antres ar- 
muriers, avoient, en première instance, fait condamner la ville de Pa- 
ris à le? indemniser des pillages qu'ils avoient éprouvés dans !rs journées 
des 5 et 6 juin i832. La ville ayant interjeté appel, la cause a été portée 
le l'À novembre devant la cour royale, présidée par M.Séguier.M.filèla- 
milliers a plaidé pour le préfet, et M. Bupin jeune pour les dcniriii- 
dcttrs. La cour a confirme le jugement, excepté eu ce qui concerne le» 
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32g,330 fr. récUmét par M. Saint-Quentin , attendu qae la apqliaUondc 
êcê deux établissemeus n*a pas été faite par violenco , et que ses agens 

paroissent au contraire «voir l;iissf> prendre les armes. Le sieur Laurent qiû 
teuoit un de ces établisscnieus a été compromis duns deux complots. 

— Le r-iciir Pfj)!ii » épicier qui, apit's ]vs jnarnées juin f833, avoit 
été traduit au coiised de guerre pour avoir pn& uuepart active à l'insur- 
rection, quoique capitaine de la garde nationalei a été cité le ai en po- 
lice correctionnelle comme détenteur de plusienrs armes trouvées cnes 
lui dans une perquisition de polico. Le prévenu a soutenu que ces armes 
provenoient du service qu'il a fait dans la garde natiouaU. Il a été ren- 
voyé de la plainte. 

— Le sieur Leroy, libraire, et Jean son commis, ont été iraduiU le 24 
devant la cour d'assises pour outraseàla morale publique «t religieuse, 
par la mise en vente des cenvres licencieuses de Piron,Pami, Gré- 

I court, Mirabeau, et des gravtirrjs pour les cliansons de Bérenger. Le li- 

hi nire est parvenu k établi! i\ii'iï étoil étranger à la vente de ces proHuc- 
tiuni> obscènes. Le commis , déclaré coupable par ic jury, a eic con- 
damné à trois mois de prison et 3oo fr. d'amende. 

» Madame la pHncesse de Poix , fille du maréchal de Beanvan, vient 

de mourir & Tâge de 85 ans , après avoir demandé les secours de la reli- 
gion. Elle avoit épods • en 1767 M. de MoailleSy prince de Poix, fib ainé 

du maréchal de Mouchy. 

— M. Gairal , mcien bâtonnier de l'ordre des avocats de Paris, est 
mort le '^5 iiovcuiijre. 

— Un anonyme a envoyé au maire du 12" arrondissement une sommo 
de 1,900 fr. , pour être employée k dégager da Mont-de* Piété des efSeta 
des nombreux iudigens de cet arrondissement* 

— La troupe de ligne a fait le service dans tons les postes de la garde 
nationale les deux jaurs d'élections municipales. 

— Lord Grcy est arrivé le oS à Paris. Lord lirougham \^ aussi» dit- 
on, y venir. 

— M. I^ccquev de Ikaupré, iuspccteur divisionnaire des ponts-et- 
chanssées, à qui l'on doit plusieurs ponts et quais de Paris, et les canaux; 
dé Saint'Quentin et de Saint-Maur, vient de mourir à l'âge de 84 ans. 

— C'est au l*' décembre que les anciennes monnaies cesseront d'être 

reçues pour leur valeur dans les caisses de perceptions. Elles pourront 

encore être chanj^f'f's pour cette valeur tians les îiotels de monnaie jus- 
qu'au 3 1 décembre. Passé le i'" janvier,ellcs n*y seront plus admises que 
pour le poids. 

— Le ministre du commerce a accordé une indemnité de 3oo francs à 
M. Ninot, percepteur de KuUy (Sadne<«t-Loire ) , qui, dans l'incendie 

de sa maison , s'est empressé de sauver les rôles de sa perception et les 
pièces relatives à sa corn pt «ibilité, an lieu de sauver ses propres effets. 

— L'opposition libérale ou les légitimistes ont eu de Tavautage aux 
élections mimicipales dans plusieurs localités. A Boulogne^ur-Mer, 
neuf conseillers municipaux élus appartiennent à l'opposition. Les deux - 
•ooseillcrs municipaux réélus à Orcbies (Nord), sont deux légitimiste^, 
MM. Simon et Treca. 

Maurice Duval, préfet do la Loire- Inférieure, qui faisoit ses 
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disposltioTK pour se rendre à la clhimbre des pairf,a re^u par le télé* 

grîtj)lic l oiilie de rester à son poste. 

— Lo prcict de la Doidogne a ordonné (jue i'oD publiât dans le recueil 
fies RCtc4 de la préfecture la lûte des personnes a qui soat. délivrés des 
permis de porinf armes. 

— Le conseil de guerre de lille vient jde jugep qu'on eottseàl de gaem 
est inoompétent pour Jnger des- enbns de tronpe*. 

— M. Godefroy,' gérant de VAmi de la Vérité ^ a comparu le it no- 
vembre devant le cour d'assises de Gacn , pour \r\ rcprodnrtion de Tni - 
ticlc d'un journal anglais, qui avoit paru dans plusieurs journauv cic 
Ifrance. Après d'assez longs débats, il a été déclaré coupable d'ezcitatiou 
h, la haine do flonicmemeut , et oondanuié. à. iroif OMiis é» fn^ÊOd et 
3Do.fr^.d'ainenae<. 

— If . l'abbé Martinache, prêtre atlacHé & la paroisse Saint* Gdrj de 

Yalendennes , âgé de 8i ans , a terminé sa carrière bien malheureuse' 
ment le m de ce mois. Il étoit seul dans son domicile, et marchoil dan» 
sa chambre. Sou pied s'embarrasse dans un paillasson ; le vieillard tré- 
buche , tombe, et sa tète va porter contre l'angle d'un meuble : il est 
resté mort sur le coup. Sa domestique, en rentrant, l'a trouvé baigné 
dans son sang et sans mouvement. M. Martinache étoit un ancien reli- 
gieux de Tabbaye d'Hasnon , ordre de Saint-Augustin, .diocèse d^Amas; 
U avoit été ensuite curé de Prouvy. 

— T e jotirnal de Touîonse, la PaUiey annonce qu'une pétition aux 
chambres se rédige dans cette ville cn laveur des détenus politiques 
sans distinction. 

— Le publie murmure dans l'arrondissement de Fougères, au sujet 
derinsnfBance des fonds envoyés li la recette particulière pour l'échange 
des pièces duorléri maies. Les paysans arrivent en foule de tous les coins 
de 1 arrondissement, et il n'y a pas assez d'espèces pour les satisfaire ; 

ils sout obligés de p.issor les nuits à attendre leur tour. 

, — On vient d'embarquer en Corse pour Paris les blocs de granit d' AU 
gajola, destinés au soubassement de la cotonne de la place VenddmSv ^ 
pour, lesquels il a été volé 70,000 fr. an budget de i83a. Quant au soun 
bassement du monolithe de Louqsor, on se servira dm granit/ jdei 
Clierbourg. 

— Le territoire d'Aigues-Mortes a tié r.ivagé par le dcl)Oi (K iiu iii da 
Vidourle et du Yistce. Les pluies coniiuueiies oui occasionné ces luou- 
dations. 

Un convoi de 80a foûls^ destinés à f armée de la régente d'Es- 
pagne , est sorti le lA novembre de la citaddle de Saint-Jean-I^ed-de- 

P^t sous l'escorte fT'nn détachement de lij,'ne, qni Tn conduit jusqu!à 
Arucguy, village de la frontière, ou un bataillon espagnol l'a r«ÇU- 

— En alîe!i-l;mt la composilioti du minl-;?ère, le roi d'Angleterre n re- 
mis le gratj<i sceau à lord Lyndhurst , qm a prêté serment en qu^Uté 
de lord grand-chancelier. 

— LJ^ journaux de Londres puijlienl le rapport du conseil privé sur 
VcDiioéCe relative à Ja destruction des deux cbambresdu parlement. Il 
en resuite que l'incendit a été accidentel, et qu'il a pour oatne itn dé&u» 
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de Yi^ilnnrc nt fa ti 'glif^'ence. Ce rapport , en date du i4 novembre, est 
«igué par les lords Balburst et Duncannons. 

» • 

— Un pjïrlonToiitairc hollandais s'est préseuté le tS novembre à VciU' 
tjarcadère de Doel , et a demandé à être admis auprès du commandant 
belge de la rive gauche de i'Jblàcaut. il u remis uue lettre du coniman- 
émt «iiDérieiir dct forts LiUb ét liefkefisboek » portant q«e le gouver- 
oement ijollandais se charge deisîre|coDrectionner à ses frais tous les 
pOTrages qui doivent prévenir une rupture dans la digue de TEfiCSUt 
par le mauvais état de réclusc du polder du Petit-Doel. 

— En sciant un arbre auprès de Manchester, on a trouvé dans une 
cavité une grande araignée d'Amérique pesant une demi-once. Cet 
iirbre« été «chelé à LiverDool y oh il étoit depuis quelques années con- 
servé dans les chantiers. Ou ne peut dire depuis eombien de temps l'a- 
jpuignéc se trouvoit dnns cet arbre. 

— Un israélite, M. Dcl>y, a été élu bourgmestre de Lneken » prôs 
, Bruxelles. Les libéraux de Belgique se félioitcnt de cette victoire. 

— Les membres de la commissiot» rommerriitîe de Belgique à Paris, 
chargés, de iK-^orîer un traité de commerce avec la France , sont retour^ 

nés à Bruxelles la scni.ane dernière. 

— Le déficit dans les lïuances de la Hollande sera élevé à 'io millions 
345,106 florins pendant les années ifôi^ i83a et i$33. 

— n résulte de Finstruotiou judiciaire sur l'évasion des prisonniers 
politiques de la prison des eonstables de Francfort que 3o à 40 deniol- 

svWrs sont compromises comme aV'iut 1»; |)li»s contribué à ccî éNcne- 
ment. Sous le voile de la commisér<ition , elles avoient fait parveuir aux 
détenus des limes et des scies dans des pâtés et des gâteaux. Ces demoi- 
selles af oient déjà dans le temps fait partie du comité dé secours pour 
tes Monais* 

-lEn Suisse V la loi punit ceux qui refusent de remplir les (onctions 

ui leur sont conr<'r('c'<. TIii lî.ibi{rnil f\c îa commune .l' J'niîiifMi , r;nifnti 
c Tjurerne, nommé à des fonctions municipales , et qui n'avoit pnint 
voulu â'cn charger, a été condamné à six ans de suspension de sa quoiité 
do citoyen , et h une contribution annaelte de toè Ir. en fiiTeiir des 
pooms 4p sa commoiio* 

— L'envoyé delà Porte en Grèce est maintenant accrédité dans re 

royaume. C'est le 18 septembre rjtic ce diplomate a été reçu par le mi* 
nistre des affaires étrangères qui lui a ensuite rendu sa visite. 

— Le duc de Monlebeilo a eu le 1*2 novembre son audience de congé 
du roi de Danemark , et est parti pour son ambassade de Suède. M. le 
baron ^T^Heyrand, ancien ministre à Hambonrgt * succédé iinmédia- 
tement I ce diplomate* 

— Le roi Othon a définitivement fixé par un décret Tépoqoe ob 
Athènes sera la capitale de la Grèce : c'est le iS déoerobre que ce cban- 
gemcnt s'eriertncra. 

— Un ukasf (1t: ly^T défend riiitroduciioi) oji Russie des billets de 
loterie étrangère. Les <)ouanes russes viennent de recevoir l'ordre de • 

saisir de sc mbbb lss billela et de les réserver ; eu cas de prime ^ forgent 
seca touché at ooiifisç[tté. 
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MLeclluns départementales du département de la <Seme et municipales 

de Paris» 

MM. : 

i'' arrond. Marcellot et La Faulotle, conseillers sorlailft; Hérard. 

2* — Ganneron, conseiller portant ; J. LnfTîtie. 

3* — Be&sou, conseiller sorlant; Legculil et Girard. 

4* — La Hure et Lehon , conseillers sortans ; Legros. 

5* — Fer roD, conseiller sor tau t; Yincens. 

6* — Anbé, conseiller sortant ; Husson, Arago. 

2* — David Michaux, Jouet, Perrier, juge de paix. 

«• — Frédéric Moreau, Perret. 

^* — Lambert-Saiiito-Croix, notaire; Galis. 

lO* Gatteaux, Gbm^érès. 

Il* Lcbeau, conseiller sortant; le docteur Qrfila. 

12* — Coclùu, conseiller sortant ; Prescher. 

i3' — (Sceaux.) D'Arblay, Lejeinplel; de Châteaugirou , cuusciilcr 

sortant. • 
i4* — (Saint-Denis.)..... 
Il y aura l>aliotage le 37 pour les antres électioiis. 

M. le orésident de Grégory, qui a publié une édition de Vlmitatioa 
d'après le manuscrit Avogailro , de Verceil , ayant envoyé aux Acadé* 
mies d'Itnlie, n'Alleniagnc et (rAn;^Irt( rre la préface où iidéveloppe ses 
motifs pour attribuer \ Imitation à Gersen, PAradémie royale de IVlunicli 
s'est occupée de cette question dans sa séance du 4 janvier dernier. Le 
consenratenr et professeur Schmcller a fait un rapport sur le traWl d;e 
M. de Grégory. Il a donné ranideroent l'histoire de In controTerse sur 
l* auteur de Y Imitation. Le public, dit-il, s'en trtioit à Thomas à Kcn)pis 
OU au chancelier Gerson, quand depuis quelque temps les droits de Gcr- 
sen oot été «Quteous avec iiabiieté et persévérance par M. de Grégory. 
Son Ménairesurle véritable auteur de F imitation , publié & Pans en 
1^7, a été tracîuit en allein.-md pnr M. Jean-BapI isle VVei^t, recteur et 
professeur du Lycée de Uali.s})oni)e ; Sullzbacli, i83'i,in-8®. M. Schmcl- 
ler parle surtout, comme cela devoilètre, de la découverte du manu- 
scrit Avogadro et du lournal de cette famille , qui fait remonter Tezis* 
îence du numnscrit è Tannée i34i^ , ce qui contredît tonteB les idéea des 
srani sur Pépoque ok fat rédigée V Imitation. Noos ne reprodoiroBs 
pas ici tontes les preuves qu'a données M. de Grégory en faveur de 
son opinion; nous les avons cxposres dans ce journal, eu rendant 
compte de son édition de ï luiitaLion d'après le manuscrit Avogadro. 
I$ous dirons seulement que le professeur Schmeller |>arott adopter plei- 
nement le sentiment de M. oe Grégory. Il a terminé son rapport en 
disant que rAcadcmie ne pouvoit que tomber d'acf^orfl avec les codcÎii- 
sioiïs de l'auteur, le remercier de sa communication, et le féliciter sur 
V heuivuse découverte qui termine sans doute de trop longs débats. 
Tels sonKen effet les termes de la déjibératton prise le 4 janTÎer par U 
cbissc pliilosopliiquc et pfailolotiqae de l'Académie royale des sciencg;^ 
de Munich. La délibération cl le rapport ont été envoyés à M. de Gré^ 
Ijjory par J^. Xhiessk, secrétaire de la première cintsc de T Académie. 
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I 

Aux premiers jours de ioiltet 1 830 , nous exprimions À nos lee^ 
teuis, et nos regrets sur le passé , et nos craintes pour l'avenir. 
Affligés des fautes q[ui avoient è\v eojmnisos, effrayés du malaise 
uénéral loujours croissant^ nous u'avious pu garder le silence sur 
les liisles |>ic5icntiineiis qui nous agituicuL. Cependant le récent 
succès d'une entrepi i&e grande et liarilie , où la religion u'avoiL pai 
moins à gagner que la politique y semUoit démentir nos alarmes , 
et nous osions espérer encore , quand toutà coup l'erage ëdata sur 
nos têtes. En quelques jours nous Times tta Roi réduit à s'armer 
contre son peuple, un peuple hâter de tous ses efforts la dïute de 
son Koi; puis ce prince, en proie dès sa jeunesse à l'infortune, 
partir bientôt pour un ti'oisième exil. Aussitôt au gouvernement 
qui n'est plus succède un [jouvcrniinent nouveau ; la charte , clé- 
cliirée par ceux-là même qui s en étoient déclai és les champions , 
est r<'nij)lace'"e par une autre cliartc : de non\ eaux sermens sont 
prêtés et reçus par un monarque nouveau ; et iui les ruines mêmes 
qu'il est obligé de franchir pour monter au tHVne qui Tattend , des 
insensés lui promettent hardiment des jours prospères et sans 
nuages. 

Pour nous , qui n'avions pu mcconnoîtrc à de tels coups le hras 
puissant sous lequel fléchissent les peuples et les Ross ,.nos pensées 
étoient plus sévères, et l'avenir s'offroit à nos yeux sous des. cos^ 

leurs plus sombres 

En interrogeant nos souvenirs , en nous rappelant les déclama- 
tions toujours injustes et pourtant toujours accueillies dont la re- 
ligion et ses ministres avoient été l'objet pendant quinze ans, en 
nous remettant sous les yeux et cette ardeur incroyable à répamlre 
rerreur et le mensonge , et Ilnsatiable avidité des esprits à s'en 
nourrir, nous crûmes que- le moment ëtoit arrivé où les prédicsr 
teurs de doctrines funestes aUoient en recueillir les fruits, et voir 
un peuple corrompu idéaliser par ses actes leurs désolantes tliécMries. 

£n effet, dans la pensée des maîtres , le succès obtenu contre 
la monarclrie n'étoit qu'un prenner pas dans la carrière qui 
s'ouvroit devant eux; ce n'étoit qu un rempart détruit pour péné- 
trer dans la place. Cette monarchie ffiTon avoit tant poursuivie 
d'écrits et de paroles, contre laquelle ou avoit soulevé tant de ressen- 
timeus, échauHé tani de passions, attisé taitt de haines ; cette monar- 
chie dont on triomphoit enfin, quels crimes lui avoient donc valu 
ces ennemis aidens et infatigaMcs 7 II en étoit un seul ; mau à leurs . 
yeux c'étoit un crime sans pardon* Son dévouement à la religion 
son respect pour son culte , son attachement à ses pratiques , les 
honneurs publics qu'elle lui faisoit rendre , en &lloitril davantagt 
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pour qu'on ilécidàt ia ruine ? Us y parvinrent enfin ces hommes 
ardens au mal , -et, sans tarder, ils mirent la main à Fœuvre impie 
qu ils avoient si long«temps méditée dans leurs cœurs. Docile à 
leur voix, et poussé par un instinct de destruction honteux pour 

rhuinanjj^é , le peuple se précipita sur la proie qu'on lui désignoit. 
L'Archevêché saccagé deux fois, puis démoli pierre par pierre avec 
une constance que peut seule enîanter la haine ; sa chapelle livrée 
aux profanations les plus grossières; le trésor de la métropole tombé 
aux mains d'une horde de pillaids ; plus tard , Té^lise de Saint- 
Germain4'Âuxerrois dévastée sous un vain prétexte , puis interdite 
à la piété des fidèles comme Tavoit été précédemment Sainte-Gene** 
viève, des réunions de prêtres dévoués à la vengeance et leurs pai- 
sibles retraites envahies et presque détruites sans re^ect pour les 
droits de la propriété, tous les membres du clergé enveloppés dans 
la même proscription, réduits à demeurer cachés ou contraints de 
dépouiller le costume ectlési tsti<pu! pour tromper les yeux de îa 
lïi i:lututle, telles furent les scènes dont 1rs fauteurs de désordre et 
d impiété nous rendirent les tristes tcnioms. 

Ce signal de persécution fut entendu dans toute la France , et 
bientôt les provinces n'eurent plus rien à envier aux excès de la 
capitale. Fstposés aux outrages les plus violens , menacés dans leurs 

Sersonnes , des évéques furent réduits à sortir de leurs diocèses , 
es curés de leurs paroisses , et à diercfaer leur salut dans la fuite ; 
les scènes de pillage et de destruction se renouvelèrent : on oc- 
cupa des églises comme des citadelles prises d'assaut ; on ferma des 
séminaires , après avoir expulsé ceux qui les habitoient ; des Cal- 
vaires furent aliattus, des croix profanées sans respect pour les 
croyances des (idèles , sans é^ard poui' leur attachement aux objets 
de Ienrvéiiei<tUun. 

Cei excès que nous déplorons amoient pu facilement être préve- 
nus OU arrêtés ; mais à cette ^>oque le gouvernement ferma les 
yeux , et souvent il fut permis de croire qu'il les &vorisoit. Qui ne 
se souvient , en effet , des eimuis et des dégoûts que Ton suscitoit au 
clergé, des tracasseries et des vexations dont les autorités ne ce»- 
soient de le poursuivre? Qui ne se rappelle ces circulaires pleines 
de méfiance et d'amertume , rcs préteiitlons ridicules et pourtant 
soutenues des conseils municipaux ? Ne vit-on jias alors exiger des 
prières plus spéciales qu'il n'avoit été d'usa^^e en aucun temps ; épier 
les instructions et les discours des pasteurs avec une attention mi- 
nutieuse , pour le» interpréter avec malignité ; traiter les ministres 
des auteb comme des gens à gages, dont on achète le dévouement et 
la conscience par le traitement qu'on leur paie, et qu'on peut leur 
enlever à son gré. 

C'est alors, que dans le parti de l'impiété, plus d'ttiM^ voix s'éleva 
poiu- pix)clamer la décadence de la religion. JNos croyances furent 
traitées de vieilles idées désonnais sans force ni crédit sur la raison 
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Inuaaiiu. , cLtluiil le lèj^iic éloit pa.-st* \mi\v jamaU Drj.'i l on mmi- 
tioit la l'ni clu('(iL'miu ioible et vacillaiiti' ;ni ioml des t'(uuis, piôs 
lie t «•(Icf au pi i ini( 1 sniiiïU' , roiiiuie mic (lainim' dcpoiirvuc <l*ali- 
liieut. Déjà l'on «Icsijjuoit rinsUuit où le cliristiaiiisuic , sembla- 
ble à ces vieux édifices sapés par la base , alloit tomber eDseveli 
sous ses ])iopres ruines. Aveugle présomption, fol espoir! sux chants 
d'allégresse et de triomphe dévoient succéder bientôt des chants 
funèbres et des cris de douleur. 

Un horrible mal que srs progrès non moins rapidi*?^ (jue myst&- 
rietix rendoieiit ])lus redoutable encore ^ vint fondre tout à coup 
sur la France < t répandre partout la désolation et la mort. Tons los 
regards se louriièrent alors vers une n li;;inii persécutée naj^uèrc, 
et ses plus fiers ennemis furent au moiii.^ contraints a j^arder le 
silence. Le vlévouenieuL du clergé , le zcle ciu*il ne cessa de dé- 
ployer, le courage souvent n<îcessaire , dont il ne manqua jamais , 
les consolafions qu^il sut apporter au sein de maux plus forts que 
toute science humaine , sa diarité, sa douceur, sa persévérance, 
son ardeur à secourir le pauvre , son empressement auprès du mal- 
heureux , toutes les vertus que ces jours de calamité révélèrent en 
lui , commencèrent à frapper les esprits et à remuer les cœurs. 
Les ]>réventions furent atténuées, les liaines s'amortirent ; enfin les 
prêtres purent reparoître sans avoir à redouter <les vioîenct^s ; les 
insultes, les signes de mépris , b's paroles offensantes cessèient de 
leur être prodijjués. Le pouvoir lui-même se nmntra i»ioins Los- 
tile , les vexations furent plus rares ; on cessa d'inauiéter le clergé , 
son ministère fut plus libre et moins entouré de défiances ; on sem- 
bla pretïdre quelque intérêt aux choses de la religion , on s'occupa 
<{e quelques paioisses délaissées , on tacha de ramener le cakne et 
la paix dans c[uclques diocèses ; enfin , des choix hetmiux furent 
faits pour l'episcopat , et l'on put penser que le gouveinement 
entroit dans une voie nouvelle. 

Ce retour à des idées meilleuics que nous ne devons pas dissi- 
muler, buipnt d'abord, et cependant il fut facile d'en pénétrer la 
cause. Nous ne l'avons vue ni dans le mouvenu nt religieux îles 
esprits , ni dans l'influence toujours croissante de la religion : mal- 
heureusement rien ne nous permet de croire encore à la guérisou 
des intelligences ; et jusqu^ici nous n*avons compris d'autre in- 
fluence que celle d'une politique plus sage et plus éclairée. Le sen- 
timent de la conservation est im grand maître , et certes il n^a pas 
moins de puissance sur les gouvernemeus que sur les individus. Lê 
pouvoir comprit donc qu'il no pouvoit continuer les persécutions 
. ou les favoriser, sans compromettre gravement son existence. Il ne 
falloit pas être bien clairvovant pour s'apercevoir que les excès et 
les violences engendroieut le trouble et la pertmbrUion dans l'Etat; 
il étoit ianle de prévoir qu'un peuple at < outuuié à n'écouter que 
les transports de sa colore, h se livrer aux cmportemcns de se» 
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passions lou^ucusos, deviendroit infailliblcniciit le plusiinpalieiitel 
lé plus hiLraitable de tous les peuples , et pourroit bien quelque 
jour tourner- sa fureur contre ceux qui se seroienC charges de le 
conduiro. On écouta donc ks conseils de la prudence, et Ton pr<y< 
SCI ivit tout ce qui sentoit la persécution. 

Mais la hienveillauce du pouvoir n'alla pas au^elà ; si de nou- 
veaux excès fuient prévenus, en rciotir on ne songea pas à rëpri- 
mer les écrivains dans leur lireuce, ni Ks professeurs dans leurs 
écarts; et chaque jour la presse et les chaires jiuiiliqiies répaïKÎl- 
rent La rorriiption dans les esprits et dans les cœurs. Chaque jour 
encore on renouvelle les anciennes calomnies et les vieilles er- 
reurs , on travatUe à de noureaux mensonges, on fabrique de nou- 
veaux sopkbmes» on invente de nouvelles injures ; on a des blas- 
phèmes pour les enseigneniens les plus sacrés , des mépris pour les 
pratiques les plus respectables. 

Ces attaques sans cesse renaissantes , ces combats livrés avec un 
acliarneinent toujou»*s nouveau , sonl-iU propres à nous rassurer? 
Devoiis-noiis donc céder aux séductions d'un calme trompeur? sans 
doute le présent t st jdus iraiiqn ille ; mais qui oseroit concevoir des 
pensées ae sécurité pour laveint On ne pei*sécute pas, nous en 
convenons, mais n'est-ce pas de toutes les persécutions la plus 
dangereuse, que ce débordement de mauvais écrits propageant uans 
toutes les classes lef idées les plus hostiles à la relicion , les plus 
désastreuses eu morale, les plus subversives en politiciue? & le 
moment du danger est passe , si Favenir est si riant » a où vient 
que cbaciui s'émeut et s*agite ?. Pomrciuoi cette attention constante 
n la marche des événemens, cette reclierche de lem-s causes , cette 
étude de leurs résultats, si l'on est tout à l'espérance, si toutes 
les craintes sont évanouies? Voudroit-on tout savoir et tout cou- 
noître, s'il n'étoit plus de maux A redouter? 

Frappés de ces réflexions, convaincus de leur \ érité, nous avons 
compris que ce calme après la tempête ne devoit pas être un temps 
de repos. Une carriè;^ plus vaste nous a paru s'ouvrir devant 
nous «et notre conscience nous a fait entendre que le nombre de 
nos adversaires » la multiplicité de leurs productions nous impo- 
soient de nouveaux devoirs » et nous appeloient à des combats plus 

fréquCns. 

Foiivions-nous résister .\ re> avertissemens en les voyant d'accord 
avec les désirs du (1( rp,é t t de tous les liommes religieux? Que de 
t/*ninij;na{;es n'avions-tious pas déjà reçnsde lacuriosilé inquiète qui 
tourmente tous les bons ei»|)rits, et ne les laisse mddfércns ni 
aux événemens y ni aux écnts , ni aux pwroles? GomMen de fois 
n'avîons-nous pas été pressés de les satisiaire? 

I^ous n'avons donc plus hésité ; et, certains désormais en rem- 
plissant un devoir, de répondre à la bienveillance que les amis 
de la réligion nous ont témoignée , notre résolution a été prise 
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d*éle?er la voix chaque jour {tour coinbatlre sans relâche des en- 
nemis infati^ablp>< , <n défendre les saines dcKrtrines aussi souvent 
qu'elles étoieiit alUiqiiëes. 

En cédaiit à ces iiiotifs tout pnissans sur notre esprit , nos pen- 
sées se sont dirigées anssiiot vers les moyens d*excculcr nos cnga- 
gemens. Convaincus de la nécessité de recourir à de nouveaux col- 
bborateurs , dont la coopération forte et active vint nous soutenir 
dans raccomplissement d*une tâche si étendue» nous avons fait des 
déniardies, qui toutes ont été couronnées de succès. Des offres 
obligeantes et précieuses nous avoient été faites par des ecclësîa^ 
tic^ues distinijués; nous les avons acceptées. D'auti es oioient ani- 
mes de dispositions bienveillantes, sans nous en avoir donné des 
témoignages aussi positifs; vnous nous sommes assurés de leur 
concoure. 

De cette sorte, une publication plus fréquente , une tàclic pluà 
étendue, loin de nuire à l'intérêt, auront au contraire pour i-ésul- 
tat plus de diversité dans les sujets, plus de variété dans les formes. 
Sans sortir du genre qui nous appartient , sans cesser de traiter les 
matières religieuses et les nouvelles ecclésiastiques avec le soin et 
l'exactitude que nous y avons toujours apporté , nous pouirons « 
en paroissant lous les joins, élargir notai liment le cadre souvent 
trop étroit <îaiis Lquel rtoit enfermée la partie politique, et re- 
produire tout ce qui peut (Veiller l'attention, (xciU r riiitérèt OU 
piquer la ( uriosité , smL t n France, soit dans les pays étrangers. 
Pour par\enir à ce l)ut , nous n'avons pas voulu nous contenter 
du secours souvent trompeur des journaux , et nous nous sommes 
assuré dans nos grandes villes , et dans quelques^imes même des 
pays Toinns , de correspondans zélés dont le caractère et la posi- 
tion nous 'garantissent l'exactitude. Les séances des deux cliam- 
bres seront aussi Tobjet de tous nos soins ; affranchis désormab 
de la néces'^tté de resserrer deux séances dans un même n* , nous 
les offrirons av( r nno f'tenfhie (]\\\ '\nM\\\ àXt^v^ nous avoir v\r in- 
terdite. En int Dic 11 inps que , pour répoudre aux désirs qui nous 
en ont été si sonveat uianifeslés de toutes parts, nous cnerche- 
rons à donner plus d'intérêt aux nouvelles politiques, nous niul- 
tipUerons aussi les réflexions qu'elles font naîUe, cL uo;-' lecteurs 
rencontreront plus fréquemment la manière &cile et la touche 
spirituelle d'un écrivain chez qui la verve et la l^èieté du style 
n'excluent pas la sagesse et la gravité des pensées. 

Grâce à notre périodicité quotidienne , aucune nouveauté inté- 
ressante pour la religion ou la politique n'échappera à notre 
vilîibnce; nous exposerons les faits, nous signalerons les écrits. 
AtLentils à toutes les publications nouvelles, nous en ferons con- 
noître 1 i sprit et le mérite. Ardens à dévoiler l'erreur, à pour- 
suivre le mensonge, nous ne serons pas moins /éles pour pu- 
Wier tout ce qui pourra tourtier à l'honneur de la religion et de 
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la vérité y et consoler un peu, au milieu de tant de sujets d'af- 
flictîpn. 

Cest ainsi que Yjimi de la RdifUm saiira pené^érer dans la voie 
<pi'il a toujours suivie , et dont il est résolu de ne jamais s'écar- 
ter. Cette persévérance ne devons -nous pas la tenir à honneur, 

quand , depuis tant d'années , elle a conquis Tassentiment des 
personnes les plus distinpuées par l'élévation de leur esprit et 
la fermeté de leur jugement? Ne devons -nous pas surtout nous 
en faire un devoir, après (lu eilc a été consacrée par les paroles 
d appru ballon let> plus foi nielles, recueillieâ de la bouclie même 
du souverain Pontife, dam un voyage récent, par l'un des éditeurs 
de ce Journal? 

IMfemeurs de toutes les saines doctrines , on nous verra tou- 
jours obéir au même esprit de modération et de retenue. Dociles 
aux seules impulsions de notre conscience, nous demeurerons 
étrangers à toutes préventions , et sourds aux conseils de la pas- 
sion, rîos jugeniens resteront exempts de fiel et d'amertume; sé- 
vères au besoin dans la jx nsée, nous saurons conserver dans l'ex- 
pression la mesure qui convient à la vérité. 

Nous ne serons ni prompts à accueillir des faits douteux , 
ni empressés à accréditer des opinions peu fondées , ni précipités 
pour trancher des questions incertaines , ou décider des points 
controversés. 

A cet égard nos lecteurs ont une garantie dans le passé et dans 
la C€»opération toujours active de l'habile écrivain, qui depuis 

vinfjt ans n'a cessé d'être à la tète de la rédaction. Entoure de 
nouveaux collaborateur et de ceux que déjà il s'étoit adjoints , il 
les éclairera de ses lumières, il les soutiendra de ses ronseils, tout 
en ne cessant pas d'accorder à Y Ami de la iieligion et ses soins et 
son travail. 

Nos lecteurs apprécieront sans doute les nouveaux efforts que 
nous tentons , pour lutter avec courage contre la corruption des 
esprits et le dérèglement des intelligences ; eux -, du moins , gui- 
des par les mêmes affections , animés .par les mêmes scntimens^ 
comprennent les voeux que nous formons pour un retour prochain 
à des pensées plus saines et à des vues plus droites ; et si quelque 
jour, pai* un miracle de bonté , la Providence touchoit les cceurs et 
éclairoit les esprits, ce sont eux encore qui partaperoient nos 
joies et notre nonheur, après avoir ressenti toutes nos atUictions. 

COXDITIOIVS. 

A dater du ter janvier id3S, TAxi db la RscioioMputoltra tousleajanft, lelan^^ 
excepté. 

Les H"* de ce Journal «eront eompoMs , comme par le passe , de seize pngcs , 
et d'une eouverture imprimée, toémc format que ce prospectus. 
Nous continaerons à donner tous les doux mois , à la nn de ciiaque volume, le 
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tUrc et la table des matières ; cependant on pourra s'abonner du i*^ et du i5 de 
cbaquo mois. 

Le nouveau mode cie pu'bltcalion du Journal ayant pour effet , eu doublant le 
nombre des N"* , de réduire de moitié la durée de tous les abonnemensTaits 
avant le i*''^ janvier procliaiu , leurs éclicanccs se trouveront déterminées ainsi 

<ju il suit: 

l/cs alwm.cmcns qui dévoient expirer : 

Au 1'''^ février, t>erout servis jusqu'au 1 5 janvier. 
. — la'nuurs, seront serris jusqu'au l'^r février* 

— irr avril, seront servis jusqu'au i février. 

— t<r mai, st'ront servis jusqu'au fr mars. 

— 1er ^uiu , &eroiàl servis jusqu'au i5 mars. 

— ier juillet, aaraut servis jusqu'au icr avril. 

— 1er août, seront servis jus.(jii'.iu t."» avril. 

— 1er scplenibre, seront servis jusqu'au icmiat. 

— 1er octobre, seront servis jusqu'ou t5mai. 

— i«r iioTemhre seront senris jusqu'au icr juin. 

— 1er décembre, seront servis pisqu'au 1 5 juin. 

Cependant les abonnés qui voudroient prolonger leur aneîpnne «îotiscripHon 
jus(}u'à l'époque pour hiquello ils ctoient inscrits , sont libres de ie faire en nous 
envoyant autant de fuis i ir. 5o cent, que kur abonuement aura encore de mois 
à courir au fer janvier <835. 

Pruide rabonnement i dater du f*' janvier tS35, pour Paris et les départe- 
nitos: 

Pour un an 60 fi'. 

Pour 6 mois 3o fr. 

Pour S mots fr. ' 

Pour les pays étrangers assujétis au double port : pour un 
an, 74 fr.; pour six mois, 37 fr., et pour trois mois , 19 ir. 

Pour éviter lté êmharras et Itft faute frais atuf ainnnés qui souscrirmU pour 
l'année entière, nnvs Initr offrons de tirer sur eux pour pris J'^ /"?/^ ntsnnnoinrnf 
un mandat de do /r. payabie à leur domicile ^ ou à celui qu^Us mus indiqueront. 
H au^Uu obtB qwih mm ierivent directement pour wm» adnêâer Uur $muarip^ 
tien, quiÊ$ra §»rvit 4« âuiie$ mais dans amvtk cas It9 mmièU n$ paumnt S$n 
Hréê pour wto somma au dessous de 60 fr. 

r 

On NE REÇOIT QDE LES LETTRES AFFRÀNCUtKS. 
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lielaiiûn de h Massacres qui ont eu lieu à Madrid, dans 
le Collège Impérial, le i'^ juillet def^iier* 

Rbus tiiouvons, dans deux journaux étran{][ers, deux rehiious 
de ces massacres : runiè*, jpius étendue , a jparu dans la f^oise de 
fa F^érité de Modène , numéros du 9 , du 1 1 et du i3 septem- 
bre ; Tautix: , plùs courte! , a été insérée dans le Journal hisio^ 
riqne et liddrairé^àe'ïAé&e, 6* livraison, octobre. Ces deux 
relations se 'ressemblent beaucoup ^ cependant la première . 
présente .plus de détails. Nous la suivrons de préférence en né- 
gligeant ce qui nous paroitra moins important. Ainsi , nous 
suppléerons au récit très -abrégé que nous avions donné 
N®* a^yî cl 9.9.g/[. 

La foiblesse du (jouvecnement, nnflaence croissante du . 
parti philosbpliique et libéral, Tattente de grands cbangemens 
qu*il étoit aisé de prévoir, entretenoient de la fermentation dans 
les esprits, lorsque l'invasion subite du cboléra, qui , (mi peu 
de jours, fit beaucoup de ravages, jeta partout Teffroî. De per- 
fides ennemis de la religion saisirent cette occasion pour égarer 
le peuple. On alloil répandant partout que les relijfficux, et 
nolamment les jésuites, avoient empoisonné les fontaines. 
D'abord on s'étonnoit qu'un bruit aussi absurde put trouver 
quelque créance; mais la calomnie fut si bien répétée, pré- 
• senléc sous lanL Je rouleuis propres à en inipo^^.er, revélue de 
tant de ténioigna^i^es , rjirelh; ol)tint du erédil ji.it iiù une luulc 
i^^nnrante et alarmée. L\"(rerve>eence «'[oit portée à son comble 
le juillet; des raisemblemeiis se formèrent un peu après 
midi dans trois endroits très-rn'quentés de la capitale. En ce 
inomenl, un religieux franciscain, infirme et âgé, vint à tra- 
verser la place. On Tarréte, on le dépouille, et on trouve sur 
lui une fiole ([ui conlenoit des remèdes dont l'usage lui étoit 
prescrit. Sans autre e\amcii, on s'écrie que cVloit du poison 
destiné à infecter les eaux, et on massacré le. vieux religieux 
avec deux volontaires rjyaux qui;se^ reneonlrQient là par 
malheur. " ' , 

(^et exploit écbaulVant les tètes, un cri s'élèvc : Mort aux 
vpfhjicuxl Qu^ufvmi jésuite n*ech appelé On court au Collège 
impérial, cl 011 s'ciTorce avec grand bruit d'en enfoncer les 
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portes. Les ji^uite* «roîcnl déjà été avcrlis par lettres de 
prendre des précautions, attendu qu'ils dévoient être aua<piés 
vers trois heures j mais, ayant reçu souvent de semblables avis, 
ils n'en avoienl pas été fort effrayés* Le }>ruil qtfun faisoil à 
leur poiie les détrompa hienlût. Les jeunes élèves du pension- 
nai (i) faisoienl leur goûter ordinaire, lorsque le supérieur, le 
père Edouard Carassa, les fait monter précipitamment, et leur 
annonee le danger qui les menace. Des hommes furieux par- 
loîenl de massacrer les jésuites, et on ne pouvoit savoir ]us- 
(ju'où se.porleroil leur cruauté. On exhortoit donc ces jeunes 
gens h prier avec ferveur. Tous (ouunencèrcnt en effet à ré- 
citer le rhapelct avec leà senlimeus de dévotion que la cir- 
eonslance devoit inspirer, quand ils entendirent fon-er les 
portes. Un soldat de la garde urbaine entra au milieu d'eux . * 
rl rheréha à les rassurer en disant qu'ils eussent à se retirer 
chacun dans leur < I»anil)re, et rin'il ne leur seroit fait aucun 
mal. Il parloit < ucoi e quand uno Iruupe de iactieux enlia, se 
disposant a (oninicncer le carnage par la mort de ces pauvres 
enfans. Le garde les arrêta : « Laissez relirer ces enfans, leur 
dit-il, vous contenterez ensuite votre fureur dans le sang des 
Pères comme vous l'entendrez. » Déjà les assassins étoient ré- 
pandus dans toute la maison, et dunnoient la mort à tout ce qui 
s'offroit à eux. Le père Dominique Barrau, préfet des élèves, 
fut poignardé sous leurs yeux. On se jette sur Jean Rueda, 
frère ooadjuteur^ on le frappe de coups, on le dépouille. 11 fui 
trouvé mort à menouz. 

Le père François Saurî, procureur du collège, et professeur 
d'histoir^elde géographie, fut trouvé dans un cabinet secret^ 
occiipé à réciter le chapelet. Ou le tira de là pour lui faire 
soafirir la mort la phis cruelle. Ou lui fracassa la léle avec des 
bâtons et des marteaux, on \tù cassa les dents, et enfin on mît 

(i) Le pensionnat du collc^ere impérial csl un bel crliflcc contigii a» 
collège avec lequel il commuDique. Le recteur est le même que celnî 
du collège. Les pensioDnnires sont au Dombre de quatre-vingts environ. 
En iSa^tplitticurs ramilles honoraoles et niénie nobles désiroieiit'meUre 
Iciirs cufanc sous la direction des jésuites* el ue pouvant les placer dau s 
le pensionnat royal des nohlcs que ces religieux avoienl ouvert ou i8'i6 
pour la première nohlcse d'Espagne cl où les pensionnaires étoient au 
nombre de deux centSf le collège im|>ériâl se priva des revenus que reu- 
doit cet édifice et se chargea d ouvrir un nouveau pensionnat. Les pen- 
sionnaires vont aux classes du collège impérial , à la différence du peu* 
sioanct des nobles qai a des professeurs et des maîtres distincts. 

1* 
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tout son corps on pièces. Quelque barbare qu*ait clé celte morl, 
celle du père Joseph Elola fui plus affreuse eucore. 11 t-loii 
cachë .ivec quolaues autres dans le haul de la maison ; on le 
découvrit, el on le traîna dehors. Les meurlriei-s s'acharnèrent 
sur lui comme des animaux féroces. Il sembloil que tous vou- 
lussent rassasier à l'envi sur lui leur soif de sang. Ils le frap- 
pent à coups de bâton, île marteau, de couteau, d'cpc'c, de 
poignard , jusqu'à ce (|ue la place manquât à leurs <!oups. Le 
malheureux tombe par icsre mourant: ses assassins se retirent 
fatigués de frapper. Un autre arrive, et, voyant la tonsure du 
religieux, lui décharge un coup de sabre sur la téle. Le Père 
expira le soir, après neuf heures de soutfrances et d'agonie. 

Le père Celedon Unanne, préfet du pensionnat, essaya de se 
cacher ; un soldat de la milice urbaine le découvrit, et lui tira 
un coup de fusil qui ne partit pas.. Irrité, il poursuit le reli- 
gioux qui fuyoit , et lui plonge son poignard aans le dos. U le 
laissa pour mort : trois attiras assassins revinrent à la charge ; 
maïs .un soldat plus humain le protégea. Le père resta long- 
temps par terre, noyé dans son sang , quand nn Frère coadju- 
teur qui passoit par-là le porta à Tinfirmene. Là le mourant 

I pardonna à ses assassins , et dît des choses si touchantes^ que 
es gens de la milice urbaine en ëtoîent tout émus. Il mourut 
peu après. 

Pendant que le peuple ))nsoit les portes, quelques religieux 
se vêtirent d'iiabits séculiers en empruntant ceux des élèves, et 
se cachèrent eu divers lieux. Tels furent Joseph Sancho, Gar- 
nier et Jean Urrela , avec d'autres jeunes éluaians ou maîtres. 
Mais , trahis, les uns par leur chaussure , les autres par leur 
modestie ou par leur trouble, d'autres par leur tonsure, iU 
furent égorgés dans la rue. Sancbo fut découvert par un é«*olser 
qui, le rencontrant, s'écria : O père Saucho! 

C'étoit une chose effroyable que. l'aspect du pensionnat. 
Tout y représentoit la confusion et riiorreur. Le bruit des 
armes, les coups de fusils, les cris des assassins, les gémisse- 
mens des mourans, les pleurs des jeunes élèves, formoient une 
scène déplorable. Un des plus jeunes écoliers, voyant les meur* 
Iriers s'avancer vers un Père , va au-devant dVux , et chf^rche 
à les fléchir en les priant par les plaies du Sauveur d'épargner 
un homme innocent. Les prières de cet enfant ne purent 
calmer ces furieux, et il eut même quelque part à leurs 
coups. 
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Parmi coux qui s'ëtoient cachés, fuitnl les pères Joseph 
Fernandez, Jean Arligas, professeur de pliilosopni(* , et Casio 
Fernandez, nui s'ëlott dévoué pour assister les pcslilérés, cl 
les élotliaiis Pierre Dcmonl, Martin Buxons et Firmiu Barha. 
Ils s'étotent cachés dans da plus haute partie de la maison ^ 
mais, ne s*y croyant pas en surelé, parce ^ue les factieux pcué- 
troîent partout » ils essayèrent de se déguiser et de fuir. Leurs 
efibrts ne furent pas heureux. Le père Artigas, avec les frères 
t)emont et Ostolaza, furent pris et traînés à la porte du collège, 
où on les fusilla. IJn des meurtriers mourut au moment même 
où il donnoit la moi't à un autre ^ car un soldat de la itoiKce ur- 
baine , te reconnoissant pour celui qui avoit pillé sa maison 
quelques années auparavant , le perça de son épée au moment 
où celui-ci frappoit un des Frères. Et c*est «ans doute pour 
cela que le rédacteur de VEeko du Commerce a dit qu'il y 
aToit eu des victimes de part et d*aulre , comme si les jésuites 
s*étoient défendus. Quant au frère Ostolaza, on soupçonne que 
Tauteur de sa mort est un ouvrier de k maison , qui fut va 

{>aiini les auteurs du désordre. Le père Casto Fernandez, et 
es éludiaos Buxons et Barba, ne tombèrent pas sitôt sous les 
coups de leurs ennemis ; ils eurent le temps de se travestir. 
Mais au sortir du Collëg^e, et déjà à quelque dislance, ils 
furent reconnus et cruelleinent mis à mort. Le corps du père 
Fernandez fut même horriblement mutilé. Le père Joseph 
Fernandez fut surpris avant d'être sorti de la maison. Il reçut 
un coup de sul)re à la le le ^ on voulut ensuite le conduire en 
prison. Chemin faisant, un furieux lui donne un autre coup 
dans lo venlre , et un soldat lui décliar{T;e son fusil dans la tcte. 
Il faut laiie Ic^ liuiieurs exercées sur son corps,, qui fut en- 
seveK dans le cimetière commun , avec les cholérif[ues. Les 
aulrcs ont été recueillis et déposé? dans l'église de la maison , 
où on les conserve avec respect. 

NOUVBIiLBS BGCIiâslAftTlQISS« 

Paris. Le dojen d'âge parmi les évc^ques de France est aujoui'd'huî 
M. de Macenod» évéque de Marseille, qui est né le 27 avril 1 749* 
Celui qtii lui stttscède immédiatenvent est M. de Bea«regai*dy évé- 
que d*Orléans, ué le i^*" novembre suivant ; ces deux prélats sont 

par conséquent dans leur 85" année. Après eux viennent M. de 
ChalToy, cvôque de Nîmes, né le 7 février M. do Miollîs, 

évêque de Digne, né 1p 1 9 juin 1 753 ; M. do frévern , évèq ne de 
Strasbourg, né le 22 octobre 1754» el M. Montault, évcquc d'An- 
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jjors^ lié le 3o avril 1755. Ce dei iiiin- prélat csi le ilojci» tlf^sévé- 
(^ucs dao< Tordre du sacre, a^ant clé sacré eu 1 79 1 . Il ne rcfle que 
quatre des évé(|ucs inslilues 'à Tépoque du concordat en 180a; 
savoir, M. Tevequc crAnf;ers, que noils venons de iiommei-; 
M. Belmas, év.êiquede Cambrai, qui esl né en 1757 ; M. Jaooupy,' 
évoque d'A{îeh, ne en i-Gi , et M. de la Tour-d'Auverfjne-Laura- 
. {i;ai$, en 1768. Trois autres évoques ont été institués peu d'an- 
nées après; savoir, en 1806, M. Miollis, évoque de Digne, et 
M. Fournior, évé(|ur de IVTnntppIlier ; et, en 1808, M. Dupont de 
Poursat, évéque de Cuuiaiice^s. Ces sept prélats sont les seuls qui 
restent de Tépoquc qui a précédé la restauration. Il y eut ensuite 
une assez (grande, lacune. Pendant les ciiiq dernières années tfe 
Boonaparte, il n^ eut point d'évé(|ttes institués; pendant les 
einq premières années de la restauration, aucun évéquc ne fut en- 
voyé en possession de son siéçe : ce n'est qu'en 1819 que Ton eom' 
mença à remplir les siéj^es vncans. Tl y a aujourd'hui huit des évé- 
ques institues à cette époque; depuis, chaque année a vu créer ^ 
de nouveaux évêques, 11 y en a en ce moment quatre de ceux rjui 
furent sacrés en 1821, quatre de iS-y.?., douze de i8'a3 (on sait que 
c'est à celle é|>oque que lurent rétablis plusieurs des anciens sièges), 
huit de t8'i4) cinq de «815, quati'C de 182G, quatre de 1627, un 
de 18281 deux de 1829, quatnt de i83o, deuxde i83t| un do 
i832y huit de i833 et quatre de i834f en 7 comprenant les 
prélats préconisés dans le dernier consistoire. Tl ne reste que dcujf 
sièges vacans, Langres, qui a un évcque nommé, et Avignon, pour 
lequel la nomination, si elle est faite, n'est pas encore connue^ 

— Le tribunal de police correctionnelle, à Paris, a condamné à 
un an de prison le nomnié Martin , qui avoil essaye de voler dans, 
l'Kjrlise SainL-Uoch pendant la jjrarurmesse. Il s'éloit approché 
d'une dame .111 niomrnt où elle prenoit de l'eau IjcniLo, et il avoit 
osé ujellre la main tlans sa poche. Elle saisit rapidenieuL la inaui, 
et le conduisit, malgré sa résistance, à la sacristie j un sergent la, 
seconda. Là, Martin se trouva mal , ou en fit semblant, et pro- 
testa de son innocence. A l'audience, il a tout nié. Mais les alfir^' 
mations de ta dame et du serf^ent ont trouvé plus de créance que 
ses dénégations. , , 

— M. l'évéque de Mende a été reçu avec de ffi ands t('moî;jnarres 
de joie dans son diocèse, dont il as'oit éié forcp do s'éloigner pour 
suivre tîn h nilement nécessaire, après une cimte (|ue le prélat avoit 
faite dans une visite pnsl(;raîc. Ce traitement a retenu quelque 
temps le prélat à Paris. Pendant cet intervalle, on faisoit des prières 
pour iui dans son diocèse. Enfin, toutes lp* traces de l'acci-^ 
dent ayant disparu, M. Tevêque est parti le to novembre, et est. 
arrivé lê samccfi 1 5 à Monde, où le clergé et les fidèles lui ont fait, 
un accueil empressé. On esl allé au devant du prélat, et on l'a ac- 
compagné jnscju'à l'Ëvéché, où, en rentrant, M. l'évéque a donné 
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la bénédiction nu peuple. Le IcndoTnain dimauchef il se rendit à 
la calliédralc, où un Te Dciun fut chanté. 

— On nous a fait romaïqucr une erreur dans notre article du 
6 novembre sur M. 1 dbbé bossard , ciiunoinc do Grcuoble y mort 
Tannée derrière. M. Bos^rd n*avoil poiol fini let éludes à Pari$| 
il lie vint dans celte ville qtt*aprèsavoirfaittet court d'hamanitét, 
de philosophie et même de théolof^ie à Rennes. Il élott dès-Ion 
diacre. Son dessein étoît de prendre des degrés. Il entra au sémi- 
naire Saint- Louis; et, en même temps qu'il suivoit les conférences 
qui s*y faisoicnt^il alloit prendre ses inscriplious pour la pliilosophie 
au col!<'[;e Louis-ie-Grand. Après avoir passé près d'un an à Paris, 
il alla pendant les vacances recevoir la pi êlrise à Rennes et revint 
à Paris continuer ses études. Une place de directeur étant venue 
à vaquer au séminaire Saint-Louis , il fui choisi pour la remplir^ 
el resta dans ce séminaire jusqu'après le lo août 1792 et se cacha 
alors* Sa jeunesse lui dounoit plus de moyens de se dérober à la 
persécution. On croit qu'il ne quitta point la France et qu'il ha- 
Dite lon9[-temps dans la famille de Virieu, oii il éloit sans doute 
chargé ue réilucation des enfans de la maison. C'est pent-ctrc de 
Jà qu'il passa à Grenoble pour y être à la tête du sémine^ire. Nous 
«liions deux nioLsà celteoccasion d un livre fort curieux (leM.Bos- 
sar<l j c'est V /lisioiie du serment à Paris, avec une lisie de ceux qui 
j'avuient prcté et une autre de ceux qui ne l'avoient pas prêté, 
ijQi, in-8** de 211 pajjes. Il a fallu beaucoup de recherches pour 
composer ce petit écrit , et on est étonné que M. i*abbé Boniard^ 
qui etoit depuis peu de temps à Paris, connût assez bien le clergé 
pour donner sur les ecclésiastiques tous les renseignemens- qu'on' 
trouve ici. h* Histoire sermeni proprement dite renferme 71 pa- 
fjes. La liste des prêtres assermentés n étoit pas trcs-difli('iIo à faire; 
elle est pi iso, à ce qu*il paroîi , d'un tableau public alors par la 
municiptiblé de Paris; m-iis la liste des prêtres insornirn(<'s n'a pu 
être rédij»ée qu'à tojxe de recherches, de temps et d'tn^uêles. Il 
a deux listes ; l'une pour les séminaires , les professeurs de col- 
épe et les curés et vicaires des paroisses j l'autre pour les prêti'es 
aorninistrateurs des' paraisses, les aumôniers des hospices , etc. Oii 
trouve sur ces listes beaucoup de noms d'ecclésiasti(|ues morts dans 
ces derniers temps, el il y en a même plusietirs qui yiven^ encore^ 
On voit là la conduite que chaque prêtre avoit tenue au commen- 
cement de la révolution. Les listes offrent les noms de plus de 
mille prêtres, encoie n'y a-t-on pas fait entrt^r les chanoines de 
Notre-Dame , ceux des collégiales , les docteurs en théologie , les 
directeurs des maisons rctif^îrusos, etc. Nous avions cru d'abord 
cet écrit de M. Vahhv Ciiarlicr, moi t eu 1807, ce fut M. l'abbé 
GrandmouliD , alors aumônier de Saiul-Cyr, ({ui le revendiqua 
pour M, Bossard,et depuis celui-ci nous a confirmé que Touvrage 
étoit de lui. 
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— Le lynx , journal oraiijjîste de Bruxelles , est convaincu de • 
Vomnipofcnce du clrr{/c m Bi 1;;i(|ih'. 1! l'avoil prévue, il la dé- 
plore, il en découvre lous les joui s tirs preuves. Mais la plus frap- 
panle à ses yeux , c'est- T^ablissotiu ni de i'Uuîversilc-Calholiquc. 
C'est là , dit-il , un acte véritable de souveraincUê. Cc qu'il j a de 

f»iaisant |.c*est c|ue , Iç jour même où il dispit^sela^ une aaivenilé 
ibérafe. a été înauguraè à Brnxelles, Les libéraux ont doiuB fait, 
austi acte da^fouveraiuelfy Ut ont doue aussi leur omnipotence. Ut 

Îiartageul au moins le pouvoir avec le clergé. Cela seul suflit pool* 
aire tomber loules les déclamabous â}tLfnx. Le foi t est -que ce 
journal voudroit opérer un i%ipprochciiient entre les libéraux et 
les urangistes, et qu'il ne voil pas de meilleur moyen d'y parvenir 
<jue de a ier contre le cleqjé. C'est ce qui fait que le Lynx, qui 
avoit paru d'uburd beaucoup plus modéré, prend le Ion violent et 
amer du Courrier bel^fe et clu LiùcraL La seule différence qu'il y. 
ait eali*'euz et lui, c'est qu'il parle contre la révofatton belge, 
<i.u'ii.cher<che à les en dégoûter, et qu'il fait entendre (|u'il n'y aura 
de salut que dans.le l'etoîiit* à.l'ordi^ de cboaes.qai ezistoil en Bel- 
giqne il y a cinq ans, 

—* Nous recueillons tQus les repseignemens qui nous parvien-' 
nent'Sur la dei^mère pei^écutîon duTon[;-Kin{; ,sur laquelle on, 
n'a |)oint encore vu de relation détaîliéc. L'état de cette inljâres-^' 

sa nto mission ne peut que loucher vivement les fidèles. Voici ce 
ce que nous tîouvons à cet éyard daiis un journal clranj^cr:. 
-C* :st le 1 7 ociobre i833 que M. Gafjelin a été étranglé à Hue , 
capitale de la Cuchinchiue, au milieu d'une foule de speclalvurs. 
Deux jours avant, M. Jaccard etie père Odorico, qui jusque-là n'a- 
▼eient eu que la prison à endnrer, furent dfaargés de la cangue et' 
niis au ceps. Ils dévoient être exécutés le jour de la Toussaint avec 

I)lusiears antres chrétiens,; mais leur supplice ayant été diiïéréy les 
étires sont garti^s avant leu.r mort. On est pcnuadc qu'ils ont en 
ce moment consommé leur sacrifice. Un prêtre tong-kinois, âgé de 
soixante-un ans, et beaucoup de chrétiens ont eu la tête tranchée. 
M. Havard y étant caché dans une jarre rulcincéc en terre, vitii 
deux pas <le lui les mandarins qui le clierchoient. M. Roujije , 
M. Kelord et plusieurs autres niisbionuatres sont dans des trous 
de rocher où ils ne peuvent guère so tenir que couchés. M. Rouge 
dit (|tte son gtte n*a nue quatre pieds de long, et doit lui servir à 
la fois de chambre, a'oratoirey de salle d*étudc et de promenade. 
Il est probable que les mandarins se seront saisi de quelque autre 
missionnaire. On verra dans le numéro prochain <lcs Annales 
avec quel coura[je M. Jaccard exbortoit son confrère, M. Ga- 
geliu , au martyre. Celui-ci, avant de mourir, a recommandé 
d'avertir les fidèles qui contribuent à l'œuvre de la Prnjiaffa- 
tion de la Foi qu'il ne manqucroit pas de prier pour euA dau^iu 
le cu'l. 
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pAi^is, M.U maréchal Hon'lier est. vivement at^qué par les journaux Àur 

ce qu'il u*n \y,\s voulu . en deveriniit ministre cesser <rélrc grand cli.ui- 
cclicr ne îa Légion-dMIoniioiir. Ils font observer que c'est ud riimul ibrt 
désagréable î» voir|)<»ur icsgciisqui n'ont rien, et que si, il'ailleurs, les 
deux criiploj« tic sont pas aa-dessns des forées d'Un acal homme .on ne 
voit pn^ pourquoi, dans un çouverneincnt à bon marchnS, on dédaigne- 
roil fie faire là-dessus une économie. Nous n*cn sommes pas, vraiment. 
'» oJicrrhrr sur quoi vu pnurroit faire des économies pareilles ; et , si ce 
■aiâouucincut étoii a<.iuus, cela n'auroil plus de fin ; car notre ordre de 
choses est ai merveîtleusemeut organisé qu'il a .des cordes À aOit arc àù- 
Ions côtés pour que rien n'y manque. G est ainsi qvCk commepccr p^ 
M. le président de la eiiarnbre des députés, qui est en même temps pro- 
cureur-général à la cour de cassation, nous voyons qu'aucun service ne 
aouffre nulle part pendant des sessions entières de six mois , qui relien- 
nenl & Parte ms préfets, desi^énéraux ,.de< magistrats et autres foi|ction> 
nairos qui sont payés pour ôtre ailleuiv k leur poste. Tout marche ce- 
pendant et n'en va pas moins bie*i ; ce qui prouve qu'il y anroit 
neaucoup de bauls emplois à supprimer en France, si l'on voulait a'eu. 
tenir au strict nécessaire. 

— Henri IV disoit qu'il aimoit mieux les ministres engraissés que lot» 
ministres à engraissçr, parce que TalTaire étant une, iais iuilc^ ce u'éloit 
plus que l'emboiipofot a entretenir ches eiîx. Avec ce système, le bon 
roi auroit été fort embarrassé de notre temps, et nous ne savons trop ce 
qu'il auroit pu faire de Timmense quantité de gens qui demandent au-' 
joard'hni h arriver au\ places. Pour com|)le de malbeur, vons entendez 
dire lie tous cotés que la Francu est ricbe , et qu'où n'eu verra jamais^ ta 
fin. C'est. «ae honne renommée qui finira- fMr nous jenec wi-n|anvatis' 
tour* £Ileestcanse que nous devons déjà au-delà de sept miUianls, ek 
qu'on nous fêt a peut-être encore crédit pendant quelque temps. Voilà cu- 
qui donne tant d'appélil aux gens mait^res qui veulent être engraissés, et 
ce qui nous cxj)usc à faire les frais de leur embonpoint , jusqu à ce qu'ils 
meurent de eras fondu, et qtio les autres meurent cl'cpuisement. Cepen- 
dant nous iren sommes pas encore ih tont-^-fatt, et tant qu'on atnion- 
cora chaque mois «les ventes de forets nationales flans le ^Toriitcur, tout 
ijc sera j)as désespéré poin- eenx df nos bomnics [)oIiliqui's nui n'ont 
point encore eu le temps de se faire iiiire place , et qui alleuilent leur 

tour. , • 

^ La révohition de juillet ne peut plus virre avec set meiUonrs amis* 

J>'aprës les reprocbes c|ue le Constitulioiutel lui adresse à ce s^ujet, il pn- 
roîl que c'est un besoin pour elle d'avoir toujours quelqu'un a vexer et 
à battre. Quand les étrangers lui manquent , c'est à su propre famille 
qu'elle cherche querelle, l'^nlin, celle manie tic douner des cou^)S s'éleod 
aujourd'hui jusipi'âi cette branche de parons dont le ConsliUittotinel U\l 
partie, 'et il ne cache pas qu'il en est surpris au-<lelà de toute expression. 
Il V a <lc niîoi l'être en elful de voir la révolution brouillée avec de tels 
amis. Mais beui eiivi'uu*frt ce n est tpi liu petit nuage qui passe, (jl cela se 
raccommodera ..u moyeu d un simple depliiceiiicnl de porteleuilles. Au9* 
sttut r^uc les clicos du Co/isiiUithnnel seront assis a^lour du budget à la 
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place qu'occup«nt luaitilcsailt ceux cfun autre journal , il tic sera ntus 

question de r'im , (.iîton que cet autre journal prendra lu place du ton-' 
stitutionnel pour <M-ier à sou luur que la rcvoluliou inallrailc cl,, saciûCe 
indignement ses meilleure amis. • , ' , 

^ La coar des pairs a continué à mtcudre les 3^ ci 28 la lecture du 
rapport At M* Girod (de TAin) sur lacafiàir«s du mois d'atriL GelU» 
lectare a comprit le second volume, qui traite des affaires de Lyon* 

— Un fait grave «îgiialé dans le rapport de M. Girod (de l'Ain ) est 

que trois régimens de cavalenV on garnisofï ]\ lAinéirille éloient sur le 
point de se réunir à la voix de Icut s soiis-ot linrrs et de marcher sur Pa- 
ris, en se grossissaut en route des ^nii^us de Metz et de Nauci où ils 
avoient de nombreux a0idés* officiers de earalerie étoient dana lc< 
complot, i4spnt impliqués dans le procès* 

— D'après le même rapport, le nombredes rebelles à Lyon dans les jonr- 
née? (lu q au i4n'<'ril aurait été rie six mille, mais tous n eloicnlp»S fîrn>é«;. 
La majeure partie de ces insurges étoienl étrangers à la ville. Il y avoil ties 
Italiens, des Polonais, des Portugais, des Espagnols et des Allemands. Kn- 
tr'antrea étrangers qui aboient des GotamandenneiiSyse tronvoit ottGette*» 
msDomméMarigné.La perte des militairesaété deisg tués et ooo blessés) 
celle des insurgés a été de 200 tués, y compris quelques personnes inno- 
centes. Les maiiions que la troupe a fait sauter sont au nombre de huit, 
dont deux étoient des maisous de filles publiques ; le caijou a détruit 
deux autres maisons. 

— Le rapport deUf. Girod ( de l'Ain ) classe en diverses catégories les* 
accusés de Lyon, qui sont au nombre de 1 82, dont une partie contumace. Lo 

Précurscnry de Lyon ^ la Société des Droits de THommc et son jourunl, 
la Giancuse; la Société des MutucUistes , et enfin les comhaltans, sont 
autant de ces catégories. On classe parmi les comhattans , qni sont an 
nombre de i46, quelques femmes et Hi. l'abbé Peyrard , vicaire de 
iSaint-Bonaventure. Cet ccelésiastique est accusé d'avoir fabriqué des 
cartouches dans l'église même ; mais il n'v a qu'un témoin oculaire qiri 
avance ce fait, et encore sans l'affirmer : ce témoin est un caporal tombé 
au potivoir des insurgés. Le rapport relate des assertions contra- 
dictoires è cet égard. M. Peyrnrd, aU lieu do prendre part à l'insur- 
rection, étoit occnpé dans régliso, ainsi que deux autres ecclésiastiques 
<Ie la paroisse, à panser des blessés. ÎVÎ. Peyrard a toujours nié le fait 
qu'on lui impute, et il a pour lui deb ténioijjnages iiotioi al>ies. 

— Le procureur-général près îa cour rovale s'étoit pourvu c»i cassa- 
tion contre l'arrêt de celte cour (hi Jo oclobre, qui a uéclaré n'y avoir 
Heu à suivre contre MM. Jauge, banquier, Tassin et autres , accusés , en 
secondant don Carlos, de manœuvres contre une jiuissatice alliée de la 
l'rancc , rc qni anroit entraîné la peitie de mort, MM. Maudaroux-Ver- 
laniv et Janvier, avocats, otit combattu le pourvoi. M. le procureur-général 
lJu])iu , qui a porté la parole, a conclu lui-même au rejet du pourvoi de 
M. Martin (da Nord). Tons se sont fondés , comme la cour royale, sur 
ce que le traité de quadruple alliance n'avoit pas été promulgué, et q u'ii 
uv avoit pas de guerre ouverte entre la l'^rauceella puissance à Iriqnellc 
des secours ont été domiés. La cour tic rrjssalion , anoptaiil ces conclu- 
i>iOu&, a rejeté le pourvoi. Aiuià , M. Juugc, dcicuu liepuis cinq mois, va 
i'tre remis- en liberté, 
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A In ftulte <li» la r^vollé àt h Grande-ADte, à lu Martinique, i5 iti- 
(lî%i(1iis iurciJt coinlamn^s a mort, et 6 mit travaux forcés à p'erpétuilc^ ; 
ce» hommes «le couleur se son» pourvus eu cassalioî». Seize nioveus de 
catsation onlcté dévelop{tés en leur faveur pendant d'eux audieuccs. La 
ooar m femlir h 37 noTcmlirc an arrêt qui rejtstto le pourvoi é& ces con* 
danuiés, M. lo conseiller Isambert n'a pa» voulu, pimulre. pari à la déU> 
béralion* 

— Dans li! mdme séance, la cour de cassaiion n rejeté !e pourvoi des 
c)muHii<« iVIftrtin et Bdiot, Goiuiamiics |>Hr la cour d'aMisos de fautes à. 

la |ieuje CH|)itaK'. 

— L'Aca(i( mie trauçaise s'est réunie le ^)Our élire un membre , en 
rtmplaoement de M, Arnaalt. An rrcoiid tour de scrutin , M . Scribe , 
auteur d*un gi .nul nombre depiéces de théâtre, a ét^ élu. Ses coucui- 
rens étoiei^t MÎVI. Dupaty cl Bnllnnclie- Dans la mt^mc setance , l'Acadé- 
mie a nommé l' alloi sôus-lnbliothécair«3, eu remplacem^ut de M. Au- 
douin , déiujssioiinaire, 

— La fameuiie leutc royale qui doit coûter 100,000 francs , et dont la 
charpente a été faite cet aniomne boulcvartdu Mont-Parnasse, est main* 
tenant dressée dans une des cours du Val-de-Gràcc, où Ton peut la vi- 
siter {»vec une permission de W. de Monlnlivel ou de iMutendant mili- 
lairc. C'est cotte tente dont le mnrérhal Gérard délcndit | dil>ou , de 
porter le dépense sur les t'unds ilc 1 Etat. 

— M. Huniaou, ministre des finances, est oirivé à Paris le aS no- 
vembre. 

— Le général cosnle de Lalerrière , cotonel de. la garde nationale «, 
cheval de Paris, vient de mourir* 

^ — On compte à Paris environ 3» 171 maisons garnies* Leur popula- 
tion moyenne est de 35 à 4o,ooo personnes. 

— M. Bressrm, ministre h I^ rlin, qui devoil éiro mi-uistro des affaires 
étrangères sous M. le duc de Bassauo, réclame dans une lettre au Jour- 
nal des Débats contre quelques mois de la Quotidienne^ qui avoit dit^ 
<^ue ce personnage avoit mit spusia restauration un voyage occnlte dans 
I Amérique du sud, oh il voyageoit sous le modeste titre d'observateur. 
M. Presson déclare que sa tiiis«jion étoit aussi patente que possible; qu'il, 
la teiioit de MM. de Laferruiinays et Hyde de Neuville ; (|ue ses instruc- 
tions étoient signées \Mr Charles X ; qu'il avoit le litre <le conunissairc. 
du roi dans TAmérique espagnole , oh il étoit chargé d'établir les bases 
de relations politique et commerciale avec la France. Los consuls de 
France avoicnt Tordre de unvificr à l'avance sou arrivée, et un brick est 
resté pendant -ii mois à s;i disposition ; Cïifiii il avoit des lettres de 
créance pour plusieurs gouveruemeus de rAméric{ue du sufi, ^t il eu a 
présenté notamment à Bolivar. M. Bresson étoit accompagné de M. le 
duc de MontebeUo et de M t Temaux neveu. 

— M. Etiicc, qui étoit secrétaire du bureau do la guerre dans le minis-> 
tère whigqui vient d'èli c dissous, est arrivé le 25 à Paris, où doivent venir 
lurti Grey et lord Bront^'liafu. AI. Eliicc se rend CU Italie, qui , à ce qu^il 
paroit , est le refuge des ministres disgraciés. 

— On se rappelle que ie préfet de Seii»e-et-Mnrnc a déjà annulé deux 
fois , pour refus de scnnenl , Télection de M. de Genoude, élu deux foi» 
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membre du conseil mtniidlMl do Plcssis-aux>TourneIlc». Uasseml>lcc 

Commuiinîo de cctlc commune, flans les élections qui ont eu lieu le 
a3 H()vcnil)re , a encore rlu M. lîc Genoiifff», quoiqu'il îiit v1^corv refusé 
ic sei luciil. Sa |>rolcslaliou inolivée cotilre celle furiiialité a cic insé- 
rée au procès-Terbal. 

— Beaucoup de personnes, eti province, sont TÎctinies d'escroqaeriei 
en matière de recrutement. On ne saoroit trop prémunir les parens ou 
les jeunes ^cti*; coitlrc les manœuvres Hes individus qui s*o(Trfmt ;i faire 
exempter ces derniers. Les trilmiinux correctionnels sont souveiit saisis 
de procès à net é^ard. Le tribunal de Comniègne a jugé encore dernière- 
ment deux officiers de san*éy les sieurs Ln^eux de l^agny et Seret, de 
Tbiescourt^qui sclâisoiimt remettre des sommes ou souscrire des biilets, 
en promettant aux jeunes gens fie faire valoir des maladifs simulées pour 
les exempter du service militaire, et à d'autres pour i'exempliou de lu 

farde nationale. Le premier a été condamné a deux ans de prison , 
o francs d'amende et dix ans d'interdiction des droits civils ; et Fauire 
k un an de prison, 5o francs d'amende et cinq ans d'interdictimi des 
mêmes droits. 

— M. IVIoulonnet, ancicu juge à Lyon, déc«*'l<' \I v n quelques jnnrs , a 
fait don à ta ville de Genève de sa riche bibliotlièque, estimée plus de 
4o,ooo fr. , en reconuoissance de l'accueil bospitolier que les Géncvois 
lui on fiiit. 

— On publie à Lyon deux journauie spéci;iIcmoiit pour les ouvriers, la 
Tribune pmlétaire cl V I ndtcnteur. Crs feuilles s'occupent des affaires 
de la fabrique, des intérêls des ouvriers, des niouveniens de Tindustrie; 
et alors elles ne paient pas de cautionnement. Il paroît cepeudant qu'el- 
les empiètent sur le domaine politique ; la Tribune proiéiaim est pour- 
snÎTie sous cette prévention* 

— Un vol d'une audace assez remarquable a eu lieu il y a quelque 
temps à la maison des missionnaires, près La iVlottc (?!!<• et-Vilîiîtn'). I>es 
voleurs, après avoir escaladt^ les murs d'une cour, auroi(;nt pénétré dr^us 
un ccUicr par uue croisée mai i'ermée, et de là à la cuisine dont ils au- 
rotent ouTcrl la porte en la soulevant pour pénétrer dans nue longue ga- 
lerie qui conduit aux appartemens restés ouverts. Entré dans celui de 
M. Iloguel , et trouvant une clé au milieu du tiroir d'une commode, ils 
ont soustrait une somme de 9^10 U 1,000 fr. en pièces d'or et trargent, 
et sont sortis par le cbcmm c^u xU avoieni parcouru. Deux des malfai» 
teurs ont été arrêtés* 

— Le chef de choiuins Mandart a subi l'exposition h Rennes le 33 no- 
vembre. Ou avoit mis sur pied 3 ou 4oo hommes pour le garder pendant 
cette heure. Après l'exposition, Mandart a détaché lui-même JV'critcau 
indicateur du sujet de sa condamnaliou , l'a plié et serré dans sa poche. 

— Le coiiiinissaire de police ;i J.ihf)ur 110 , M. Latbsse, qui s'étoit en- 
fui, CL que l'on accuse de plusieurs luiidclilés, a été arrêté à la frontière 
de Belgique. 

— Une discussion grave avoit eu lien le t4 septembre au conseil mu- 
nicipal de Saint «Girons (Arriége) , à l'occasion tl'un vote de fonds. Le 
juge-de-paîx , M. S. , se leva nvee clinkur et dit a l'adjoint du maire, 
M. U. , ancien avoué, qu'il en avoit meuli. Celui-ci lança aussitôt à la 
tétc de son adversaire un eucrier qui ne rallciguit pas. L'adjoint ayant 
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fcntîn plainte roiUrc ties injures j>ror«'Téos ensuite par le juge-ilc-paix, 
l'Hil:iirc a ctc plaidéc le novunibrc à I.i cour royaic de Toulouse. M. 9. 
a clé renvoyé de b plainte, allcndn que radjoinfuc présidoit pjis lors de 
I«i scène et qu'il y a voit des torts de part et d'autre. 

— M. d*Hau8sez, dernier ministre de la marine sous Charles X , <» 
lailli, (lit-on, tomber Hcniièremcnt eiilrc les mains de la gerularnieric 
fraiit^.aise en faisant seul une promenade à cheval dans les environs de 
Fcrncy. Lin passant qui le connoissoit l'avertit Tort à propos qu'il ,avoit 
dé|>assé, aans s*en douter, la limite du territoire de Genève du cdté'dc b 
Trance. M* deBourmont^ contre 4equdl il existe un ordre d^arrestatiou 
;i tous les postes de la fronlièrc, a manqué rannée dernière d'i'lre vic- 
time d'une semblable erreur. M. d'Uaus&ez mène d'ailleurs à Genève 
une \ic Ibrt relircc, 

— Suivant des lettres de Tripoli de Barbarie, uu uiciùeut, grave aun 
roit eu lieu il y a quelque temps dans ce port. Un brick autrichien s'é- 
lantfll^Dté, on refusa de [ admettre. Le commandant du brick d<i 
guerre favnçais le Pnlhmre, en mouillage dans le port , réclamrt contre 
ce refus, et déclara qn'i! prcnoil le pavillon allié sous sa proteclion, sans 
avoir égard à ces reprcseuiations. Les batteries de Tripoli tirent feu sur 
le navire autrichien. Alors le Pidinure auroit riposté par une décharge» 
complète» auroit abandonné le port, et ae seroit retire en Ffance. 

— Le journal ministériel do vendredi soir annonce , d'après une dé* 
pioche du 24 novembre, que le brigadier constitutionnel Linarés a sur- 
pris le ()' h;itqiIloii de Navarre dans la vallée d'Ahescoa , <ît qu*iî n'a 
&cn ^cLapper que (rois cents liomnies ; le reste auroit été tué uu pris* 
Le cbefBiancho a été fusillé* La fabrique de poudre des carlistes à 
Huaguette a été détruite, et pltisieurs ouvriers ont été fusillés. 

— Le ministre de la guerre vient de présenter à la chambre des procti- 
radorès d'Espagne nu projet de loi tendant à autoriser une levée tie 
'j5,ooo hommes. Il ue s'est, d'ailleurs , heu passé de remarquable k Ala* 
ilrid. 

Le parlenient anglais a été prorogé au 1 8 décembre. La séance a eu 
lieu te 39 novembre mus la bîmîothèqnë de la chaanbre des pairs. Iah 
commÎMaîrea royaux , chargés d'amioiiGer la prorogation , 1 oient jfnrd 
Lyndhurst , nouvejiu chancelier ; le comte de Aosslyn et lord llil! . T 1 y •« 
eu de nouvelles réunions de ]);u^uisscs, mais la tranquillité commue h 
Londres. La compagnie des boulangers qui a voulu aussi & assemblyr ji ■ 
refusé uu toast au roi , et s'est opposé au chant du God save ihe king. 
(;)iielque§ adresses ont élé envoyées atl roi an aiijat du tehoix de lortl 
Wellington. 

— Le duc de Wellington, qui tient en ce moment les sccnuv d'Angle- 
terre, occupe provisoirement six postes : ceux de premier lord de la 
trésorerie, de secrétaire d'état de l'intérieur, des alVaires clraugèrcs et 
des colonîea, de trésorier de l'armée et de premier commissaire des ' 
eaux et forêts, f.ord Lyndhurst, qui a accrpic la place de lord chance- 
lier, csl, avec le duc, to «îf ul lioincm iintiislre. Aux autres emplois du 
cabinet sont restés jusqu'à nuu\i_I onh e les tilidaires, .-rnnii- : le mar- 
quis de Lansdowu à la présidence du conseil \ le comte Muigrnvc au 
sceau privé; lord Auckland à Tamirauié ; M. Grntit au bureau du con- 
trôle ; le marquis de Couyugham aux postes; lord llolU»id à la chau* 
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rcHerie do flucko de Lancastre; M. Abercromby k lamoDnoic, et 
M. XltompsOD au bureau du commerce. 

— 1.0 nniul>rc total des i IccttMU'S «î.'ins f(? royaume uni <le la Grau<U'- 
lîrclagiie cf (!o l'irlmiflf est do !Si i ,()^)C)^ cl celui ries représcntans de 658, 
dont /(/i pour l'Anglulerre, i4pour le pays de Oalies, 3o pour l'Ecosse 
et 4 1 pour rirlande. 

— M. le duc de Leiiclitember|; est toujours à sa terre en Bavière, On 
croit qu'il hésite h épouser la fille de dou Pedro. 

— Le botaniste M» A ocher-Eioy, ancien imprimeur à Blois , ^icut 

d'arriver à Constnntinnpie. Il a exploré l' Asie-Mineure, la Syrie , les 
rives de rtuphratc, les inonlasfues de Gurdislan et de La/isia»!, el rap- 
porte de ce ?oyage beaucoup de coliectiotis de plante» iiicoiiiiues uu 
Franee. 

*^ La ville de Schnsen en LÎTonie , qui compte 5,ooo halrftans , est 
citée par un journal allemand comme un modèle de morale. Depuis 

4^ .'ms , il r\*y a eii ni bomicide, ni infanticide , ni critne d*incendie , ni 
vol avec rirconstances aggravantes. Les tribunaux n'ont eu î» juger, pen- 
dant ce long espace de lenms, que surdiv vois siinple».[Il n'y a eu durant 
ce temps que cinq suicides; il n'y est né que trois enfans naturels en 
quatre ans. Nous ne pouvons paria^'or la satisfaction du journal aile* 
niand ; le noinl»re des enfi!>s naturels et des suicides, à Scbuscn, dépasse 
sans doulc celui d'une Fotde de petites villes en France. 

— La peste q presque cutirement cessé à Coustaulinople à la fin 

d'octobre. 

•Milite des Elections dépaHemeniales de la Seine» 

MM. ; 
2* arroud. Thayer. 

5' — Grillon. 
8* — lînuvrtnier, maire* 
g* — Lauquetin. 
10* — Beau. 

1 1* — Boulay (de la Meurthe). 

12* ^ Il y a eu pour le troisième cboix un ballotâgc entre MM. Saile- 

roTi et Lavornt ; mais, comme ce scrutin a Me nul, le nombre 
li s votnus u'ayaiîl pas atteint la majorité pins undesélec 
leurs inscrits, le colicgc sera convoqué dans la quinzaine. 
iS* (Sceaux. ) labert, maire de Bercy. 

1^* — (Saint^Denis.) Boucher ^ ancien avoué; Riant, ancien notaire. 

Le colle tte sera convoqué pour les deux antres choix; les can- 
didats n'ont pas eu la majorité au liallotagc. 

L'ancien couseil-^'éncral du département'de la Seine étoit composé dè 
•24 mendires ; onze seulement ont clé renommés ; ce sont MM. Aubé, 
Resson, de Gbâteaugiron , Gochin , Perron, Ganneron, 1.a Fanlotte, 
La llure, Leheau , Lchon et Marcellol. Les i3 qui n*ont pas été élus 
so!)« MM. Benoist , Hoargeois, Delaire , Dupin aîné , Dclaborde, J. Le- 
l'é>re, MaiiM;-(»l;)'igiiy, Odier, Parqnin, Los. Périer, S inson.DjjvilIiers, 
de ^choucu et tic i ascher. Sur ces i3 , G éloicut cependaui candidats : 
MM. Benoist, Bourgeois^ Dupin ainé^ Delaborde, Parquia et J. Périer. 
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Sur le Chroniqueur et sur M. de Genoudc. 

î,c Chivnîqucur tic la Jeunesse ^ dout nous avons annoncé les cinq 
premières livimisoiis, eu est aujourd'hui à sa dixième. Le n" 6' offre beau- 
coup (le variélé. On y trouve un morceau de M. Hugo sur l'ctai ncluci 




leur en Bretagne n'est pas encore fort avancé , car il n*cst arrivé qu a 
Monlllicry. Il s'nru icà explorer îe sol «les eiivirons de Paris, et à nous 




invoquer |iour 

déluge. 

Dans le n" y, M, Danielo donne des cilraits de THistoire de France 
par M. Michelel ; ces extraits ont surtout pour objet la Bretagne. 
Viennent ensuite des tableaux d'histoire naturelle , la suite de Tbistoire 
de Uoniliiéry et de sa fameuse tour, des conversations pliy&iques et les 
pensées d'un jeinie Itommc. L'auteur paroît instruit siur ta physique» et 
il entre dans des détails qui peuvent être utiles à la jeunesse. - 

Le 8 , qui est celui du mois d'août, ne contient que deux articles, 
premier est sur 1rs romans et sur le dernier ouvrage de M. de Sainte- 
Beuve, Nous nous sonnnes promis de ne pas parler de cet onvrage, dont 
le litre seul nous uaroîlroit fort déplacé dans notre Journal. M. Danicio 
M'inio plusieurs choses dans ce livre; mais, en général, il ne le ju^o p;is 
avec trop de sévérité. 11 dit d'aiUeurs des choses très-vraies sur les rt)- 
mans et sur le danger de ces sortes de productions. Le second article dn 
numéro est la snitt* des tableaux de riiistoire naturelle. 

Le n* 9 commence [mv ini morceau sur la littérature du moyen «^gC» 
tiré, h ce qn'iï semble, des manuscrits d*un jeune ami de M. Danielo ; 
puis l'auteur continue son voyage dans le midi de la France. Il visite eu 
courant plusieurs villes, dont quelques-unes seront jalouses du peu de 
place qu'elles ticiment dans ses écrits. Je réclame surtout pour Orléans, 
sur laquelle M. Daniv'lu ne dit que ce peu de mots: Im sérietisr. Or- 
léans, ville de légistes du moyen dgc, puis ccd\nnis(t\ puis janséniste, 
puis industrielle. Il faut convenir que ce pot trait ue lionneroit guère 
une idée juste d une vdic remarquable sons plus d'un rapport, ^ui ajou*^ 
un grand rôle dans notre histoire, qui a pi odnit des hommes distingués, 
et qui pourrait fournir de belles pajfçcs à un \uyageur. lieoreusement 
que notre auteur prévient qu'il reviendra plus lard centre de 
France. Los conversations phvsi(juos coutinuunl dans ce INuinéro, p*"** 
la suite de l'iiisloirc de l'abijayc tle Longcliamps et tie la vie d'Isabefl*» 

Le n" lo est consacré tout entier à l'histoire du chi^teau do Plessis-aitv 
Toumelles et de ses habilans. Le cbftleau du Plessis-aux-Tournelles c^-l 
ini vieux cbnîenu situé dans la Ht ii*, à deux lieues de Provins. M. DanieM» 
recbercbe (juels ont été les nmieus jjropriétaircs di> ce domaine, pui^ " 
arrive au propriétaire actuel, M. <le Genoude, trailiu teur de la Bil»l«^'> ^'^ 
depuis bien des années directeur de la Gaseiie de ifmnee, 11 se cotij' 
platt â nous faire connoltre cet honorable écrivain dans tous les détails 
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de ses relations domestiques, de ses travaux litléraires et de ses exêrcico6 
de piélé. On sait que M. de Genonde a perdu le a8 févriiT dernier une 
femme jeune et aiinahlo, morte à la suite (l'une coucIuî. Plusieurs jour- 
naux consacrèrent H his le temps des orlirîcs la mémoire de celte 
dame, et M. Dauicio donne une idée touclianto de sa piété, de son goùi 
pour les bonnes œuvres, de Télévation de ses sentimcns. Elle fut assistée 
à la mort par M* l'ardievéque de Paris ; elle avoit été mère de sept en» 
fans, dont quatre sont morts eu bas i\ge. On publie ici une circonstance 
qni nous êloit connue, niais dont nous n'avions pas cru de\oir parler, 
parce que le secret nous avoit été d'abord demandé. Madame de Ge- 
noude mourante, et prés de recevoir fe viatique, demanda « son mari ce 
qu'il feroit quand elle ne seroit pins. J'entrerai dans les ordres, dtloil, 
et je serai le précepteur de mes cnfans. Il a eu effet tenu sa résolution^ 
Ce u*est plus tnj mystère aujourd'hui, qu'il a été ordonné sous-diacre aux 
Quatre-Tenrps de septembre dernier. Il s'y étoil préparé par plusieurs 
jours de retraite au l4essis> C*est à Versailles que I ordination a eu lieu, 
M. TArcbcvéque n'ayant point h cette époque fait d'ordination à Paris. 
Quelques personîics se sont ('loniK'ts que M. de Genoude eut Hiit celte 
déinarcbe sans passer quelque temps ;m sûniinaire où il avoit déjà été il 
Y a 10 ans j mais nous savons que sou iutcnlion est de ne point recevoir 
le sacerdoce avant de s'y ^tre pré|>aré dans le séminaire. Oh dit même 
qu'il a te projet de se livrer aux travaux de missiounwre , si d'heuretues 
circonslauces le lui permet loietit. , 

Enattendaut, il veut fonder au Plessis une espèce d'institution où 1rs 
meilleurs élèves des collèges de Paris viendroient , après leurs élu(îes 
classiques, passer uu au, et recevoir à la l'ois de» bvçous de religion et du 
la science sacrée, et des leçons d'histoire, de haute phUosopliie et de 
sciences uaturclles. Ces jeunes gens seroicul là à ses Irais, et il appelle- 
toit pour les dii iger les premiers hommes de l'époque. Ce grand et 
vaste projet ollre, ce nous scndile, beaucoup de diflieuîiés d.tnsT exécu- 
tion ; toutefois il uo laut désespérer de rien avec un esprit aussi fécontt 
en ressources qtte M. de Genoude. Il iàit élever en ce mometit au nessis 
un bâtiment destiné à rece\ olr les élèves qu'il se propose de réunir , ei il 
fera même réparer pour le même l)ut un ancien couvent de religieux de 
la Merci, qui est voisin de son château. Tout cela sup[)ose cerLiiruMuenl 
une grande fortune j mais, ce qui vaut mieux encore, ces projets atmon- 
cent dans M. de Genoude tue ame élevée. Cest peni-étre pour être plus 
en état de les réaliser qu'il s'occupe encore de la rédac t i o n d c ! a C a zette de 
France t quoique ce travail paroisse moins convenir à la situation uou- 
voile où iî csr pl^r»'^ ; du reste, la politique ne l'absorbe pris tclîeuunt 
qu'il ue trouve du temps pour des travaux plus graves. Nous avons parlé 
ae b Raison du Christianisme ^ et , si nous avons trouvé quelque chose 
à désirer dans l'exécution de l'ouvrage, uous en avons du moins loué la 
pensée et le plan. Ou uous apprend que l'auteur prépare encore utic 
Histoire d{( Christianisme^ qui ne doit pas avoir moins de 12 volumes, 
^jous ne pouvons nous empêcher de uous étonner qu'un écrivain, quelle 
que soir sa facilité, puisse faire marcher de front des entreprises si di- 
verses. Il uous paroît bien difficile de passer ainsi sans cesse des agita- 
tions de la politique et de la direction habituelle d'un journal quotidien 
aux études cahnrs de la controverse chrétienne , et aux recherches sa- 
vantes de l'histoire ecclésiastique. 
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Nous lie suivrons noiiit M. Daiiielo (ians lou t ce cfU'il nous raconte clc 
la vie actif e de M. fie Genotide au Plessis, de ses fmntenses travaux, et 
en même temps de la bieiiTeiltance de sou accueil et du charme de ses 
ontrelieiis ; nous citerons pourtant un pns^iagc on il nous parle des vues 

de M. de Genonde sur l'avenir (!;• notre pntrio : 

« A Tontendrc, dans son perpéuiel enthousiasme, la France est le type 
<lu bon cl (lu beau ; l'intelligence humaine uc vit, ne respire que par 
rintclli^'ence fraoçnîse ; toute pensée m&rie |iar cUè devient une penséé 
Qni\ (M selle , et tout événement qui a lieu en France a sou contre-coup 

sur le globe iMitier. Au-rlc'ssus de tout rt avnirt tout h ses yeux est donc 
In l'rrmrc ; aussi est-ce à elle seule qu'il i\mi s'atUiclier. Par elle ou a tout, 
saus elle on n'a rieuj c'est elle la iuailrcsse du moiuic, et c'est à son 
peuple, aj>rùs leChrbt, qu'on peut appliquer la devise triomphale :// 
commamlè^ il i^gne ^ il est vainqueur. On voit conihiun, en ce point 
comme eu bleu d'autres, M. de Genoudc diUèrc de res personnes esti- 
mables et intelligentes aussi, m-.ns Agées, trop crédules à leurs regreîs , 
qui voient bien les maux qui aiiligent le présent , niais cpu ne voient p.is, 
oui ne veulèut pas voir les remèdes qui se préparent pom* préserver 
1 avenir. » 

C'est apparemment nous dont il est ici question; c'est nous qui 

sonnnes vieux et f/vv/z^/r v à ftos rc^rrls. Mais c'est peut-être le inoveu 
d'être moins dau.s l'illusKin que ceux (jui sont crédules à ieuj" entliou- 
siasme. L'enthousiasme, surtout s'il est perpétuel , n'est guère uu 
moyen d'arriver à la vérité. Est-il possible de croire que ^intelligence 
humaine ne vit que par V intelligence française^ et que Irc France est 
la mnîtresse du monde? N'est-ce pas une livpci ljole outrée d'apj)liquer 
nux Français, après le Christ^ la devise : /Ici^^/nU, vincity imperat? Ou 
nous appelle des hommes de peu de J'ai; mais c'est peut-être au con- 
traire parce que nous avons ae la foi que nous sommes effrayés des 
pertes que la foi a faites. L'Eglise seule a des promesses i la Frauce n'en 
a pas , cl , si on veut concevoir des esjMTances pour son avenir , ce qui 
r.:i!is doute est ))i'Mi permis, il ue laulpoiul les appuyer sur des exagéra- 
tions trop ruîiiniestes. 

Au total, ce lo* Numéro du Ch ronitpiaiu^ s'il est enij-zieint d'uti peu 
d'enthousiasme , offre de rinlérôt sous bien des rapports, et principale- 
ment iiarce qu'il montre un profond amour de la religion, et dans l'écri- 
vait) qui raconte, et dans les personnages qu'il met en scène. On souscrit 
au Chroniqueur^ rue des Grands-Auguslius, n« 33, 



Ci>iir.s L'F.^ F.KKETS truies. — Bourse du 'iQ nnvevviro i83.^. 
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Dèt Inttlriiction Morn/c et Brligivuse dans les Établis se mens 

de r Université» 

"Rien nVst si rassumnt en apparence, que ies belles pro- 
messes que l'on est sûr de roiiconlrer en tète des nomhreux 
prospectus distribués annueiiement à Paris et ailleurs par les 
chefs d etablissemens destinés à rinstruction de la jeunesse. On 
y lit presque toujours à la première page : « La reli^^Jon doit être 
la base de toule bonne éducation. Pénétrés de celte importante 
vérité, les directeurs de l'établissement promettent aux parens 
de Tie rien négliger pour inspirer des principes religieux aux 
élèves qui leur seront confiés, etc. elc. » Viennent ensuite de 
pompeux dr! ills sur Torganisalion du collège ou de la pension : 
exercices pieux, instructions fréquentes, coopération active de 
la part de tous les maitrcs, surveillance minutieuse et conlî- 
nuelle, on promet tout aux parens. Mais à quoi se réduisent, 
au fond, ces magnifiques annonces ? iVous sommes fâché de le 
dire, à une déception. Il nous sera facile de le prouver, si Ton 
▼eut bien convenir avec nous qu'on doit juger ce qui se fait 
dans les collèges par les résultats qu'on y obtient, et non par 
des eii^geinenB que ceux qui les fonl ne regardent probable-^ 
ment pas comme sérietix. 

Ou peut déjà pressentir que nous n'entendons parler ici ni 
de l'enseignement supérieur, ni de l'instruction primaire* 
L^eoseignement'supérieur, abandonné à l'arbitraire de9 profes- 
seurs des facultés, ne semble être l'objet d'aucune surveillance. 
Les erreurs les plus dangereuses en morale et en philosophie 
y tronvént d*ardens panégyristes. On a même vu une chaire du 
Collège de France devenir l'écho des passions politiques, et un 
professeur briguer des applaudissemens par des déclamation» 
démagogues quî^on auroit peut-être condamnées en cour dW 
sises si eiljes eussent été imprimées dans quelque joumaL Ddi- 
on s*étohner que la religion ne soit pas en ^néral respectée 
dans le haut enseignement, lorsque le pouvoir ne sjftit pas ou 
ne veut pas' faire respecter même les principes don^ )e gou- 
vernement tire toute sa force? Tantôt c'est un professeur de 
philosophie qui substitue aux dogmes de la vérité les rêves, 
creux dë rimagmatton allemande-, tantêt ç^est un professeur 

Tom, LXXXU* L'Ami de la lieli^ion, 0 
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4*lHstoîre dont renseignement superbe, malgré d*inuliles pro- 
testations de catholicisme, semble révoquer en doute la cosmo- 
i;onie de-k Genèse. Ici on tait Tapotlieose f le Voltaire, là on 
cherche à expliquer et à justi&er Spinosa. Il n*y a dans le haut 
enseignement aucune unité. Tel proressenr semble unique* 
ment, occupe à détruire I& système que son collègue élève 
péniblement 3 et, dans cc.déptorabfe pèle-ntéle d'opuûons • la 
morate et la religion ne trouvent auciue base solide. Aussi, à 
réxception de quelques, professeurs m.odestes et consci^cieux 
qi^i se renfcsrmeqt aan& k spécialité des manières qu'ils ont à 
enseigner, nous le disons à regret, il n-en est point ou {iresqua 
point qui puisienlt se flatter de rendre de TéntaUe^ senrtees à 
renseignement. . , 

L'instructÎQn 'primaire , du moins , olTre-t-elle plus de ga- 
ranties à la religion et à k.moral^? L'admission de^ curés dans 
les comités cantonilaux, la coopération des évéques qui ne 
manque jamais au gouvernement lorsque colui-c i veut (aire le 
bien , des encouragemens donnés aux L iim es des écolos (!hré- 
tiennes, Torganisalion des écoles normales primaires, ces écoles 
soumises à raclive surveillance du minislie (|ui naguère, dans 
^ne circulaire^ deniandoil avant tout des principes reli(i;ieux 
aux iiisliluleurs qui y sont admis , toutes ces circonstances 
àvoienl pu faire espérer que les eufans du paysan et de l'ou- 
vrier trouveroient dans les écoles de chaque commune une 
instruction véritable, propre à les rei>dre bons eiloyens et bons 
chrétiens. Mais nous aurions encore beaucoup d'autres choses 
à démander pour atteindre ce but. Il fhiuh oit plus de sévérité 
dans le choix des instituteurs, et une surveillance plus ai.tive et 
plus sage sur leur enseignement et sur leur conduite. Oue l'on 
rètranche sans pllié du corps enseignant ces demi-philosophes, 
qui portent dans les campagnes les sarcasmes de Vincrédulilé, 
s'elTorcent de délruire par des propos impies l elFet des siiîu- 
taires instructions des curés, et vont semant l'ivraie à côié du 
l)on grain. On a vu des conseils municipaux éti e obligés de se faire 
justice eux-mêmes en refusant toute espèce d'allocation à des 
instituteurs indigues qu*on leur avoit imprudemment envoyés. 
L'insliluleiir primaire, pour être utile, doit non -seulement 
(tre hdhncte homme, il doit être encore chrétien. S'il fuit les 
églises, s'il vit mal avec son curé, s'il se moque de la religion, 
s'il donne l'exemple de mauvaises mœurs, il fera un mal im- 
mense daas les campagnes. Autant un bon instituteur est un 
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trés^ précieai dans une commune » autant un mauvais peut 
devenir un Bëaa aa milieu d*unc population simple et i^^ucy* 
n^ile qu'il détourneroit de ses devoirs, et où il sèmeroit des 
germes d'impiété et de corruption. Il y auroit là-dessus de 
tristes axeinpies à citer, et le danger de les voir se reproduire 
a beaucoup augmenté, dans ces derniers temps, parie grand 
nombre de cboix qu'il a fallu faire tout à coup pour remplir le 
vœu de<la dernière loi. 

.. L'instruction secondaire offre peu de garanties, et cepen- 
^bint les élèves qui suivent cet enseignement exerceront un jour 
une influence plus puissante et plus étendue que ceux qui fré- 

3uentent Jes modestes écoles des instituteurs primaires. Cest 
ans les. collèges que se forment les avocats, les médecins, les 
élèves. des écoles spéciales, les hommes de lettres, tous ceux 
eolBn à qfix des éiuaes.élcvé^ et un esprit plus cultivé assurent 
la d^rectiqn de la foule ignorante ou irréfléchie. Qn peut dire 
que c^est )ji que se prépare l'avenir de la société. Or, cet av^ 
nir» nous .devons le juger pajr ie présent, ne nous présage 
rien de bon. . 

. , On entend répéter sans cesse qu'il se (ait au s^ilieude noua 
une, réactiou reli^^^se.de laquelle sortira le triomphe du 
christianisme. Ces espérances sont accueillies avec faveur, par 
certains journaux que. leur Garactè];e religieux idevroit, ce 
semble, tenir. 69 g^de cop^tre de vaines illusîona* Il y a au^ 
joui;4*htti pour ie.mQiin^ auiaiit d'^ci^olitéque du' tempade 
Voltaire. Lâ religion uW i^utrétre pas attaquée myeo le même 
C|pîsine*, les Gfjomniea.jqu'ou vonut' contre elle.amit.iisrâns 
^î&;ontèes ma|s si Ton n'emploie plus les mêmes armes , ce 
n^est pas qu^il y ait plus de toi , c'e^t qu'elle^ sont vieilles et 
usées. La foi ne ponsiste pas en protestations plus pu moins 
fastueuses eu. faveur d'une religion dont on néglige les pré- 
ceptes , elle se prouve par les œuvres; et, parmi ces jeunes 
gens à qui Ton taii IMioihk ui d'attribuer des sentimens véri- 
tablement reli{;ieux, parmi ces écrivains qui composent peul- 
élre de liellf -s pages en favtnir du christianisme, eu esl-il beau- 
coup qui ciai^aient entendre la messe le dimanche, et qui rem- 
plissent les devoirs du chrétien? iSous avons la douloureuse et 
intime conviction que cette réaction religieuse, qu'on fait son- 
ner si haut, n*est , pour un grand nomhré, qu^une allaire de 
mode, qu'un calcul politique, qu'un moyen d'opposition. 
I^e . ton )bfçul,,4oR(-^ucQup de gens parlent de la religiçp 
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prouve q^'eife lèttr'ej^frlr&nd;^!!;; On toit trop cjue èT^M un 
snjei ({tti fit lëur est ptts lamîlier. Lear litntça^rf» est cçntrafiit et 
embarrassé^ ou bien II va Jusqu'à Texag^ratiofi et sj>mplià^è.'^ 
Ils c#6îeiit rempittcerlaTc^rhédès ^M-ntîniehs piir la p&mpe des 
<!^yf>re9SÎom er le lo3té des images'* Eu jugeant pàv cette tèçle ïà 
pkipdrt \de ceux quî'ciMèbreMt le mouvement religieca, île notrè 
époqive*, cm est forcé de conventr tmè c'est plutôt chez euxiiti 
sy>ième et un calcul que le frujt (Tune persnasbh fondée sur 
ïmta propres' réflexions'. Quânt aUx jeunes 'geUs,'tl y cii a'd^ 
hoiis et d èxeellens é«ns doute; mài^^, de bonne foi. oue.kbtrC 
là phipart^'cle ceux qui ont été élevés* danft lés boité^ Ifi 
les pensions? Sortent-^ils de là chrétiens? orii-ils cta tùxjIMs 
quelque tespect pour \k religtbn? Ou plutôt S ne ^fttrt due 
r«gaiHler aalom* de soi. '-La tnâése dès jeunC'S géhs ijuK^sdH 
ânnuèlleiiient' des ceHégfes'ét dèi pensidns est déjèr 60 indîffâ^ 
rente bui ho^tilë pour la reHgîon: 'On leiir k 'd<^ 2i|ijîlri^4 
regarder «Vec méori^ tout dé' ({ul tient ila foi. Ibr ^6i^t'<f^ 
femiKattisés dvee Ws* sittcaémes et llei ôfajëdiâus deir }ne^ 
dules. Le peu de pratic^ues de religion qu'on leùt^ îMf^b^é 
encorè est po^r eux'un lardedu pesant, un sacrifice qu^ik font 
à'Ia discipline générale du collège. Une habitude qu'ils se pro- 
posent bien de secouer an plus tôt. Et comment n'en seroil-il 
nas ainsi quand un {^,Tan(l nombre d'entr'eux trouvent dans 
les exemples domestiques de quoi se confirmer dans lenrs ptë- 
veiitions ou leur indifférence? On parle de réaction rell^peuse ! 
Mais ces suicides seuls c^u'on nous annonce tous les jours, et 
qne Ton df*plore avec raison, ces suicides , devenus si fréquens 
et consommés avec la pltis froide préméditation et presqu avec 
l'apparence de la lé^'èreté et de la gaité, n'annoncent^ils pas une 
absence de foi, un oubli profond des véntés premières? Se 
lanceroil-on si aisément dans rétcrnité, s'il y avoit un senti- 
ment général, un {i;Tand mouvement èn faveur de la roligîoin? 
NVst-il pas remarquable qu^m gratid nombre de re^ suicides 

appartièniient à la jeunesse , et à la VèUnesse élevée dans no^k 
écoles?' ^ '' î . • • I '» i:'i:}'î 

' JNous poursuivrons plus tard ce sinistre tableau. * * ^ ' 

'^''KoMF. Lr t) iiovcmbi (- , jour fin patrona;^c de la sninie Vie^0P., 
<eeio téie a été célébré^ danail égUsQ de Sainl-€harles a Caiinan ^ 
4 w 
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Rreparatûirc, où un éviquc «jiyçil cJunné lc $a(ul t^lj^^cmeioiif.^Lft^^ 
(. le cardinal Lanibruschini â célébit' pontificalcment la' nipsse 
dev^pt la sainte image, cl le soir M. le cjudinal Sala a doDjié le 
sajut. Il y a eulout. le jour un grand concours à celte éjjlise. L'asr 
socialioQ pieuse, élablie dans celle é{;lise en l'honneur de la sainte 
yierge jjs'étepd de plus en plus. Le p,ape régn^n^ , P«ir un rcscrit 
lie H^yW t»m\j^^\ry}P^^ dvi lo iîmrsaei'oîcu*, â.^pnni^^ riuiagç 

çQw^dçt^((m) I et a jéi|g4 cp^fréfi^ de JNptrf-rfia^ Ji^jfa 
in^c ia vocation,. . . .. ■ ^ . 

/ Paris. La quête qui fait totu les ans le 5 decembre^y^ de 
Saint-Nicolas j en faveur de la maison fondée pour l^jéduc'âtiiOà 
chrë.tiennedes enfans orphelins, est reraise celle année à la deuxième 
9jemfiine de carême. On prie instamment les j)ersonnos qui s'inté- 
ressen^à un é^blissemept q^çfs^air^ auio^J d'^|m d<^ v(j)^joir bien 

Pftlf «.U:^ «lum un T.eOititm exëouiéitur l'orgue Tpw M* Q>Mihi«ip| 
ruq.tleft«K*gaBistesdc ji'iû9J[iittlk>n royale des jeune.s av«<i|(ii«jOu« 
Institution si intéressante a déjà fourni, l.tnt à Paris qu'en pror 
vioce, un j;raQd nombre d'orjjanislcs'doiit Içs paroisses qui les ont 
liçciieiiiis lï'oiit eu qu'à se louer, tant pour leur conduite que |>our 
l^ur ic^ieul. C'est ut>e hcw^use idée, dans cette école, où Vùiy cul- 
jtiv^ |iYe0 siiacè^ Mi de.poii^aoi^saUQe&diyieLi^, de former des oiuir 
^iqièfîs powr iffl9t1«9>iiiMn9|[ii Â«lip^u qUiiwittretHI 

— On a plaide au trib19nHrf.de comiueren TaUÇ^M'^ dii» Ji.b^'.ajl'^^ 
j^l(4uçl(^0tre Jeaqlbioa»attMy^d«4ivre dcsParoUs4i''mCrfXAnf» 

revues f corrigées et au fomentées par un catholique. Reuduel voyoj^ 
daps ce titre une coutrclacon cl réclanioil seuiemeiil j 0,000 Ir. àp 
dommaf^es-intérêts. Jeanlhon ujonlroilsa bonne fui par l'annonce 
faite du livre dans les difFcrcns juuriiauxoùoii \v. préseule coraipeune 
réluialioti de l'ouvrage de M. de i»a Menipais. JS|!. (^uijlemii^,, qui 
ii^aldoit pour lui , soutepqit quelê jttU*^ seut gQpoqgoJt ^uae.r4^i<f 
lânioii; puisqù^ii porte /mr it/t ectholique, lÀ-^ewy^^j^^M^Xvi^f 
'^yçcj|l de.kçndueLpV.esjt écrié que M. de La Mcupjjiais létoit tou'- 
|burs catholique. « Noiï/ a ^lépliqué Qipil^min^ iion , de L^ 
^i^is.f^'esi plMs .calfiolique ; cie prêtr* démocrate a outragé Le, chef 
de la cadioliciié , au DJoment même où il venoit de s'agenouiUçv 
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«rreùri. Non» Hvti'tst plus catholique , ce prophète dé l*iDtttit«c^ 
ûoOf qui vend ses jplKyphéiics, et qui, dans une horrible réticence^ 
oce prék^nter» aufronl vénérable de celui quMl appelle le vieillard 

usé par l^s ans, 1p memp sif^nc de r<?probalîoii (ju'il pose sur le 
front de tous les rois. • Le tribunal, attendu la bonne loi de 
Jeanthon, a Véduii à loo f'r. Pamrndp Hpinandée. L'ouvrage dont 
il «1 ici question est celui que nous avons annoncé n*'3a'>r), et sur 
lequel nous avuus promis de revenir. Cet uuvi ap^e n'esL pas san$ 
mérite ; malheureusement on y a cousu une pr^iie frtein^'d'cilii-^ 
|;«iralioQ| o&.il est dit Qu'il y a dans des pages 'stiSB/ifâ 

ûà on trùit Ure B^uet, uet éfoge ridicble ne doit poiOt nous fer- 
merles yeux sur ce qu*ily a d*esti/nable dans roUvra(;é éà tui-mêoié, 
où Ton suit pied à pied les fictions, les maximes et lés déclama- 
lions du pri^rîicatrur pffr<^n^ de la liberté, et o^i on leur O|p|l0se le 
langage d une raison saf^e et d'une religion éclairée. 

— Le Journal de Loir-et-Cher qui s*imprime à Blois annonce 
que, par ordonnance du 18, M. l'éveque de celte ville a été nommé 
à rarchevôché d'Avi[;non , mais qtle le prélat a refusé ; nous n^ 
pouvons, ajouie-t-ii, aue nous féiiciifer de celte détermination , 
qui prouve tout rattachement que ce digne prélat porte au diocèse 
qu'il administre depuis plus de dix ans, et oik ilirecttéille'cliac|ae 
Jour les témoignages de la profonde vénération que lui oat mémée 
son esprit de oonet^iation et ses modestes vertus. Des considérations 
perticulièi'esafiroient pu tenter M. révêque de filois ; le prélat est 
né à Orange en «756 ; il a long- temps habité ce pays depuis la ré- 
volution ; il y a ses propriétés. C'étoit autant de raisons peut-* êïre 
pour enj^ager M. de Sausin à se rendre au vœu qui lui éloit ex- 
primé. Mais la délicates<;o de la santé du prélat, et son attachement 
â son église, ont moùvé sans doute la résuluLion qu'il a prise. IL 
aura pensé encore qne le diocèie d^ Avignon aurroit bësottf » après 
M. d'Hamières , d*un prélat plus jeune et d'une santé mdins mle$ 
car cet archevêque n*avoit jamais pu faire aucune fonction épisco* 
paleietencore moins visiter son dioeèse. ^ 

-—Le jeudi 20 novembre, M. Tévéque [d^Angouléme a éprouvé 
une attaque de paralysie nui a frappé tout le côté gauche du corps; 
à cette première attaque s en est jointe une fausse d*apoplexie. Ce- 
pendant le prélat avoit conservé pleinement Fusage de ses facultés 
intpllrctuelîes, il conservoit même toute sa sérénité. La nuit du 
52 au 23 fut assez mauvaise ; on crai{jnoit une nouvelle attaqué. 
Le 23au matin , le prélat reçut le saint Viatique avec de grands 
sentimens de foi. Des prières furent ordonnées dani^ toutes les 
églises et lés fidèles s^ portèrent avec empressement. Qn sentoit 
Vivement la perte dont on étoit menacé , et le vide que lajsseroit 
un évêque si pieux, si conciliant et si sage. M. Jeap- Joseph-Pierre 
Gnij^ou étoit né le «*' décembre t^6^ à Anriol , près Mai*seille. U 
devint depub le concordat chanoine et grand-vicaire d*AiX| et fui 
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contbci.j 11 fui Mmvréh Atx, le 991 jttin iâs^'^ai't^ivA' ^ i^S'i^pî^èoilfré^ 
ù Aibgouléiiîe. Sa |)dsitMiii dam II» diootSQ éloil ilsfficîlef VU'ki tffjf ocr 
4|tt%vmtrstiiivic too iN^décesséur. Le pr-f laXieot beMÛn'ile t«di#ui 1»^ 
Hessepomi triomplici des difficul(es«Ulînt d'abord une ilBtrdi6e«<iM^ 
siasrîquo où il faisoil lui-même des-coDférencei.-Sa doocetir et fOU 
ejprit conciliant obtinrent ce qu'on n'anrf>ii pns cru ])nssible , une 
1 étracLalion des |n ètrp> coiistitulioniiels. Depuis \o pi r'Iat s'alîacha 
( uiisiammenl à l épaixr. les maujfc qu'^ivoit laits une adniiuistiatiOft 
iiJzaiTe et inipic voyante. ■ • • 

' — M. l'évêque de Versailles vient d'adresser à ses curés une în- 
structtuij sur les formalités à remplir pour obtenir dispense dtiC 
eiQp.éclieçQjQQi; pul^lics de parentés 11 les exhorte à $uiyi'e ponctuel- 
lement ia. marcbie (i«i*jJile9ir ÎQdiqjne. I^e pr^lM a or^oite enmàmé 
temp^.ttDe.qfficialité» ti'oAciat.est M. I*abb4 CltMji^iiU grand- vir 
Caire; M. Tabbc Moreau, aussi (^rand-vicait'Q 9 Cft vice-gérant. 
M. râbbé Yaodenbecke^l^raiid-viciiire, est promoteur, et.M. l'abbé 
Bony, chanoine, est vice-promoimr. M, l'évêque a nommé aussi 
un grand-pénitptjcirr, M. i'ablxî Ciiauvt^l , chanoine ^ supérieur do 
l!aucien petit séinjuairc de Versailles. Avant de demander une dis- 
pense , les curés feront une enrjnête et entendront. des témoins. Ils 
rempliront chacun daus leur$ jiaiuist>cs les louchions,, de coiumis- 
saim dé i*oiliciâ]i,té^ ' . *!, ' .* ' . ' . 

— *t.e jéu<iî 20, M. riveque de là ftochélle a bénît dedjb clocheii . 
dans Téglisc SaintrFierre , à Saintes. Un fjrand nombre de fidèle» 
ëtoit réuni pour cette cérémonie. M. l'abbé Briaod a prononce uo 
discours relatif à la cérémonie. Un journal qui a annoncé celte cé- 
lémonie l'a transportée à Sainl-Pien e de Poitiers : s'il eût mieu:^ 
In la Cazctie de l'Ouest , \\ auroit. évité cette mépiisc. Celte Ga- 
zêtie n'eut pas dit que M. Tévéque de Poitiers «rrou/o/^ .f</r /c^ 
Jercns points de son diocèse,, s'il s'agissoit d'une eéréiâtonie faite 
dans sa ville épiscopalu ; au lieu c^ue cela s*applic|uG parfaiteraent^ 
HT. reviqué de Ta Kocbetle , q^i a quitté sa réiideDce pduif aller 
faire la béoédiction des clocbeé à Saintes. 

— r Un bonrnie s*éu>it.batta en duol à Toulon , et étoit mort i^ni* 
le terrain. Le corps fut porté à l'hospice, où on réclama, ppur }a 
sépulture le Finistère de Taumônier. Celui-ci refusa. ^es.|nari os , 
amis du défunt , se présentèrent au curé de Notre-Dame, et Iqi 
demandèrent la sépulture pour leur camarade. Le ein é s'élajit iu- 
lormé des circonstances de la mort, refusa |)areillcmeiii les prièr(^, 
d'après les lois de l'église. Les marins se retirèrent li an(|uillemenl. 
Le lendemain, c'éloit le samedi 1 j , les amis du mort se réunirent 
à rhuspice pour le convoi. On prétend due l'inspectenr de police 
l«t'lé premier à les engager à se rendre a réfriise. On y introduisit 
en effet le cercueil ; on sonna les cloches, et le Heu saint devint ÙD 
ibéÂlre de tumulte. Un prêtre , sollicité de prêter son ministère , , 
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fît la même réponse que M. le curé de la paroisse, (^rpeiuiaui le 
sdindale coutuiuoit. Un ecclésiastique représeuia au œmmissâif-e 
dftppUiM «ià rintpecteur, qu'il 4toit demr devoir de mellre'fiii 
ma, dÀofdre. On pràieod qœ le maire fol ooosnlléy et tf^ndit 
qd^îl falloit laiisv -le mort dims Péglise ]tisqu*à quatre faeorety et 
qtte> si à cette Jieure les prières n*avoi«nt pas été faites, on porter 
roit le corps au cimetière. On a de la peine à cix>ire qu'un ma- 
fjistrat, chargé de mainteoîr Tordre cl Hi- proté^jer la fiberlé du 
ciikc catholique, ait pu faire une semblable réponse. Quoi qu'il en 
soit, ce ne fut qu'à trois heures que rinspeclour so décida à se l'é- 
tirer et à faire enlever le coi ps. L'église avoit été pendant une 
heure cl demie eu piuie au trouble. 

— Lehouz, ancirn dpssci vant d*Arcy-sur-Cure, avoir rlé con- 
damné, comme noirs l'avons vu, par le tribunal d'Auxorre, à 
quinze Jours de prison et 16 fr. d'amende, pour avoir donné jieu 
par «a diioDon au Irooble qui s*éleva dans Téslise d^Ârcy. Il 
a^Oft appélé de eejngemeiit. Lft cause a été portée le «4 ooirembre 
•la tribunal cori*ectionnel de TroTCf , où le premier jugement a 
été réformé et Lebonx déchargé de toute cofiaamDadoii'. On beut 
douter si le nouveau Jogemeot est bien propre à inaintenir la 
tranquillité à Arojr-eiir-Cure. 

— A Ricux , ancienoe ville épiscopale , aujourd'hui da djibcèso 
de Toulouse , il est d'usage que les habitans célèbrent par une pro> 
cession la fcle de leur saint patron. La procession s'est faite celte 
aiitiée le 19 août, comme à l'ordinaire, et les autorités la suivoicui. 
Des jeunes f»ens , étranjjers a la ville, Orent entendre des sifflets et 
des nuées. De là un f^rand désordre; le maire accourut, et dressa 
procès-verbal. Les jeunes gens furent cités en police coi'rectioa- 
nelte , et , sar les conciusiofis du ministère public , ils furent iconr* 
▼aincus d evoir troublé les exercices du culte , et condamnés Tua 
d'eux à i5 jours de prison et 16 fr. d'amende, et les autres a^.Fa* 
taende seule , à raison de circonstances attenuanle*. Le' pvoeureiir 
du roi et les jeunes gens appelèrent à In fois de ce juj^ement. L'nf- 
fairp a été portée à \;\ mur rovaln de Tt)uluusf', où le promier juge- 
nif lit n été coMfiiTTjé. CrpsMidanton a déchaq^é do la prison le jeune 
honnnn qui T dvuitété condamné. Une ïéf',cre amende n'est pas as- 
surément une peine bien sévère pour 1 induite c|ue ces jeunes gens 
avorent fkfte è la religion. 

» — MCathala, ancien pcrctpicur à Réalmout, a comparu le ty 
novembre devant la cour d'assises a'Alb: , conimç; prévenu de cri 
séditieux , parce que le 18 mal deroiej-, joux de la Pentecoip,, U 
^voit à, la ^aod'messe çbonté : Domvte, $ahwn Jac re§em m*- 
Simm Henncum. Qm'ntuntf. Le jni^, après i^ne couiHe déli^^ation, 
1^*4 détijaré noq coupable. 

— ^ L* coujv de ca0H|tion deiBruxellcia pionoucS 1* 27 novembre 
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dans raffaim. dé M. Habraiiy.ciirc. de CÎMyi tpÀ vnjk donné k 
bénédiction napiiale à deux personnes non mariias civiicMepti 

Elfe a, par un arr^t lon^rmmt motîvé , décidé qoe I*arl. 199 du 
Code pénal , qui punit pour la pi rrnit re fois d'une amende de f6 
à 100 fr. , tout ministre du culte qui procède aux cérémonies reli- 
gieuses d'un mariage, sans qu'il lui ail été justifié de l'acte civil, 
n*éloit pas abrogé par Tarrêlé du gouvernement provisoire de Bel- 
giaue ptt 46 octobre.i^Soy lur la ^berU '6» cùfwsifince et disf 
cttlt«s« Elle a 0d «onaéqiiaooe caia4 le joi^ent insiida en appel pni; 
le trUninal de Nâin'itr, qui, en ac(|uitUUitle eoré de la p^vcnttooi 
B'avoit pas appliqué la loi. L'aifiiiire a M renvoyée dfvaiivliiooar 
fi*appetdeLi4«-' ' v • .. ■!'/;■ ■. ., • . --.^rM 

NoimuuB» POLixiQiais. 

Paris. Depuis Forigine de l'nilDtirfi dn complot d'avril , on n'a cessé 
d'entendre parler des embarras qu'elle devoit rniisct , Ku eiietj on com- 
mença par être embarrassé pour lui trouver un nom , el pour savoir de- 
vant cpiel ressort de justice elle devoit être portée* Âtt}ourd'hui méoie ee 
premier point est encore si peu éclairei quon eneat toujbtirs à chercher 
si la cour cîes p;nrs est le ju^e naturel de ce procès, et si elle ne s'en dé- 
livrera pas par une déclaration d'incompétence. Il y anroit une manière 
bien plus simple d'eu fm^r avec uoe sorte d'équité qui disuenseroit même 
de recourir aux amnisties; ce seroit de Itii appliquer règle adoptée 
pour les tontines, où tout ce qu'il arrive de malheureux aux uns améhore 
d'autant la condition des autre?. Admettons que dans cette nffnire il ^oil 
dû à la justice une certaine sorfiinr d'expiations, , en partant r!i> là , 
comptons. ce qu'elle en a déjà reçu. Sans parler de la quantité d'arresta- 
tions que la police a prélevées inrir erreofr èai^tei^ gens qui Idi kirtipatli 
susj)ects, et qu'elle a gardés pnis ou maint dé semaitiea pendant la 
rée dé ses vérifications, ne tenons compte que de ceux qui sont rcsféi 
définitivement en prison sous matulat d'arrêt. îls ont commencé par 
ffttre au nombre de plus de deux mille, en y comprenant les conlnmaces, 
dont Fexlsienee froissée asériteliieii aussi qnelque oonindéraKoii; A'ibroe 
de resserrer rinstroel&dn et d'opérer die ébvgissemens fMirtieU , i/fté 
, déclarations d'innorenre ont été prononcées, rnais lente ment et gtiutte ^ 
goutte; de sorte qu'en prenant un terme moyen , on [>eut évaluer à sept 
ou huit mille mois la somme des emprisonnemens qui auront été subis 
dans cette affaire* Supposez ensuite que parmi les 3oo prévenus qui vu*» 
t«ttt» U justice en trcNive cinquaiilo qai lui doivent quelque chose , et 
faites-les hénéfiricr, comme dans le système des tontines, des six mille 
mois d'emprisonnement inBigés à des malheureux qui ne dévoient, rien; 
vQus a^rez. un compte tout réglé sans grâce ni amnistie. : 

— Un de nos journaux révolution uaires lait une ol)Scrvalion qui est 
assez remarquable de sa pwri : c'est qu'entre les deuxTOyaiàé» qtii se 
battent en Espagne , 'ûéUe de dam Ouioà à P^mmiaife de la légitimité. 
Oui, sans doute ; mais c'est là précisémei»! ce qu'il y a de pire dans la 
cause de don Carlos ; et il vandroit hien mieux qu'on pût lui l ef »rcr cet 
rtvaritnf;,' (|ue rie le lui rcconnoître. Oh! vraiment, s il ue 1 avoil pa*, 
sa position seroit honue daiiâ ce temp&^i; i) ijrouMerQil^ paftoul.qu^ |c 
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«ètftlMdvoft , ét iMut cdtmousons dcte pnys où (ouic& tdi biDurséi tui'i»' 
roient ourerles ainsi que l««CttUFi* JHaii^^ maibeureusemeiit pour lui , il 
a Cttsianiagit tTélit' légilimtt comme Je dit $i k contre-sens le journal 

Sue nous cilons ; et 1,'on peut hardiment alBrnier que c'ç&t ia^ius giando 
iniculté qu'il ait & vainorç. Il n'en faut pas d/i\aulage en cflwt pourqjie 
l'esprit de notre époque tiii spic diiiMiélralemcnt opposé. En tout el par- 
tout les choses qui ne soiit pas dans Tordre , les choses viciées èt mau-i 
•vnises font nos défiées ; cçh va jusqu'à nous fyirt* supporter sans mur- 
mure leurs plus désagréables conséquences et toutes les amertumes qui 
«*y trouvent att4s»chées. Noos ignorons ce qui se p(*9Së e/Hre ies'dimof 
rofomis qui'Se battent M £spagne; mais, sans y aller voir, nous os&< 
rions parier qiic ceUaiiai u^est pas légitime a milll* (ois dIus beau jeu que . 
l'autre envers ses amis, et qu'elle peut les souffleter, les malmener, les 
écraser de vexations et d'arbitraire tant qu'il lui plaiia, sans aue pour 
c«la ils cessent de la tronVer la jrtlus charmanle deé deax , et de la préfé- 
rer de beaucoup h celle qui a l avantage de la légitimité. Que Toulez- 
-vous! c'est une passion du tem^, qui ne niaonne point if et iqui: n'A' de 
goût que pour les choses gâtées. • r««. • «•> . 

— La ronr des 'pairs a continué, dans ses sénnres dû ig novembre él? 
i" décembre^ à enten^be }r\ lecture du rapport de W. Girod ( de'I'Ain) 
sur les affaires d'avrii. Le recil des événcmens de Lyon et celui desautfcs 
villes, telles que Saint-Etienn6 èt Ârhbis, sont tenninlSif^ On è aboraé 
les évéïicméhs de.la capitRic; ccuy de la rue Transnonaiil oni été traités^ 
dit-on, n\i'c !n plus grande impartialité^ ies dépositions contrad^oires- 
tout mises eti comparaison. ' ' ' ' ' " 

— M. Murrast, rédacteur de la Tribune^ détenu pour participation au 
complot d«'fivril, Ti<u^t d'adresser à la cour des pairs une péiitiou tenfiar|t 
à obtenir. Gonkmianicatîon du rapport de M. Girod (de TAin) , ^ 
tmn jusqu'ici dans le pl^s grij^d secret, et n'a pas mémé é|é d^strlbui 

aux pairs. L'accusé fîemande aussi, pour prép ircr ses moyens de dé- 
fense , communication des réquisitoires du. procuraui'-géu^ral et, fii^ 
documeus sur Icsqucls ils sont ioiuiés. , , , . ' 

» Le bureau de la cliambre des députés est aiusi formé pour toute la 
« sessîion :MIII.. Dupin, président; Calnkouj.Ptossy,. Martin ( du Nord ) , 
iMet (dè Loaère )^^vioe*préflttlens ; F. Réal,(2aQ}n-Grid«i9f|,..Pisc»-> 

tory, Boissy-d'Anglas , secrétaires. M. Passy est toutefois soumis à la^ 
réélection comme député, alleudu sa oomiualion qui a^oit eu lieu à un 
ministère; c'est le 6 décembre que ie collège de Louviers est convoqué 
& ce sujet. ..• 

• les eomlre^mirauii Dapotet et Hugon sent nommé» membres 

4* ecînseîl d'amirauté. ' 

— Le collège électoral du 5° arrondissement de Parik est convoqué 
pour le 27 décembre , à l'effet délire un député en remplacement de 
M* Tliiers , numvné ministre de l'intérieur. Le collège électoral de 
Benreld(>fiaS'Rbin) , où avoitété élu M. Huraaun, est co.uvqqué pour 
le .décembre , attendu la ïiominAtion de ce dernier au tniiiîstère des 
•finonées» 

— M« BoniTi-Chanspeanrx est nommé conseiller à la cour roy;de de: 
Houèn, et M. Verrier, vice-président au tribunal civil de cette :>ille» 
M. Lavesqne cal nommé président au tribunal de Soissons. •.' " ; 1 
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r-* U. Peisse est nommé ioApecteur des écoiet primaires dix ^éparie- 
nienrde la Seine. ' "* • • n . •: • — . < . . . 

-!— La chaire de toxicologie et 'de chimie légale, qui a été créée , il 
Técole de phnrmadiç dp P»rw^ i^^r M,jGijiizot, yieut fl'étrç içktué^ -psuç 
leiniiiktrealll. CnveQjtoiil, , ; . , . ... » 

- . ^ M*- Anipèrft , , nuiUre de conférf oces pçfir fa- liUéniliire . fiymoaise & 

— Ptor suite de la nullité ées scrutins dé béyblagtf^'kàf éleeVedrs eetisi* 
taires et déparlementant t2* nrrondi'îsemcnt sont convoqués pour le 
a décembre , à Teflet de nommer le troisième membre du conseil-géné- 
rai. Cei^x de i'ârrondiss<;ment d^ ^aiut^Qenis smjt conTpqués pour le 
5 dteemhre, h Tefiei, ^e nqmmcq deux membrép dp, c^iiseu généralT 

^ Lea ^leciaurs ■ eenritaiVes et dépsrtementaux inscrits sur les listes 
électorales de Tarrondisserafent de Saint-DeBis tscAnt 'C(Mlto<|i^ég poar It 

i5 décembre, U l'efTet d'élire, dans chacun des quatre cantons de cet ar- 
rondissement, le nombre de conseillers d'arrondissement qui leur est as- 
signé, savoir : deux dans io canton de Courbevoie , trois dans celui de ,t 
NenilH* €<1«i dè Iliiitin, elrdenx dans celui de Saint-Denis. 

— - M. de Labricre, commissairt; dt? police ù Bordeaux , vient d'être 
nommé inspecteinr-générar de péficè sur tonle Ta frontière d'Ëèpagne , 
en remplàccment dellf V Jply,,qut 'est rà^^ ' ' 

. M. -LavieU? , aïoeal 1 9iM éla député è Pan en^rcmplaconent d« 
3i.jDofii(i. ' , ■ ' K.. . 

Le cours de droit constiiutionnél ptfr M. Rossi devoit commencer 
SBmcâïiq novembre, un incident s'y <^st oppn<;c. l es cIcYr's du Cdnrs de 
M. Blonc^fHU n'ont pis voiibi évacuer l'amphilbéàt rc on le cours de 
M. Kossiéloit annoncé; M. Blondeau, qui est doyen, les en a vainement 
jbrîrs. Pendant ce temps, M principale port^ de l'école dé droit' ayent été 
fermée, des jeunet gens l'assiégèrent. Ou alla chercher un* peloton de 
sept bommeS de ligne, mais ces inilîfairrc; ne purent rien rontrt* In mul- 
titude qui les bua. Après des murniui-L's réitérés contre le clioix par 
M. Ouizot d'un professeur étranger, les jeunes gens chantèrent en chœur 
]a ManeiUaise et ae reiirèrent. Le cours a été remis 9u mardi a décem- 
lire» mais l'on #«int'de nouveaux désordres. . . 

— La cour d'assises à condamné par défaut M. Bichat, gérant de la 

Tribune, à un »n de prison et 4,000 fr. d^ameodo'pour'altaqïïe Contre 
les droits de royauté de Louis-Philippe* ' 

— Les obsèques de M. Gairaî , ancien bâtonnier de l'ordre des ;îvo- 
cats, ont eu lieu le 27. Un grand nombre de magistrats et d'avocats y 
ont assisté, i^l. Gairal fils, juge au tribnnal de la Seibe, et M. Gaudry, 
aTÔcat, gendÉ>c diidéftAit, conduisoient le deuil. Les coins du poélé'Ont 
été portés de la maison mortuâirc à l'église par M. Dnpin aîné , ancien 
avocat ; M, Sauzet , compatriote de M. Gairal, et MM. Bonnet et Qué- 
quet, consediers à la cour de cassation. De l'église au cimetière, MiW. Du- 
pin aîné etSauzet ont été remplacés prir MM. Phii. Dupin, bâtonnier de 
rordre des avocate, et' Arcbàmbault , doyen. Après que les dernières 
prières eurent été récitées sur la tombe, M. Phii. Dupin pronon^ an 
éloge fort touchant de Thonorable avocate - « 1 1 
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M, ^Sierhciii^, gérmt du.J|nûf O^m», i^oit dté Je ^g^éqembre 
dcrvanila cour d'assises pour offense envers LcMus-Philippe. ll.,OiiiUQ- 

inin, avocat, a demandé la remise c]c la musc, nttmHn qnr> jnuroalisie 
étoit indisposé. Un médecin coinnus par la cour pour vcrifiei le fait, a 
déclaré que M. d'Escrivieux pouiroit ne rendre à 1 audicucc. lia été con« 
damné pardéfaot à on an do prison at 4fO0O «Pameode. ' 

- ^ te trilMfBâl de prenilèra inalitieë d^ la Sèiiie'« éètXAé Xe'ùg no- 
>«Aabre , sous la (H^éencedelf • fl>elielteymte , r(t^vtiîàlat)tep<rtid dé 
l>i|(«nt toiMk|i|îarsi;oi4CMd«siia9B4ladé» . .. 

— M. Ingres , peintre, est parti le 3o novembre ponr Rome, ob il doit 
prendre, au i"" janvier prochain, la directron de I académie de France. 

' — Lord Brougham, qui étoit chancelier d'i^nglelerre , est arriv^ 
le iS UjOveaibre à Paiis. Le lendemain il est allé faire une visite à M; Yà 
line de JlrMlie^ ei s*flst raod« k laséaàce d» Véfièdémê des Mlieac4s mo- 
rales et poTiiiques , dont il a été élu asstocié étranger. i 

— • La commission , chargée d' examiner la raat'che et les ofTels du chè- 
léra<-niQrb«s ^ Paris, vient de pûl)lier un rapport forma ut un V4}uia<f 
i*r4* de plus de 5oo pages. Voie» ce qu'on y.jrentiarque princip»lcpieiMi 5 
La population totale de i^ris a perdu par Ki iléa» i/9»4^ peeinn!^ % on 
un peu plus de 33 sur tooo liafc»ita ns ; celle de l'arrondissen^en| dçSamI» 
Denis 3,ooi, ou ai sur i,ooo, et rrlle de IVirrondissement de Sçeîlux 
1,335, ou ij et demi sur mille ; en tout 2i,5i4 dans le déparleii^ent de In 
Seine. Les décès des militaires ont été de aS et demi sur i,ooo. Là diin- 
pbgae qui a moifls soufTert en général a M pins affligée à la l-ccrudes- 
ccnce du choléra en juillet. Il est mort partout du choléra plus d'hoiànieb 
que de femmes ; les àces les moins frappés sont de 6 à ao ans. Kes excès 
auxquels se livre lu dimanche ia cl^rsse populaire ont produit ^i^e augr 
meutatipn d'un demi-quart d^us U nombre des entrées aux hôpitaux Te 
)lindL A l^i^is , les quartier* du centr» et; Ifa rues étroites ont le plfis 
soyClèrt. Dans la banheue, ce sont les coiumuntes les plusexposé^f h iou$ 
les vents. Un qnator/îênic de ]n population des maisons garnie a^|4Î»^tf 
taqué de la in ihaiie. Elle y u eulevé 33 personnes sur i,po9* 

— r he^Figaroy journal qui a contribué k la révpIotioQ de juiUet et q^ 
a*«it fiiit enaoîte «liniatér^l^ est mi^ en '«ente aux «mol^creii pnbliqiseflt/ 

"I— lei opéi^àiH dtt «oiHNMirtf annut'l pour PAdmMon de»'4lè?ves 4h 

Técole normale , ont été terminées le a8 oictohre dentier. Gent^vlnyl 
candidats sY>toîent présentés, Savoir : 78 pour !n section des lettres » et 
43 pour celle des sciences; 37 candidats seulcmt iit ont été ju^^és adrahv* 
sihies k la deuxième éjprcuve, el il .i)'en a été admis rjélipjitivefneut 
f^uc 34 : i4 pour la section des lettres, et 10 ppur la sectibn des sciences. 

Gaspar^n , préfet èu Ehone, a quitté Lyon pour prendre pfirt 
aitxltrvwox de la cliamhre des pairs. 

— On a ccl(j|jié le novembre , dans Téglise de la CroÏT-T^ousse h 
Lyon , un service anniversaire pour les Lvonnaîs tués dim.'; les journées 
de novembre. Une collecte n été laite et « ni oduu î^tt fr. M» le cure de U 
CroiJDfRjoQsse , qui a d^ailleors conitîbpé la cette .(Swecte pour 30 tr.» f 
fipit tous les frais du serviee aaoa. Vouloir aoçcpKsr aucune rétribution. . 

. -f^ Deux légilimi!>ies nolal>lcsi M; DUflabé» avocat et député, .««it 
M. Charles ^'llaiM|io.ul , ppA élé ékts mainmises 4» cotiseil municipal de 
Toulouse* , • . i t, • I- ; » ,» « 
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^ fkft*j tt'^t» «lioiiii^iiaiv««l engagement difit>-la N&vmt»» M^im » fiit 
AlsiUer le bourr««tiile< Patnpeittiic et un négociant d'EsteR*} cAtnmt 

avant des rflatioiis avec les Onrlistcs. Ce général a foil mettre en liberté;, 
à Parii|)f lfiine et-è la Puente-la-Rayna, plusieurs ruri's , des paysans e( 
des femmes, qui aTOienl été emprisonné comme suspects. 

— La chambre des procuradorès d'Espagne a adopté, ilaus ses scancés 
des I g ét t8iiovGmbrê, ràrt. 4 def Ia Toi sar la milice nvhaifle, lemiel cotitienr. 
les ctilégories des personnes dispensées de cette milice. Ùn aiiiendé- 
ment, t,eiidan» à exclure les individus connus par leurs opinions hostiles 
au gonvcrnement, n été rejeté à une grande majorité, f.c 2ï, îa cham» 
bre îi*e^t occupée de l 'art. 12, relatif au mode de iiorninatiou des ofQ- 
eters. Après une vivé âiseiiMriôti, H a été décidé que liés ofBtnersieroiit 
ttomméS par le f^ouvertoieur civil de l'arrondissement, sur une liste triple 
de candiïiats désignés par le conseil de discipline de bat;iilîoti. Le nïi- 
nistre l'intérieur demandoit que l'on lit d'abord vofer sur l'article du 
guuvei ueriient ; mais le comte d'Almodovar s'v est opposé. 

— Le ministère portugais a obtenu, à une majorité de ^ voix, une nou- 
velle loi sur la magistrature qui remplace par des juges extraordinaires 
les juges ordinaires , quoique ce changement augmente les ehar||es dè 
fElat. 

— L*e\-chaucelier d*Angleterre , lord Brougham , vient décrire a 
lord Lindhurst, son successeur, qu'il ofTroit de jircndre gratuitement les 
functious de premier baron de l'échiquier, eu se bornant à sa peniùoa de 
j elraite de chancelier (5,oooUv. sterl.). 

— Suivant plusieurs journaux anglais « C|^ sopit Içs «tiXiirij^ de 1 église 
anglicr.no. qui iont la c^u^ du re^ifoi du.oshlnet Melbourne. Lu mijn^ 
rité de ce ministère n^osoit pas se présenter devant la eli ambre des com- 
munes, «.ans lui proposer une réforme radicale du clergé et, la minorité, 
ci aignuil la responsabilité d'une mesure aussi grave. Lord IMrlbuurnç 
proposa alors au roi la formation d'un innnstèi'e^ ayant lord Ilussel pour 
chef; mats lé piince saisit Toccasion' pour rappeler lé duc de Wellington^ 

-^M. >Veediug , président du comité des parleurs de bons é» mm* 
cteitnea eorlès espagooJos«.à JLoodrca.^-aoeon!^gné de M* LegalI^Je 

représentant de la cité, a eu une, entrevue le 23 avec lord Wellington, 
Le line a déclaré qu'il approuvoit ce qui avoit été fnit par lordPal- 
merslou < ^ laveur de ces eifets ; mais il a ajoute qu'il dcmaudoit quel*- 
que temps puwr examiner les pièeet'reliitiviet «ux rédanlalioDé amt da 
prendre lui-même un parti & ce sujet. M . Weedin? et éeux qui Vkic^ 
CWP«giioi^i;se sopl beaucpop^Uçjyi^ ^ei'accuçi) dm4ttc« . 

Nous 8oram«6> dans l'année des' amnisties. Le roi d* A nglef e^rre vient 

Htf faire grâce à tous les pH^nnnier^f rondatnnés par la îiaute-cour de 
jost er, et qai 'devioienft soUr la détcB4iou à Glasoow, Dsi)|i)attoa et 
îstirling. • . . «T M "» ; 

— La diète germanique a pris une résolution qni défend aux rédrtc- 
teorade tûusîcv joumlfm , paroissaut datia leâ^tétkw dé la obhlTéd^'râtion 
allemande, de publier des articles relatifs aux recherches et aiVestaiioua 
politiques qui ont lieu actuellement dans dîirércns pays de la confédéra- 
tion. Les contrevenans seront punis par rinlerdicûon de leurs feuilles. 
Cette résolution a déjà été signitiée aux jounvilibtèi de iVanc^rt. 
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• ^ Le |^rMid*4a€ d«.SAxe«Weyiiuir ert •rntét 9mù q«e le prince d'O- 

rangf, le iS novembre h Berlin, pour y voir l'empereur de Russie et le 
roi de Pcuffie; U prioc*! Paul i^uriiazy est aiUAi arrivé dans cette ca** 
pitale. • 

— On vient de frapper ii Berlin une médntU commémorative la 
traduction de la Bible par Luther, pour le 3oo* anniversaire. Cette 
médnille est accompàgnée de figures à la Içnange au trop fiuneuz 
réforniaieur. 

— S'il faut en croire les journaux de Saint-Pétersbourg , il est mort à 
la fui d'octobre u Pulosk, sur k& frontières de la Lilhuanie, un honimo 
qui ayo|t atleioi sa i88* anuée. Il avoit tu 7 monaraues sur le trdne , e| 
•e rappeloit uarfaitement la murt de Gust.ne-Adoiphe, sous lequel il 
avoit été sol(l'»t pftKÎîint L-î guerre de Trente An»;. A l'âge de 98 ans, il 
épousa sa troisième icinme avec laquelle il resta uu^ durant un demi- 
Mccle , et qui auroit encore eu des enians de lui. 

— Un ukase de Tempereur de Russie, en date du 16 oetoiire, porte 
qu'il ne sera plus reçu de demande en ^râce ou en autorisation de jren* 
trer dans Tempire, par les individus qui ont quitté le territoire coiDyne 
coni|»îices <le la rébellion, attendu qu'ils ont eu assez de deux années 

Sour pruiitcr des i'aciiités qui leur avoient été données. Il leur est inter- 
it pour toujours de franchir la rrontière^ à peine d'être punis comme 
criminels, etleurs biens seront défînitivcmcnt confisqués. Les commis* 
sions d'etiquéte, qui avoient été établies dans les gouvernemcns occi- 
dentaux , sont dissoutes , attendu qu'elles ne sont plus dès-lors né* 
cessaires. ' * ' 

— Onxorapte ii Home 55o carrosses ou cabriolets de louage pour la 
vflle el lés environs |t»6d moitnres pariicutiircs et 9,000 efaetliax. 

De graVes érénemens.sé sont passés dans la Palestine iili cotntwm- 
cernent de juillet dernier. Le peuple étoit mécontent d'Ibrahim. Lca 

Arabes, de leur colé, profiloiciit de l'aîisence du p;ir!ja pour faire, an 
nombre de 3o ou /}0,ooo , in;e irruption dans I.t ville, où ce dernier 
^'avoit lyssé que 600 hommes. Le?» cb rétiens se réfugièrent dans les 
«onTcns qui ont été res|)çctés dans- Tespoir , par les Barbarea^ d'esifer 
une fort* rançon. Les juifs eurent beaucoup li sovUTrir; lenrt maisons 
furent sncr igécs, leurs femmes et leurs fdles outragées. Des tremble- 
roens (ie terre <]\>\ arrivèrent en même temps renverfèreal plusieurs 
maisons de Jérusalem et un couvent de Bétiiieem. Le pacha revint bien- 
tôt larvee 5,ooo hommes, et parvint de concert avec Ibrahim k délivrer la 
ville des Arabds, . 

— Des nouvelles lettres de Tripoli Àe Barbarie confirment la nftaère 

4e rigueur qu'a cru. devoir prendre le commandant du brick de guerre 
4 le Palinure, Ce sont les révoltés, soutenus dès l'origine par le consul 
anglais» qui ont fitii f^^u. contre ie uaviru autricliien que le brick irauçais 
«voit pris sons sa protection : celui-ci a riposté par soo coups de etnoa 
& boulet et à mitnH|ie%.X)u.!Kale, ce différent parpU étranser aux auto- 
rites de Tripoh reconnues par Ja.^pQr^,, et aiixq»ell«;s rest toojojun 
rallié ie consul (raidis. 

. , . . o ; CHAAiB&E DE» BAUtS. 

Lt !?r,dé«Nimbr«t, NiIrt.pMfi^wt d«iii« keiuM d# roEdMAMP ^ i 
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av^ii<:« (roii mois l.n réunion dvs c1iaml>rQS« ainiiqtiûde ceik'i quionléicfvi 

à la pnirio î\î \l. les géiiériiux Bernard et Avm^r, 

IVî. Tasquicr Ure ensuite au sort le renonveiienienl des bureaux» et U 
clî ambre se rcùrc pour leur organisation intérieure. , . « 

La séance f&t levée au jbout oruue heure > la chambre se forme en eour 
de justice. ' i; • • 

m Al. les duc» d'Orléans et de Nempurs assistoi^nt à cette séance. 

CHiMAfiB DES DÉPUTÉS^ 

. ' ' , , ' I' . • 

T«e i"* décembre, M. Diipin ouvre la séance à une beore et demie «an» 
nrononccr de discours. Il annonce le décès de M. Dugas-Montbel et 
Voption de plusieurs députés nommés- deux ou trois fois. 

M. Odilon-Parrot opte pour ï^non, M. Arnî^n pour les PyrL'néfs-Orifn- 
tales , M. Clausel pour Hethel , M. I.alfilte pour Kouen, M. Soult i'iia 
pour Castres, M. VaUxé pour Lnigle, iVi. Bessières pour Sartat , M*Bes> 
iey pour Saint^Malo, M. de Gormenio ponr Joigny» ^ 

' MM. Ean, ides Bérigny et 8appey prêtent serment.* 
M. le président fait le relevé <les admissions ajoarn^cs ec des élections 

qui n'ont pas été vérifiées. 

Il propose de renouveler les hurennx. M. Vit-nncl soutient que 
temps pendant lequel la session a été suspendnc doit être con«>idéré 
conime nuf , et que ^ès-fdrs il convient d*achevçr le mois d'exercice des 
bureaiR; La Chambre consultée décide le contraire, et 'Ml Dùçàn fait lo 
tirage au sort des bureaux. 

M. le ^ardp-dcs-sceaux présente trois projets de loi, Tun sur la res- 

i)onsahiiité des ministres et des autres agens du pouvoir , le second sur 
es faillites et banqueroutes, et le troisième sur la vente de fruits pendans 
par racine. 

M. le ministre des finances dépose sur le ])ureau le règlement défiuitîf 

drs rnmptes de i83u,et donne Iccfnrc d'un projet de loi qui proroge 
jusqu'en 18^7 l'P régime actuel des tahncs qui ik-voit mpireren iS.'i^. 

M.^ ministre de commerce présente ui' projet de loi pour conlirmcr 
les ordonnances rendues en matièries des douai;ies pendant Tabsenc^c des. 
ch;mibres, et dépose un projet de loi de 4^ pages sur les douanes. M. FiJ- 
cbiron demande que l'on nomme une commission de 18 meuihres ptîur 
ce tr,iv;ùl ronsidt''fal)!e ; luais M. le présideul l'ait observer que cetii; dé-, 
ro galion îm règlement doit faire i'olijet d'une proposition particulière. 

M. le ministre de l'inlérieur présente un projet de loi portant alloca- 
tion d^un^ crédit de'36o,ooo fr. sur l'eirercice i65, k VeffH de constrnire 
nour la Copr ^ pairs une salle d'audience avec ses dépendances. 
M. Thiers motive celte demande sur le besoin de dispositions locales 
pour le jugement des complots déférés à la Chambfe des pairs, et en 
particulier pour celui qui va se juger. 

Ceci amène 'le -ministre k parler dte Tanlntsiîe.' 11 dit qne le goutcme- 
ment awit songé à cette mesura b Tanniversaire de juillet, mais qu'il • 
a été arrêté par l'illégalité qu'il y aiiroit rî'interronipre le cours d' li 
Justice ; et que depuis, la presse ayant enveouné la question, et la reprise 
de la guerre civde en Ëspagoe ayant réveillé les espérances des partis, 
i!aiaAiattft laîn parnjdéiiaiaïfenwnt ampossible , et le ministère s'est ré- 
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Jtotu à pf^rdre (a coopérHtton du iMTéch*! Gérard. Le goulrernemeitt 

rroit (!( \(iir rtnjfMirrl Ilui *'cx|>liqaer Mir l'ariinUtir , ft îl n^cî;<me d.*<ir- 
gciice l< inn\'rris il^assorer matérteiîtmimil !;» imssiiuliié du pr*>cës. 

M. le ministre des afraires étrangères dcciaru, au nom de collè- 
gues , nue le ininisièrc est prêt à répondre aux interpellations qo'on 
i^roiroit devoir lui faire sur ses actes et sop système. H se présente de* 
vaut h Chambre avec le même système , et il est prêt à le défendre. On 
p;is jugé convenable de f;nr<' |>r.''r('dcr Im session d'un discours de 1m 
couruniiu , parce que cette démarche càt pu être mal interprétée, et <]ue 
c'est aux ministres seuls à soutenir la ligue qu'ils ont adoptée et dont îl» 
dtMienrent eiclaaivtHient responsables. 

' M.'EHaine dit que la chambre a Hiit vme réponse Mlle an discioars'flti 

la couronne, n dt-mande si les ministre?; ncrepfrnï oit rton Te sens de 
C^le adre«i^e. M. Flrrrver ajoute que le ministère anroii du iiiH c le pre- 
mier une duclanuion de principes, et qu li u avoit pa» besoin de rappeler 
aux députés W«r droit de laîra dss iotorpieUalioM. La protooMiû» qmm 
fiiit le ministère lai parolt étrange. 

M. le ministre de rinstmction publique répcmLqas mm eolMgii^ti'a 
ndrcssé ni cotiseil ni sommatioîi à în rhambre, qu*il a offert seulement 
des e\[)Ucaiions si Ton en désire, (ju anî à Tobservatiou de M. Etienne, 
M. Guizotse borue à dire que k'& ministres sont étrangers aux exprès « 
8iao& d'une adresse* 

Le droit d*interpcIlatiou est constant, ajoute IVf. Dupio; maii\ comme 
personne ne demande la parole, il n'y n rien à mettre anx ywoL» La 
cliauibre êe retire dans ses bureaux pour leur orgauisaiioa* 



Nous avions annoncé la lablc des matières des /jo derniers volumes de 
y Ami (le la Religion ; V\m^XQhs>\oi\ de cette table a été retardée par di- 
Terseii circonstances. On la revoit co. ce moment, et on y joindra la 
table des i volumes jusqu'au mois de Janvier prochain. Ainsi la nou- 
'vellc table embrassera toute la partie du journal, depuis le mois 
fFaoût i8a4 jnsqir^ la fin de décembre i834. Cet le table sera r^igée 
sur le même plan que celle que nous avons donnée en 1824 pour tes 
40 premiers volumes du îoornal. Elle se composera , comme nous Ta- 
Tons annoncé, de Stables di^tincteii, la table des matières la table 
des personnages et la table des oiiTragis. La table sera publiée dans le 
^ourant de janvier proch.Ani. 



■Covks su ErmiTtsuc». — - B^te du i** diombrt 1834* 

TroUfaiir lOO». jouîssanco dn sajais^^ Ouvert i 77 fr. . 5 ç., et îieraé à 77 fr. 4^ c. 
Cinii fOur I00| JotaUs. d« 92 sept. , ouvert k 106 Ct* 65 o«| ai Israié 4 loô fr. â& e» 

Aatioaséela 6aaqaa^ifl«iss.ét jniUet* • », • • * i790fr»6da,.- 

• ' . ' t ' . , ' . . • * 

I . ^ '■■ ii. n ..7. nM.^ 1 j i. 
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Sur la f ie et iea Travaux scientifiques de ChampoUion 

Jeune, 

(Deuxième Ârlicic.) 

La science étoil restée mueUe dcvarU Li mystérieuse écri- 
lure des Fgyplicnsj après laiil d'efForts, elle s'avouoit im- 
puissante |)Oiir dérober un secret si bien caché. La (^lande 
difficulté se ti ou v oit vraiscmblahlement dans celte préoccupa- 
tion d'esprit où l'on éloit fjénéralement ({ue les hiéro-rlyphes 
éloient une écriture figurative qui respréscutoil directement 
les oliicis. 

ChanipoUion admit au contraire qu un ni()yen aussi gros- 
sier, bon à Torigine d'une civili^alion, n'auroit pas pu répon- 
dre long-temps aux besoins d'un peuple qui lut incontestable- 
ment très-policé, et que, cette raison n'eût-elle pas suffi pour 
le conduire à la découverte d une écriture phonétique, il en 
auroit senti la nécessité par l'impossibilité de faiie autrement 
dans plus frune circonslance : ainsi , indépendamment de la 
difficulté lie peindre des idées morales, métaphysiques ou de 
rapports par (Ks imagos, quand les Efjyptiens eurent à graver 
sur leurs monumens des noms propres, et cette occasioîi se 
présenta plus d'une fois depuis l'expédition d'Alexandre 
et la conquête des Romains, il leur fallut nécessairement 
renoncer au système symbolique» au moias pour ces noms 
propres. 

Les Chinois ont aussi une écriture hiéroglyphique^ mais, 
pour exprimer les noms propres, ils lont usage d'un nou- 
veau système de signes. Champollion saisit ce fil de Fanalogie, 
et ce fut sans doute l'idée première à laquelle il dut ses décou- 
vertes. Le docteur Young avoit fait aussi ce rapprochement 
avec les hiéroglyphes chinois : c'est peut-être à ce titre qu'on 
a réclamé pour lui l'honnetir de la découverte. Le docteur « 
Young éloit digne de la faire \ maïs il ne l'a pas faite, et il ne 
seroit pas plus raisonnable de la lui attribuer qu'il ne l'eiil été 
de regarder oomme rînventeur du système de l'attraction ea 
philosophe grec <|uî prélendoU» au grand scandale de Fla-^ 
tttrque » que les corps étoient retenus à la surface de la terre 
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par un mourcmoit vers son milieu j que la terre étoit ronde, 
el qu'il y avoil des aiilipudes (i). 

Champollioii oui une prcmi«Te occ.islon de vérifier ses con- 
jeclures dans riiiscriplion polv-'^loUo de Roselle. Le ^rec fai- 
soil connoitreque le nom de Ploirinée se Irouvoit inscrit dans 
le texte hi('TO{i;lYpliique ; il s'agissoil de k trouver le fjroupe de 
siffues qui lui n'pofidoit ; ('hampollion ei ul le remarquer dans 
ces sortes de cadres eIli[)li(juos , fréquens parmi les hiéro- 
(^lyplics , et que l on nomme carfouchat ; il soumit un de res 
jjroupes à Tanalyse, qui !ui donna jX)ur n'^suhat sept caractères, 
lesquels auroient répondu à ceux du mot 7rro\y,vif. Ce n'éloil 
encore qu'une conjeclUK»^ il falloit pour contre-épreuve un 
texte déjà connu, qui put la transformer en certitude. Ce point 
<le comparaison se renconlra lieureusemenl dans un autre mo~ - 
nument. Un voyageur anglais, liruce , rapporta à Londres un 
obélisque trouvé dans Tile de Philae. Il avoit une légende 
hiéroglyphique qui rcnfermoit plusieurs cartouches*, une in- 
scriplion greccjue qui se lisoil sur le socle apprenoit que le 
texte hiéroglyphique renfermoil une supplique des prêtres 
d'isis adress<'>e au roi Ptolénive et à la reine C/eopâtre : ces 
deux noms ayant plusieurs IcUrcs communes devoieat offrir 
un rapprochement curieux sur le véritable sens des signes. 
Ainsi, le signe qui occupoit la première place ààvA PtoUmée 
Jcvoil se trouver à la cinquième (Jans Cléopâtre. Vérification 
laite , la ressemblance fut constatée : ie signe qui étoit à la se- 
conde place dans Ptolémde devoit occuper la septième dans 
Cléop&ire, et c'étoit ainsi* Cette confrontation dissipolt les 
doutes^ les caractères reconnus sur la pierre de Rosette avoient 
bien le sens que ChampoUion leur avoit attribué : c'étoit déjà 
sept lettres t, r, t, a, ft, n, < connues dans Talphabet phonétique; 
IViude du monument de Philae en laisoit connoitre trois nou- 
velles (a, k, p), ' 

Nous entrons dans ces détails pour &iro assister en quelque 
sorte nos lecteurs à la naissance d'une découverte qui fut un 
premier pas dans une scîénce nouveHe. 

La manière dont les Egyptiens procédoient à la peinture 
d^un nom propre étoit fort simple ; mais elle doit présenter 
beaucoup de difficultés à ceux qui voudront lire des noms ainsi 
écrits. S'agissoil-il , par exemple, d'écrire le mot César? La 

(i) Plutarquc, De la Figure qui apparoît au l'end de la lune. 
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première leUrc eût été représeatée par un char, la seconde par 
un éperrier, la troisième par un sabre , la quatrième par un 
arbre^ la cinquième enfin par une roue : or, pour comprendre 
un tel rébus ^ il faut connoitre la langue copte comme la parloient 
anciennement les Egyptiens. Ce n'est pas tout : si Tobjet peint 
a plusieurs synonymes dans la langue , commençant par des 
lettres différentes» lequel fandra-t-il choisir pour avoir la lettre 
dont il est momentanément Timage? L*embarras peut encore 
se compliquer d*un usage fréquent dans les langues semi* 
tiques, celui de supprimer les voyelles d'un mot, et de n*en 
conserver que les consonnes ; ainsi y le nom du roi Touthmosis " 

se lit ainsi écrit S-J-T . Si Ton n'a pas d'ailleurs d autres ren- 

seignemens, la difFàCulté pour suppléer ces prétermissions peut 
devenir très-grande; heureusement Champollion trouva dans 
les listes des dynasties ^yptiennes de Manélbou des secours 

Iiour lire les noms des rots qui sont si fréquemment inscrits sur 
es monumens. C'est à Taide de ces études laborieuses qu'il 
acheva de recomposer l'alphabet pbonétitjue , qu'il trouva être 
de vingt et un «ignes corresponoans à vtngt et une lettres de 
l'alphabet grec. 

L'auteur avoit donc obtenu des résultats par ses premiers 
travaux ; il les résume ainsi : 

' « Les Egyptiens avoicnt troii lortet d'écritures : T hiéroglyphi- 
que, Tbiératique et la démotique. La première procédoit à la pein- 
ture immédiate des idées, au moyen de caractères représentant 
les formes plus ou moins exactes des objeu physiques, caractères 
pris tantôt au sens propre , tantôt au sens figuré. Dans le pre- 
miei- cas, les Egyplit ns la iionimoient cvrioloinquo, dans U' second 
tropitjue ou énigmaliquc. QuanL à sa fuime, elle eLoiL de deux es- 
pèces : d'abord hiéroglyphique pure , dont les caractères ^toient 
une imitation souvent ti^ès-recVerchée de Tobjet physique , elle 
étoit employée dans les inscriptions et les grands monnmeus pu- 
blics; et Vhiérogljpbique appelée linéaire, {)arce que les signes qui 
la composent sont formés de lignes fort simnles , combinées sou- 
vent avec esprit, offrant aussi Tima^e des objets physiques, écri- 
ture confondue souvent mal à propos avec récriture liiéraiique. 

» Celle dernière, dont les caraclèi'es sont la plupart du temps 
arbitraues, conserve à peine de foibles traces de l'imitation physi- 
que j simple tachygrapliie du premier système d'écnlurc^ elle est 
surtout employée dans les manuscrits funéraires* 

» La troisième, la démotique, étoit adoptée pour les usages civils 
et privés ; elle étoit une abréviation de la précédente» qui elle* 

Ps 
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mônifi l'éloit do la premiero'. La déinotirpic formoil le texte inipr<* 

médiairc (ir* l'inscription <\o Uost ttp ; elfe empranloit jtps signes à 
l*lliérali»jue, mais les combmoit «litfV'icmrurnl. 

«» Ce* trois syiftrups éloirni poi ctuoiu i<léo{»raphiques. »» 

Nous avons déjà vu cornaient Champollion constata i^exis* 
tence d'une écriture phonétique^ mais, dit-il, on s'en forme'* 
Toit une idée fausse si Ton croyoit qu'elle représente rîgoq-> 
reusemnil et chacun dans un ordre parlîcnlier tous les sons 
et toutes les articulations qui forment le mot d'une langue 9 
comme Técriture hébraïque, samaritaine, syriaque et arabe, 
elle n'offre en quelque sorte à l'œil que le squelette des mots 

iles consonnes et les voyelles longu( .^), laissant i la science du 
ecteor le^oin de suppléer les voyelles brèves. 

On pourrott croire que cette écriture phonétique fut un ré* 
siiltatucs communications qui s'établirent entrç les Rgypliens 
et les autres peuples qui Êiisoient usage de ce système aVcri- 
ture; mais le contraire est prauTé par la Içcturè qu'on a 6iie 
de caractères phonétiques ex|)rimant les noms de plusieurs 
pharaons sur aes monumens bien antérieurs aux La(p des. 

Les signes hiéroglyphiques sont rangés sur des lignes Kori* 
2ontalès ou en colonnes ver|ii»ile$, à raison 4e rç$|)ace qui est 
laissé par la forme et Tétendue du monument ; mais, daps tous 
les cas, ils se lisent toujours horizontalement, et peuvent se 
tracer indifféremment ae droite à gauche ou de gauche à 
droite; mais il est impossible de se tromper sur le sens d^nfi 
lequel on doit lire des légende égyptieunes. 'ChampoUioui f 
rema^rqué que les figures d'hommes et d'anîmausi, presque 
toujours dessinées de profil, sont constamment tournées dn 
mémç côté dans la même inscription , et que la lecture des 
textes doit commencer par le càié vers lequel elles regardent. ' 
Il en est de même des parties eatUantee, angutentee 011 re» ' 
courbées des objets inanimés qui figurent dans ces textes, et 
qui , à défaut de figures d'animaux , détermineroient par leur 
direction le commencement de ces textes. 

Les E/^yptieus faisoient un emploi simultané de ces quatre j 
syslèuK s de si(i;nes^ rexamen dos monumens a démontré ce 
fait; les inscriptions les plus courtes offrent le nichmjjc de tous 
ces (jenres^ il n'est pas rare même de les trouver employés dans 
l'expression d'un seul moi qui, commencé par une inia^e, finit 
par un caractère pliuiuHi(|ue. 
Des oWcr valions isolées oui fait reconnoitre aussi des symboles 
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ingénieux au moyen desquels les Egyptiens représentoient des 
idées qui , dans leurs inscriptions , dévoient se rencontrer sou* 
vent. L'année , pour eux, se divisoit en trois saisons de quatre 
mois chacune, et void comment ils les représentoiont : une 
sorte de parallélogramme %uroit le ioi, on la terre ^ sur ce 
parallélogratmite ils desaîtioîent des plantes des arbres : e'étoît 
la première saison , ceUe de la végétation $ h même symbole 
de k Ulttë , placé liti-'dessos â'tth grain ât blé, représentoit Ié 
seconde daîson, celle de la moUtm ; enfin , en ftuDStituant at( 
^in de blé des lignes ondulées» ôn avoit le caractère de la 
troisième saison , celle de VinonJatûm, 

Mais chacune de ces saisons avoit quatre mois j pour prémer 
i quel mois Je la saison se réfêroit l o^et de rinseription , on 
sniToit «ne méthode aussi iiu|éme«Be. 

A«-4eB$iiB dtt tymbole de la saison^ on traçoit tin âre dont la 
convexité étotf tournée en haut : e'étoit la voûte céleste ; an 
milicm de Tare oh plaçoit un petit demi-cercle, c*ëtoit la luno : 
ces deux signes caractérisoienl le mol moh. Vouloit-on indi- 
quer qu'on éloit au premier, au second, au troisième, au (jua- 
tricme mois de la saison? on inscrivoit au-dessous un , deux, 
trois, quatre petits cercles, ei rindiralion chronologique étoit 
complète. ÎN'ous n avons pas su résister u I intérêt (|uc semblent 
mériter des notions si nouvelles \ ce sera notre excuse si ces dé- 
tails ne nous ont pas encore permis de parler des vérific^jt'ons et 
des rapprochemens historiques que Ton a âv]h pu faire au moyen 
de CCS découvertes inespérées, surtout dans leurs rapports avec 
les livres saints. Notre prochain et dernier article, tout en ma- 
niCeslanl quelques particularités inconnues de fa vie du savant 
archéologue, montrera le côté favorahle à la leligion qne plu- 
sieurs écrivains ont cru remai (juer dans ses travaux, qui ren- 
trent, sous ce point de vue, d^ns les matières propres à notre . 
Recueil. 

NOOVJBLUS BGGUbUAftTIQIiES. 

Pabis. On démolit en ce moment une des plus anciennos églises 
de Paris, oui avoit échappé Jusqu'ici au marteau de^u ucieur ; c'est 
réalise Sainl-Gdmey me de la Harpe. Cétoit aotrefeif une pa- 
rOMse dont le enté étoit aomnié par lUnÎTenîté. L*égKie étoît d« 
<3* siècle ; elle n'étoit pas f;ran de, mais elle offiroit encore qveiquei 
restes d'antiquités. Par suite d'un rapport de M. Le Noir, une pé- 
tition vient d'être adressée par la cinquième classe de l'Institut até 
préfet de la Seine » pour demander que l'ou transportât aa Muséé 



Digitized by Google 



( 23o ) 

de» Thermes quelques chapiteaux de I e{;lise Saint-Côme. Ainsi 
toutes les égli&es Je ce quartier ont disparu successivement. Saint - 
Benoit m ététraotToroié en thëAire, Té^lise des Prémontrés a été 
changée en csafé f Saint^Cômé va devenir ^at4tre quelque dime 
de pis encore. 

Noat apprenons par les joumanz nn scandale d'une nature 

révoltante} qui a en lieu ck i nièrement à nn des théâtres de la ca- 
pitale; c'est au Vaudeville. On jouoit une pièce intitulée : le For- 
jLepégue, par MM. Ilocliefort et Cogniard. Au second acte, an ao- 
leur, le sieur Arnai, tous les journaux l'ont nommp, ^ a fait enten- 
dre, disent-ils, un déteslabio (Hiolihel,un blasphème d'une nature 
telle (|u'on ne pourroil même le rapporter; il est un nom tellement 
saint, quil ne doit pas, rien que par décence publique, être mêlé 
aux lazzis de la scène. Ce n*est pas dans la bravade de tout ce qo'oa 
doit respecter qa'un acteur, qui devroit au moins se respecter lui* 
snéme, peut aller chercher ses moyens de comique. » Si un ridactenr 
de feuilleton s'exprime ainsi, on nous permettra bien d'étreplos 
sévère encore et de nous indigner contre un dévergondage d im- 
piété qui passe toutes bornes. Un autre journal nous apprend quel 
rsl le nom adorable qu'on a osé prononcer ainsi par dérision sur 
Ja scène. Nous sommes de l'avis du journaliste qui trouve que de tels 
incidens caraclérisent une époque sociale. Effectivement cela ne 
va (^uère avec le mouvement religieux qu'on croiL voir se mani- 
fester de toutes parts. Comment est^il possible qu'une telle insulte 
publique ail été tolérée, etqu*on n^ait pas au moins flétri par des 
BttéM unanimes le misérable qui se jouoit ainsi de tout ce qu'il ^ a 
de plus saint? Il faut rougir pour le siècle où de telles indignités 
passent impunies. 

—Ayant d'entrer dans son diocèse, M. Tarchevéque de Besan* 
çon a publié une lettre pastorale à Toccasion de sa prise de pos- 
session* Cette lettre pastorale est datée de Langres où le prélat se 
trouvoit encore. Etîc respire les sentimens les plus touchans d'hu- 
roilitéi de zèle et de ferveur : 

« Nous ne vous présentons en notre personne qu'un hion indienne 
héritier des apôtres, et nous scnlons la rougeur monter à noire iront 
en pensant que nous sommes votre évéque. Mais , là ob s'éclipse le mé- 
rite de rhorame, paroH la dignité de la foi, et nous pouvons emprunter 
avec assurance ces éloquentes paroles d*un de nos plus illustres doc- 
teurs : Pro patribus tuis nati sunt tibifilii. « En la place de vos Pères, 
des cnfans vous sont nés. » Que signifie ceci, vos Pères sont les apô' 
ti es , peuple Odéle , et en leur place , des fils vous sont nés, les évéques 
vous ont été donnés. Ces évOques répandus sur toute la surface de la 
terre , d'oii sont-ils nés ? L'Eglise les appelle ses pères; cl pourtant 
elle les a engendrés, et c'est elle qui les a mis sur les sièges de ses 
pères. O Eglise , ne te crois pas abandonnée, parce que tu ne vois pas 
pierre , parce que tu ne vois plus Paul , parce que tu ne vds pas ceux 
qui t'ont donne la naissance : De tes enimu se reproduit celte sainte pa* 
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teriiilé. Pour ies pères, (/es fils- fr scnit /tés : tu les établiras prince» 
sur toute In terre. Voyez c()ml)iou s'étend au loin le ilf>niaiiie de uoli c 
Roi ! c'est celui de l'Église Ctilliolique : i>cs enfans soiu euhiis princes 
sur toute la terre ; «es enfiin^ ont succédé h ses pères. Sdgueur, ouvres 
les yeux à nos frères sép.Ti'és de notre luiiti* ; qu'ils y rentrent, qu'ils 
se faissent conduire ! • temple du i];r;iiul Uoi tmipie que le Sei- 

gneur étenfl partout cl qu il clêvc sur l<; lundemenl des |i: ijj)lièles et des 
apôtres; qu'ds le recunnoi.ssenl à ce &ignc de la perpétuité de son mi- 
nistère et de sa tradition. L'Eglise engendre des eniaDS, et les établit, 
en place de ses pères , princes sur toute la terre : ConsUtuU eos pro pa- 
ir ib us suis principes super omncm (errnm*.*, 

a Vous ne serez donc pas étonnés A nous nnns faisons nn dernir de 
la retraite, si nous jin iionsla ré<;olution de nous v tenir .lussi étroitement 
renfermé que le permellrontlps fonctions de notre saint nitni<Kère. C'est là 
seulement (|«c nous pourrons trouT(>r, dans le sein de Dieu , cette force 
d'action qm nous nmmera de sa ^ n i pour en produire les œuvres; et 
ces lumières d'en-hnnt , aussi nécessaire s pfiiir 1 in^trin tiori des peuples 

a uc pour la notre. CVsl fmrore là que nous irons lutraiclïir la source 
e cette douceur, douL ie trésor est dans le cœur de Jésus-Ciinst , oii 
l'ame entre par la prière et réloigncment du monde. Si nous pouvons 
en obtenir quelque goutte pour notre amc , elle proBtera k h vôtre , et 
TOUS nous trouverez plus patient dans les épreuves, [)lus compatissant 
pour vos misères , plus ému sur vos hesouis , plus ulde pour le pro- 
chain , plus doux pour les pécheurs, plus condescendant pour tous, 
plus homme de Dieu , et plus puissant auprès de lui pour y plaider 
votre cause* » 

M. Mathi^a insiste sur W devoirs d'un pasteur, de manière II 

montrer qu'il les a profondément médités et qu*il sVn est bien, 
pénétré. Ce qn*il dit de M. l'Arclievèque de Paris et de ses deux 
prédécesseurs sur le siège de Besancon est plein- de sensibilité » de 
jostesse et d 'à-propos : 

" Voilà les grandes et nobles leçons que nous donnoit par son seul 
citcni[de le pontife sacré qui a achevé de mettre le joug sur nos ép udes. 
Après HA oir reçu du ses mains tous les ordres » après avoir été coml)ié de 
ses bontés, c'é toit une consolation et une exhortation puissante h notre foi^ 
blesscde penserqu'il noussoubaitoit,avcc Tinipositioudu vêtement saint, 
le double esprit qui l'anime ; cl , prosterne à ses pieds, que nous lui aurions 
volontiers oit, comme le disciple de rinicienue loi : Mon père cl mou 
guide ! 

» Ce souvenir nons en rappeloit d'autres bien amers i votre cœur el 
au nôtre. Ils prioient alors pour nous, nous en avons hi confiance, et 

c'est la miséricorde de Dieu qui nous l'inspire ; ils prioient ces douv pon- 
tifes, objets de votre respect et de votre amour : l'un, qui vous ap[mrla 
la ferveur de sa jeunesse , l'attrait aimable de sa piété , là grandeur 
de ses desseins et la générosité de son cœur ; l'autre , qMÏ passa du 
milieu de vous» avceune ame si noble et nu front si cafanc , au port de 
l'éternité. 

M T e même jour vit le premier courber av^c nous sa télé sous le fer 
qui nous dépouilloil des supcrlluités tlu siècle, et au même jour l'ouciioii 
iaiulc fut répandue sur nos maius novices cucore'daus le service du Soi- 
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glieur. Sa coii;le<5rcn(l:!iîCC appï;mil, pour vfitir jusqu'à nous , \:\ f1»(T»'- 
, ronce da rang, et les mêmes étiules orcnpèrcut nos loisirs. Qti' lr|[jr!> If- 
çoiis l'avoieut rendu rcconuoissaDt envers uu mailre, élève lui-ntcme ; 
•t, lorsqiM let d^iseioi cachés de Dieu lac nip|procbèrenfc de lai en me 
plaçant sur un siège ToisÎD^ il TOiilat bien m'en témoigDer nue joie que 
lui inspiroit sa bimveiîlance. 

» Eu la pari, géant, pouvois-je croire qu'elle se chnngcroit bieiiîùl en 
larmes , que celte étoile qui a\oit brillé si vive à son lever seroit si 
promplement dérobée par fef nunges , que ce beau feu a^éteindroit en 
< un instantf et que cette fleur penchant sa téie obéiroit au cours rapide des 
eaux ? Il a disparu ^ consufné [lar Tardeur de son zèle , coinnie rencens 
qui s'évapore dans la flamme; mais il se survit dnns ses hienlaits : les dé- 
corations du temple^ les douâ ofTerU sur ks marches du sanctuaire pour 
l'établir et Tétendre, la pompe de nos solennités, tout annonce que ses 
dernières œuvres , comme les premières» ont été faites en tue de Dieu , 
et qu'elles ^'élèveront sans œsse en présence du ïrès-^Haut comme ni» 
parfum d'agréable odeur. 

» £t vous « ô vénérable vieillard , ce moment pourroit-il s'eiTacer de 
ma mémoire, oli , prenant de l'autel le signe de Vauturité que j'exerce 
maintenant à votre place , je vous -yîs sur le point de succomber à mes 
pieds avant de le recevoir? Accablé sous le poids de plus de 3o années 
de glorieux travaux , après avoir fondé et gouverné tant d'égîist^'S , vous 
étiez venu vous reposer au milieu d'un peuple bon , pour lui distribuer 
encore les richesses d'au esprit plein de Diea et d'un cœur plein de ten- 
dresse. Vous avez jeté sur nous vos derniers rayons : comme le soleil 
à son couchant, tous avez rempli d'éclat le fond du sanctnaare. Voua 
▼ous êtes revêtu sous nos yeux , pour î-^ fîerniAre fois , de vos vétcmcns 
sacrés, comme pour nous apprend it- que roriieuHut des vertus éloil 
achevé dans votre amc, et qu'il ue lui t estoit plus c^u'à recevoir du juste 
* iùge la couronne de justice. Ob ! je vous en conjure par la divinité et 
Vbnmenité de Jésus-Oirist, par la paix de cette céleste até oîi il a daigné 
sans doule déjà vous introduire pour prix de vos travaux, de devenir par 
vos prières et vos mérites l'it^dçdc celui que vous dai^iez appeler votre 
frère dan's l'épiscopal !» * 

M. rarcliovêqiie s'adrns<in ensuite ù son chapitre, à son cler}]é, 
aux élèves du ^ancluau e, aux coQ\muiiau tés relii',ieusps, a tous lei» 
fidèlety et réclame avec instance lei^rs prières et leurs concours. 
La noble simplicité de cette pastorale, le langage si paternel qu*^' 
tient le prdlat, les vœux qu'il j forme , le« regrets quil y témoigne 

Eour^n ancien diocèse , tout est propic à justifier et à accroître 
k joie avec laquelle a accueillie la uoiniiiaiion du pi*élalà Be- 
«ançon et Timpatienoe avec iaqueUo il y hoii atlendu, 

—M. l'abbé Boucqucau de Yilleraye, doyen de la cathédrale de 
^ Liégeetm3mbredeIacUambredesi'eprésentansdeBe1giqae,cstmok*t 
leSnovembi eàla suite d*une longue maladie. M.BoucqueaudeVil- 
lerayeétoit âgé de soixanle-trois ans. A Tépoquo de la révolution 
i>o1)(e, il éloil chanoine de Mâtines et fut membre du congrès, 
il fut (le la deputation envoyée à Paris poui- offrir la couronne au 
duc de Nemours, et on se rappelle qu ayant paru dans la rue avec 
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l'habit ccciésiastrque^ il fut insulté. Il avoil^ dil-oa y Qié question 

de lui poui" l'évccrié de Touruay , 

■ — Les cours de la faculté do ihéoloj/ie à l'Université c.itholiquj^ 
de Malincs ont commencé le 5 novembre. M. Tliiels, tloyon de l.i 
lacuitéet professeur de dogme, a coniiueiicé par expliquer riiilro- 
duetion de M. Liebermann, grand-vicaire de Simbour^ et auteur 
(Tutt cours de théologie. M* Verkest, président du sémioaire pro- 
vincial et professeur de morale, suit le cooi-s de théologie de Dens, 
et a commencé par le Traité des actes humains. M. Annocqué, se- 
crétaire de la ûuïullé I donne les prolégomènes de L'Ecriture sainte. 
M. Woulers, professeur d'histoire ecclésiastique, dicte une intro- 
duction à son cours. Le cinquième profr^sorn , M. IVram, qui est 
► recteur, donnei-a le cours de droit canon rh ax fois par «emaine. Il 
va pour In théologie dix-neuf élèves «If s six diocèses de Belgique, 
ll^' au collège de philosophie plus de t|uaj anle pensionuAires, el|dc 
plus vingt externes. Les leçons se donnent Tancien archevêché. 

— Mlle Félicité-CaUieriue^Ferdinande lienard, lotnl.ilrice etdi- 
1 ectricede l'ctablissementde charité Sl-Jidien, à Liéjje, y est morte le 
4 7 novembre à râ{i;e de,quaranfe*sent ans. Elle avoit compris de bonne 
beure ta vérité de cette parole f ekerckéz avant tout ie myaume des 
deux, et elle renonça [généreusement à tous les avantati^es auxquels' 
sa naissance et son éducation pouvoient la fairé aspirer. M. Neujean, 
curé de Saint-Micolas à Lié^e, fut son directeur, et ce fut d*aprcs 
ses conseils qu'elle se livra aux œuvres de charité. Les jeunes liilos, 
pauvres et délaissées, furent surtout l'objet dosa sollicitude. Kllc 
entreprit de les recueillir. En 182G, elle en réunit un certain noni- 
bre qu'elle l'ai soit subsister de ses propres deniers et des secours 
qu'elle recevoii d'ailleurs. Aujourd liui elles sont au nombre do 
cinquante-quatre; on les (j^arde jusqu'à dix-*hiiît 00 vingt ans et on 
les place ensuite suivant leura moyens. On leur apprend toute 
sorte de travaux de femmes, en liu^c et en broderie. Cet établis- ' 
senicnt ayant prospéré, mademoiselle Renard en forma un autre 
à la M inerie* paroisse deTbimisier. Il y a vinpjt-quatreenfansdans 
celui-ci, (pii est dirijré par une pie!isp f»lle sous la surveillance de 
mademoiselle l\en?îî"(i. OHe-c! ouvi it à Saint-Julien des retraites 
pour les ]>ersonFje!i pieuses qui vouloient suivre ces exercices pen- 
dant quelques jours. Depuis près d'un an elle sentoil ses forces 
diunnucr, ei se préparoil peu à peu à la mon. Sa ferveur, son hu- 
milité, sa patience charmoient tons ceux qui rapproefaoient. 
M. l'évéque deLtéee vînt la voir pendant sa maladie, et lui donna 
sa bénédiction. M. Dehesselle, grand-vicaire, l*exhortoit encore'Ie 
17 novembre, lorsqu'elle rendit le dernier soupir. Celte perte lui 
un grand sujet de deuil dans rétablissement. Les obsèques ont eu 
lieu le 19 à l'ér^lise Saint-Nicolas. Le j^rand nondire de personnes 
qui V assistoiont mnntroit assez en quelle eslimeétoit lafondatncc. 

corps a été pot te au cimetière de Robermont, près de celui de 



Digitized by Google 



( .V, 1 

M. Neujoan. On a lieu de croire que l'étal)rjsscnieril se soutiendra 
par les soins d'une directrice aattnée du même esprii que la dé'- 
lunle. 

liOI}V£IX£8 POi>lTlQU£S. 

Paris. C'est i.\nns ce niomenl siirlont que l'on roiiiprciul <:onil>ien le 
peuple souverain du juilicl a négligé de prendre ses pi écaulioiis à l'épo- 
que oit il 8*est dessMÎsi de soii vœu natiouaï par abdication. En eflèt , cé 
qui se passe au sujet de Tamnistie autorise à croire que ce n'étoit pas 
ainsi qu'il eutendoit les choses. On ne rcconnoît point là celle première 
pensée de sa glorieuse révoluliou, qu! f ui de le porlor a ouvrir généreu- 
bement toutes les portes des prisons, saus s'iuformer de rien. Quand ou 
se rappelle ^ manière dont il v alloit , non^seiilement en élargissant les 
détenus, mais en brûlant jusqu au dernier vestige de leur mobilier et de 
leurs grîibals sur la place pu!>lique , on doit supposer qu'il cntendoit les 
Junnislic5 d'une façon plus lin ge (pi'on ne les entend aujoiu frinn. Tou- 
jours est-il qu'où ne lui rend point lu pareille, et que ceux à qui la révo* 
lution a remis ses pouvoirs lui font sentir qu'elle n'a rien gagné h s^eii 
emparer pendant trois jours, et qu'elle aaroit tout aussi bien fait de les 
laisser où ils étoicnt auparaitaut. 

— Cesermt un curieux sujet d'études que de rechercber combien uu 
patriote peut dévorer de misère et avaler de couleuvres avant de se dé- 
dire lie ses antécédens révolutionnaires , et de convenir qu'il a fait une 
sottise. Prenons pour exemple les malheureux aTenluriers qui sont allés 
servir en Portugal comme troupes mercenaires de don Pedro. Voici ce 
que nous apprend un récit détaillé qu'on nous transmet à leur sujet de 
ce pays-là : lis se sont trouvés réunis dans le commencement nu nombre 
de yooo ; et, sans que le cbnléi a ni auciuie autre épidémie ail eu à se mê- 
ler çle rien , ils étoicnt réduits à laoo, lorsqu'ils ont été remerciés de 
leurs bons et loyaux services. Gales avoit encagés à raison'de 3o sous 
de paie par jour, sans compter l'entretien de 1 habillement et la tenue ^ 
cjui dévoient être superbes. Les 3o sous ont été réduits à ^ ; et, quant U 
1 entretien, depuis la chaussure jusqu'au schakot et au bonnet de police, 
ceux qui u'ont pas voulu marcher tète nue et le pied déchaussé se sont 
vus dans la nécessité d^y pourvoir avec leur 3£Kcentimes de solde. Ajou- 
tez qu'il leur a fallu se soumettre à la discipline et aux châtimens voulus 
par le Code militaire port uu-iis, lesquels conHistetU en distributions de 
coups de balon , dont le nombre est fixé à h eule , neii que pour les cas 
d'ivresse. Or, jugez coiubieu de tours de bâton de celte espèce dans un 

riys oh le vin de Porto est à bon marché! Cependant , il n y avoit point 
s'en défendre ; c'étoit à choisir entre cela et l'eau du Tage. Naturelle- 
ment vous plaignez le sort de ces pauvres amis de la liberté qui se rési- 
tîuf-nt à mourir sous la mitraille et la bastonnade pour imposer aux Por- 
tugais une usurpation dont ils ne veulent point. No vous atilige/ pas 
tant, ames sensibles et compatissantes. Tout cela revient décimé, battu, 
réduit de six k un par la mort et la misère; mais pas mi regret ne se fait 
entendre; la satisfru-lioti du cneur est totijours la, et , s'iî ralloit se re- 
mettre demain à l'œuvre, le peu qui reste de ces l iaves gens est j)iél à 
recommencer. Tant il est (bilieile d'amener un patriote h se rélLacles: 
des révolutions , et a lui faire dire que c'est assez* 
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— Le Moniteur à\\ novembre contient un rnpporl de . Gni/.ol 
sur remploi du crédit de 120,000 fr. que les cliaiuhrcs ont voté dmis le 
budget fie iS35 pour être consacré à ia recherche et à ia publicaliou de» 
fiionumenis de inHistoire de France. On a déjà découvert quelques do- 
cumens dans les bibUothéqucs de province et sut tout daasles manuscrits 
de celles de Paris, où des élèves d' l' Frôle des chartes IravrîiHent assi- 
dûment. T e ministre annonce que Ton a trouvé à Avranrlies le manu- 
scrit du fameux ouvrage d'Ai^.uiani , intitulé : Hic al Non y qui a motivé 
la condamnation de ce théologien au concile de Sens en ti4o. C'est 
M* Cousin que M. Guizot charge de la publication de cet ouvrage. Le 
rapport se lerniinr par la promesse de l'inventaire rnisonni' d > fous les 
documens que Toti r:nrn trouvés. Un comité spécial sera ciiarge de ce 
travail considérable. îVl. GuuuL couljriue , malgré la critique des jour* 
oaox de la révolution , à se qualifier & la mi très-fidèle iujet. 

Le ministre 'de Tintérieur a demandé anv préfets, afin «l'en pro- 
duire le relevé aux chamhres , la liste des propriétés immobilières ap- 
partenant à TEtat^ qui sont affectées à un service quelconque. 

— Le collège municipal du 12* arrondissement s'est réuni aujour- 
(Vhm pour procéder k l élection d'un membre du conseil général de fa 
i^cinr : aucun des Candidats n'ayant réuni la majorité^ il sera procédé 
à un nouveau tour de scrutin. 

— Il résulte des états publiés par le Moniteur que 5,49^ électeurs se 
sont abstenus de conconnr h b formation du conseil général de la Seine 
et municipal de Paris. 

— On annonce des changcmcr.s dans Tadministralion de la guerre, 
qui auroient été arrêtés sons le ministère du maréchal Gérard. IMiisieurs 
chefs de divisions , admis à la retraite, ne bcroienl pas remplacés, el 
ces divisions se trouveroient réunies à d'autres moins importantes ; 
selon d'autres personnes , les économies projetées porteroient plutôt 
sur !a suppression des directions trop coûteuses pour le peu d'utilité 
qu'elles présentent, 

— La cham))re aura prochaitiemenl l'occasion de fiiire conuoilre son 
opinion sur la quc&Uuii de i amnistie; déjà l'on annonce plusieurs péti- 
tions en faveur des piisonniers de Ham , de Sainte-Pélagie et do Saint- 
Michel* 

— Il* Rossi, professeur de droit constitutionnel, a de nouveau tenté, 
mais en vain, de l'aTrc son cours mardi 1 décembre. Comme les pre- 
mières fois , il a été accueilli par des huées et des sifflets , que les appa- 
riteurs el ia présence du doyen de la Faculté n'ont pu faire cesser. Après 
avoir attendu vainement que le calme Ht place au tumulte, le professeur 

* s*est retiré an milieu des cris à bas t étranger! à bas f envoyé de la 
doctrine ! 

— M. Jauge n reparu aujourd'hui k la Bourse, et s'est vu aussitôt 
l'objet de nombreuses féUcitations^dc la part des liomnies de toutes les 
opinions. 

— Le nouvel emprunt espagnol vient d'être adjugé à MM. Ricardoet 
Ardoin au prix de 00 pour cent, avec commisnon de 3 pour cent.^ 

— Le Figaro vient d'être acheté au prix de 6,000 fr. par une réunion 
d'hommes de lettres représentés par H. LRatour-Mezeray, M* Victor 
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BoliHÎii, qui on étoit rédacteur m chef «ou» ia restaoralion» en reprend, 

dit-on, ia direction. 

— M. Thiers, Ivhvc du initiislio, vient de partir de Bordotuv sur le 
narirc V Elisabeth^ allant à Cliandernagor. M. Thioi^ va dans cette ville 
remplir les fonctions de juge de paix Munies à celles de UentenriDl do 
police. Céci ressemble assez à un petit arrangement de fiiiiiitle dont 
le dénomment est agréable au moins à l'un des deux fràres. 

— Il paroi t (jue depuis auulque temps les soldats» de la garnison do 
St-Elienne scroient Tobjct d'agressions violentes dont on ne précise pas 
la cause. Plusieurs ont été blessés. Ces faits, plusieurs fois renouvelés, 
ont engagé M. le général Pégot à décider que désormais les senliuellcs 
auroient lenr fusil chargé. 

M. le baron d'Arthenar, oltîder de fai Légion-d'Honneur, ancien 
membre dn corps législatif et de la chainl)re des députés, nent de 
mourir en aa terre de Merley,- département du Gaivados» 

— Le nommé Jean Croix de Boulon , accusé d'un vdl de ft^ooo frnnca 
avec effraction et escalade dans lo presbytère de Saint-Âignan de Cra- 
riTenif an préjudice du curé de cette commune, a été condamné par la 
rour d'assises du Calvados , le aS novembre , à sept années de travaux 
forcés \ à l'exposition et & la surveillance de la police pendant toute sa 
vie. Les nommés Bourdon et Boutry, ses deux complices « avoient été 
condamnés aux précédentes assises. 

— On écrit d'Aix que Ml^f . Laboulie et Fouquet, candidats légitimistes* 
outété nommés tous deux conseillers niuaicipau:ic. 

— T.es élections mtmiripnles sont terminées à Tlliodès, les légitimistes 
ont eu la majorité dans deux des trois sections électorales. 

— Lr» sorii'it» dos Droits de l'Homme publioit autrefois, h IW.'irseîIIe , 
des brochures à bon marché, propres à être répandues parmi le peuple, 
et dont la vente avoit lieu le dimanche. Le ministère public a vn dans 
ces publications une altcinte & la loi sur les journaux, il avoit pi*nsé qne, 
puisque CCS brochures rcparoissoicnt à des époques déterminées , elles 
«revoient être sonîm^cs aux mcnies conditions que les fenilles périodi- 
ques. M. BoT)is, substitut du procureur du Roi, a développé ce sys- 
tème à Taudiencc de la police correctionnelle do a4 novembre , et sou- 
tient que les brochures populaires dn dimanche nvoieut tous les carac- 
tères de la périodicité. Ln défense présentée par M. Richard, rédacteur 
du Peuple souverain de Marseille, a été couronnée d'un succès com- 
plet. M. Richemont, sif^nant comme éditeur responsable, a été renvoyé 
de la plainte. Les motifs principaux du jugement étoient qne chacun 
peut publier ses idées tontes les fois ^n'ii n-eal pas dans un ras excep- 
tionnel, et que les publications incrimmées ne rentrent dans aucun te^fe^ 
lie loi prohibitive; que, quant à la périodicité, elle ne résulte pas suffi- 
samment des circonstances énoncées ; que dans cet état de doute il doit 
être statué dans un sens favorable à la liberté de la presse. 

— On vient d'essayer à boni du Triton , k Toulon , Temploi ^cs ca- 
tions M l'iiiveniion dn €<^nel Paixhana. Cevcimoas sont suacepttUes 
do détruire un bâtiment ennemi en peu de temps» et w^tc autant d'eflet 
^u'n* .ca^on ordinaire do gros calibre. 
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— Plusieurs vols a voient ou lieu depuis qmdquê temps dans les éallseà 

de DoiKii. l.a police, U loroe de recherches, a découverl, il y n queK|ues 
jours, un luibit.nit de la ville, qui est soupçoQRû d*élre le dévaliiîcur des 
troncs et chapelles. 

'— Dernièremeut , un convoi d'argent a été attaqué à i^-ubois ( iklor- 
bihan), et <|aatre des soldats qui le déFendoient , ont été grièvement 
blessés. Un journal assoreriue iM. ftlahé, curé de U commune de Noyai* 

Poiilivv, de l;t(|ucîîf rlipenii le vill.T^e de lV-id)ois, a parlé sur rct évc- 
tienieul avec t.iiit'iie iorce et (roucliou que deux dcî> ( <jii|)cil)les, tui.chés 
de repentir, sont venus prier le maire de les conduire à roulivy pour y 
être livrés à la justice. 

— Le IribuDal de police correctionnelle, 7* chambre, a consacré toute 
son audience du i" déceiDhre à un [)rucès en dénonciation calomnieuse 
intenté par M. le général Tholosé, et M M. Déniée , ex-intendan& en chef 
des armées d'Afrique, ot Fcriïio, nTcveur-géncral à Mniseille , Contre 
M. Flandin , ancien sous-iulctidaut militaire et scereiaire de la commis* 
ston d'Alger, qui les accuse de dilapidation et de détournement d'une 
partie des trésors Irouirte il la Casauba. M. Flandin a présenté lui-même 
sa défense en faisant observer d'nbord qu'il îi'avoit pas fait nue déiîoti* 
^iation , mais bien une déposition devant un magistrat. Puis il est entré 
dans les détails, et a uer&islé à soutenir qu'il y avoit eu de graves dilapi- 
dations. M. Delangic, avocat -des parties civiles» et M. Farseval de 
Grand-Maison, avocat du prérenu, ont ensuite été entendus. I«e tribu- 
nal a rerais à vendredi pour le prononcé du jugement. 

— La cour d'assises de TlJérault étoit appelée, le iG novembre , à 
prononcer sur la poursuite dirigée par le ministère public contre le gé- 
rant de L'OccitaniquCf jpour dilfamation envers les membres du couseU 
de révision; délit résultant, d'après la plainte » d'un article attribué à 
des renseignenicns émanés de M. Osmin Borios de Saint-Pont. lie gé» 
rant de ce journal ayant fait défaut , la cour, snns intervention dujnrj^ 
Ta condamné à 1 5 jours d'eraprisouncment el 5o fr. d'amende. 

— A la dernier.' session de la cour d'assises d'Angers, M. Dieudé, 
gérant de la (Juotidicnne , avoit été condamné par délaut à quinze jours 
d'enqirisonnemcnl et 'Jooo lir. d'amende , pour insertion d'un article où 
Ton prétondoit que tes détenus politiques de Fontevrault étoienl traités 
avec plus de rigueur que les autres détenus. M. Dicudé s'est présenté le 
27 novembre sur l'opposition par fui formée. Mais pnr suite de la ré- 
ponse aflirmative du jm y, M. Dicudé a élé condamne à huit jours d*em- 
prisonnemciu , 1 joo ir. d'&inende et aux frais, outre l'insertion de l'ar- 
rêt dan» un de ses Ntméros dans le délai d'un mois. ' 

— • Les contrebandiers de la frontière d'Espagne ont abandonné les 
ballots de laine et les denrées coloniales uour un genrç de commerce 
qui, à ce qu'il paroit, leur est plus profitable. Leuis ruses et leur auda- 
cieuse activilé sont tout au service de don Carlos auquel ils font pai ve- 
nir les munitions et les équipemens de toute sorte. I>ernieremcnt , cbuis 
la commune de Loobossoa, les gendarmes ont fait la découverte d'une 
ftibriqoe de balles > mais les travailleurs avertis à temps avoient pu 
s'échapper. 

— La rUaml)re des procnradorès a adopté, dans sa séance du 00 novoTu- 
bre et dans celle du lendemain, les articles 6, 7, 8, 9 10 et 11 de la loi sur 
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la milice urbaine, reUnift tnx commUnons d'eDrôlemènt et à l'organisa- 
tion de la milice. 

— Le Journal des Deux-Siciles Bnnoncc olîiciellemeul que le ^ànc- 
ral S''l'nçiiin! n remis m S. M. le roi de INaples ses lettres de créance en 
qualité il .unljasbadcur (iu vm des Français. 

— Une nouvelle an>mstip vient f|%*ire nccordée par le roi de Sardaigac 
à quelques proscrits de 182 1, pantu lus(|ucls on remarque Mfiil. de Sainl- 
'Marsan et Coltegno. « 

— * Od est toujours incertain de l'acceptation de str Robert Peel , c|ui 
étoit arrivé à Rome le a3 novembre; On ne sait même si le courrier 
qu*on lui a envoytl' a jm ralleindre encore, c'est donr, h tort qu'un 
journal a>oit auùoucc le passage à Paris d'uu autre courrier porteur de 
5a réponse. ^ 

^ Le roi Ollion Tient de rendre un décret par lequel Athènes est dé- 
* claréeicapilale de la Grèce î partir du i*' décembre, et devient, à compter 
de cette époque, la résidence royale et le siège du gooTemement. 

— La gn/ette d'état de Prusse annonce que l'empereur de Russie u 
quitté Hei liti dans la nuit du 1^ novembre pour se rendre à Saint-Pé- 
tersbourg , par brc&lau et Varsovie* 

CHAMBRE DES péPin:JÉS. 

A deux iicures, la séance est ouverte. Le procès-^erhal est adopté. 
Vordre du jour estia suite de la vérification des pouvoirs. 

Sont admis comme députés : MM. Pataille, Meynard, P;ij^C'S (de l'Ar- 
riégc) , I*cvr< , Prunelle, Ardaiilun, Ikstard de TEtang, Madier de Mon(- 
jaij, Cond;i!iiiiif\ Valettc-DpshcrmeauK, Dnbnts (de In Loire-Tiiférieui c) , 
Cuock, Chamaraule , V itet, iiuon , P^l Boudel , laïuie Theulon , 
Sobervic. 

L'élection de M. Gulzard , député de PAveyron, est annulée , sur le 

motif que les fonetious de pi éfet qu'il remplissoit dans ce département 
n'ont cessé (jiic (jualre mois avant l'élection. Une interruption de SIX 
mois dit nécessaire aux termes de ia lui du 19 avril i83i. 

L'admission de M. Faune, dépoté de Bayonne, est ajournée, à défaut 
de justincations nécessaires. 

» M. Rerryer, ôîn dans trois collèges, opte pour Marseille. 

M. Persil, trois fois élu également, opte pour Condom. 

M. Janvier demande la parole. L'orateur rappelle les déclaraiiou& 
fiâtes par deux ministres h la séance de la veille, qu'ils étoient prêts h ré- 
pondre aux interpellations que l'on voudroit leur faire. Il étaolit que la 
connoissance éclairée du svslt' me du niinistcre doit prcrt^drr toute autre 
discussion sur laquelle le doute et l'incf 1 iitutle des intentious du niinis- 
• tère pourruient avoir une mauvaise iniiucnce. M. Janvier demande donc 

aue la chambre veuille fixer un jour auquel les explications seront 
onnées; il propose vendredi, samedi ou lundi. 

M* le général Bugeaud ne voit rien d'oppoitun dans les explications 

demandées par M. Janvier. Il croit qu'il y a inie interpellalioD plus im- 
portante i'. iairc , n'est de demander à la chambre quel a été son senti- 
ment en votaul Tadrcà^e. 
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M. Tbiers remcrete M. Janvier d'avoir provocfiié ijine prochaine expli* 
Calion sur les lioninics ol sur les chose; ; il déclarp que le iiUDistcre est 

Prêt à répondre, et (jue, de (juuique iiiauièrc i^ue Ton pose Ja question, il 
accej)lera. 

M. Passy fait observer qu'il faut qan les interpeUalioiis aient liea 
pi oinpieinent. Il est possible, dit'il, que j'aie des explications persoa- 
uelies à donner, et samedi prochnin expire mon mandat. 

M. Klienne. M. le général liiigeaud , dil-il , a fait allusion h la ma- 
nière dont j'avois \oulu hier poser la question. En eflel, messieurs , il 
m'aYoit semblé pl^is parlementaire de l'établir sur le premier aetede votre 
pensée, qae sur des lois d'argent ou sur des constructions de prisons. 
L*orateur ajoute que les ministres viennent aujourd'hui demander une 
adhésion iranchc, complète, absolue à leur politique, à leur système. 
Or la commission p'y est refusée sur la proposition qui lui eu lut iaiie. 
Aujourd'hui on vient solliciter encore un supplément h l'adresse, on de- 
mande encore appui pour le système du ministère. CVsi à la cfiambrede 
voir s\ tout ce qui s'est passé depuis la fin de la session dorme au pou- 
voir un caractère de durée (jui puisse engager la cliand)re à s'associer à 
la politique sur laquelle elle n'a pas voulu se prononcer il y trois mois. 

l^s explications sont ajournées à vendredi. Il n'y a plus rien à Tordre 
du jour ; point de séance jeudi. 



Le rapport de M. Girod (de l'Ain) , à la chambre des pairs, com- 
mence par un tableau des associations politiques formées depuis i83o. 
Uautcur ne remonte pas au-delà de i83o, et ue parle point delà société 

Aid '-toiy Dieu faîrlern, qui a tant contribué à la dernière révolution, 
et qui éloit composée de beaucoup d'hommes arrivés aujourd'hui au 
pouvoir ; mais il entre dans des détails assez curieux sur les associations 
nées de ce11e4li. ^ 

« Par des émeutes répétées , les factieux préludèrent k la ipévolte dont 
ils osèrent lever l'étendard dans les journées des 5 et 6 juin 1 832. Ré- 
primés par le rniirage et la fidélité de la garde nationale et de l'armée, 
ils ne tartl< ! ( lit jias à se rallier pour renouveler leurs attaques contre 
nos lustitutiûQS. A la tin de cette année et dans le cours de l'année sui- 
vante , des associations dirigées par les comités centraux établis k Paris» 
succédant aux sociétés secrètes , se formèrent et étendirent bioitôt leur 
action partout oîi elles trouvèrent des prosélytes. Elles dévoient cowi/rtr 
la France comnif un résenUt ainsi que h; dit le roniité des serlious des 
Droits de l'ilomnie d'Angers. Elles provoquoient des mauiicstaiions 
hostiles contre le gouvernement; elles semoient la division entre les ci- 
toyens eux-mêmes, les classant d'abord en consommateurs oisifs et en 
producteurs hborieux , opposant ensuite les prolétaires aux proprié- 
taires, les ouvriers aux fahricans, on ne sait quelle fraction populnire à 
la bourgeoisie. Comme elles vouloieut soulever les passions au nom de 
l'égalité, elles supuosoient de prétendus intérêts aristocratiques là oit le 
niveau de la loi n a laissé subsister que des positions diverses , instan- 
tanées, tout au plus viagères , que le souffle de la ninuvnisc fortune du 
de 1.1 mort fait dis[)aroîlre à rliaque instant. Dans l'onguu , <'ll( s saisis- 
soient les prétextes les plus propres à séduire ceux qui n entctuiuieut 
pas sortir des bornes dime opposition Ucitc ; elles dissimuloient avec 
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«om leurs V ériUffaIflt deiseîos ; mais il éloit facile de reoODttotire qa'fileB 

«înavoient <)'aii(res rj ne ceux qu'elles antioîifoicnt, puî«?qnr* leurs RCles 
éloii'iil en (oiitradiciion aver Its principes quV'Ues iutoquoient elles 
tilrcs tîtènics qu'elles s'éloienl donnés. » 

M. Girod ( de TAin ) fait connoîtrc entre autres Tesprit , le but cl les 
moyens des asaooMtions pour la liberté de la presse, pipur h liberté in- 
(iivuli'clle , pour l'itistructioD du peuple contre certains impôts, v\(\ 
'J'oMtt's ces associations sou'^ (^N masques divers, avoient Icméme but 
cl éloiciit tics niovi-ns d'opposition : 

i> A cote de ces associai ions, nous en avons trouvi* une autre, celle des 
Chevaliers de la Féodalité^ formée tlans l'inlérêl de la dynastie déchue. 
Quelques indices sembloient annoncer que Tétrange alliance qu'on a vue 
s établir en léte deà factions, dont les doctrines et les espérances sont si 
oppos'.'es , avoit déterminé celte association l\ participer anx attentais 
dont ia connoissance vou> est déférv'^e, mais la résultat de nos recher- 
ches na lien offert (Cassez positifs pour que nous dussions continuer 
les poursuites commencées contre deux des sociétaires, qui nouspa-» 
roissent s'être bornés à des intrigues hasardées avec plus d'inconséfiuencQ 
que de snrc(>s. 

» Entre les associations républicaines, il en est une qui l)ientùt do- 
mina et dirigea toutes les autres , et que Tinstruction a particulièrement 
signalée comme ayant, soit par ses actes collectifs, soit par la coopéra-» 
tion individuelle de ses membres , pris la plus grande part aux faits que 
■vous devez apprécier, c'esr la « Sociéié des Droits de l'ilomme et du ci- 
toyen M , nom qui avoit autrefois distingué le club des cordeliers» Il est 
nécessaire c^ue nous appellious sur elle votre attention spéciale, 

» La Société des Droits de l'Homme paroit s'être formée à la fin 
de i83'i , du débris de celle des Amis du Peuple et d*aiit/-t'5 associa^ 
tiens. Elle comptoit aussi parmi ses membres un grrind nombre d*élève» 
de nos écoles supérieures, et leur allilialion fait fii scr mie trop grande 
responsabilité sur ceux qui Tont provoquée. (^)uLis reproches ne méri- 
tent-ils pas en effet , les hommes qui de sang'froid , abusant des senti* 
mens généreux de ces jeunes gens, de leur peu d'expérience , de leurs 
illusions confiantes et désintéressées, les arrachent à rôtiulp, h leurs 
devoirs , à la carrière honorable c^u'ils anroîent parcourue, poui' les dé- 
vouer à la vie des factions; qui s en set \ eut souvent comme d'instru- 
mens aveugles, et au moment du péril , les abandonnent k la juste ri- 
gueur des lois , k de tardifs regreu et an remords d'avoir causé le dés- 
espoir de leurs lamâles. » 

qiu^A, aîrrteti Ce Clrrr* 

Cauis SES Effets ritsucs. — Bourite du 3 déeemkr^ ]834« 

Tnrii fdar loo» joaiMasM da 23 juin , ouvert à 77 fr. 76 e«, et Cermé fc 77 fr. Bo o. 
Ciaqpuur loojouiss. du 12 sept., onvevià loS ùr.So tt.y«l fermé 4 105 tx* *j09t 
' isdpasés la Basf tte» joaûi. d« juillet • • i 79e U* 00 e« 
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Lettre à M, tEvêque de Strotbouty, à roccation de son 
Avertissement sur rEnseignement de M. Tabbé Bantain, 

par Paul EocheUe.; Stwbourg, itô4 h 74 Wf^* 

• w% 

Cette lettre forme deux parties bien di$tiàclas< Bans la fm>^ 
mière, l'auteur veut bien indiquer au clergé k.marcbe qa*ii 
doit suivre. H trouve que le clergé ne comprend pas -sa pQsi«* 
lion y et il le précbe là-dessus dans la première nottié ue sa 
lettre , avec une insistance qui annonce un excès de aèie ou une 
forte dose de présomption : 

• Le clergé de nos jouir t'occulte ii op peu des dioies de la terre; 
il se mêle trop peu à notre vie, a nos craintas » k nos espéraneeif 

pour avoir une conscience bien neUe de ce qui se passe daqi |«t 
esprits. Ne voyant et ne ju{;eant la société que par Vindi£Péreoce 

qu'elle témoigne pouf \c culte des ancêtres, il se replie douloa— 
reuscHient sur lui-même, et accepte cet isolement fatal comme une 
rtérpssité qu'il ne peut vaincre. 1] se renferme de plus en plus dans 
ses occupations cléricaleîs, et atioiui que Ton vienne chercher ton 
secours pour le morlhoud. 6on sacerdoce perd ain^i de son prix 
çt de ion importance, et Taotion civtlisatrioe moralisante qu'il de* 
Troît exercer sur la société se tronve diminuée 4'eai4&t. Gè nViS 

Sas à lui à accepter cet isolement ^ à se contentei* du catéchisme et 
o prône L'isolement où se tient le clergé et le peu d'effiwti 

qu'il fait pour en sortir, voilà le mal ; Tespèce d'entêtement avec 
lequel il continua à suivre les motîiodp? qui depuis cinqunnte ans 
n'oTit rien changé, riefi ytiiélioié, voilà 1p mal. Si jusqu'ici il ii*a 
remporté aucun trioniplie, si la solitude des (église s n'est pas de- 
venue de moins en moiu» sensible, si la première éducation reli- 
ieuse donnée à la jeunesse se perd et se dissipe comme les rêves 
e l'enfance aussitôt qu'elle 8*est mêlée au monde, il faut^donc en; 
conclure que ce monde, nui pourtant n*a pas Dieu avec lui ^ est 

Ïiitts puissant que le clergé, et (|ue, si le clergé se laisse eontinuel** 
ement vaino'e dans ce combat de chaque jour, c'est qu'il suit une 
fausse ix)ute, et qu'il doit tenter de nouveaux moyens et de nou- 
veaux efforts. » 

n y a dans tout cela beaucoup d'Injustice et de légèreté. Ce 
n^est pas la faute du clergé si ta jeunesse est entraiuée dans les 
sentiers de l'incrédulité par les mauvais livres, par les mauvais 
exemples et par toutes les séductions quî Tattendént à son en- 
trée oans le monde. Ce malheur tient à la corruption générale 
' de la sociélé, que le clergé doit chercher à combattre, mais 

Tom» LXXXfl^.L'Ami tie la HeUgiou, Q 
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iftns pouvoir espérer d*en triompher jamais coinplétem|ent« 
Le dcrgé doit d'ailleurs être fort embarrassé poar saivre les 
eonsëib de M. Paul Rochelle^ car il peut être sûr que, s'il 
s*xfccttpoU plus de9 chines de la terre, s'il ee mêloU plus à 
la vie des yefis dn monde , Itti crieroit bien vite de se ren- 
fermer dans »es fonctions. Cela lui a été dit bien des fois sous 
la restauration. On lui a intimé Tordre de rester dans Visoie» 
«Mii^/et ftUjoard'huî M. Paul Rochetlo lui fait un crime de 
en isolement. Il pi'ëtend que le clergé «t^a rieii changé ^ rien 
amélioré j qu*ii n'a remporté aucun triomphe ^ que les con- 
versions marquanies êc font en dehors du clef^ê^ etc. Eh 

2uoi ! depuis cinquante ans le cler{i;é n'a-t-il fait aucun"bien/^ 
A parole sainte a-t-elle été stérile N'y a-t-il pas eu dés pré- 
dicateurs qui oiii honoré la chaire par leurs sùcoès , et qui ont 
ébranAé des esprits et touché des cœurs? N'y a* t- il pas eu de 
saints prêtres t)ui ont conquis l'estime du monde par leurs 
vertus, et qui ont ramené des pécheurs égarés? M-.Fmssi- 




Is pas triomphé des préventions 
plusieurs? Il y a de Tingratitode à me pas se souvenir desf ser-' 
vieés'et de l'influe&céde ces hommes vénéraUés, et c*»t une' 
eriànté injustice que d'accuser le clergé dé n'avoir çien 'fail 
depufis'cinqiiante'anl;. Qtiand oô porte si bin1a^réôcQU.pâlipi;iy 
tm n'a giièrelé droit de domiçr des ço;)seî,b a^x 9Ulm«u* 

IMi Paul Rochette veut que le eUrgé, èe/atee- ésu^. parti 
'^ne la eoeiété^ car, dit^il, ioiito la jsoeUté h§i appartient, 
'et 'doit relier dis son eaeerdoee. Cela paroit quelque pea' 
«mbitieUx^ et si un . ^oclésiasliriue tenoit ce langage, on 
ne manqueroit pas de le taxer d orgueil. L*auleur s*a4resse' 
aux prêtres : // faut /oreer les hommes à vpnir voue 
trouver y il faut fùe sur votre front brille ai traits si 
étintélan» la eouronste de eauveure qu'il ne soit loisible 
àpereonne de ^e jfae euivrcy comme les Juifs dans lé 
déeert^îa nuée de feu y cette auréole brillante. C'est là du 
clinquant et du .pathos : on ne mène pas le monde avec de jolies 
phrasés. .La ectence.y Féconomie sociale et les arfs^, voilà 
i&ute la vie du moiide* ce doit être aussi la vie du cierge'. 
Ët nous, aii contraire, nqus croyons que le clergé ne doit point 
sejivrer à réconomie sociale et aux ails, qui le déiourneroient 
4^0. Sji mission essentielle. Il qite l'exemple des diaçrcs de la pri- 



1^ 
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mitive Eglise, dont laciioîi^ dit- il, étoit purêmenl maU^é 
rielle (ce qui n'est pas vrai), et qui présidoienl à la distribu- 
tion des aumônes. Eh! c'est ce que ïoul partout les pnsteur?. 
Ne sait-on pas que ce sont eux qui sont à la tële des œuvres de 
charité dans leurs paroisses? Ce n'est pas là toutefois ce que 
M. Paul Rochelte désire d eu\ ; et , après leur avoir parlé de» 
diacres, il ajoute qu'aujourd hui il y a quelque chose </# 
mieux à faire qu à distribuer des aumônes^ il y a à eîi^ 
courager le travail^ à prêcher la nécessite des habitudes 
d'*ordre et de prévoyance. L'auteur développe longuement 
son idée : Faites que le curé puisse intervenir dans la eon" 
' duite des ménages , qu'il fasse sentir le caractère social^ 
civilisateur du travail, qu'il recommande , qu'il provoque 
^établissement de caisses d'épargne , fuil introduise de 
nouvelles méthodes dans F école de la commune. Ce n'est pa» 
tout : il faut que le curé s'occupe d'agriculture et soUicite une 
phcè dans les conciles agricoles. Là de belles phrases sur l'iin- 
portoHNDe de ragricuUure, sur la nécessité du travail, sur l'éeo- 
Bomîe domefttiqiie , etc. Le clergé devrait s'habituer à ré- 
pandre l* amour et la pratique des vertus purement maté^ 
riêliès^ de la propreté par exeinple. Il ne doit pas être indif^ 
firent aUsB progrès des arts industriels. Pourquoi ne tâche» 
'toii-il pas de faire prédominer les questiçnê. liipeiiftle^fi 
reUj/ieuses ? H ne ÙMt pab qiàe le clergé se mofm du progrès^' 
ee seroii renier son mmire^ comme saint Pierre chez Ptlate : 
Wy i^oâte judicieusement l'auteur, le progrès ^ c'est U ehris" 
tianisme tout entier '^ui ee développe successhetnent danè 
la société. Plaisant i-aisonueit^ent! Le ohmliaiiisnie' A*e9t |ioint 
Ib progrès^ tel que l'en tendent'ceux qui ont si souvent ce mot 
à la bouche. Le chrisiianisme n*a point de vérités nouvelles à 
déoDUvrir, et il craint les métkode« nouvelléii, pâTcë quelles 
oot toujcMirs des inconvéniens et qu'elles viennent d*liofninès 
SttsjtectsvN 'est-il pas ridicùle d'assimilôr ceux qui se moquent 
dvL progrès à «liot Pieri^ qui renie son maître? Ësts^ an 
homlne religîeiiz et senité qui peut faire de tels rapprochenièns'? 
Lé passait suivant est aussi fort curieux : ^ ' 

' « liiîiiit 'qoe lé clergé conçoive ton enycignenient de telle mà- 
ii}Aveqtt*îlpéndti<e«kiotràMe deehaque individu, qé^ i^rotive 
dflM rbisîêéve'dvniuhdc rbîilèire d« chaeiMl de tiûnff tv daiis 
c^aÂtudl nous rhtitfm du monde. il faùt que son enseignement 
toit IMgreoVvgiq^e^f^ met^leffique > il fanl,q«e:i«i |ictii-i«ieiid« / 
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nioiiini<*, écalire le {»ra»ul-iiionfîc , l'Iiumaiiilé. De même que no- 
ire corps e$l IVncvclopc<lie vivante <1p lou» 1rs êtres animés et 
itierteSfde Biéni^ qiTilest l'abri>gc cl le rétumé n>at]nîllque de toute 
la cv^aitOD , de même aussi notre iniclligence et notre cœor sont 
Vtà>rM et le résnipé de cous les progrès sociaux et religieux , pat-, 
tétetfutwrs*» 

' Combien loot cela est laiiiiiiettx et utile ! Qa*îl «st domma^ 
^e le cler^ ne prêche pas ainsi ! Il y aoroit assurément ae 

ni fidre fuir les trois quarts des auditeurs, qui n*enten- 
ient rien à ces billevesées métaphysiques. Cependant iious[ 
ne sommes pas encore au bout des réformes que veu.t intro-! 
duirê M. Paul Rocbetle dans le clei^. Il liiut encore que V 
dergé s'occupe des arts \ écoutons Tauteur : / 

« Chose ëtonoante! le dlerâé ne possède pas une histoire de Tai-t 
ehrétien, et l*arcfaéolo|në ctiratiebne est encore à faire. Cepend^pn^ 
si leclergil a^oit étudie sa propre esthétique, il n'aoroît pas laisse 
pnÂmer les vieux temples qa il avoit reçus du moyeu Âge romnie 
un legs de pieuse foi et de puissance créatrice. Les vieilles cathé- 
drales ne se seroient pas transformées successivement en misérables 
baxars, où sont entassés i>éle>niéle tous les colifichets de Tarcbin 
lecture, de la peinture, de la sculpture. Et pour ne parler que de 
réglise cathédrale de Strasbourir, comme les vandales profanateuis 
«'en sont donnés à cœur joie 1 Ils se sont avisés de placarder contre 
lès muraîMes Hu ch«siir'ane misérable l>oiserie f;ris-perle, dont les 
fbt'iues tourmentées, les orneipiens maniérés sont un souvenir' des' 
boudoirs du temps de la i^frénce , inaià n'inspirent aucuné* idée 
Çrave. Si J'étois évéque, j'aurois bien garde de m'asseoir sous ce dais 
episcopal , dont la forme et la décoration rappellent le lit d'aune- 
petite-maitiesse contemporaine de madame Dubarry. » 

Quel style ! quelles images ! que celte colère ëst ici bien** 
placée ! Combien ce souvenir de madame Dubarry est ici à 
propos, eu parlant d'une cathédrale et en s'adressant â un: 
évéque ! Remarquez que M. Paul Rochette écrit à M. i^éréque» 
de Strasbourg ep frveur de M. Bautain. Nous sommes A'Iib' 
trente-quatrième pa^e de sa lettre, et il n'a encore été questiep' 
ni de M. révéqùe, ni de M. Bautain. L'auteur ne s'est occupé 
jus<|u*ici^tt*à S0 |daindre du clergé, de la marche qu'il suit , et 
a lui donner des avis sur la direction qu.'il doit prendre. Mais, 
u'est donc M« Paul Rochette, pour prendre ce ton Ti%*%-vis. 
u clergé en masse^ Yis<hvis d'un évéque# des anciens du saB0t< 
tuaine, de prêtres environnés de l'estime et de la confiance pu- 
blique? qneb sont ses titres ? quelle est son autorilé? M. Paul 
Roehette est: rédaeiear du Jomnmi éuHéitt H Bûê^Mkm; 
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Voilà sa mission ^ voilà ce qui lui a donné la confiance de dëcidor 
à loi't et à travers sur des matières sur lesquelles toutes lesco»* 
vcnances lut prescriroienl un silence prudent. 

Dans un autre article, nous parlerons de la deuxième partie 
de sa brochure y qui nous paroit de tout fomi lin mauvais office 
rendu à la cause de IVL Bautaiu.. 

NOUVELLES EGGLÉSl A SïlQli^ft. 

Rome. Le saint Père a nommé à dtiTcrenles charges^et places. 
M. le cardinal Fedicini est vice' chancelier de la sainie Èçlise» 
M. te cardinal OdeacaJehi Yicairo , M. le cardinal Jacques Giusti- 
tiini préfet de V'index, M. le caiHlinal Fraosoni pi'^fet de la Pi o- 
pagandct M. le cardinal Barberini préfet de Timmuoité , M. le' 
cardinal Larabruschini préfet de la con{rrégation des Eludes, M. le 
cardinal Sala, préfet de la con|;réçation des Ëvêques et des régu- 
liers, M. le cardinal Polidori prél'el de la discipline régulière , et, 
M. le cardinal Maltei, préfet fie l'économie de fa Propagande. 

— Un piètre d'une grande vertu, qui lut le modèle de ses con- 
frères , a droit à quelques mots d'élo ge dans ce ^ourpal. Quoiou'il 
fûtétranf^ei à la l i uoce, sa piété adroit (ie nous intéresser. M. Dar- 
Lbélemi Parn, chanoine de Ucathédiale de Viterbe et iccleur 
da sémînaii*e et collège épiscopal, est mort le to octobre. Il 
fut dèi sa jeuneise l^exemple de ses camarades « et entra dans Pe- 
lât ecclésiastique dans la seule vue dV travailler «î la gloire de 
Diéueiau salut du procfaaijB. ^prédication et la direction des. 
consciences éloient ses occupations habituelles. Chargé de la conn 
duite de quelques monastères, il s'en anquiita avec une rare pru- 
dence et sa voit conduire les reli;Mcus(s dans les voies de la 
perfection. Jatnais on ne le vit briguer les places et les honneurs, 
el luus les postes qu*il occupa, il ne les accepta uue par obéissance. 
En 1820, M. le cardinal Severoli , évéciuc de Viterbe , te mit à la 
tôle du sîêtninaîve diocésain. M. Parri justifia ce choix par sa' sa- 
gesscyson zèlcisa doaœar etson actîvitéi. Il étoitsans ceiseoccuj^' 
du bien de ses élèves et n'avoit d*aatre ambition que de les porter ' 
à la piété. Affoibli par le travail et par les austérités 9 il fut at- 
teint d'une hydropisie dont il supporta pendant dix mois les pro-- 
gi^ douloureux. Une attaque cl apoplexie acheva de l'nbatlre. 
Après avoir reru Us sacremens avec l'expi « ssion d'une sainte joie, 
il passa doliccHK ni à une vie meilleurr. 5.1 mort fut pleurée dans 
toute la ville où il jouissoit de restimc universelle. L'évéquc et le 
eiergé assistèrent à ses obsèques, et le prélat fit Tabsoute. Le pieur 
pi ètre a été enterré suivant ses désii^ , flans Pé(;lisc des Carmes- 
Oéchaoïiés. 

Faais. Le lundi 8 di^mbrri jour de lu fêle de l'a Conception)^ 
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M. TArchevéque tiendra une asiemblcc préparatoire pom l'œuvre 
des Orphelins du choléra. Le prrlat c-^lôbrpra la messe à neuf 
Iieures, dans la chapelle de la maison des Orphelines, cul-de-sac 
des Vignes. M. l'évôque nommé de Lans^res prononcera le discours. 
Il y a dans cette maison 6û oi plieiiiies eutielenues auA frais de 
Tœuvre, cl dirigées par des Dames de Sai nt- Thomas de Ville- 
nenye. 

— Oû assure que M. Lermioier a reçu de La Chenaye ane lettre 
de plaintes vivement exprimées sur les espérances que maaifesle 
eu maintes occasions oe piH>fesseur, de voir un ëci ivain renommé 
se ranger du côté de ceux qui annoncent la fin du catholi- 
cisme. L'anteur des Paroles d'un Croyant proleste contre une 
semblable défection. Il restera , dit-il , toujum s enfant <le !'Efi[lise 
Cithoii({ue. Celte réponse avoil déjà été faile pai M. de L. M. dans 
une autre occasion , et u'avoil pas persuade absolument iQut lé 
monde. Nous ne pouvons présager Tusa^je que M. Lerminier fera 
de la noux^lle réponse ; mais lui eût-on donné le même éplat qu'à 
I l dernière production condamoce par le chef de TEglise^ elle noua 
eût faiteouhaiter encore une protestation autrement exigée par In 
caractère sacerdotal du célèbre écrivain. M.de L. M. n*a point livré 
au public celte lettre, pour ne point manquer, dit-on, aux c«^àrds et 
ai>x convenances; c'est un scrupule bien sui prenant vis-à-vis d'ua 
simple parhculicr, quand on s'esi moniié singulièrement hautain 
ou dédaigneux envers un vénérable prélat, et envers le chef même 
de toute TEglise. 

— Le 27 novembre, M. révoque <le Beauvais a visité le nouvel 
établissement formé sous ses auspices à Goincourt, près Beau vaisi.. 
Le prélat y a çélébré la messe du Sajut-Esprit, a adressé aMX jeuneâ 
gens une pieuse exhortation» et a.assisjlé à nix exercice classjaoe.. 
Celte maison, qui s'est ouverte récemment, est dirigée p^r M. raobé. 
Marthe ) secondé de quelques autres ecclésiastiques; un directeur 
du grand-séminaire de Beauvais y va a fois la semaine j donneir 
des leçons. On espère que cet élablisseraeni, dirîr^é uniquement 
dans des vues dç reiigigo, sei:a utile k 1^ f<MS 4 1$ soçiéué et aii 
diocèse. 

— La commune de Dilo, près Joii^ny, diocèse de Sens, n'est point 
«uccui sxile, mais siniple chapelle ou oratoire. Elle a obtenu la jouis- 
sance de suM église, et réclame les ornemens et vases sacrés qui 
•ont entre les mains de M. Colombel , et que celui-ci prétend lui 
appartenir. Il alléçue que Dilo étoit une ancienne abbaye de Pré^i 
montrés et non point une paroisse, et que les habitans n'jr avoient 
point de dit>its. En tout cas, dit^il, c'étoit à la fabrique et non à la 
49ommttiie à poursuivi^!. Le tribunal de 4ioigny a pensé que TEiat 

en abandonnant l'église aux habitans leur en avoîl cédé le mobilier, 
et que le curé ne pouvoil avoir ces orncniens enLre les mains (jue 
comme iniutsire du culte et pop comme piojpriélaire. La iio df 
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non-rcoeToir a doncL éiè r^jelée. Su» Tupptl ft la coar royale de' 
Paris, le i*' décembre ^ d^api*^ Irs conclusions de M. Perrot dff 
Ghéselles, subslitat> le jugeraen i a éié confirmé , aUcndû q«e DUo 
n*éUDt poÏDt succursale, n'a point- de fabrique. - 

— - Plusieurs nouvelles chap/?l.teicatholic|ues se sonA ^eviées cette 
anoéc en Angleu i ro. Le 4 août,. la première pierre d'une chapelle 
catholique, dcciiëe à la sainte Trinité, a étué posée et bénite à Ber* 
moiulsey, près Londres. Cest M; fi)^*aii)Ston, évdque et vicaire 
apostolique, qui a fait la cérémonie, assisté de son coadjuteur, 
M. Grifnlhs, el de plasieurs pr^ucs »iu dislffct. A Stainford, daus 
le comté de Lincoln, on a ouvjeit le 1 5 février une nouvelle cha- 
pelle, sans que les travaux qui y ont été exécutés aient amené de* 
embarras de finances; il ne re^le que très-peu de choses ii piiyei\ 
A Bollington, une nouvelle è^Vne a été ouverte le i5 mars par les 
soins du missionnaire, M. Hall. A Manchester, la chapelle, rue 
Newberrj, qui a voit reçu de grandes réparations, a été rouverte 
,J« 9 mars; M. l'évéque Briggs, coadjuteur du vicaire aposto- 
liqnr du Nord, célébra la messe : fa collecte monta à 200. livres. 

. sleriiii;). Le vicaire apostolique du district du Milieu , 
M. Walsh, ouvrit vers le même temps une église à Redditch. Au 
mois de mai, une autre a été bénite à Nfwcastle par le même pré- 

c latj elle est due au zèle cl à l'activité du pasicui , M. Egau. Après 
la réunion du clergé do^district du Milieu^ ce printemps> 00 a ôu-t 
vert une diapelle à Bilston. Le 6 4aiiV4ei*, il y eq ayoit eu une 
autre à Harilepool^ dans le com^é de Ourham; c'esde dpçteur 
^''!ou^ qui a fait- la cérémonie. Le même prélat tn avoit Êiit une 
semblable en septembre précédent à Duncaster. En ce momeitt, les ' 
c;itholiqa<»«! viennent d acheter un terrain sur le bord de la mer, 
einvc Hasiin^js et Sainl-Lépuai'd, avec i'iatenlio» d'^bâûr jau col- 
lège et une chapelle. ! 

— D'après un rappor t du ministre de Tintéi ieur en Russie, il 
a dans les pays soumis à la domination russe dix-huit ordres reli- 
gieux appartenant à la rpli(^ion catholique et possédant cent treize 
oouvens. Le nombre des religieux s'élève à 2,200 ; il a diminué de 
189 depuis ib32. Les mesures prises par le p,ouvernement tendent 
de pluseii plusàfaîredisparotlrelesco«veiit.OBasuppi:iinédes mai- 
tons,oà bien on a défendu de recevoir des novices, ou oh s*est emparé 
do la plus grande partie des biens. Cependant ces cuitvcns reh* 
doient des services tant pour.l*cxercice du^minislère que poui* 
Tentretien des écoles» Cfîins les écoles dirigées par les divers ordres 
relifjieux, 3, 012 enfans reçoivent journellement l'instruction. Si 
on supprime ces coavrns, que deviendront ces enfans dans un pays 
où il y a si peu 1*' moyens d'instruction? Le nombre de cf« 
écoles s'élève À cinqua^te-<leux , et elles ont six cent soixante*!!?^ 
juaUres. 
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NOUViaLES POLITIQUES. 

Paais. Frédéric II disoit que, s'il avoit des provinci-s à f;<irc chriticr, 
il leur cnirerroit des philosophes pour les gouverner. Un pourroit dire 
à peu prèâ dans le m^mc sens que , si Ton aiioit, à établir le régime turc 
quelque pai*r , on n'aurolt rien de mieux k faire aue d'y employer des H- 
héntnr* Stnt contredit , c'eti l'espèce de gciis la plus égoïste que Ton 
COunoisse, et la plus impitoyable h l'égard des mitres, l e croira-t-oTi ? 
après avoir élabli le trône de juillet sur le vœu national, les -voilà qui 
disent eiirontéiaent dans les jouninuv, que, u la c;)use de don- 
Çarlos coDtÎQue à faire des ^ro^rês , et à réunir autour de lut lê peu 
pie espagnol, il n*y a point a délibérer, et qu'il fiiat sans retard meitre 
une armée française dans le bassin de la balance, du coté de M;ijie- 
Christine. Ils appellent cela se déclarer contre le droit rîivin , et j)rendre 
parti pour la liberlé. Ainsi nos hommes du vœu national n'entendent 

Ct que lef Espagnols soient libres de disposer de leur confiance et de 
ifS4ifiiiClîons comme bon leur semble. Il faut absolument , qu'ils pré- 
fèrent la nièce à l'oncle, et l'usurpation à In lé^itiniilé. Ce n'est qu'à 
cette condition que les libéraux renoncent à les y contraindre , et à faire 
passer une armée en Espagne. Assurément , on ne s'est jamais moqué 
du droit d'autrui avec plus d'impertinence et de fatuité. 

Le nouveau niinislère anglais n'étant pas encore formé, naturelle- 
ment personne n'avoit le droit de décider si ce changement altéroit om 
non les sympathies politiques eqtre les deux pays, et devoit être tu ea 
France avec déplaisir. Mais voici une indication qui facilite les conjec- 
tures et hftte un peu les éclaircisscmcns. Un de nos journaux, qui e&t 
placé pour bien savoir les choses , n'a pu garder sa patience jusqu'au 
bout , et il lui est échappé de nous apprendre ^ub ie minislbré iTe^ 
Ungton fait plus dé ^mîf , fu'il n^.peut faire dç besogne. Or, ceci 
dénote de l'humeur et semble annorcer qn on n'est pas contetit les uns 
des autres. A quoi bon eu cilct celte l^outnde et quelle nécessité peut-il 
y avoir à dire ce mot désobligeant au duc de Wellington, si l'oa ne sait 
rien de lui qui soit de nature a faire crier ses amis d'avance? Vous dites 
qil!il fait plus de bruit qu'il ne peut fi«ire de besogne ; dans ce cas, pour- 
quoi tcner-voos tant à de«i ;dliés comm<» ceux-là? car c'est précisément 
pour faire de la besogne qu'on les prend; et quand ils ne sont pas 
propres ^ cela, iU ne sont véritablement bons à rien. Au surplus, il fau* 
4roii ooe lo mmistère Wellington fût bien malheureux pour ne paa 
lavoir Taire autant de besogne que ses prédécesseuis* 

M. Rossi avoit tenté vainement de iaire son cours mardi,, et s'étoit 

TU contrnînt de se retirer sans avoir pu proférer une seule parole au mi-« 
lieu du bruit tonj urs croi.ssaut. Jeudi, il s'est présenté de nouveau ; celte 
fois, des précautions de toute nature avoieul été prises par l'autorité : 

Sroe municipale et sêrgens-de-ville étoient sur pied. I..es élèves, entré» 
i k un, avoient â peu près rempli la salle , lorsque la présence de gens 
que leur ertérieiir si t»naloil comme (^IrriDî^ers nu\ écoles excita le m^^me 
tumulte que la surveille. C'est en ce inniiient que se présenta le proft-s- 
aenr,att milieu des cns à bas Ivs mouchards qui retentissoientde toutes 

Furls. H. Rossi «Toit à peine prononcé Mi paroles : La>deêiinée de 
hwnme eH d'4ire libre g Uvii mUouré d^ hommes Ubres et ratUmn^ 
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comme luit <|ue des sergens-de-<'«îNe et des sohkis sepréoipileiH dans \« 
salle. Les élèves plus irrités que jamnis se pressent pour repousser celle 
agressioUf et, après uue sorte de mêlée, cferoeureut iiiahres de U salle; 
Enfin , après deux heures de Ironble et de tumulte , le professeur se voit 
forcé comme lu veiUe de se retirer aux cris répétés de s A àaê ta doe* 
trine ! à bas Hossil Au sortir de l'école , les élèves se sont rendus chez 
M. Maiiguin ; ce t^épiit**, aprùs les avoir cntenrlus (fans leur plainte, leur 
a dit qu'ils s'éloient donné lort dans la fornie; que les réclamations tu- 
multueuses n'étoient bonnes à rien; qu'ils pouvoient s'adresser à* kl 
cbambre , qui s'occuperoit incessamment d'examiner l'illégalité wr^goÊ» 
contre la nomination de M. Rossi. Une partie des mêmes jeunes gen* 
s'est rendue chez M. Ji^ivicr, où ils ont reçu à peu près même répoiiS«> 
puis ils se sont retires, en i.c dnisant, sans bruit ni tumulte. 

— M. Dubois (de la Loirc-Iniérieure) eât nommé proicsseur de litté- 
rature à l'Ecole poiyt.echuique. 

— Le courrier porteur de la réponse de sir R. Pcel , h la lettre du duc 
fie Wellington, est passé hier soir iiar Paris, se rendant à Londres. Tout 
Ce qu'on a pu savoir, c'est que sir H. Peel se rend en Angleterre, et i|u!il 
doit être à Paris demain ou après demain. 

— Le ministre des fîii.inccs vient de faire counoître aux préfets que le 
délai de six mois, fi vé pour la dériRralion des legs faits ;iu\ ôtablisse- 
meu& publics, ne court que du jour où i'ordonnance royaie, qui eu au- 
torise l'acceptaiioo, a été reçue à la mairie des communes oU ils sont 
situés. 

— Le collège municipal du 12* arrondissement vient de nommer 
M. Lavocat membre du conseil -général. 

— Ln cour des pairs s'rst réunie mercredi ^ midi , pour entendre la 
suite du rapport de M. Girod (de l'Ain ). La cour se réunira de nouveau 
limdi pour entendre M. le procureur-général. 

— amateurs Tont visiter en ce moment avec empressement ah 
!Vf usée Colbert, rne Yivicnne, une collection de tàhîeaux f oit 'remarqua- 
bles , appartenant à M. Laflilte. Cette exposition précède de quelques 
jours la Tente que ce député se voit coutraml d'en l'aire. 

— Lord Brouglinm , à Paris depuis quelques jours , a visité mercredi 
les diverses cbanil)ies delà cour de cassation, accompagné de iVi..Dupiii 
cl de l'architecte du Pdlais de Justice. Après s'être entretenu avec phi,- 
sieors membres de la cour sur la législation anglaise et les rapports 
comme les difFérences existant entre elle et la nôtre, le noble lord a ma- 
Dîf' sié le désir d'assister l\ une séance solennelle. Il a visité ensuite , 
toujours accomprtgnéde iM. L'upin, les archives qui coulieuucut tant de 
nionumens curieux de législation et de jurisprudence. 

, — Il vient d'ôlre décidé au couseil de l'Université qu'un curé , don- 
nant à deux on trois enfaos l'instruction primaire, n'est pas sensé tenir 
uue école , et, par conséquent, n'est pas obligé de se pourvoir d'un bre- 

let de capacité. 

— M. Victor Avoyne-Cbantereyne, conseiller à la cour de rnssalioii, 
est mort le samedi 29 novembre à l'âge de 74 ^^^^'^ iSorniau- 
die> et étoit preaûer avocat-générai a Gaen lorsqu'il fut éla«n i8i3 
membre du eocp» législatif pour le dépaitement do la Handie^JQ pafU 



Digitized by Google 



( a5o ) 

plusieurs fois s la chambre après le retour du Roi , et fut en i Si prést- 
dcuS du collège éîfclorn! de Cherbourg. Elu à la chambre, i) vol:» coii- 
stammeiu avec les nnui^ires. Son système étoit qu'il n'étuil pas permis 
è on roynliile àt eontrarler le gouvernement du Roi. En tb9o, <iliut 
nommé membre de la cour de cassation. M. AToyne-Chanterevne étoit 
lin homi>»c religieux , fréquontanf nssifli^ineiit sn paroisse, et s'nbùorant 
delà pratique des devoirs du riuetieii. Il avoii continue à siéger à la 
cour de cassation depuis i83o. Ses oijscques oui eu lieu le lundi i*' dé- 
cembre à St^Germaitt-des-Prés^ 

— M. Dugflfl-Montbcl y député , est mort le 3o novembre à Paris. Il 
étoit né en 1776 à St-Chamond dmis le Forez. Il a publié un éloge de 
Boissicii , une traducliou de l Iliade d'Homère, êl tme de V Odyssée ^ 
avec des coinmcnlaires sur ces deux poèimîs. Il- voulou irad une aussi 
Eschyle, mais raiToiblis5em«nt de sa santé le força d'y renoncer. 
M. Dugas-Monibel étoit entré tard dans la carrière politique , et auroit 
mieux fait peut-être de ne s'occuper que de littérature. Il faisoit partie 
de ro|ipos!iioii libérale des 'rxi, qui n nmcné la révolution , et il avoit, 
continué depuis à siéger à la eliambre. 11 étoit membre honoraire de 
TAcadémie des inscriptions et belles-lettres. 8es obsèques mit eu lieu le- 
mardi 9 décembre. Au cimetière, H. Balhncbe a prononcé un court 

' éloge de son ami, dont il a parlé comme d'un homme, profondément 
moral, rftUgieiix et chrétien. Il Ta peint comme excellent, aimable 
concluant, et a paru regretter seulement que M. Dugas-Mnntbel se fût 
jeté au milieu des partis. Celui-ci étx>it arrivé h la chambre en iuilr 
leti83o, 

— M. le baron do Férussac est le fondateur du Bidletih umvenet\^ 
dont le but étoit la propagation des connoi'-sftTioes scientifiques et indus- 
trielles. Cette entreprise, commencée sous les auspices de toutes les no- 
tabilités sociales,, n'a cependant pas prospéré ; et, après la révolution de 
t83o, le directeur demanda et obtint^de la ccmmissimi des trmtte niil«. 
lions un secours de 20,000 fr. sur le dépôt de quatre-vingts exemplaireé 
de l'ouvrage , et avec In garantie persoîinclle de M. de Férussac. Ce se- 
cours fut insutiisant; et les créanciers de l'entreprise, sur l'instance eu- 
^gée entre eut; et le directeur dc^nt le txdbuDal de commerce de Paris, 
furent autorisés par jngement du 17 novembre dernier à faire vendre 
par M. Gosse, commissaire-priscur, les valeurs restées en la possession 
de la société. Postérieurement à cplte décision est venu le Trésfir ptiblîc 
qui demandoit le remboursement du prêt de !2o,ooo fr. fait en lëio, si- 
non l'autorisation de vendre le gage déposé. Sur cette demande , le tri- 
bunal de commerce a rendu , le ai novembre, un jugement par lequel* 
il condamne la compagnie du Bulletin univeissltl le baron de Férus- 
sac personnellement, et même par corp-^, p^vor ;ïu Trésor public uno 
somme de 23,689 ^9 cent, avec les intérêts , sinon cl faute de ce faire 
dans les vingt-quatre heures, a autorisé le Trésor à faire procédera la 
vente des exemplaires 4la Bulletin universel déposés en nantissemecit. 

— Une commission composée de personnes attachées U la marine, est 
partie de Toulon le i" décembre pour se rendre à Port- Vendre (Pyré- 
nées-Orientales) , à l'eirot dVvaminer si cet emplacement seroit utile à 

formation d'un port secondaire pour la relâche des bàtimens de l'Etat, 
et si l'on pourroit j établur'des chantiers de radoub. Ce projet n'est pas^ 
•ou veau ^ il auroit déji attiré raitetttiôu-d'imt autre oomMsion^ 
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La earnitoii de Lyon se eompose c ncore en ce mometit de êin ré» 

gimens a infanterie, un régiment de cavalerie, huit compagnies du 
t3* H'nrtillcrie, cl une compagnie de sapeurs du génie. Toutes cet 
Irouinvs réunies représentent un effeclifd't nviron i5,ooo hommes. 

— Le montanl des souscriptions recueillies en laveur des militaires 
victimes des événemcns de Lyon se sont élevées jusqa'ici& i8o,558 f. 7 C. 
La réparlittou de cette somnîe vient d'avoir lien par 1m soins du comiu^ 
lyonnais, avec l'approbation du ministre de la guerre , entre les n^H-* 
taires blessés et les parens de ceux qui n*ont pas survécu. 

— La cour d'assises d'IIIe-ct-Viîaiiie (Rennes) vient déjuger en nnc 
seule audience trois procès intentés à la Gazette de Bretagne. Le gérant 
a fait défaut ; il a été condamné' par 1â cour ; s» mois de |irison e| 
3opb fr. d'amende ; Si" a aninze mois de prison et^opo d'amende ; 3* a 
six mois de prison et 2000 d'amende. Sans doute qae sur roppositiott (çes 
condamnations seront singulièrement adoucies. 

— On écrit d'Oran : La place d'Arzew a été évacuée le 16 octobre par 
l'armée de terre irançaise ; il est impossible de pénétrer le secret de 
cette éracoatiou . qui n'avmt pas élu prévue. Arsemr est un asses bon 
monillagé qui pou voit être dune grande utilité aucommerce; c'étoit 

aussi un point tnilitairc assez important, et dont ! 1 coTiqiipte tjous avoit 
coùtdcher. On ne sait trop pourquoi nous r^bandonnons ;iiijnnrd'luii. 

— Le duc de Glocester est mort le 3o novembre à lia^shot-Park. Il 
éloit né en 1 770, et avoil perdu en i8o5 son père , qui. étoil frère de 
Georges III. Én 1816» il a^it époosé sa cousine-germaine, la princesse 
Marie, sosur du roi actuel. Il étoit chancelier de l'université de Cam- 
bridc^e, cn!nnpî des ^ardes-fusiliers d'Ecosse, grandVroix He l'ordre 
Guclic L't f el(] inrirLchaL Un journal ne trouve autre chose à iouer en 
lui que son graud allachcnieul principes constitutionnels. ■> ■> - 
• ^ Mardi, le roi d'Angleterre a tenu conseil aù pakris dedaint-Jameé,* 

h deux heures, pour receroir la' municipalité de Londres, qni a présenté 
dans les formes usitées l'adresse volée. Le duc de Wellington et le comte 
Rossivn nvoicnt été retins en audience par le roi avant l'arrivée du 
conseil municipal. Celte adresse , comme l'on sait , avoit été dictée par 
un esprit d'opposition au nouveau ministère. Voici, dit le Sun, l»ré-' 
ponse vraiment noble que le roi a faite à l'impertinente adresse du con- 
seil municipal : « Supprimer les abus et améliorer l'étHl du pays , tel a 
toujours été et tel srr^ toujours l'objet de ma plus vive sollicitude. Je 
SUIS convaincu que les ministres que je nommerai justifieront ma con- 
fiance et obtiendront celle du peuple en réalisant avec succès cette idée, • 
qui est le premier vœu de mon ccear. » ; 

Le tremblement de terre qui s'est Tnit sentir en Hongrie , le i5 oc- 
tobre, y a causé de grands dégâts. A C is! ,ui , la cathédrale a beaucoii|l 
souffert , et il s'est fait des crevasses dans d'autres églises. A Erîau , c|uî 
est archevêché , le séminaire et l'église des Franciscains ont été fort 
ébranlés et auront besoin de grandes réparations. ■ 

1 ^ » • ■ • ' . ' ' ' ' ' ' 1 * ' ■ 

Séance du décembre* ^ , 
Après l'admission prononcée de MM. de Gharamattle, L«map|iiie> 
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LcproTo&i 1 1 rU)n$quci , roi'Ure du jour «(ipeUe ItÉ ex|>iiciitioiis minis- 
térielles Jiiiuoacées. 

Al. Tliicrs, iiiiuibttc de rintérkîur, monte à lu irilmuci û coraïuerice 
par annoncer qu'il ne vient pas demtnder k la chambre one mSbéàxm. 
systématique en faveur de quelques hommes, un commentaire ou une 

retractalion de l'adresse ; il vient demander raccomplissement He la 
condition 1r plus absolue du gouveruemeot représentatif , le concours 
des pouvou's. 

Arrivant li rhistorîqoe de la dernière crise ministériels, l'orafenr rap* 
pdie qu'au milieu de Tété dernier la France iouissoît d'un calme et' 

d'une prospérité qui permettoient de songer n 1 amnistie, aussi étoit-elle 
dans le cœur et dans la pensée de tous; malheureusement cet état n'a 
pas duré , les troubles de r£spagne , les roouvemens des partis dont les 
uns imposoîenl ramnistie au ministère comme une rétraeiatioii de ses 
actes passés ; et les antres» ceux qni en auroient profilé, la rcpoussoieut 
comme indigne d'eux : toutes ces cirroTKstnnrcs firent que l'amnistie de- 
vint impossible, car c'est seulement ([uand les partis sont abattus pour 
ne se relever jamais , qu'un gouvernement peut, comme le fit le jeune 
vainqueur de Mareugo , couvrir le passé du voite de l'amnistie. 

C'est ^ foccasiofu de cette question que le maréchal Gérard s'est sé- 
paré de ses rnîlègues. Ponr le remplnrer on pensa au mar(^chal Mortier, 
mais celui-ci refusa en se fondant sur l'état de sa sant(^; les autres ma- 
récliaux ctoieut 'absens ou indispensables daus les postes qu'ils occu- 
poieot ; il (allnt ehetclier un président du Cionseil dans l'ordre citil , et 
eu ne put la trouver, ni dras l'intérieur du conseil , ni au dehors ; c'est 
alors que les ministre»? donnèrent leur démission , obéissant d'ailleurs à 
nn sentiment qu'où peut avouer, piusqu'après avoir poi ié le fardeau du^ 

rDUvoir pendantdeuz années orageuses , ils CHJt cru devoir laisser la place 
des hommes qui s'aononçoient comnw devant clianser ie systèmo ; ét% ■ 
ce moment IjBiailcieilS ministres deviurent étranger* a ce qui /M passoit. 

Trois jours après, contiuue Tliiers, le roi me fil appeler et m'an- 
nonça que les nouveaux ministres avoietit donné leurs déuii.ssions. Lu 
roi voulut bien m'ulfrir de rentrer au pouvoir; mçs collègues appelés y 
consentirent comme moi; enfin, M. lu maréchal Mortier vint ollnr ajveo 
dévouement son acceptation ; c'est alors que nous avons repris le pou« 
voir, afin de faire cesser les anxiétés (îu pays. 

Après avoir ainsi traité la qut sinuj de personne, l'orateur passe à lit- 

auestiou de urincipe \ il se déclare hautement ministre de la résistance , 
a cru qu'il falloit résister i la révolution pour pouvoir la conduiro à 
ses belief destinées. 

L'orateur présente auelques chiflres 4tar des faits ^aBgsnent défigu- 
rés selon lui; airjsi , il v a en France 3,5()o>ooo gardes nationaux, et 
3u,ooo à pciijc uut «'té lirenciés, 20,ooo sont déjà rétablis. vSur 38,ooo 
communes on a vu conseils municipaux environ e dissous \ enlin. 
on a parlé du nombre immense de détenus politiques , lié bien , pour 
ne parler que des condamnés, les prisons eu rcuformeitt seulement 
ail , dont i5o condamnés pour avoir pris part aux troubles de l'ouest. 
II rappelle que depuis. i83o la France a vu s'élever autour d'elle , sous 
son luflueuce, une foule d'états cousliluliunneis. 

Le dé&iit ouvert en 1 82^, a8 et 29 va être comblé } le chiCfrc du hud-» 
gct de t$35 est égal ^ cdni de 1899 , et cependant les serviras sont dotés 
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de 36 millions de plus , et nous acquittons les charges rréôes par l'ac- 
croissement de notre état militaire pes forces productives de la France 
oat augmenté' d'un cinquième ou m^ine d^un quart ; eût* on obtenu ces 
réonltttts en cédant auiceDtnitDi»H«n« révolationnairM et en dédjirant la 
guerre k T Europe ? 

Je snis profondément comaincu, dit en terminant roraleur, qu*il n*y 
n qu'un système ferme et décidé qui convienne au pays ; je le dis , mais 
non pas dans l'ivtérêt de quelques miniaCres. On se plait à répéter (|oe les 
bonnica qni sont au pouvoir y sont attachés outre mesure; messieurs, 
quand on en approche , le prestige ne tarde pas à disparoître; il ne reste 
plus qu'un travail forcé, une captivité de» plus dures, et les attaques 
de la calomnie. 

Le pouvoir, mesiieuri, noiM le céderons avec empressement i ceux 
qui sauront ici développer leurs principes; nous les appuierons s'ils foni 
le bien du pays , s'ils ne foiït pas de caresses aux partis , s'ils osent leur 
dire la vérité ; le pouvoir est I?* , il est aux plus dignes; nous serons les 
soldats de tout générai qui aura inscrit sur sa bannière : Résistance, ré- 
sistance frandie et énergique aux entreprises des partis.- ' ^ 

' M. f»Ê»y monte k ta trilmne pour donner quelques explications pèr-, 
sonn'elles ; il annonce que, dans la nuit du 9 au ro novembre, il a été 

appelé cher M. le gnrrîp-des-sceaux ; qu'on lui a dit là que si tm ministère 
n étoit pas formé immédiatement, des troubles étoient à craindre. Cette 
considération lui iit surmonter ses répugnances, ut il accepta lé roiuis- 
1^ 1 qu'il quitta trois jours après , à roccasîon d'ira désaccord qui se 
manifesta entre ses ctdlègoes sur nue modification dans la composition, 
du cabinet. 

M.Charles Dupin commence par protester qu'il n'élève pas de doutes 
sur la sincérité des ministres qui oui précédé et remplacé le ministère 
dont il a fiâi^Mntîe ; mais les niembres- de ce dernier ministère différoient 
des autres en ce qu'ils vouloient Fatnnbtie. ' 

I! termine en disant qne le programme des ministres qui ont participé 
avec hii ;i cctic courte administration étoit d'assurer la tranquillité du. 

Eays et de repousser l'anarchie , ainsi qu'auroient vouUi le faire les 
ommes formes i l'école de nilustre M. Pérîer. 
M. Teste. Je ne croyois pas avoir h prendre la parole dans cette dis» 
cussion : nous avibns chargé un des trois ministrec choisis dans cetlet 
chamhre pour faire partie de ce cabinet, qui a eu si peu de durée, de 
donner seul des explications sur. ce qui s'étoit passé. Mais quant aux in-, 
tentions aue l'honorable M. Dupin a cru devoir exprimer, elles ne soo|t 
ni le résultat d'une discussion qiu ait eu lieu pendant notre administra- 
tion , ni de conversations que nous pouvons avoir cue& depuis. VoUli ' 
tout ce que j'ai à dire. 

M. Etienne soutient que l'adresse votée au mois d'août dernier n'a- 
voit rien d'équivoque ; c'étoit au contraire , s'il faut l'en croire , une 
œuvre de franchise et de loyauté. 

L'honoralUè député analyse l'adresse; il y trouve tous les principes 
du gouvernement représentatif, économies intelligentes , dévouement 

})roiond à la révolution de i83o et au trône de juillet ; la phrase sur les 
inances est sévère, mais franche ; c'est la pure expression de la pensée 
parlementaire de ai chambre. Il s'élève contre la pensée qu'il poorroit, 
qu'il devroit y avoir dans la cbambre une majorité disposée k doitner éu 
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uùnisièrc un appui invAiiitble et syftématjqutf, peoiéç qu'il croik^UoBirtr 
tiau» le diâcoui ê de M . Thiers. 

Il* Giinot , niniitrc do rinslri^on publique , invoque d'abord U 
bmmefiM dans la queatimi qui occupe la cban^bre; il rappelle plusieurs 
passages de la discussion de l'adresse et cite notamment ce qui s'est 
passé à rocc.isiou du paragraphe dans lequel la chambre demande que 
ron rende au pouvoir la force morale dont il a besoin. Un membre de 
la majorité croyaot voir dans cette rédaction nue éoufroqne coolee la 
eouvememeut proposa de substituer au motre/i/Zele mol conserver f 
]M. Etienne^ rapporteur, déclara que la pensée de la commission nvoit 
été de parler, non pas du gouvernement actuel, mais du pouvoir en 
général , et dès-lors Famendement fut abandonné. 

M. le ministre presse la chambre de terminer les ineertiludea .dn pays^ 
d'indiquer son système [>our que les minisires le suivent, ou se retirent* 
Il demande eiiOn si la coambre est» comme le ministère^ dévouée à ia Ré- 
volution de juillet, 

M. Dupin quitte le fauteuil de la présidence oU il est iiMAédtatemeut 
remplacé par M. Peletde la Lozère. 

L orateur déclare tout d'abord que la personne du roi est complète- 
ment en dehors de ce débat, t't quM ne veut afToihlir en rien l'ainoor et 
le respect qui lui sont dus ; mais il dé^rlare que , comme président ei, 
comme député , il est jaloux de maintenir les prérogatives de; la cham» 
bre ; or, selon lui , la prérogative de là chambre , en matière de fi- 
nances , a souvent éié violée. Les budgets ont été dépaiisés. 

Il se plaint que le ministère ait (rimprudens amis qui ^ dans ies jour-' 
naux out aUa({ué une partie de ia majorité. 

i»'oratenr arrive ensuite .& l'adresse ; il exprime Topiuion qu*il n'an* 
roit pas accepté une adresse dans laquelle se seroient trouvés des mo^a. 
incertains ou douteux. Il auroit voulu à l'ioalaiit des -cxp|icattoi|S » #t. 
avoir le cœur net d'u!i doute quelconque. ^ 

Ici Torateur donne quelques dctaiis sur l'en^Ucécdu maréchal Gérard 
au ministère. Il déclare qu il a été la cause première de l'acceptation du 
maréchal Gérard, ainsi que dans le temps il fit entrer M. Cafimir Péfâer 
aux affaires du pays. Si alors il n'entra pas au ministère, c'est que l'im- 
))opularitéque lui avoit méritée son énergique résistance aux prétentions 
des factieux et des assassins, l'avoit engagé à rester simple député, s'ho- 
norant do beau titre de soldat sous un tel chef. 

H. Dopîtt déclare an surplus qu'il n'accepte ni [tour lui ni-pour ceux 
qui votent avec lui le nom de tiers-partt , qualification qu'if ne coni- 

Î^rcnd pn5; il se proclame exclusivement l'Iiônimc de la justice et de la 
oi; il demande en terminant si le ministère entend s'iufeoder une ma- . 
jorifé «Teugle, et ai l'approbation générale qu'il réclame pour son sys- 
tème n'ira pas jusqu*à engager le vote dn la chambre sur les lois iiejk 
présentées ; m rrsumé , sa pensée est qu'il ne faut à l'adresse ni com-, 
mentaire, ni modilicaiion , et il propose Tordre dn jour, 

M. Guizot, ministre de l'instruction publique, déclare qne le minis- 
tère n'a point la moindre intention de s inféoder la majorité , mais qu'il 
reut, en se 6xant avec elle sur le systèmCj se mcttrè dans les coadt 
tions réelles du gouvernemenireprâenlalir. 
La séance est levée à six heures u|i quar4* . ! < 

pemain» suite des explications* • 



\ 
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On YÎent de publier Iç prospectus 4'une édition da livre de ia Ciié </# 
Dieu, de saint Augustin. L'édileiir commence par un juste éloge de celte, 

importât) le proHuciion. 

fr Voici, dit-il, un livre qui hesoin de nos élogos pour élre ac« 

cueilli favorablement. Le nom de saint Augustin porte avec soi sa re- 
commandation, et tout le monde sait que la cUé de Dieu l^l le plu$ im,* 
portant ouvrage de ce grand évéque.... Dans quel autre trouver plus de, 
variété, plus cr érudition, plus d^éloquenrc ? Tout y entre : histoire, pM* 
(osophie , politique, reli^on ; et tout s'enchnine, tout s^explique , font 

marche :-i but avec ordre , précision , clarté Qu'est-ce donc que ce 

livre? c'est un écrit polémique. Après la défaite iles aruiées rouiaine» 
par Alarîc, tout ce qu'il y avoit d'hommes restés fidèles au culte du passé 
se répandit en plaintes améres contre les chrétiens. Ils altrihuoient les, 
malheurs publics au renversement dt"; ;inirls de Jupiter et des autres 
dieux protecteurs de l'empire. Ils demaudoient complu à U religion nou- 
▼cWc cfe rilalte asservie à un ennemi méprisé et de Rome saccagée par 
les Barbares. Saint Augustin répondit par la Cité de. Dieu^ el sa réponse 
est demeurée sans réplique. Ce livre est rexpitcalîon du mystère de la 
Providence dans (a dispensalion im s biens et des mtxwx ; c'est l'histoire 
de tri philosophie et aussi la philosophie de Thisloire ; c'est une piquante 
biographie défi 3o niHIe dieux selon Varron; c'est l'expçsiUou la plu» 
hicide et la plus' savamment raisonnée des preuves de la divinité du Chris* 
tianisme ; c est en un mot le jugement dernier de ranliquito4)MÏeone, ck 
rétablissement définitif de In croix au sommet du Capilole. 

» Lisez .ce livre , ^ous tous qui ne c'>nnoissez de saint Augustin ni lo * 

Sénic pénétrant , ni la, vaste science; vous qui, dans ce siècle fatigué du 
loule et de l'erreur, cherche^ partout des doctrines- certaines et-tea 
saintes inspirations de la vérité. La se débattent les plus graves questions 
qu'il importe à l'Iiomine de résoudre; là se dénoue l'action d'une grande 
el merveilleuse époi)ée, r^caliîô imposatite qui frût pâlir tontes les lictions 
d'Homère. C'est le sort de Thumanilé oui est en jeu ; devra-l-elle obéir 
h r esprit ou restèi' esclaVede'la matière r Quels personnages L Un monde 
qui 6nit et un monde qui commence! Quelle lutte! Les partis sont aux 
])rises depuis quatre siècles. L'un a grandi et multiplié sous le fer qui lo. 
décime , ilans les bûchers qui le dévorent ; Paulre, c'est l'antique paga- 
nisme. Il s'est épuisé à force de frapper, el, bien qu'd se seule défaillir 
et que le fer échappe d« sa main , il est encore debout et presse son 
ennemi parles clameurs d'une populace ignorante et par les sophismes 
de ses orateurs. Mais son heure est vcntic ; voici descendre des hauteurs 
de l'intelligence et de la foi l'éluqucnl c\ éque d'Hippone. Dieu avoit pré- 
paré de loin ce vengeur à son Eglise, el le teuoil en réserve pour porter ^ 
le dernier coup. 

» Noos n'essaierons pas de donner ici une analyse de Ta CUé de Diett,' 
fravailinutile à ceux qui l'ont lue, insnlTisant à tous les antres. Nous es» 
timouft avoir fait plus encore en facilitant à toTis la possession du livre 
même. Ils y verront avec étonnemcut comme saint Augustin saisit le 
vieillard de mensonge, le traîne devant l'éternelle vérité, et le^uge selon 
ses œuvres; comme il révèle au jour et les turpitudes de ses dieiuc, tt les 
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crimes de §eê héros, cl ics m)|K>slajre& de ses prêtres, et ics &ophismes de 
SCS rhéteurs, et les fwmct TCfHii de set sages ; comme B bmI i un toutes 
tes plaies, comtÊe il le défait pièce à |néce et le pousse déshonort dans 
la t('Ui\)'- : pais, auaud il » scellé sur sa létela pierre qu'il ne lèvera pas, 
qnArid il a lîni oc proMî^n^r I*' mr^rteau de la destruction «mr Tédifice 
d'erreur, et qu%l ne reste plus de l'impure cité que des rumes, comme 
il asseoit sur d'immuables bues le noorel éfifiee de mérité, b chaste SioD 
dn chrisliantsme, et convie sou set diriiis portiques les peuples réséoé- 
rés , en chantant le ctnliqoe da propliéte : Ghriata meta smttSe te , 
Civitas Dei, » 

' C'est ainsi que réditcnr donne une idée s munaire du lirre de la Cité 
de Dieu. Il paroît avoir médité beaucoup ce crand ouvrage. Jb^aLraiué 
par ton goûl Ter» let écrits de saint Augustin, ilcomnience par la pnbK- 
cation de b de Dieu resécotioD cTun plan plus Tatia. Il se propose 
de reproduire saint Augustin tout entier; il suivra pour cela rédit ion 
donnée autrefois par les Bénédictins. La Cité de D/fU forme le tome VI ï 
de celte édition. L'éditeur, en ia publiant d'abord, la laissera cependant 
an même rang dans ton édition , et fera paroitre plot tard les pranîeiv 
Tolumes. Il a pris des mesures ponr reproduire chaîne toI. in-Iblio en' 
on vol. in-4'. Au prospectus est joiut nn spécimen du caractère quia 
été adopté à l'ouvrage ; ce carnctère est assez gros cl assez net pour con- 
venir à toutes les Tues. La Cité de Dieu sera divisée en trois livraisons 
de 90 feuilles chacone. La première livraison paroltra le i5 janvier pro* 
chain, et les antres de mois en mois. Le prix du volume sera de 9 fr. à 
Paris, 12 fr. pour les départemens, et i5 fr. à rétrnnger. Dans les sémi- 
naires, les collèges, et partout où se réuniront dix souscripteurs, on 
passera l'ouvrage à 10 ir. et à 12 fr. pour l'étranger. La souscription 
rtsie ouverte jusc^u'an iSJanvîer. Quelques «remplairet seront ûrm sor 
grand papier vélin tapernn ; ce sera l'édition des évêi|nes. 

L'éditeur est M. J. Moirognîer, ancien professeur de rhétorique, qui 

paroît avoir le goût des études graves et solides, et qui a à cœur de faire 
mieux connoître saint Augustin, et de répandre ses ouvrages soit parmi 
le clergé, soit parmi les professeurs et les gens de lettres. 11 croit avec 
raison que les écrits du saint et savant docteur seroient , sous plus d*nn 
rapport, utiles à ces derniers. Nous faisons des vœux pour qu'ifrecueille 
les truits de son zèle éclairé. Les lettres doivent être aareâéesà Téditcur 
de saint Aug^sUo, rue de Gondé, n" ao. 
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Reiatton des Massacrêt qui ani eu lieu à Madrid, dmn» 
U Calldgp Impérial f le l'jjuiUet dernier. 

(Suite du 3^440 

En lisant ce Irisle récit, on croît lîre les actes des martyrs 
sous Néron et sous DiochUirn. Mais ici les bourreaux ne sont 
point des idolâtres, des bai hai es comme les sauvages des forets, 
ce ne sont point ties hénUiqiies, ce sont des cbrétiens, des 
Espagnols, des habilans d iin pays lon^^-lemps renommé pour 
son allacbement à l.i reiii;ion. Les étudians oarba et Garniera, 
jeuntis gens vertueux et aimables, «souffrirent un long supplice^ 
on leur passa une rorde au cou , et on les tiaina par les rues, 
on leur coupa les cîoi;;t.s des mains. A quelque:»-uns on frappoit 
à coups redoublés sur la tonsure. On coupa au père Casto Fer- 
nandez les lèvres et le nez , à d'autres on {)ela les tempes, à un * 
autre on coupa les oreilles, à un autre on creva les yeux. Un 
enfant [)rit la Icte de Garniera, et s'amusa à en frapper une 
pierre. Un soldat osa mettre sur son casq^ue la peau de la téte 
d une des vîcttmes. Nous supprimons cies détails plus bar- 
bares encoic. 

Au milieu de cette vaf^. d'hommes impies et forcenés, il 
semble que tous les jésuites auroient dû être sacrifiés. Plu- 
sieurs cependant échappèrent. Le père François (.olldeforns 
se cacha sous le lit d'un des élèves. Deux fois les brigands en- 
trèrent, visitèrent les lits un à un, cherchant partout j ils ne 
touchèrent point au sien. D'autres Pères s'éloient retirés eu 
lieux sûrs^ mais^ à un signal de se rendre Ions à la chapelle, 
ils s'acheminèrent vers cet asile comme vers un lieu de protec- 
tion, etd^atlleurs pour obéir au supérieur. Leur espérance ne 
fut pas Taîne; car, quoique les persécuteurs fissent sur eux 
deuxoa trois décharges de leurs fusils, ils arrivèrent à la chapelle 
satts qo'aueun d'eux fût blessé. Mais ce qui est prodigieux, 
c*est la manière dont le père Carassa, ei avec lui cinquante- 
quatre autres , écbappèreqt à la mort qui les menaçait. 11 étoit 
sorti avec dem^aatres d'une salle du collège : on se îelte sur 
eux , ses. compagnons tombent morts. Poi|r lui , on le jprend 
par le cou et on le traîne à la porte de la maison^ mais un cjhef ' 
lies briganifa ie délivra. Cet homme à la figure barbare prend 
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le Vèvc sous ?n proloclion , ol rrpniisso le soldai Cjui nlloit le 
frapper. Lin anljo soldat s'avîiiicoil pour le î'\ap|K:r par dcr- 
ri<^rc, quand il m est ompt'( in' par un soldat de la {^fardo (pli 
chcrchoil des yeux un jeune Frèi'e jésuite. Ce soldai promet 
la vie au l^ère s'il peut lui laire retrouver le Frère. (Te»e chose 
facile, lui dit le Père Carassa, qui avoit conservé sa présence 
d'esprit j attendez à me fuer^ et f irai chercher le Frèi-e (/ne 
vous demandez. Il se rendîL Jonc à la chapelle, accompagné du 
soldat et de quelques au 1res «gardes. 

* Le Père provineial avnit aj)pL'lé tous ses confrères au pieti 
des «lutels. IS'ayanl piu> (Tt spoir du colé des hommes, Il avoit 
cru que c'étoit dans ré(*,li&e que des rer^',ieux dévoient trouver 
là mort. Il n'est pas hesoin de dire avec quelle iLi\bur ils 
'prîoicnl. Jls l)aisoient le crucifix, levoienl les mains au ciel 5 
quel([ues-uns se eonlcssoienl. liC Père provincial leur donna 
à tous Tabsolalion. Ccj)endant entre une troupe de hri{jands. 
Mais, soit un sentiment de relifjion ou un mouvement de com- 
passion naturëlle , après avoir satisfait leur première fureur^ 
ces hommes féroces parurent se calmer un peu. Ils proféi oient 
beaucoup d'injures et faisoient des menaces. T/un d'eux frappa 
un Frère coadjulcur, V incent Gogorza, (jui mourut le lende- 
main des suites de sa blessure. Sur ces entrefaites arrive le 
soldat de la {^arde qui eherchoît le Frère. Il Tappclle^ celui-ci 
répond. Ils s'embrassent. Pour V amour de ton frère y répond 
le soldat, qui ni a rendu un .signale' service , je vekiX ifi êUU^ 
ver la vie. Non , répond le jeune relijjieux, Je veux me êauver 
avec )iies cotnpagnong ou périr avec eux ^ je ne séparerai 
point mon sort du leur: Le soldat le presse encore plus de 
sortir -, mais, ne pouvant surmonter sa résistance, il se tourne 
vers les reli^jieux : Bannissez toute crainte, leur dit-il, au- 
cun de vous ne périra; je vous défendrai. Il tint parole, 
et aucun des jésuites qui s'étoiéut rendus à la chapelle ne 
périt. 

Mais qui pourroit raconter les sacrilèges et les traits de scé- 
lératesse qui eurent lieu dans le collège? On mit au pillage les 
habits, le pécule de chacun, tout le mobilier. Il y eut des effets 
volés tantôt par des malfaiteurs, tantôt par des femmes perdues. 
Rien de si secret qui ne fût ouvert, de si achevé qui ne fût 
l>rlsé, de si respectable cjui ne fut profané. On déchira avec 
, insulte les images des saints, et on les foula. indignepieiil aiUL 
jiieds. Les lieux saints furent souiUés ; on mfip^oit et on bu- 
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Voit dans la cliapelle, et cela iaisoit non-seulemcnl en pré« 
senco des soldats, mais aussi on partie avec leur concours. 

Kt ceux même (jui échappèrent à la mort^ combien n'eurent- 
ils pas à souffrir dans leurs retraites? Chaque bruit qu'ils en- 
tendoient leur sembioit Taouonce de leur mort. Sans parler de 
ce qui arriva à François Sauri, à Sabba Frapiella, à Julien 
Acosta, qui reçurent des blessures, mais non mortelles (les 
deux premiers furent de piusmenësen prison), nous racon- 
terons ce qui concerne te professeur de physique, le pèreAn«^ 
toîne Tonres« Quand il vit qu'on enfonçoit les portes du col- 
lège, il courut au pensionnat pour s*y revêtir de Thabit d'un 
des élèves et se sauver. Du soldat de la milite urbaine se mit à 
sa poursuite à travers les corridoi s et les détours du pension- 
nat; tnais le Père avoit soin de iérmer les portes derrière lui. 
Il arriva à une fenêtre qui avoiivuesur une maison voisinei 
Il demanda une corde à une dame pour s'aider à descendre. 
Celte dame ne trouvant point de corde assez promptement , il 
gagna le toit. Le soldat l'aperçut au moment où il monloit, et 
lui lira de loin un coup de fusil ; mais, par bonheur, la balle ne 
- perça que son chapeau. Le religieui, allant <le toit en toit, 
eagna une maison où on voulut bien le recevoir; tous tes 
dauAers n'étoient pas encore passés, car les soldats se doutant 
qu^ii pouvoit être dans celte maison vinrent la fouiller. Ils ne 
le découvrirent point , et le Père , vétu en séculier, se retira à 
la fiiveur de la nuit dans un asile plus sûr. 

La compagnie perdit dans cette occasion des hommes de 
. beaucoup de mérite et de vertti ; le pére Casto Fernandea,, 
religieux d'une prudence consommée, qui pendant 35 ans, 
àvoit gouverné avec succès les collèges de Se ville et de Va- 
lence; le père Joseph Fernandez , qui excelloît à iusfruire les 
entàns , et qui les gagnoit par sa douceur ; le père Jean Ani- 
mas, le plus versé de toute l'Espagne dans la langue arabe \ les 
jeuues Urreta et Ëlola, étudians d'une grande espérance, et six 
autres étudians qui étoient alors maîtres au Collège impérial, 
ou Tavoient été déjà à Valence. Tous avoienl mené une vie 
telle qu'il convenoit à des hommes qui dévoient être honorés 
du martyre. 

" Nous ajouterons, pourtempérer l'horreur de ces tristes ré- 
cits , que peu de jours après le massacre du 17 juillet lesjé- 
auites, cédant aux instances de leurs amis, quittèrent le collège 
travestis, et se retirèrent dans des maisons particulières. Il y 

Ks 
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eut tli's niuisons ou on voulut en avoir jusqu'à sept', d'autres 
en avoieiit quatre* ôu cinq, et, pour contenter tous leurs amis, 
ils turent obliges de se part;i;;("i et d'aller deux à deux. Ils 
trouvèrent dans ces asiies des soins et des égards propres à 
.leur taire oublier leurs maux passéî». 

Nous n'avons pas encore des détails aussi circonstanciés sur 
les sc ciR's de carnage qui eurent lieu le même jout' dans d'au- 
tres couvens de Madrirl ^ il faut espérer qu'on recueillera de 
même les rirronstanccs de ces scènes douloureuses. On sait 
seulement qu il a péri 44 lianciscains, 7 dominicains et 9 re- 
ligieux de la INIerci > sans compter plusieurs qui furent blessés 
dans ces couvens. Les assassins se portèrent d'abord au cou- 
vent de Saint-Thomas-d'Aquin, rue d'Atocha, occupé par les 
dominicains, et y poursuivirent leurs excès *, la maison et l'é- 
glise furent dévastées, et 7 religieux y périrent. Au couvent 
de Saint-François-le-Grand , oo renouvela les cruautés exer- 
cées ches les jésuites, et on massacra avec des poignards et des 
bâtons de jeunes novices dont Tâge seul auroit du inspirer 
Tintérét et la pitié, et qui levoîent les mains au ciel, implorant 
du secours. Ce iju'il y a d'incrojable, c'est que l'autorité mi- 
litaire n'ait rien iieiit pour réprimer ces excès \ si elle se fût 
Bioatrée, les brigands eussent été aisément dispersés. On en eut 
la preuve dans ce qui arriva au colonel Vincent Minio ; dès 
qu'il se présenta avec sa troupe devant les furieux, ils prirent 
la fuite. C'est à cet olTicier que le cowrent de Notre-Dame- 
d'Atocha, le séminaire des nobles, etd^autres étabKsaemens 9 
doivent d'avoir échappé aux dévastations. 

NOU¥£LLKS ECGLÉBIAftnQUBS. 

Paais. Un resçiil émane de la secrélairerio des brefs à Kume, et 
portant en téle te nohi du saint Père : Àd fiHuram rei memoriam, 
cré» une commlkion d*évéques pour les causes criminelles d'ecclé- 
siastiques dans le royaume de Naplés, saint Père d«ploi*e qu'il y 
ait des prêtres qui oublient la sainteté de leur état, jusqu'à tomber 
en dos crimes pour lesquels lés canoàs presa ivent la dégradation* 
Cependant, daas ce cas , il ne faut point arrêter le cours de la jus- 
tice, et conimo quelquefois , soit par commisération, soit pour 
toute autre cause, ceux que cela regarde refusent ou difit^rent de 
porter le jugement de dégradation solennelle, Sa Sainteté a voulu 
lever toute difficulté. D'après la demande du roi de Naplts, 1 er— 
dinand II , après avoir entendu les cardinaux de la congrégation 
des affaires ecclésiaitiqnes extraordinaires, Sa Sainteté ^ dé soti - 
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propre mouvcm^ul, a résolu d'établir^ à Napict^^ une comoiissias* 
eccfôftîasiique couiposéo de 3 ëvêqucs choisif par le saint $téçe« 

cou formé ment à la convention iaiio n'ctniimeat sur ce sujet avec 
le roi de Naples. Celte commission a^^ira cm venu de l'autoritr 
a|>ostoli(|uo , ci ji^joi'a dans loulrs Içs causes où l'ordinaire de 
chaque diocèse ret'usora de prouoncer la (léijradalion du coupable, 
et de faire eu sorte que le prêtre ainsi dégradé puisse être reiui^» 
à la puiitsaoce laïque pour Àrepunt selon tes- lois civiles. Si, après 
un mûr examen on s^assure que raisons do rordinaire^ poar 
refuser la dë(5radaiioD , sont appujëes sur des moiifs canoniques, 
lacommissiou couflrmera ce jugement. Si le crime est constant, et 
que la dégradation doive être infli^rce d'après les canons » la coni* 
misfiion, après une information préalable, portera la sentence 
définitive en vertu de la délégation apostolique, prononcera la 
peine de (iéyradalion sans appel, et en confiera rcxécntion à Tor- 
dinaire. Alors, celui-ci ne dillérera point d'indijjcr celle peine 
au coupable, sans cependant omettre d^implorer la clémence du 
laïque sur le coupable, suivant les règles du droit canonique. Le 

. pape nomme pour juges apostoliques MM. Archange Lupoli, ar* 
cbevéqve de^alcrne; François Colan^jelo, évêque de Castella- 
mare ; et Tbadée Gaizillo, évéque de Sainte- Agathe des Gotbs et 
d'Acerra , auxquels il a accordé tous les [jouvoirs nécessaires. Ce 
bref est donné à Rome, sous f anneau du pécheur, le 27 niai i834, 
et signé p">ii )c cardinal Albani , par M. Picchioni , substitut de 
la sorrétrui (1 ie des brefs. Un joui iial a cm que ce bref établissoii 
un li ibuiial ecclésiastique pour les causes crimiueUes des ecclé-^ 
«astiques, et que ces causes oe seroot plus a|.tribaées aux tribu- 
naux séculiers* Cest une erreur^ le bref nejparle que du jugement 

" de dégradation à prononcer contre les ecclésiastiques convaincus 
de crimes. Ce jugement, au lieu d'être prononcé par les ordinai-* 
res des lieux, le sera par la commission des trois évêques; mais on 
voit par la teneur mémo du bref que ce jugement ne dispensera 
point des rè|des ordinaires de la justice^ et ne soustraira point le 
coupable à l'action des tribunaux séculiers. Le bref a été pu- 
blié dans le Journal historique et littéraire , de Lié^^e, cahier de 
décembre. 

— Le samedi 6 , on a célébré au petit-sémiDaire Saînt-Nicolaa 
la fôte du saint patron de TétablisseiBent. La fête avoit été pré- 
cédée d'une retraite de quelques jours pour y pi épai'er les entaos^ 
Le Jour de la fête, M. l'Arciievêque est allé* célébrer la messe au 
séminairei et a adressé aux élèves une pieuse exhortation. Lq soir, 
le supérieur, M. l'abbé Jamnies a prononœ un discours sur la per- 
sévérance. M. l'évêque de ISancv a donné if salut , «près lequel le 
prélat a adressé aux élèves des paroles d'encoui agement. Cette 
retraite a servi à ranimer la piété des enfans; quelques-uns dont 
U voca^lion paroissoit moins solide ont du 50 relirez. Il y a «jour- 
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d*hui iQoëlèvGs donl Ici dispositions, taDt pour Us éiade^que poor 
la vertu» sont loul-à-fait cousolaiites. 

— Le diocèse (îe Troyes vient de faire une perte sonsihîo daus 
la personne de M. l'ahbc Lucot, vit air* -fyénci nl f l chanoine de la 
cathédrale.- Jeune encore h IVpotjuu île ia lëvoUition f il remplis— 
soit avec succès la place de sous-principal au collège de Cbâlons- 
sur-Marne. Rentre en France après les orages révolutionnaires, 
îl fut nomm^ principal du collège de Troves. Daus ce poste impoi'- 
tant, il sut bienl6l , par les soins et riiabileté de son administra- 
tion f poi'ter à un de^Tré de splendeur peu commune cet établisse* 
menti qu'il avoit crée lui-même. Ses anciens et nombreux élèves, 
répandus aujourd'hui dans les diverses classes de !a société , dans 
la inrî;^!Slralure comme dans le clergé, dans le hnrrrau connue dans 
le couiiiiorce, sont autant de preuves vivantes des succès qu'd a ob- 
tenus dans l'éducation. Pendant la captivité et Fexil de M. de 
Boulogne, évêque de Troyes, le prélat donna des pouvoirs de 
grand-vicaire à H. Lncoi, qui méntoit cette marque cle confiance 
par le courage aifec lequel il se déclara pour les droits de son 
evéque et pour les règles de TEglise; cette conduite ^toit d*au- 
tant plus qonorablede sa part que, par sa place de principal, 
il auroit pu rester étranger aux discussions qui divisoient le 
cleif'^é. Après la restauration, M. Lucot fut nommé chanoine et 
continué dans ses pouyoîi^s de friand-vicaire. M. l'évêque actuel de 
Troyes lui avoit accordé le ni^me titre. On vit briller constamment 
CD lui une foi vive, un grand anioar du bien, un grand penchant à 
obliger, une rare modestie et un heureux mélange de pi^udcDce et de 
fermeté* Possesseur d'une fortune acquise par ses travaux et son 
économie, il eu employa une ^nde partie à* fonder à Senpaise^ 
lieu de sa naissance, une maison d'éducation pour les enfans. 
Puissent ses vertus, qui lui ont concilié Testime des hommes, lui 
obtenir la seule récompense qu'il ait Jamais désirée, le repos du 
juste î ' 

— La commune trAujac, arrondissement de Saint-Jean-d'An- 
gely, n'avoiL point de curé depuis i83o. Dans sa du niï l e u>ui née, • 
M. i'évêque de La Rochelle nomma à ce pc^tc M. Baudin , ecclé- 
siastique recomjuandable par sou zèle et sa douceur, qui devoit 
remplir en ro6me temps les fonctions de vicaire de Matha, chef- 
lieu de canton dans le même arrondissement. M. Baudin, à son 
arrivée dans le pays, se rendit chez le maire d'Aujac qui lui laissa 
voir par son accueil fort peu de bienveillance pour les prêtres. 
Peu apics arriva l'époque de la convocation des électeurs pour 
les élections municipales. Le lieu de la réunion fut indique par 

le maire dans l'église d*Aujac , à l'heure même de la messe. 
M. liaudin alla chez le maire pour réclamer, et ne nul ) ien obtenir. 
Il s'adressa au sous-préfet de Saiot-Jean-d'ÂDgely, qui répondit 
sur-lc-champ que le défaut d'un grand local pour les élections avoit 



Digitized by Google 



( 265 ^ 

pu l'aire croire au maire qu'il éioiten clioii do disposi r de le^jlise, 
inaisqu*il lu.i..ëcrivoiL par le ojeiue couri, ici lic dési^utr uu auli e 
Jocali les églises ne devant servir qu*au culte. Ccpcndaut le mair^ 
persislott clans, son proîeU Le curé, qui en Ait instruit, requit Tas- 
sistance dn brigadier de la (rendarmerîei qui siguiGa au maire les 
ordres qu^il ayoit reçus. Ou parut alors avoir renoncé à faire ie\ 
élections dans Tégliseï mais il y avoit un coup monté. A peine, 
l'offiro fut commencé, qu'on entendit du delioi s dos cris, des rires, 
des injures. Quelques pierres fui ent lancées cnnii e les fenclres. La^ 
présence de la {gendarmerie empêcha que la chose n'alh^tplus loin. 
Au miiitu de la messe, le maire vint en ccharpe anuoncor que les 
élections aoroient lieu à la Qiairic. Cei échec n'a pas empêché le 
maire d'être i^élu membre du conseil. C'est un riche mennier, 
nommé Berthelot , qui a de Tinfluenco dans le paj s. L'autorité 
le continuera- t-elle dans ses fonctionâ? oe ne seroit pas le n^yeu 
de maintenir la tranquillité dans la paroisse. 

^ Le 29 novembre, (h* huit à neuf heures du soir, un charivari 
a eu lieu à la porte de la maison centrale des Frères des écoles- 
cbréliennesy à Nantes. On évalue à peine à cinquante le nombre, 
des misérables qui ont fait cette insulte aux pieux instiuitcurs. Les 
cris à has le cUtc^c l à bas les calotins ! vive Clullel ! ont retenti à 
plusieurs reprises. La police n'a point paru. On ne peut que ^émir 
de ces désordres, excites apparemenl sous main par de lâches eii- 
ncmis de la reh^^ion. Le cri de vU'e Châtel indiqueroit-il les ino« 
tenrs du rassemblement, cmi étoit formé, coijaioe on pautie croire,' 
de la lie de la population? 

. — Des voleurs s'étant inluoduits. la nuit dans l'église de Saint-* 
Martin^ diocèse de Viviers, heartèrent^ dans l'obscurité, le lutrin, ' 
et le firent tomber. Le bruit avertit le cnré, qui n'hésita pas à 
entrer seul dans ré«;lise et à essayer de la protéger conire les mal- 
faiteurs. Un d'eux le frappa d'un coup de maillet, et le fit tomber 
a ses pieds. Le sacristain, accouru au bruit, le trouva par terre et 
sans connoissance. On craint pour ce courageux curé, qui s'appeilc, 
'M. Pinchinet. La justice informe. 

— Nous réunissons ici quelques faits sur l'Eglise d'Irlande. Le" 
4 août dernier, -lo évéfjues callioli(jues do la province d'Ulster, 
qui forme le nord de l'île, ont tenu un syiiinle dans le colléjîc 
catholi^quc delSavan ; ils continuèrent leur dclibéralion jusqu'au 8,. 
qu'ils se séparèrent pour retourner chacun dans leurs diocèses. 
Cette réunion étoit présidée par rai*chevéqae d'Armagh, M. Tho-' 
mas Kellv, primat de toute rirlande. Les evéquesqui 7 assistotent 
sous luietoicnl ceux de Meaih, deCloçjhtM , de Down etConnor,* 
de Dromore, de Derry, <le K il more et de Kaphoe. Dans le même 
temps , M. M'Ilale, évêqne de Killala , a élé transféré par le saint 
Siège à l'archevêché de Tuam , vacant par la mort de M. Olivier ; 
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Kcllj, que nous avons annoncée îl y a queirjucs mois. M. M'Halc 
est un ancien professeur du coIléf;e deMayrîOoth, qui s'esl montré 
fort xélé pour les droits des catholiques irtaudais. C'est lui qui a 
publié, sons le nom cVHie.rnphilos , des Lettres au peuple anglais 
sur l'état moral et poliiùjue de l'Irlande, une Réponse à un nian- 
dément de Farehevéque proicsttuu dê Dublin, et un écrit pour 
prouver que l'émancipation catholitjue étoil nécessaire pour la 
paix et la nrospéritéde llrlande; cet écrit étoit adressé au ministre 
Canning. M. M'Hale a voit été proposé au saint Siéj^e pour Tuam 
dans les formes adoptées aujourd'hui pour remplir les sièges va* 
cans on îrlan fp. C'éloit un ami du doclr^nr Doyle. Le docteur 
O'Cotiiior a été sacré il y a ppn dp temps a CovV. par M. Murpliy, 
évéque de celte ville, assisté des évêques de Cioyue et (!e Limme* 
rick. Nous avons vu précédemment que M. Michel Skiiierv, pré- 
sident du collège de Maynoolh,avoitétc promu au siège deCasbelI. 
Il a été remplacé dan» la présidence du collège de Maynooth par 
M. Mootague, qui en éloit vice-président. On a imprimé il y a 
quelque temps, dansdet journaux prolestanS) qu'un étudiant 
avoit été renvoyé parce qu'il lisoit la Bible. Il ^ a à Mayuooth 
deux professeurs d'Ecriture sainte : l'un pour les élèves des deux 
premières années, et l'autre pour ceux des trois dernières années, 
qui sont au nombre de deux cenH. L'un de ces professeurs est 
M. Montagne lui-même, et Taulre est M. Renehan. Le jeune 
homme qui a été renvojé du collège, et qui se nomme £u^ène 
0*Beirne I a été renvoyé pour toute autre chose que pour avoir 
lu la Bibles 

NOUVELLES POLITIQUBS. 

Paris. II faut que rarrestation de madame la duchesse de Bcrry soit^ 
uu grand exploit de guerre aux yeux des hommes d't^tat qui Tout faii 
exécuter; car ils y frevieanent à tout propos de peur qu'on ne roublie, 
et ils paroissent attacher beaucoup d'importance a ce qu'il leur soit passé 
en compte comme quelque chose de mervcilleui. Deux fois M.î'mera 
est monté h la tribune de la chambre des députés, dans les séauces du 
5 et du 6 , ponr rappeler les heaur fait? du ministère dout il fait )5.irl!e ; 
et deux lois l'arrestation de la mère du duc de Bordeaux a été mise par 
lui en nremière hgue pprmi ces beaux faits. Cepeudant ^ quand on songe 
€{a*tl n a fallu pour Cela qu'un traître et de Targent, on a quelque peiné 
à comprendre comment des hommes qui occupent une position élevéer 
dans l EtRt ne regard»-nl pns comme au-dessous d'eux de re\endiqner 
une pareille gloire. Ces cboses-là ne peuvent s'expliquer que dant» les 
temps de parti , oh les jueemens sont faussés par les passions révolu- 
timmaires. 1/arrestaiiou d une veuve , d'une mère livrée à prix d'argent 
et par traI}i«iou ! I\e voil;i-t-iI pas de quo^ remplir de belles pages d his- 
toire , et se faire assigner uu hnut rang dans la postérité ! De bonne foi , 
si la raison se relève jamais en France, que pensera-t-ou de ceux qui 
auront cm pouvoir faire passer de telles apologies en leur faveur, c( dç 
ceux qui «UTOut cru devoir les admettre comme bonnes ? 
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— Les lioromes d'£tat ont une grande ressource dent les pays consti* 

tniionnefs ; c'est (le mourir. A partir de 1^ , ou ne leur refuse plus rien; 
ceux qu'on a rendus le» plus malheureux de îei^r vivant devionnonr des 
espèces d'idoles. Aucune carrière rainislérielle n'a été plus laborieuse 
que celle de M. Casmiîr Périer. Ce point a été tellement reconnu que 
tous les jonrnaux se sont accordés h dire qu'il en étoit mort à la peine, 
mort au moral , mort au physique. Tout le monde sait combien son sys- 
léinfi lui allira de réprol);»tions, de inéconlentcmens et d'amertumes, 
iléliieo! il n'y paroit plus. 8ou nom est devenu une autorité comme 
ceux de Lycurgue et de Solon. On ne jure maintenant que par lui. On 
le cite , on Tétudic, on le prend pour guide et pour modèle; fu un mot 
il fait école comme Âristote dans son genre et Hypocrate dans le sien. 
On ne l'appelle plus monsiûi/t\ niais Casimir Périer font court; et les 
urateur.s qui parient de lui n l.i tribune se font uu devoir d'ajouter à son 
nom Véfi^hèteit illustre, ViUttstie Casimir Périer ; notre illustre Ca- 
simir Périer; voîl^ ce que -vous entendes'^ chamie instant. Et cepen- 
flrint on continue de vous dire qu'il est mort de acsespoir! Il auroil en 
girand tort com-ne vous voyc/ , et , s'il rcvcnoit au monde , il seroit bien 
étônné du changement qu'il y trouveroit en ce qni le concerne. 

— Lundi , après la formation de deux con>missious ayant pour objet 
la nomination de M. Gasparin et la comptabilité, la chambre des pairs 
s'est formée en cour de justice pour délibérer sur la demande de 
•M. Marrnst, ayant pour objet la communication du rapport aux prévenus. 

I es roncïusions du pi'ocureur-générwl ont été contraires à hi nen^nde, 
ti la cour a décidé qu'il n'y «ivoit lieu à communication quant à pré- 
sent, 

— M. le préfet de la Seine vient de supprimer^ par d'rdonnance du 
'iB novembre, les amphithéâtres d'anatomte ei de chirurgie existant dans 

les hospices et hôpitaux. 

— En exërnlion de la loi mutiicipalc , on a procédé , dans les douze 
arrondisscniens du Paris, à l'élection des candidats aux fonctions jdc 
maih» el d^adjoints. Nous donnerons le nom du candidat qui a obtenu 
le plus de voix dans chaqiie arrondissement : i*' arrondissement, 
IM.Gahillot; 2% M. Berger; 3% M. Rousseau; 4', ^î. I.egros (Athnnnse) ; 
ii% M. Dhubert; 6% M. Cotelle; M. Moreau ; 8% M. Bayret ; 9*, 
M, Locquet; 10% M. Bcssus Lamégie; 11% M* Desgranges; ia% M. De« 
limieaa. 

— M, PossoK, maire de Passy, a ëté'nommé membre du conseil-géné* 
ral pâr le collège électoral de Saint-Denis. 

— M» Parcevfil do Grandmaison , membre de l'Académie française, 
tient de mourir. Ses obsèques doivent avoir lieu aujourd'hui. 

— Le cour^ de M. Ro'îsi ti'n pas eu Heu samedi minn»»- il étoit an- 
noncé. Dès le malin , des atTiclics placardées sur les anurs de l'Ecole 
prévenoieut les élèves que le cours étoit suspendu jusqu'après l*cn- 
quéte qui doit avoir Jien sur les troubles des jours passés. 

— M. le comte d*Anxy, ancien oflicier aux gardes françaises, chev«- 
Ih'v de Saint-Louis, est mort dernièreinetit à l'Age de 81 ans. Il s'éloit 
allié à une famillv honorable de îa magistrature. Il eut son mariage - 
un fds et deux fdles; le liis embrassa la carrière miliiau c. lit la cam- 
pagne d'Espagne et mourut dans l'expédition de Aforéc. Ce fut un eoni> 
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do foudre pour son père, qui se relira plus que jaiiiaib ilu liiuiiiic. Il y a 
lieux «ns, il rcs5CUtit U& aUeiolqs d'une maladie cruelle^ dans les sIk 
dcroiers mois snrtont, set souffrances furent continuelles : mais sa pa- 
tience et sa résignation ne se démentirent point* Les soins d'une femme 
admirable et de rlrux exccHcntes (illcs ont soutenu sou courage. La reli- 
gion avec ses iinmortelles espéranrrs a adouci ses derniers mojuciis. 

— On avoit annoncé, pour le mois de décembre, le tirage d'une lote- 
rie eu favei^ des prisonniers royalistes et des niallicureux Vendéens. Un 
avb, signé de H* lecomto de Floirac» prévient les personnes qui portent 
intérêts cette couvre, cfue le tirage est remis au trois février prochain* 

— Vendredi dernier, li onze heures du matin , nne détonnation ter- 
rible s* est fait entendre dans )a commune d'Issy, prés Paris. On n su 
bientôt qti'el!(^ provenoit de l'explosion d'une partie de la iabriquc de 
poudre iulmin iiit»' de M. Gevelot. 

— Vendredi, le tribunal de police correctionuclle a urououcé sou ju- 
gement dans ratVairede M. I lauditi, au sujet de prétendues dîlapidatiuu? 
commises à Alger. Il a déclaré qu'il y avoit dénonciation calomnieuse 
dans la lettre et plaintes publiées par le sieur Flandin. Eu conséquence^ 
it -f condamné ce dernier à un nn de prison , 3,ooo fr.mcs d'amende, et 
(),ooo francs de dommages-inléréts envers la partie civile. 

— Un jeune homme de i8 ans comparoissoit le même jour devaut lu 
cour d'assises , sous la prévention de ven.U* cle gravures obscènes. L'ac- 
cusé est convenu des faits avec une naïveté désolante, croynnt, disoit-il^ 
ne pas faire mal, puisque c'étoil pour gagner sa vie. Il a (féclaré au pré- 
sident ne savoir aucun état. Le père , pri'aenl h , n été répri- 
mandé par le président, qui lui a fait voir qu'il etoil l'auteur de la fauli* 
de son fils, parle pçu de soins qu'il en avoit pris. Il a promis pour 
l'avenir plus de surveillance; néanmoins, le jury a déclaré l'acrusé cou- 
pable, et |a cour i*a condamné ^ trois mois de prison et i6 fr. d'amcn<lc. 

— ^n journal de Marseille annonce que le sergent- dc-vitlc Dulong , 
convaincu d'homicide volontaire dans l'exercice (le ses fonctions, sur 1.» 
personne de l'ouvrier lMoutesr:iut , in.iis avec des circnustntjccs allé- 
uuaules, a été cootlainné à six a:js de réclusion, sans exposition. 

— M. Cornel-iriucourt, aiicieu député , déclare dans la Gazette de 
Picardie que te sei:meot auquel il est obligé par sa nomination de con- 
seiller municip'd de la commun i do Frécncncourt ne l'engage pas an- 
delà du cercle tracé par les fonctions dont il vient d'être investi sans 

les avoir briguées. 

— M. Daure, ex-secrétaire de M. de Talleyrand, vient de nu-ltre fin U 
licfe jours dans la petite ville de Prune où il s'étoit retiré. Il est difïicilc 
de concilier un pareil fait avec le sentiment qui avoit poussé M. Dtiurc à 
faire célébrer quelques jours auparavant un service funèbre et solennel 
«I l'iuteiition^ avoil-il dit, d'un de ses amis. 

— Dans la nuit du a8 nu "29 novembre , le feu s'est manifcblé dans un 
bàtiuieur dépendant du petit séminaire de IVIontniorillon ; tou!> les élèves 
ont été bientôt sur pied : grâce à leur activité, et à l'cmpressemeul zélé 
avec lequel les babitans de la ville sont venus leur prêter secours , l'in- 
cendie a été proniptement maîtrisé. Des iKilùneus d'uiu valeur assez 
çonsldérablo oui été détruits, mais aucun occident n'est à déplorer. 
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A sepi heures du matin , une messe d'actions de grâces • été célébrée 

dau6 la chapelle de la maison. 

La Gazeila de France public uue protcstatiou coutre les électious 
communales de la TÎlle de Carcassonne. Elle est ngnée par lea aorala* 
leort du bureau, qui déclarent se retirer pour ne point autoriser de leur 
]>ré<^etice de nombreuses fraiides commises sons leurs yeux par le mairç 

presideut de bureau. 

— Dans la séance de la chambre des représentaos belges du 28 luv- 
rembre , un amendement proposé par M. de Thcux , miuistre de 1 luic- 
rieur, a excité un grand orage. On discutoit la loi sur les attributions 
municipales ; M. de Theux a demandé qu'on ajoutât un article portant 
que le collège fks î.oargniestres et échevins pourroit interdire toute re- 

fi^ésentaUûu théâtrale contraire aux bonnes mœurs ou à Tordre public. 
1. Jnllien s'est plaint que cet amendement étoit inconstitutionnel , qu'il 
tendoit à rétablir la censure. RI. LegroUe a nppuyé la proposition du mi- 
nistre ; il falloit, dit-il, empccbcr la représentation des pièces immo- 
rales. M. Julîieii a prétendu que cela dépcndoit des goûts, comme si un 
législateur pouvoit avoir à cet égard un autre goût que la partie saine et 
éclairée du public. La discussion a été renvoyée au lendemain ag , o2i 
M. JuIIien a prononcé un long discours contre Tamendemen t. Il a dit 
qu''il n'y avoit jamais eu, ni sous Cliarlcningne , ni sous T.ouis XIV, ni , 
sous le Directoire , de pouvoir aussi exhorbilnnt que celui qu'on Touloit 
créer. M. Errist, ministre de la justice, a soutenu Tameudemenl, et a 
répondu aux objections du préopinaut. H. A. Rodenbach a parlé dans 
le même sens. M. Gende^uen a été de l'avis de M. Jullicn. Enfin, après 
une longue discussion, il y a eu f\5 \oix pour Tamendement, et i5 
contre. Il a donc clé adopté. Celte décision a soulevé tout le camp libé- 
rai. On a trouvé ridicule et indigne de permettre aux bourgmestres et 
écfaevins d'interdire une représentation contraire aux bonnes ipceurs ou 
au bon ordre. Le Courrier belgg en est au désespoir ; tout est renversé, 
la Belgique retombe sons lo rlcspotisme , les Jésuites triomphent, etc. 
Ces feintes colères ne trompent plus personne. Les libéraux savent bien 
que l'amendement ne sera pas aussi lachcux pour eux qu'ils ont l'air de 
le Croire. Ils savent bien que les autorités locales y regarderont à deux 
fois a-vant d'on flécher une représentation, qu'elles craindront ou de faire 
tort à leur théâtre, ou d'exciter quelque tumulte. M ii- n'y a-t-il pas des ' 

Inèccs qu'il est fbi fie voir d'une bonne police d'interdire? Si on les to- 
ère ailleurs, c&t-ce nue raison pour les souffrir partout ? Est-ce les boni 
OU les mauvais exemples qu'il faut suivre? Nous doutons que l'amende- 
ment de M. de Theux coupe court à tous les nbus, mais il n'en est pas 
Tnoins honorable à lui de l'avoir proposé» et k ses collègues de l'avoir 
adopté. 

— Le roi de Sardai^ne avoit Tait choix , pour Téducaliou des princes 
SCS Ris , d'un homme bonorable > M. le chevalier César de Saliiccs , qui 
s'est montré bien digne de cette haute mission. Bonaparte avoit nommé 
M. de Saluées inspecteur de l'Université, quoiqu'il fût encore très-jeune. ' 
Depuis, on l'a vu remplir avec honneur des eni[)lois plus imporlans. 
Ami *lcs lettres et des arts, M. do Saluées les cucoura*'c par son exemple. 
Toutes ses vues sont pour le bien de son pays , et il a formé de nobles 
projets pour le soulagement des malheureux. Sous sa dtrcction,'on ne peut 
douter que les jeunes dftcs de Savoie et de Gènes n'aient pris des seit-> 
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tituens digues de ieur liaulc naissance, tfi d oi» dil que ces jeune» 
princes se ioiit remarquer par les plus lieurcuscii disposilions. 

— L'impératrice de Bussie a quitté Berlin le 27 novembre jmur re- 
tomner 1 Snnt-Péterfbourg. 

— La chamlire det députés h Lisbonne vicnt-d'adopter le projet de loi 
snr la Teote dos bient nationaux. Le prix pourra en être payé avec des 

bons 'le tous les cmprunis porîiic,';ds contractes depuis t RaS , exceplé* 
les bons iiiiguélistes , et pnr Iraction*:; et les biens seront morcolés en 
très-petites portions , pour qu'ils soiciil divisés'enlrc un grand nombre 
d'individus. 

— VÀWion du 5 décembre annonce qu'un Imité vient d'être conctti 

cnlre PEspjigne et les Etats-Unis d'Amérique, pour les indemnités ré- 
clamées par des citoyens des Etats-Unis au gotn erncinent espagnol. Par 
ce traite, l'Espagne cousent à payer aux Etats-Unis la somme de 
600,000 dollars à distribuer entre les parties' intéressées. Cette somme 
est destinée r éteindre toutes les réclamations depuis le 11 fèvr!ier 1819 
jusqu'au 17 février i834* 

— Sir Rf>l)ert Peel est parti de Txome îti -iG ii()ven)!)re. Arrivé à Paris 
le 6 décembre, il est reparti le lendemain inatin. Les jouruaux anglais 
les mieuv informés paroiss^ut no plus douter de son acceptatioti. 

— 11 paroit que l'on u'csl pas unanime, comme ccruiusjoiirnanx le 
prétendent, k blâmer les choix du roi d*Angl4}terre ; et, si quelques 
adresses faites dans cet esprit se préparent, plusieurs villes en ont adopté 
aussi dans lesquelles on remercie le roi d'avoir, avec autant de sagesse 
que (le fennoté, retire le pouvoir à des hommes qui avoienl trompé la 
couiiaiicc du i>aYS ; voilà du moujs ce qu'assure le SlandanL. 

La même incertitude règne toujours sur les nouvelles d'Espagne. 
De chaque eâié od annonce des viel«jin*s et des défiiites, cmi sont démen- 
ties k l<^6maw. Il paroit constant que dernièranent ZninalacaiTegay' 

et Cordova sont restés deux jours en présence, niïus sans en venir aux 
mams. Ziumalacarreguv s'est dirigé le troisième jour sur Villafranca ; 
probablement que les deux parties voudront enûu tenter un dénoùmcnt, 
mais jusqu'à présent touts'esl bomé^à quelques escamuMiches dUin ré- 
sultat assez insigniOant. • 

— Ilichard Carlile , libraire anglais, l>ien connu par sou zèle 
irréligieux , étoit accusé devant 1;î cour rriminolîe rotitralc , à Londres , 
d'avoir occasionné des embarras sur la voie publique eu attirant les 
oisi& par l'exhibition de gnivufes dont les sujets étoient fort déri- 
soires à Tégard des évéques anglicans: pour la plus grande édification 
des curieux, des insrriptinns fort significatives les accompangoicnt , 
de manière à instruire les moins ciairvoyans. La ju<'tice anglaise a vu 
dans tout cela des attaques fort directes contre l'église établie, et pour les- 
quelles M. Gariile étoit menacé d'une sévère condamnation. L'acensé n 
' présenté lui-même sa défense, souvent interrompue par le juge, qui, 
justement irrité d*» l'esprit qui y prcsidoît, a déclaré qu'il ne soulfri- 
roit pas que la religion et ses ministres fussent impunément vilipendés 
devant une cour de justice anglaise. Ge zcie, auquel il ne manque qu'une 
meilleure cause , contraste assez malhettreusement avec Pindiiftrence- 
qui se manifeste trop souvent dans nos tribunaux sur de pareils sujets. 
Le jury n'a pas moins hien compris le respect dû aux -choses de lu reli- 
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gioli cl à sea omnistres , et il « déclaré raccusé'coiipahie sur loulcs les 

Saestions. Néanmoins le juge, usant d'un droit que lai accorde sans 
otite la loi anglaise, a rentis à Ja session prochaine* pour prononcer le 
jugement , cti faisant cnlciiHre ;« racnisr rpie sa conduite jusqu'à celte 
époque clccideroit de la sévérité d:; la coiuiaiiinafion. 

— Le dimanche i4 novcniijre n eu lieu à Buchare&t , capitale delà 
Ynlachie , la cérémonie de l'iDStaUstion du nourel hospodar, le prince 
Alexandre Ghika. La cérémonie a été toute religieuse. Le prince et les 
ffmcf ionnaires s'( îoipnt rendus au couvent de St-Sjjiridion. Aj)i es la cé- 
lébration de l'olijce di\i!i, le cortège s'csl dirigé vers l'église de iSolre- 
Dame de Corte-Veechia, oïi le sacre se iait île toute antiquité. Le prince 
a prêté serment sur les Evan^les cl au nom de la sainte Trinité d'ob- 
server religienscinent les institutions de la Yalachie. Après le sacre, l'é- 
>éque grec d' Ard^irh , en'- ce pDys«esl de l'église grecque , a prononcé 
un discours qiu a clé suivi du 7e Dcum. De retour au palais, le prince a 

Srononcé lui-niôinc un discours, oii il a exprimé sa rccounoissancc pour 
eux grands souverains, et a promis de suivre la même marche que le 
gouvernement organique qui avoit dirigé les afibires du pays ces trois 
dernières années. 

CHAMBRE DBS DiPUliS* 

Séance dn 6 décembre. 

M. Pelet (de la Lozère), vice-président, monte au fauteuil à une heure 
et demie. On prononce i au mission de MM. de (yrammout, Théveuin 
Raater, Robineau» Audry de Puyravcau et Bastide d'Izard. L'ordre du 
jour CBt la continuation des explications. 

M. Lepelletier d'Aulnay fait le panégyrique de l'adresse, dans l'esprit 
»1e Inquclle la chambre doit persévérer; son vœu le plus cher, c'est que 
Ton entre dans la voie des économies, que l'on sorte de cet état financier 
qui s'est constamment produit sous le poids de deux hudgets diflérens 
le budget de la chamhre ou celui des prévirions, puis le budget du gou- 
vernement ou celui des crédits supulémentaires. M. Lepelletier d'Aulnay 
désire la conciliation des esprits, c est k ce but que tous doivent tendre, 
i/orateur vole pour l'ordre du jour. 

M. 5auzct voit dans la demande faite à la cliam))re par le ministère 
d'une adhésion complète à son système , une attaque à la prérogative 
royale et aux droits de la chambre. Le roi, dit-il, nomme les ministres, 

ils sont ministres par sa volonté. Sans doute la eliambre peut leur ref user 
son concours, les accusi r , niais, quand elle se tait, penser que la nomi- 
nation royale a besoin d uuc sanction , venir deinabder aux ciianibres 
f entériDement des ordonnances, c*esr violer la prérogative royale. Sans 
doute la chambre peut à l'avance refuser son concours , mais c'est lii. 
l'exception. Kn temps ordiuairc, les ministres présentent les lois, expo- 
sent suivant l'occasion leurs principes, la chambre adopfe nu icjettCjûC- 
euedie ou repousse. Mais à l'avance elle ne s'engage pas; lui demander un 
bîll d'indemnité pour l'avenir, c'est attaquer ses droits. L'orateur passe 
k Tezamen du système ministériel. La résistance, voilà le mot du minis- 
tère ; mais la société toute entière n'est qu'une vaste résistance; les lois, 
les magistrats sont une résistance. Bannissons ces mois qui irritent, n'en- 
gendrons pas une opposition systématique par une résistance qui ne le 
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seroit pas moins. Le ministère a encore émis trois idées distinctes âans 
son système : la reforme éleclor.ile à repousser, l'amnistie à t'-rartor, !p 
budget à maintenir^ tel est son triple but. Mais ce ne sont pas ià des 
questions de cabinet qu'il faut débattre ji t'avaDOe, ce 80t2t des questions 
parlementaiieb qu'on «bordera quand le momeDt sera venu , et qui ne 
doivent pas trouver dans un ordre du jour motivé une sorte de sé-* 
pulture. 

L'orateur passe à la (léfensc de l'adresse , qui se résume en ces trois 
mots : économie, dignité, modération. Economie» elle est pressante; 
dignité intérieure, c't-st-à-'dire probité exemplaire clicz les hommes du 
pouvoir, probité chuis leurs agens ; dignité extérieure , c'esl-à-dirc ob- 
servation des traites, maintien de la loi jurée ; mais aussi contenance 
ferme dans les relations avec les^ étrangers, renouciaiipn prompte à 
toute alliance qui neseroit qn'unasservissement déguisé.* Modération , 
enfin ; ramener lés partis au lieu de les irriter sans cause, joindre â la 
fermeté des actes un langage prudent et nu'suré ; se ili'I.iire enfin de cette 
préorcuj)atiou lâcheuse qui (';iit de la Trance une arène oii deux: partis 
soul un présence. Voilà | Messieurs, ce que nous désirons, dit i'oraleur 
en terminant; voilà l'avenir qu'on veut enlever k la chambre. L'ordre cla 
jour motivé, c'est l'avilissement de la chambre* M. Sauset vote pour 
l'ordre du jour pur et simple. 

M. Persil , ministre delà justice, \ieiit répondre à iVI. Sauzet. 11 
ne voit aucune attaque contre la jn erogative royale ni les droits de la 
chambre dans la demande du mmistëre. Ce que demande celui «ci, ce 
n'e&t pas l'approbation d'un système, c'est un concours généreux. 
Sommes-nous les hommes de la chnmhre? voilà ce que nous voulons 
savoir. Au surplus, nous ne den>andons rien de nouveau ; sous le minis- 
tère Périer, dans une circonstance semblable, M. Dupiu iui-n>èmc ilp- 
pu va de son éloquence un ordre du jour motivé. 

ni. Dupin explique dans quelle circonstance il appuya l'ordre du jour 
motivé. Les événemens les plus graves faisoient naître les inquiétudes 
les plus vives , il falloit consolider le pouvoir; nu jfMud'hui, ces rirrous- 
tances ne sont plus, et c'est le cas de rentrer daus la voie commune par 
l'ordre du jour pur el simpîe. 

M* Jaubert pense qu'il faut que la chambre se prononce, et déclare 
que le système de M. Casimir Périer convient encore à la France , ce qui 
paroit hors de doute à l'orateur. Il appuie le ministère actuel, parce qu*il 
offre le caractère d'une administration homogène, caractère que n'a 
point eu le ministère des trois iours* 

M. Teste s'eiVorce de justifier le ministère, dont il a fait partie,. des 
imputations de M. Jaubert. 

M. Hervé approuve la démarche faite par le ministère. Si c'est le sys- 
tème du ministère qui est en jeu, c'est une raisou de plus pour se déci- 
der; le seul moyen, c'est un ordre du jour motive. 

Après la clôture de la discussion générale, la parole est k M. Gaizot 
sur l'ordre du jour motivé. M. le mmistre Taupuie viveweni, et le pré- 
sente comme la seule mesure i prendre pour donner tui juste soutien an 
gouveritement . 

M. Thiers vient à son tour soutenir i ordre du jour moiivé. Il répond 
au reproche d'attaque à la prérogative royale ; U uo le.CQuçoit pas, quand 
chaque jour les ministres la déleodeut noa-ienlement de leurs voix, mais 
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ato)5M (le Icnfs personnes. On a parlé de ruconciliation ; mais esUelIc 
possiMc? N'est-il plus rien ;» craindre? Vous, M. Sauzet, député de 
ï.yon, le )»assô n* est-il rien pour vous ? L*oralcur fait ensuite Téloge du 
niinistcre; il le représente icrroe dans toutes les circonstances, sans ja* 
mais s'écarter des lob^ bravant les dangers et frappant tes factipns. 
M. Thiers ajoute que ce qn'il demande pour le ministère, c*est ime eer- 
îitn îi' cl non pns l'cxistenre. L'amour du pouvoir ne le relient pas 
quand il laut l'acheter au prix de calomnies sans cesse répétées. Quant 
à lui, il les brave ; il appelle l'examen sur toute sa vie : que la majorité 
prononce, et le ministère lui obéira. 

On passe h l'uppei nominal. Voici le résultat : ponr Tordre du jour 
motivé, 184 ; contre, 117. L'ordre du jour motivé est adopté à la majo- 
rité de 6j ^oix. 11 est aifi-^i con^ u : J^a chambre, s.llisfaite des explica- 
tions qu'elle a entendues sur ia politique suirii; par le gouvernement, et 
ne trouvant rien que de conformé aux pi itii ipes exprimés dans son 
«dresse , passe k Tordre du jour. 

Séance du 8 décemhtv. 

Après la lecture du procès-verbal , MM. Thabaui - Linclières , Noga - 
ret et Buon sont admis et prêtent serment. M. Parant développe sa 
proposition sur TaboUtion des majorais. La ohambre la prend en consi- 
dération. 

Séance publique samedi. La séance est levée à deux heures un quart. 



Lêxicon iotius latùiitatis , consilio et curd Jacobi Facciolati ; operâ el 
studio /Egidii Forcellini , scminani Patavini alumni ^ lucubratuin ; 
in hue tertia eflîlionc, atictum et einendntum à Josepho Furlnnetlo, 
ejiisdem semiiiarii alunino. Fataviif typis semina/'ii, i82^-i83i (1), 

Ce dictionnaire a clé reconnu, dès l'époque de sa publication, comme 
le plus complet et le plus exact qui cAt été encore exécuré, cl dès-lors 
spn mérite lut établi. L'auteur y a consacré plus de cinquante années de 
traYaiU Composé dans la terre classiqoe-de la latinité, oatis le sémidedre 
de Padoue , école antique et célèbre , à laquelle est attachée nne impri" 
mcrie <\'ou sont sorties l)eaucoup d'éditioiis estimées d'auteurs latins el 
autres, il v lut publié en et réimprimé en i8o5. On v trouve tous 
les mois latins depuis Tori|^iue de la langue jusqu'au 8" siècle, leur éty- 
mologie, leurs différentes significations -tant nu propre qu'au figuré, éta- 
blies par <!es ( xemples tirés des divers auteurs ; tous les noms propres 
d'hommes, 1 f nimes, de villes, de fleuves, de monlat(ne«;, .ivcr îes ad- 
jeclifs qui en sont dérivés. M. Tnbbé Furianctlo , à qui l'on doit la troi- 
sième édition <^uc nous annonçons , donna eu 1816 ime Appendice qui 
fut reçue avec applaudissement, et , depuis, il u'4 cessé Je travailler ii 

f>crfectionner le travail de ses devanciers. Il a revu avec nn soin particu- 
icr les éf ymologies ; ses additions vont à cinq mille mots, que lui ont 
fouruis les inscriptions antiques , les marbres trouvés dans les fouilles 

(i) Quatre gros voL grand in-4'' à deux col., d'une exécution très- 
soignée, ornés des ])ortraits des trois auteurs. Prix : 1 15 francs. A Paris, 
chez Adrien Le Clere et C% quai des Augustin», n.35, au bureau de ce 
Journal. 
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entreprises depuis soixante an») les niunubcxiiâ Paliinp&cstc& técem- 
ineiil publiés , et aus&t une étude plui approfondie d'auteurs mi^nie» 
du siècle d'or de la latinité , c|ui avaient éto eiaminés assez lésèrement 

par FnrccHini. Enfin, il a f;nt à l'ouvrage uit moins dix mille correc- 
tions ; aussi celle nonvcllc édition a-t-ellc ct(' accueillie avec un grand 
einpresseiuciit par tous les proicsseui s et tes amis des lettres. 



Le Ben Français, almanach universel pour i835 (i). 

Nous avions annoncé Tannée dernière un aluiauach sous le mémo 
litre : celui-ci en est la continuation. Cet almanach contient beaucoup 
de choses diverses. Il y a des recettes d'économie domestique et des a«is 
sur r^griculture ; puis une instruction sur quelques fêtes et un morceau 
sur rintroducûon du protestantisme en Angleterre. Cela est écrit dans 
un bon esprit. Mais , ce qui domine dans cet almanach , c'est ia politi- 
que. Il y a un grand nombre d'anecdotes sur les derniers érénemeus. 
Ces anecdotes ne sont pas rédigées dans le sens du pouvoir actuel ; il 
faut même avouer qu'elles ne sont pas toutes bien authentiques, et peut- 
. être eûl-il été à désirer qu'on en eut supprimé plusieurs, qui ne sont ni 
vraies ni vraificml>lables. Mais il ne faut pas être ti op sévère pour un al- 
mauach : l'important est qu'il n'y a dans celui-ci rien qui blesse la reli- 
gion et m mœur». 



On nous prie d'annoncer qu'il y a en vente chez 5f. Desmarquest, 
fabricant d'orfèvrerie, à Aroicus, un bel ostensoir en argent doré, de 
quarante pouces de haut , qui devoit paruitre h l'exposition de i834 » «t 
nui n'a pu être achevé pour celle époque. Le pied est riclie, et offre 
I agneau pascal couché sur le devant. Une galerie couronne le j)ied. 
Quatre tètes d'anges supportent un globe » au-dessus duquel s'élève un 
ange qui porte dans ses mains une corne d'abondance d'oli sortent des 
é|Msde blé ei une grappe de raisin. La gloire, au centre de laquelle doit 
se trouver Thosiie, est entourée de pierres très-brillaotei et d omemens 
ciselés avec beaucoup de goût. 

(i) In-24 de 35o pages. Prix ; ^o cent., et 3o fr. les 100 exemplaires. 
Au salon littéi aire, place de la Bourse j cbez DucoUet| quai des Augus<- 
tins, et au bureau de ce Journal. 



^c_> Çiuiui, Tiixîtn te tint. 

Gavas ns Enfers rosucs. — ' Bwr9ê du 8 décêmUrw i834* 

Tinri* pou? 100, jenÎManoe du 22 juin » ouvert à 77 fr. 00 e., et ktné à 77 fir. to c. 
Cinq pour loo, joniss. du 12 sept., ouvert à 106 fr. 4o 9», et leraié k iq6 fr. 4^ e« 
AotioBS d» la B«n^ae,jeaiM. de juillet • • . ooooCr*ooc« 
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.Traité de tExùtence et des Attributs de Dieu, ei Lettres 
sur ia Meliyion, par Féoeion (i). 

Le Traité de r Existence et des Attributs de Dieu est un 
des pitts beaux ëcrîls sorlls de la plume de Fënebn, et un de 
ceux ^aî proaveni le inîcui la flexibilité de son talent* Dans la 
première partie, où il prouve Texistence de Dieu parle spec- 
tacle de la nature et par la connoissance de rhomme, on trouve 
cette richesse de style et cette abondance d'images qui lai 
ëtoient si familières -, et dans la deuxième partie, qui contient 
une démonstration de lexistence de Dieu, tirée des idées intel- 
lectuelles, il s*y élév c aux questions les plus délicates de la mé- 
taphysique, et les développe avec une rare clarté. Aussi ce 
Traité a-t-il toujours joui d'une grande réputation dans le 
monde savant. Leibnitz , qui n'a voit connu que la première 
partie, en parloit avec admiration . Les rédacteurs àe^mémoires 
de Trévoux en font aussi l'éloge 5 ils remarquent que la prer 
mière partie du Traité fut traduite dans presque toutes les 
langues de l'Europe. Dans les derniers temps, M. d*Hermo- 
polis a recommandé, dans ses Conférences^ le Traité comme 
renfermant des raisonnement aussi solides que lumineux. Ce- 
pendant Fénclon n'avoit point publié lui-même ce Traiié* La 
première partie fut imprimée en 171a, a Tinsu de Pauteur. 
Ce De fut ciiiVn 1718, trois ans après sa mort, que les deux 
parties réunies furent données par les aviiis a» vw«»iiv. ^ - - 
Ramsay et du marquis de Féneion. Cette édition étoit encore 
incomplète, et toutes les éditions séparée» qui ont paru jus- 
qu'ici de ce bel ouvrage sont plus ou moins défectueuses. Ce 
n^est que dans la grande édition de Versailles, donnée il y a 
quelques années, que le Traité de V Existence de Dim a paru 
pour ia première fois tel qu'il étoit sorti des mains de son. aiip 
teur. On devoit donc espérer que cette édition, revue avec tant 
do soin sur les. manuscrits originaux, serviroit de modèle à 
toutes les autres , et cependant telle est la n^g;lipnce des édi- 
teurs que, même depuis 1820 , on a reproduit' tous les dé&uti. 

(i) In- iQ. Prix : j fi . ()o c, et 'x fr. 5o c. franc de port. A Paria, cheif 
Méquignon Junior, rue (ics Graudft-AogiutiD» , n. 9, au bureau d« 
ce jennaal. 

Terne LXXXII, L'Ami de la Religion. S 
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des éditions antérieures. On doit le regretter d^aatant plus , 
que le. Traité peut être plus utile pour renseignement de la 
philosophie dans les collèges et les séminaires. C*«st ce qui a 
etigagë à donner une édiUon séparée du Traité ^ qui fut con- 
forme à la grande édition de i8ao. 

Les éditeurs rendent compte, dans leur AvertiêSêmetU^ des 
principales corrections quHIs ont eues à foire dans le Traité 
pour le rétablir dans la pureté primitive. Les différens éditeurs 
avoient altéré en beaucoup d'endroits le texte, les uns par né- 
gligence , les autres par suite de leurs idées particulières. On 
s'étoit surtout permis des cbangemens dans la deuxième partie, 
à Tendroit où il est question de la méthode à suivre pour arri- 
ver à la recherche «le la vérité. On sait que la méthode de 
Fénebn 9 comme celle de D^cartes, étoit de (aire abstraction 
de certaines vérités et des motife qui les appuient, afin de les 
soumettre à un examen approfondi. C'est ce qu'on a appelé le 
âûuit méthodique^ qui est une simple abstraction de 1 esprit , 
line suspension momentanée de son jugement, et non un doute - 
réel et absolu, qui seroit absurde, contraire à la nature de 
rhomme et aux sentimens manifestes de Fénelon et de Ues- 
cartes. C'est donc bien gratuitement qu'on auroit cru voir 
quelques rapports entre le doute de Descaries et celui des 
sceptiques. Cependant les premiers éditeurs du Traité ont été 
effrayés de ces rapports , et ont cherché à affoiblir et à corriger 
les expressions de Fénelon. Descartes lui-même, dans ses 
Lettreg, répond avec force à la fausse idée qu'on vouloit 
donner de sa doctrine. Les nouveau ^Jîtouia cirent ce passage 
oim» tvufwarfwrfmméfff , et y joignent ensuite leurs propres 
féflezions. Us sont d'autant plus fondés à insister sur ce point, 
ijotm sait assez combien» dans ees derniers temps , quelques 
éeiiv^ins ont défiguré la doctrine de Descartes par les iriier- 
pirétatumsles {dus fiinsseset les plus malveillantes. On a pré- 
Mté le doute méthodique comme absurde et anti-chrétien : 
cdaa été dît sous mille formes dans des journaux , dans des 
brocimres et diuis de gros livres. Une telle accusation contre 
tin philosophe religieux et contre un illustre archevêque 
aoni disUngue pM- sa piété que par ses talens ne fait toi t 
tra a ceux qui écilTent, jugent et condamnent avec tant de 
légèl«téet de passumvTputefois, les nouveaux éditeurs ont 
cru dm>ir y réjpoiidre d'une manière péremptoire en raar- 
cpunt bien préeisément l'énorme dififérence qui sépare Fén^- 
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Ion et Descartes des sceptiques. Ce morceau d'une métaphj* 
sique sa^^e, claire et solide, peut servir à réfuter des eu^ra-^ 
lions ridicules el des déclamations passionnées : 

o Une (différence es<;r>nîiclln existe entre le doute mélhofîiquc rîe 
Descartes ei le doute absolu des sceptiques. Celui-ci esi une sus- 
pension perpétuelle et absolue du ju^';ement, à l^éf^ai d de toutes k s 
vérités cl de luules les proposilious sans excepUun , non dans le 
dessein et l*espëraiice de decoiiTrir quelque vérité , mai» daus la 
tiertuasion qu^l n'existe ici-bas» par faj^port À nous, aucune vérité 
fondée sui* des preuves décisives et convaincantes. Celui-là » an 
oonlraire^ ett une simple absiraclion de Tesprit, qui soumet ses 
connoissancés à un Hf^oureux examen, pour se rencJre compte des 
motifs de sa croyance, et pour distinguer plus sûrement la vérité 
d'avec l'erreur. Le Joute rccl des sceptiques renferme, par sa na- 
ture , une lu'i^alion absolue de toute certitude, par rapport à 
riiomme considéré en cette Vie. Le doute méthodique, loin de ren- 
feHner ou de supposer cette négation absolue de toute certitude, 
est fondé sUr la supposition qvril existe pour nous en ce monde 
quelque rliose de certain , qu'il y a pour nous un moyen de oon- 
neutre certaines vérités avec une pleine assurance, et qu'un de ces 
moyens est l'usage même du doute niéthodicfue, dont le résultat 
naturel. est de nous faire distinf^uer la vérité d'avee les erreurs que 
la foiblesse de notre rspi it nous expose à y mêler. Dnns l'état du 
douté réel dés sceptiques , selon la remarque de rénelou , l'esprit 
ju^e qu'il ne faut rien croire; dans i'élal du doute méthodique , l*es- 

Snt ne porte aucun jugement actuel sur les choses qui sont l'objet 
e oe doute; et il s*abstient d'en juger aetuêUemeM, pour examiner 
avec impartialité leii motifs de sa croyance. Le doute réel des scep- 
tiques est incompatible avec la croyance même habituelle des pro- 
pos! lions qui sont l'objet de ce doute ; le doute méthodique u*est pas 
incompatible avec la crujaneo hnhiiuclle des propositions qui en 
sont l'objet. 11 est reriain, en efVet, que, dans bien des cas, I esprit 
ne doute pas rceli* mciii tle ces propositions, mais se conduit seu- 
lement comme s'il en douloit, et se borne à faire abstraction des 
moti& de sa croyance , afin de les soumettre à un rigoureux exa- 
men. Telle est en particulier la disposition d'un philosophe et d'un 
théologien qui soumetientau doute méthodique Texistence de Dieu, 
et d^autres vérités qu^ils regardent comme incontestables ; en discu- 
tant les preuves de ces vérités, ils no cessent pas un seul moment 
d'nvoîi- la crormirc hahituelle des vérités elles-mème.'i : ruiiique ob- 
jet de leur discussion est de se rendre compte des molils sur lesquels 
cfcite croyance est fondée. Le doute méthodique n'exclut celte 
croyance^habiiucUc f que dans les cas où il a pour objet des propo- 
sitions dont les preuves ne paroislicnt pas certaines, mais plus ou, 
moins probables. Telle est la disposiiion d*un philosophe et d*un. 
théologien qui soumettent au dpuie mélhooique les opinions 

Sa 
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conlroyertées dani Jet écoles sur la nature et les attribnts de 
Dieu. »> 

Les Lêtirêi sur divers sujets de religion et de morale sont 
la suite el le complément du Truiié de C Exittence de Dieu ^ 
et on y reconnoit la même 5a{];csse et la même clarté. Il y a sept 
Lêiiree c^uî traitent des vérités premières et des moyens ae 
parvenir a la connoissance de la religion. Ces Lettres ne sont 
pos moins estimées que le Traite, La première édition parut 
en 17189 par les soins du marquis de Fénelon ; elle ne eonte- 
noit que cm(\ Lettres, et étoît dédiée au duc d'Orléans, alors 
régent. Les premières Z«//r^^ avoient été adres^f'^ns à ce prince, 
et on a des raisons de croire que les dernières lui étoient aussi 
destinées. G^est ce que les nouyeaux éditeurs montrent dans 
leur ^veriisêement y dont tout ce qui précède est extrait. Cet 
Avertissement ^ qui est reproduit en grande partie de celui 
de l'édition de iBao , est un modèle en lait de critique ^ de tact 
et de goût. 

Cette édition d'un ouvrage déjà si recommandable par lui- 
même acquiert un nouveau prix par le soin avec lequel elle 
a été dirigée. Nulle lecture ne convient mieux à un siècle qui , 
(lit-on, est sérieux, aime les discussions graves et cherche la 
vérité dé bonne foi. 

AiOUV£LL£S £GCLÉSIASTlQi;£S. 

Pams. mm. Simonin , Jeanne, Papin , Jnriecs , Favand et Tis- 
serand, tons les six partis do séminaire des Missions-Etran {^èros 
au mois de marsdernirr, p<nir If s missions de l;i Chine et des 
pays voîsin<; . «nnt sL\ v\v6it à BatAvîu le 3o juin dernier après une 
courte pl heureuse navigation. Ils v roncoulrèront deux aute-cs 
mission naiî PS français de la mission *^de biam, MM. Galabcn ri 
Caiidaih, (ini s*acheminoient vers Pa<lan{T, à drssrin de pnssor en- 
suile dans l'ile Nias pour j prêcher rEvan{;i|p. M. Jnruios , dps- 
tinc pour la mission de Siam, se joignit à eux, d'après les inieii- 
tîons du vicaire apostolique de la mission de Siam ; afin qa*étaDt 
trois, Tnn d*enx reste à Padang, pendant que les deux autres iront 
évangéliser les païens de Mias. Les cinq autres missionnaires de* 
voîpnt se rendre à Syngapor, oà est établie provisoirement la 
procure des mission!» confiées nux soins du séminaire des Missions- 
ÈU an(Tcres, on allendant qu'on puisse , avec l'aide de la Provi- 
dence, la replacer à Macao. MM. Pacrrau et Massey, qui éioicnt 

Karlis pour Pondicliérj au mois de février dernier, y sont arrivés 
s 42 juin. 

— M. Mauliicu, archevêque de Besançon, a fait son entrée 
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dans cotlo vUIc le a5 iiovombrc, au son île loulcs les cloches et air 
bt'uii <iu canun. Une foule imnicuse s'éloit porlée sur son passftgft. 

Le prélat reçut dans son palais la visite des autorités civiles et mi- 
lilaires, et cel!f des corps d'olficiers, tam df la garnison que <le la 
fjarde nationale. 11 fut conduit rnsnih- pKUM ssioniipllement à sou 
é{}lise, où il a pris possession do son sir; c .iv( c loutt's les ft'rénio- 
uies usitées en pareil cas. Toutt s Us cias;i<'s de la population ont 
mis uq égal cmpresseineul à accueillir avec de» témoi^jna^es do 
respect cl de joie u,n prélat qui éloit attendu avec impatience» et 
qui ëtoit précédé d*uao réputation bien méritée. 

— Bf . Kaudo, évèque de Nevers, est parti de Paris le ^, pour te 
rendre dans son diocèse ; il a dû arriver le lendemain à Nevers» 
o& on se disposoit aussi à lui faire une réception brillante« 

— Le samedi 6, M. Tchèque de Versailles- a visité TEcole nor- 
male de l'Académie de Paris. Lf? prélat a célébré la messe dans la 
chapelle} et a adressé aux élèves une allocution sur leur mission 
future et sur les devoirs quelle leur impose. Cette Ecole compte 
1^7 élèves-m&ltres. 

— Nous avons parlé de Tîncendie de l'ancienne abbaye d'Au- 
cby et des dégâts qu'il a causes à ('éj^lise. !\î. l'évêque d'Arras, qni 
s'est imposé tant de sacriliccs pour l'embellissement de son éghse 
cathédrale, a bien voulu venir au secours des habitans d'Auchy. 
11 a, de plus, engagé la lubrique à présenter requête au rui, qui a 
accorde 5oo fr. pour aider aux réparations nécensaires. 

— Depuis, bientôt six mois que la ville de Mouzon (i), arrontlis- 
sement de Sedan , diocèse de neims, a perdu son respectable cnré| 
M* Richdrd, elle est sans pasteur* Ce n'est pas la faute de l'auto- 
rité ecclésiastique ; car nous savons que dès le mois d'août dernier 
elle a nommé à h cure M. l'abbé Taveneau, et ce digne ecclésias- 
tique auroitsans doute 6blenu l'agrément du gouvernement, si 
de Mouzou momc ou n'y avoit mis obstacle en écrivant contre lui 
au ministre. On a allégué que M. Taveneau, étant professeur au 
collège de Cliarleville, avoit refusé en i83o de prêter serment. Le 
failestque M. Taveneau, en même temps qu'il occupoit une chaire 

, au collège, étoit chargé de desservir deux paroisses voisines, eique 
même avant la révolution il avoit manifesté le projet de quitter le 
collège pour se livrer à l'exercice du ministère. Ce projet» il l'exé- 
cuta è la fin de Tannée scolaire, qui se trouva coïncider avec l'é- 
poque même de la révolution de juillet. Les gens mal intonlîonnés 
ont voulu croire que c*éloit pour refus de serment que M. Tave- 
neau avoit perdu sa place de professeur, et ils ont lait valoir cette 

(i) Quelques journaux qui ont donné celle nouvelle ont défiguré le 
nf)ni (](> |:( ville, fju'ils ont appLlén Mouzoïf. Il n'y a point de ville de ce 
(liiiis II- dopai fcmont des Ardcnucs ; d sa^xI de Mouron sur la 
Mcuic, à iruis licucs de Sedan, . 
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raiioii auni'èt do minulre pour empêcher Tagrément du stùaWf 
nement. En attendant , une paroisse de s,4oo amet est déiaiiaée, 
ietenfans ne sont point instruits, la parole de Diea n^est poiii| 
annoncée. L'in'éiigion triomphe de ces déiaiti et ceux qui en sont 
la cause se réjouissent du succès de leurs roses. Faut-if que toute 
une paroisse souffre pour un caprice de quelque mauvaise tête? 
Faut-il que les fidèles soient privés de pasteur pour satisfaire le» 
pi*ëveiuions et l'anlipathie d'un ennemi des prêtres ? Nous ose- 
rions engager le i^iaistre dos cultes à prendre ^des iuforuialious 
plus précises et à se déÛer de rapports qui lui terotent suspects, t*il 
ooonoissQit bi«n la toorot d*ah ils partent. 

— Des contestations graves se sont élevées il y a déjà quelque 
temps entre le curé et le maire de Flàic, pris Suintes. Le sujet de 
la aiscussion est le conseil de fabrique. Trois des marguilliers fu« 
rem remplacés à Texpiration de leur temp, et d*après les ordres 
de Taulorité ecclésiastique. Ces marguilliers, de concert avec le 
mairC) refusèrent de se soumcllre. Il leur paroissoit humiliant de 
de reconnoîire l'aulorilé âe Ifnir curé ou celle de leur évêque, etils 
déclarèrent qu'ils ne leml] oient leurs comptes (|u'au maire. Lo 
curé en référa au préfet, qui u<^uva que ia maiche suivie étoii 
conforme aux réglemens sur la matière, et qui cpnfinna ce c^ui 
avoil été fait. Le maire et le curé fièrent informés de celte décision 
qui excita beaucoup de rumeur parmi les marguilliers. Leurdon-r 
ner le dessous vis- à - vis des prêtres, paroissolt à ces pniisaiia 
génies un aifront intolérable. Le maire, M. Bodin^ donna sa dé- 
mission ; îf dîsoit à tout le monde que cVtoit le cure, M. Boutot , 
qui élort le maire. Les tètps s'échaulfi r( nt , et onze conseillers 
municipaux suivirent l'exemple de leur chef. Il n'y avoit donc plus 
dans cette commune de conseil municipal , plus de conseil de fa- 
brique. Le temps des élections est arrivé , et le maire a si bien fait 
qufi les conseillers démissionnairesontélé tous réélus. Maisil n'j esf 
parvenu c(u'à force d'irrégularités, d'infractions à la loi, de nulli- 
tés même. Il y a sur cette affaire une protestation motivée dans la 
Gat^tede tOuestf du 6 décembre; elle est d'an électeur de la 
commune, M. Ancelin de Sa inl> Quentin. 

— I^s élections municipales de Cuf^es , près Marseille, ont eq 
lira dnns la chapelle des Pénitens-Blancs. Ceux-ci fiyant refuse 
de livrer les clés de leur chapelle, le maire a fait ouvrir les portes 
par un serrurier, a enlevé çt transporté dans la sacristie tout ce 
^ui servoit au culte divin, et a préparé tout pour la réunion des 
électeurs. Il j a eu plainte devant le juge-de-paix d'Aubague. 
Vous croyez que ce sont les Pénitens qui ont intenté action contre 
le maire pour avoir envahi leur chapelle ; point du tout, c'est le 
n^aire qui les a mis en cause et qui veut leur (aire payer le serru- 
rier, plus des dommages-intérêts. Les Pénitens ont d*abord opposé 
fine liu de oon-recevoir, sur ce que le ndaire n'étoit point auloriiç 
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par le conieil municipal. L'aiFairca dooc élé rruvoyée à liuilaiiie, 
t'I dans TintervaUe lu maire s*€«i fait donner laut bien que mal 
l'autorisatioti requise. Au jour assi^^né, M. Miliou, avouai, a plaidé 
pour les Pénitoni. Il a va Ik une qaesiion de liberté religieuse et 
une violatîoD de domicile. Le maire , qui ne sW pas senti assec 
fort, o'a pas osé répliqueri el s*est boroë à demancfer on nouveau 
renvoi pour diercher un avocat. S'il s'en trouve pour excnser 
fc maire, on ne peut croire qa*il y ait un juge qui accueiHc sa 
plainte, tandis que co geroii bien pfutât a ceux dont il a envahi la 
chapelle à réclamer contre l'abus qu'il a fait de son autorité. 

• — Les journaux racontent l'histoire de l'assassinat d'un curé du 
(iincèse de Lyon , M. Simon, doni on n'indic^uc pas d'aillfurs la 
pai oisse. Le fait est, dit-on, attesté par M. le curé de ValbénoiLe , 
voisin et ami de la victime. M. Simon s'en retournant le soir à son 
presbytère étoit ^^cheval et passoit orès d'un étang , lorsqu'il fnt 
assailli par trois brigands qui le ddpouilUrent de tout ce qu'il 
àvoit et emmenèrent même son cheval. Fuis s*t£tant ravisés , ils 
t*eviennent sur lui et lui annoncent que, dans Tînlérét de leur 
sdrcté, ils vont lui ôlerla vie. Us lui laissent le choix d'être as- 
somma h coups de bâton oiî novc dans Fétan;^. Le curé, qui savoit 
nn;^o» , clK)i$it ce dn int r fjeiu e de mort. On le {çarotte et on le 
jetic à l'eau, après quoi on s'éloif^ne. Le curé parvient à se délier 
les mains et à sortir de l'étanf^. Mais ([uc (i<> venir à cette heure et 
en l'état oii il éloil! car on l'avoil dépouille de tous ses vétemens. 
Il ne perd pas courage cependant, ets'ad!iemine vers une auberge 
peu éloignée. Or,- les brigands s^Stoient arrêtés dans oette m6me 
auberge, et croyant n'avoir rien à craindre s*y éloient couchés 
-tranquillement. Le cnr4 a peine à se Ikire ouvrir et prie d'âbord 
qu'oD lui jette une couverture sur le corps. Il entre, et en passant 
près de l'écurie il entend hennir un cheval, c'ctoit le sien ; il le 
reconnoît, II demande à rauberjriste s'il n'a pas reçu trois hom- 
mes dont il lui donne le signalement. Il apprend qu'ils étoient 
couchés dans l'auberge. Il raconte son insLuuei on envoie cher- 
cher la gendarmerie et les trois vofeurs sont arrêtés^ nantis encore 
de leur butin. Tel est le récit des journaux ; nous n'osons ni Faf- 
* firmer ni le oontredirey et nous nous abstenons d*émettre sur la 
vérité de cette hisfioiiie des doutes qui viennent natai*ellement à 
l'esprit y en voyant cette réunion de cii*constances assez roma- 
nesques. 

— Le rédacteur de la Gazette de Lisbonne, du 24 octobre , se 
plaint de l'abandon et de la pauvreté dans laquelle le ^^ouvei lie- 
jneut laisse une classe aussi intéressante que celle des curés, qui, 
en Portugal , n'ont plus d'autres ressources que la charité 
des fidèles. Le gouvcr.nement a supprimé les dîmes et n'a point 
poui*vu à l'enti^ctien des curés. Le trésor public est épuisé et ne 
peut venir à leur secours. Les paroissiens eui-mèmes sont dans la 



Digitized by Googlc 



( 28o ) 

4étvem. 11 arriva de là ona !«• caHt qui peraittent k rater dans 
koi-s paroiiMt nrarent de fiiim , et que oea« qui n*oiit [ms eu le 
même courage laissent leurs troupeaux privés des secours de la 
relif^OD. Si iet plaintes de la Gaseflesont sincères, comment se 
fait-il qu*oa n*ait pas prévu ce qui arrive? Il est bon de savoir 
que la plupart des curés aujourd hui en Portup^al sont la portion 
la mojiis r< ( omniaiidable du cler(jé ; ils ont élé choisis parmi les 
parlisans du nouveau {gouvernement et mis à ia place des anciens 
Dâsleui s (ju'on a chassés, ou auxquels ou a interdit leur* fonctions. 
Quelle est la u*iste situation d'une E^^lise jadis si florissante? Le 
gouvernement portugais parolt vouloir maintenir la religion. 
N'estf-il pas ëviaent au contraire qu*il la sape par le fbndement? 
Que peut devenir la relief ion sans evÔqnesy sau& séminaires^ sans 
moyens de soutenir le clergé? La Gazette est obligée d'avouer les 
graves inconvéniens de la suppression des dîmes, et cependant elle 
prend In défense de cette mo5ure qui éloit nécessaire, dii-on, pour 
flatter ie peuj)le et lai faire goûter la révolution. Mais un prince 
sage devoif.-il flatter le peuple aux dépeiis d'une classe toute en- 
tière? Ce qui est presque plaisant, si on pouvoii trouver quelque 
chose de plaisant dans une matière si grave , c'est que la Gûxettû 
de iJsBanne , après avoir dit que les dîmes avoient etésupprimécsi 
pour soulager le peuple ^ ajoute quV/ esi nécessaire ^élamtr pro~ 
i^isoù^ment à la place un impôt plus doux* Un impôt plus dousl^ 
mais en cU)it-iidej»/it«<^aii« que celui qui ne pesoit pas sur la classe 
indifTonte, qui'n'avoit pour règle que la conscience et la bonne 
volonté, que la coutume de tant de siècle*; av(^i( rendu vénérable, 
et que son but rendoit sacré ? Et qite veut dire ce mot provisoire^ 
ment i'^ attend-on qu*il pleuve de ja manne pour nourrir les pas- 
teurs? ou attead-on qi^'il n'j ait plus tte religion, m par coasé-^ 
quent de ministras? Pauvre E;glise ! pauvre pays ! quel toml>re 
avenir ! Combien sontconpab)es ceux qui ont précipi^ leur patrie 
dans cet abtme de maux ! 

mOITViUlJtiPâ POLITIQUES* 

Pasis. Nous avons souvent admiré la candeur avec laquelle M. de La* 
fiiyette rétomhoît dans les révolutions sans se méfier de rien , sans les 

croire r'if)[ihles d*ingratitude à son égard. Quoiqu'il fût payé pour se 
souvenir de la prison d'Olmutz, et de toutes les peines r\n il nvoit eues 
Dour dérober sa téte à ses anciens amis de 8g, on sait qu'il avoit meil- 
leure opiniun de ceux de i83o, et qu'il s'étoit nit an vrai plaisir de don- 
ner à la révolution de juillet de nouvelles marques de sa confiance* Hé 
bien? il p iroîf qu'il nuroit été dupe de sa simplicité de cœur comme la 

Ijremiôix* fois. Les pièces du procès qui s'instruit en ce moment devant 
a cour des pairs prouveront qu'il n'étoit pas mieux noté sur les tablettes 
de ses nouveaux compagnons d'insurrection qu'il ne Tavoit été, dans le 
temps, sor celles de ses anciens frères et amis. On y remarque en eflêt 
«ne correspondance entre deux béros de juiUêt , dont le plus modéré ce^ 



Digitized by Google 



( 28l ) 

appelé en duel par l'autre pour ij*avoir traité M. de LafaY»*He que de 
grand coupable. Ce mot de grand coupable paroissoit trop doux uux ca- 
saistes du projgrainme pour un scélérat comme lui ^ il est aisé de voir ce 
que la rématioh de jailiet lui gHrcloit, si elle avoit eu le temps dè suWre 
son cours et de rece\oir toute sou exiension. Il y a là autre chose h exa- 
miner qu'une simple afïairc cnfr*' otix et Ini ; rar Tioim <;ninnies aussi du 
uombrc des gens que la nouvelle révoliilioii vtnit prerulre pour dupes, 
en cherchant à leur persuader qu'elle est d'une aieilleure nature que 
celle qui avoit mis précédemment le héros des Deuv-Mondes hors la hn, 
et devant laquelle il ne s'étoit pas trouTé assez patriote pour mériter 
d'être sauvé. Or, dans cette histoire, nous lisons tout nnfurcîlempnt la 
nôtre; et, comme nul d'entre nous sans doute n'a In prétention de se 
croire un moins grand coupable que M. de Lafayelle, il ne nous reste 
u'une conséquence i tirer de fô; c'est que, décemment, la révolution 
e juillet ne peut pas Toaloir nous traiter mieux que lui , et que» si elle 
se réscrvoit de It' rcirouver plus tnrd , quand elle seroit nti peu plus maî- 
tresse de ses aciioiis, elle ment nécessairement lorsqu'elle nous promet 
d*étre douce de cœur et de caractère , et de se signaler par des mœurs 
liODtiéteSy qui n*aaroDt rien de commun avec celles de son atoée. 

— En religion, les vœux d'obéissance ont toujours été condamnés par 
les libéraux comme une chose monstrueuse et contre nature. En révo-. 

lution, ce n'est point la même chose, cl les vœux d'obéissance absolue 
ne sont pas seulctnctil permis, mnis requis et ordonnés ; c'est ce qui ré-, 
suite d'un ordre du jour annexé aux nièces du procès qui occupe la cour 
des pairs. La Société des Droits de 1 Homme y fait savoir citrelle vient 
d'adfopter un règlement qui enjoint Yobéissaneé la pins absolue à ses 
«fililiés. Il se peut que l'obéissance soit une wvXw reronimatxlablc aux 
yeux des patriotes en matière d'insurrectioo *, mais nous voudrions qu'ils 
la tolérassent en matière de religion. 

*^ Tout s'arrange en Espagne pour que le droit constitutionnel y 
fasse beaucoup d'amis au droit divin. Jamais en eHet, dans ce pays-là ni 
ailleurs, le droit divin n'a rien demandé qui ressemble aux horveurs du 

]iou\pau réî^ime espffp^nol ; jamais le droit divin n'a exigé nulle part 
qu ou lit fusiller les boulangers pour avoir cuit du pain à ses euueniis^ 
les cordonniers, pour leuravoir fourni ou raccommodé des souliers; les 
prêtres , pour leur avoir dit la messe ; les paysans , pour les avoir logés 
de force ou de gré. Il n'y a que les institutions libérales et ronslitutiou- 
nelles qui soient capables de ces choscs-là ; c'est ce qui autorise à croire 

Sii'clles n'auront pas de durée en Espagne , et que les cruautés dont 
les sont accompagnées feront setitir & ce malhimireux peuple la néces^ 
silé de se réfîigi'er sous des ombrages plus sSkrs et plus doux. A force 
d'assister aux scëues sanglantes des régénérations politiques , et de voir 
les fruits qu'elles portent, on finira |)cut-ètre par comprendre qu'il y 
faut renoncer et rentrer daus les voies de la vieille sagesse* Il est certain 
du moins que, si de telles expériences ne profitent pas aux nations, c'est 
qu'il n'y a plus à compter sur cette puissante raison publique qu'on 
nous offroit poQr dernière ressource dans le naufrage des institutions 
diviut's et humaines. Nos libéraux de France ont gr;o)d tort d'ap|)eler 
les révolutions étraugères à leur secours; ces révoluiious ne loni que 
gâter les lenra, en rappelant ce qu'il seroit si important pour ouv qu'on 
^ût oublier. 



Digitized by Google 



— M. Panfi l'un des mioittm des iroU jours, vient d'être réélu à 
LottTiers. 

—•M, Charles Dupin a été réélu député parles él^teurs du to* arron-. 
dissement k une forte majorité. 

— La cour des pairs s'est réunie mardi pour entendre le rt^nuisitoire 
de M. le procureur-général. Ce magistrat s est attaché priocipaleraent à 
grouper les laits qui se sont passés à Lyon et sur les autres points de la 
France, de manière à prouver l'enstence d'un complot arrêté depuis 
lon^-temps. La lecture de ce réquisitoire , à laquelle la séance n'a pas 
sufli , a été remise au Icndem?4În. Cette séance a été encore entièrement 
consacrée à la continuation de celte lecture. L'audience est renvoyée à 
vendredi. 

— M. Cavaignac a écrit au président de^ la chambre des pairs que le 
procès allant enfin suivre son cours , il étoii disposé à se constituer pri- 
sonnier avant Touverturedes débats, persuadé qu'il éloit d'être compris 

au nombre des .iccusés. 

— Depuis la dernière séance, on nvoit répandu que M. Dupin avoit 
volé en cette occasion pour le ministère. Ce bruit, accueilli même par 
un journal de Topposition , a paru .au président de la chambre prendre 
assea de consistance pour le aétermioer à écrire au Constitutionnel une 
lettre dans laquelle il déclare positivement avoir vntc contre Cordre du 
jour motivé. M. Dupiu profite de cette ocaision pour décliner ses droits 
d'auteur à Téeard des prétendus bous iiiots que certains journaux lui 
prêtent libérawmenti 

^ Sont nommés membres de la commission chargée de l'evamen des 
comptes de l834 *• MM. de Fréville, président ; Boignes ( Louis) , Fran • 
çois Delessert, Vivien , Bourlon, Laplagne, Savin S» Surgy, de Latona 
et Vial. 

— Plusieurs étudians, arrêtés aU cours de M. Kossi, 'ont été écroués a 
Sainte-Pélagie. 

— Vkê Benoit a été élo membre du conseil •général de la Seine par les 
électeurs de Tarrondissemcnt de St-Denîs ; ceux de l'arpandisiemout de 
Sceaux ontnomm ' IMM. Houdnrt rr Leiièvre. 

— Cesl samedi prorliain que M. Thiers sera reçu à l'Académie fran- 
çaise* M. Yieunet est chargé de lui répondre. 

— Qn s'est heaucouj) enlreleim lundi à la cliamhre d'une proposition 
d'amnistie qui devoit éire déposée le iour même sur le bureau. On as- 
sure que ce dépôt sera fait à la prochaine séance. Ainsi la question dç 
l'amnistie, tranchée avant d'avoir été débattue, par le vole de l'ordre du 
jour motivé , va de nouveau être présentée. 

— M. de Talleyraud «(t actuellement ii Paris, de retour de sa (erre de 
Valcnçay. Mardi il a eu une audience de Louis-Philippe qui a duré deux 
heures et demie. On continue toujours à alfirnier que le vieux diplo' 
mate ne retournera pas à Londres. 

— M. P.-V. Benoist, ancien couseiller-d'élat, ancien directeur-général 
de l'administration des contributions indirectes, est mort ji Paris ks 
i"^ décembre. M. Benoist éloit né en Anjou en i^SS, et se fit connoîlrc 
au commcncenîcnt de 1;( révolution par qu/.'lqucs articles de journaux cl 
de littérature. Devenu après ic iS brumaire chci'do division au miuis* 
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tère de rintéricur, ion inflaence s'accrut encore fOUt b restauration. Il 
fat ftit alors coDeeiUer-d'étety fat éla h Ut elmidire en t8t5, et y vota 
arec le ministère. II fut eommissiiire du roi poor la présentation de di« 

yçrsvs lois, et devint directeur-général de raaminislration des contribu- 
tion indirectes. La révolution de i83o le privr» de ses places ; il yécut 
dans la retraite. M. Bcnoist a traduit de i anglais des romans et des 
-Vidages. Sa femme, ngadama Benobt, a eu de la répatatioD eomme 
peintre. U y a d'elle des tableaux d'histoire ; de plus, son salon passa 
long-temps pour le reodes-YOus d'hommes distingués et en Httéhitiira 
et en politique. 

— M. le ministre de Tinslruclion publique a sig^nalé dernièrement, 
dans uu rapport, la découverte daus la bibliothèque d'Âvraucbes d'un 
manuscrit «TAbeilard. Deux autres ouTragn du même auteur ont été 
découTerU récemment à la bibliothèque deTours, par M. Renard, pro- 
viseur du collège royal de cette ville. 

— hn Société Monthyon et Francklin a décerné la médaille des 
Hommes utiles à lord Brougham, qui l'a reçue des mains de M. Dupin 
aîné. Le noble lord a exprimé sa reconnoissance il la Société par une 
lettre qu'il lui a adressée. 

De nombreuses plaintes sur la mauvaise qualité des marchandises 

vendues pr'«r les charcutiers de Paris , ont déterminé l'aulorité à une sé- 
vère investic^ntioii. Vendredi dernier, tous les commiss.<ires <)e police, 
assistés chacun d'un médecin, sont allés, en vertu de l'ordre qu'ils 
avoient reçu , inspecter les divers magasins de leurs quartiers. On éva« 
lue k 60,000 fr. la valeur des viandes avariées qui ont été saisies et cou-» 
dttltes à la voirie de Montfaucon. 

— Le gérant du Cfiarivari étoit cité à comparoîfre mardi devant 1;^ 
cour d'assises de l i St iiM-, comme yirévenii d*onViise envers la personne 
du Eoi cl d'altaquc contre les droUs qu'il lical dus vœux de la nation. 
II a fait défaut, et la cour l'a condamné à un an d'emprisonnement et 
5,000 francs d'amende. 

— Le conseil-d'état vient de décideiNiu'Ii partir de la promulgation de 
la loi du 8 avril r834 1 qui décide que Tancienne liste civile doit être li- 
quidée pour le compte et aux frais de l'Etat, les tribunaux sont s.ths 
aucun pouvoir pour rcconnoitre des réclamations dirigées contre TEtat 
comme substitué & la liste civile, et qu'au ministre des finances appar- 
tient Je droit de réviser comme de payer les dettes de cette nature. 

— L*ho$picc de Louvicrs avoit reçu de TEtat , en remplacement de 
ses dotations nliéîif^es, cnlr*aulrc8 domaines, b ferme de Villers, conlis- 
<|uée sur M . de Bouttemont, émigré, à qui elle apparicnoit; celui-ci Tavoit 

1 tilts tard réclamée en vain ; et rtiospicc, confirmé dan^ sa possession par 
a loi du 8 ventôse an ziii jouit de la ferme jusqu'à la restauration. 
A cette époque, M. de Routtemont réclama de nouveau, et , comme il 
f«l établi alors que le revenu de l'hospice ne s'élevoit avant 1790 qu*fc 
6.701 fr. , la l ostituiion de la ferme fut ordoiniée en vertu de l'ordon- 
nance du II juin ]8i6, interprétative tle la loi du 5 décembre i8t4i 
comme formant excédant de valeur entre les biens anciennement possé* 
des par l'hospice et ceux dont il jouissoit actuellement. Après la révolu- 
tion de i83o, l'hospice espéra que ses réclamations scroient entendues; 
jl s'adressa d'abord aux tribunaux ordinaires, qui se déclarèrent iucom* 
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néleoa ; puii an coiiieU«<l*état. Cette foU> il » tuceonibé de nooTeau» er 

ll« de Triquci'ilU, héritier de M. «Ia Bouttcniuiii, a été maiiitouu en 

S obsession de la ferme, par le motif ouc l'ordouuance interprétative 
n njiiiii iBiC) avoit été appliquée à l'Iiospice sur des débals contra» 
dictoircs cuire lui ul M. du bouttciuuui, et ue pouvoil donnqr lieu, à 
' aucun recoura. 

— M. Ptetaille, premier président de 1»cour royale d'Aix , et dépnlé , 
avait porté plainte contre plusieurs électeur» du cantou d'Auriol, qui se 
seroicnt rendus coupables de calomnie k son égard, en raccusaut de 
s'être lié vis à vis d'eux par des promusses, pour obtenir leurs voix aux 
élections, proinessei» qu'il ii'auroit pas remplies d'ailleurs. M. Pataille a 
succombé, et, malkeureuaenient pour lui, tous les prévenus, au nombr* 
de dix« ont été acquittés sur la réponse négative du jury. 

— La cour d'assises du PaS-de«Cnlais a ou à jngcr h l*audienee du- 

3 déce.ml)re un de ces hommes pour qui le vol est une profession comme 
une ftuire dont on n'a pas à rougir. Ce principe, ilotit \\ paroissoil 
convaincu, lient à ce qu'il paroît à un esprit de iainilic. Le père a été 
eiécnté , le frère est au ba^tie , l'accusé a déjà fait un séjour de i5 ans » 
Toulon. Un habitant de St-Pol l'accusa de lui avoir pris 4oo francs eV 
forcé SCS volets. — Méchant pavsan, lui dit-il, vous n'aviez que 6 sous ; 
si je Tavois su , je ii'aurois pas ibrcé vos volets. Vient un notaire qui su 
plaint d'un vol de i,5oo francs. — Alors, dit i accusé, vous me devez 
ooo francs» car je u'ai pris que 900 francs* — PersisteK-vous dans tos. 
déclarations? lui dit le président. — M. le président, un honnôtebomme 
n'a cjuc sa parole. Déclaré coupable sur toos les cbefs, Boulangera été 
condamné n 70 ans de travaux lorcés. 

— Le tnl)uii;il correctionnel de Caen, dans son andience du 6 décem- 
bre, a coadamaé puur délit d'escroquerie en matière de conscription, le 
sieur Lefèvre, docteur-médecin, bxé dans cette ville depuis environ 
deux ans, h deux années d'emprisonnement et à 100 fr. d'amende , et à 
l'interdiction pendant cinq ans des droits mentionnés en l'article 4a du 
code pénal. 

— Le journal la Tnbune prolétaire ^ qui paroit à Lyon, a été con- 
damné dans la personne de M. Lcgrand, son gérant, à un mois de pri- 
son et 900 fr* aamendtf, pour avoir inséril dans plusieurs de ses Numé- 
ros, Qon pas seulement des nouvelles, mais aussi des réflexions, 
contrairement à la loi de 1S19. 

— Le Moniteur nigérien du 2t novembre publie un arrêté qui nomme 
M. le lieutenant-colonel Marly, commandant le corps des spahis régu- 
liers dans la province d'Alger, aga des Arabes; il sera chargé, sous la 
direction immédiate de M. le gouverneur-général, des rapports avec les 
tribus de l'intérieur et de la police de leur territoire. Un autre arrêté at- 
tache aux tribunaux français siégeant à Alger, pour les assister ou siéger 
avec eux , quatre assesseurs musulmans, qui devront, avant d'entrer en 
fonction, prêter serment dans les formes usitées devant les tribunaux 
musulmans et en ces termes : » Je promets sur mon ame fidélité au Uni 
des Français, obéissance aux lois, et Je rendre bonne justice h tous. » 
Le même journal annonce que la ville d'Oran peut élrn considérée 
rommc délivrée du choléra. A Mostagancm, la maladie a perdu aussi 
beaucoup de sou intensité. 11 donne aussi les noms des mcnilii cs corn- 
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posant I.i municinnliié d'Aller : il» ftout au nombre de 19; Mvoir, 10 
Français, 6 musulmaus cl 3 juifs. 

•^11 paroît qu'un eugagcnicut a eu lieu dans la journée du 35 110- 
-rembre entre les troupes au gênerai Gordova et les carlistes, qui, d'après 
ie rapport même du général, n^auroicnt pas eu de grands résultats. Un 
journal nvoit nniioncé aussi la prise de Villa-Franca par les troupes de 
Bon Carlos et eni sa présence ; ce fftit n*a pas été confirmé. Ce qui paroit 
positif jusqu'à présent, c'est que Mina temporise, soit Ibiblcsse, soit es- 
poir que ses ennemis s'afibibliront d'eux-mêmes et sans combat. Ztt- 
' malacarreguy de son câté ne parott pas non plus éviter de petites afTai" 
res partielles» miis no semble pas cependant décidé k tenter une action 
générale. 

Le àforning'C/ironicle annonce qu un i)atiincnt à vapeur venant 
de Lisbonne a donné la nouvelle dn mariage de dona Maria avec le duc 
de Leuchtenberg , dont la célébration auroit eu lieu par procureur^ le 
f*' décembre, jour atniiversaire de l'accession de la maison de Bragance 

su trône de Portugal. 

— Les journaux d<* Lishonrie contiennent un décret de Dona Maria, 
(jui accorde uu pardon au 3: militaires coupables de désertion, ou de 
crimes eotratoant hi peine de deux années de dégradation ou de travaux 
publics. Ils annoncent aussi que le projet de loi contre don Miguel , 
adopté par 1.-} chambre rîps dé|)utés , \ieiit fîo Trtrr nnssi par celle des 
pairs; mais elle a supprimé la disposinor) f|ni ortlnniu; une procédure 
très-sévère contre ceux qui auroient donné aide ou asdc à don Miguel, à 
SOB descendans ou partisans , et rarticle qui prescrivoit de roettrel prix 
Ift'téte de don Miguel. Nous soiiiines heureux de voir que cette fièvre de 
férocité, qui avoit agité !a chambre d("î f^'>putés, Ti*ail pa? qn^né les rangs 
plus élevés delà soriétc, et qu'il se trouve au moins quelques hommes 
plus sensés , qui coinurennent que cette fureur contre un ennemi vaincu 
déshoDoro ceux qu'elle anime, et que de semblables lois flétrissent les lé- 
gislateurs qui les font , et la nation qui les approuve. 

— La Gazette tV Augsbourg parle de conférences entre lord Pon- 
sonby, ambassadeur d'Angleterre m Constanlinopîe , et le reis-cffciuli. 
Il paroît que le gouvernement anglais est décidé à s' opposer aux empié- 
teniens de Méhemed-Ali sur le territoire ou les droits de la Porte. On 
assure que , si le pacha résistoit aux conseils de l'Angleterre , cette puis-, 
sauce enverroit aussitôt une flotte opérer le blocus d'Alexandrie. On 
annonce que la France auroit aussi le désir de concilier les intérêts des 
deux ennemis; c'est à cet effet cj^ue le consul français en Egypte auroit 
reçu des instructions qui l'autorisent & faire tous les efforts possibles 
pour empêcher une rupture entre Méhemed-Ali et la Porte* 

— L*enàpereur de Russie est arrivé à Varsovie le 27 novembre. Le 
monarque s'est rendu à la citadelle qu'il a visitée dans tous ses détails, 
puis il a passé en revue sur la Place-d'Arn:ir><; toutes les troupes de la 
garnison, accompagné du prince de Varsovie. 

— Le gouvernement de lierne a répondu à uue note qui lui avoit été 
transmise au nom du gouvernement autrichien , et qui avoit pour objet 
de déclarer qu'à FaTenir toute relation avec Berne devoit cesser, et que 
)\'TTtrée du canton étoit interdite aux sujets autrichiens voyageant 
comme compagnons ouTriers* Le gouTenieroent de Berne prétend que' 
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ce0 dkpoâtloBB ne poiTCiit rqioser gue snr on makiiieDdo. Il sè MÊtmd 

â*avoir favoiûé det rémious d'ouvriers allemands, faites dans des times 

d'entr^^prises poTitîques , et de icntatif es de troubles dans les Etats voi- 
sins. 1 1 explique que ce qui a donné lieu à cette accusation, c'est nn ban- 
quet qui a eu lieu dans une auberge de Steinholzli, près Berne, qu'il 
traite de fiât insignifiant, mais grossi par Tesprit de parti. En termi- 
neiit, le gouvernement de Berne déclare qu'il n*a toléré et ne tcdéretv 
jamais sur son territoire rien qui soit propre à porter atteinte an repos 
des Etats voisins, et proteste de son dévouement aux obUgatious que lui 
impose le droit public des peuples. 

— Les journaux ont annoncé la mort du landgrave Victor-Amédée 
de HcMe-notembourg, né en 1779. Gomme U n*e point laiMé d'ett&oSy 
la branche catholique de In maison de Hetse se trouve éteinte en sa per* 

sonne, et la ht rnn h« c!( ctornle, qui r^t protestante, entre en pleine pos- 
session d*uu territoire qui corin)reii(l huis ou quatre villes, telles que 
Rotembourg, Escbwégc, VViizeuhausen et VVaolrcid, avec uuepopuia> 
tion de 55,ooo habitao». C'est on nouTet exemple de la fatalité qui, de* 
pnia ans, a fait tomber au pouvoir de princes proteslans tant de pays 
on h religion rr>thoIique étoit autrefois florissante, et où clic se trouve 
aujourd'hui menacée des tracasseries d'un pouvoir quelquefois indiiîé- 
rcnt, souvent ennemi, et toujours ombrageux. 



Du Système de résistance des Ministres, 

Les gens de bien seront grandement soulagés , sans doute , en appre- 
nant que le moi résistance est le prograniine adopté par le ifiinistèrc ac- 
tuel, et qa'il se lait fort de renterser. tons les obstacles, pourvu qtroii le 
bisse marcher sur cette li^e. Qtt*il y marcbe constamment , ce ne sera 
pas nous qui nous y opposerons; an eoTitriiirc, nous lui aiderions de 
toutes nos forces à résister, si uoire toible secunis pouvoit lui cire bon 
k quelque chose. Qu'il parle, nous sommes à lui ; mais, ce nui cbt cucore 
meilleur , c^estqtril n a pas besoin d'aide : il déclare que le pouvoir ne 
Itd manqne pas phis qne la volonté pour cela» et qn il saint qik*on le 
laisse faire. 

Dans ce cas, réjouissez-TOUS , prêtres et fidèles du royaume; vons ne 
reverrez point les jours de tristesse et de désolation que vous ave/, subis ; 
VOUS ne reverrcx point les scènes de dévastation et de sacrilège qui ont 
eontristé vos ames! Réjouissez -toqs : les ministres ont calculé qu'ils 
peuvent résister^ et, du moment oi'i ifs le peuvent , tj'en doutez pns , 
ils !c voudront certainement ! Il seioit trop honteux pour enx de donner 
à leurs ennemis sujet de dire qu'ils ne savent résister qu'aux choses qui 
les blessent personnellement, ou qui font obstacle à leora intérêts prO' 
près. Ainsi , réjouissez-vous ; ils viendront également à votre secours 
quand il s'agira de résister à Tiniolérance cl à la persécution doiît vous 
serez victimes, à la domination de forçats libérés , et aux vexations IV- 
ranniques dont vous avez eu si souvent à vous plaindre depuis près de 
cinq ans ! 

Rci<MliMef*vous , nréires et fidèles des paroisses dont les églises sont 
fermées par ordre de l'émeute; les ministres vous les feront rouvrir î 
Ils aoroieut trop à rougir de vous laisser sous le joug de quelques misé- 
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rabtet qui Tons ont dépouillés avec violence de fos droits et Hbertéi* lU 

leur r^<;îsferont puisqu'il*; le privent , ét qu'ils o'alteildoîeDt ponr Cela 
que la permission d'exécuter leur programme. 

Réjouissez-vous , diocèses dont les premiers pasteurs ont été renver- 
sés de leurs sièges « ou attaqoés dans leur domicile par des poignées de 
ftclieux déchaînés contre eux en baine de la relidon et de la croix ! Les 
mitiislrcs vous les rendront , et sauronl ré^w/er désormais h cet empire 
du désordre et de la barbarie qui a si fort ébranlé notre malheureux 
pays. Ils se déclarent en état de mettre l'émeute à la raison, et ils en re- 
oonuoissent la nécessité; par conséquent , tous devez regarder la chose 
comme finie , et ce seroit leur faire une grave injure c^ue de supposer 
qu'ils tnauquent de volonté poar résister aux progrès d an mal qui ne 
les tue pas nioins que vous. ' 

Réjouissez- vous tous , enfin • prêtres et fidèles qui avez tant soufTert , 
dans mille occasions et dans mille localités, des petites tyrannies de l'im* 
piété révolutionnaire qui vous onl ÎHiposé leurs caprices, leurs vexations 
et leur arbitraire, jusqu'à disposer de vos églises malgré vous, soit pour 
en troubler les saintes cércmonies , soit pour les régler au gré de Té* 
meule et de l'anarchie ! lléjouissez-vous , les ministres résisteront & ces 
scandales et aux saturnales honteuses qui oui si profondément affligé la 
religion cl Tordre puldic ! Nou-seulement ils résisteront Si vos perturba- 
teurs et à vos philosophes d'cstaminels , mais aussi à MM. les mnircs et 
adjoints, ainsi qu'aux gardes-champétrcs et autres agcns subalternes de 
l'autorité, qui se font une insolente joie do partager ou de &Toriser ces 
désordres. Les ministres ne souffriront plus rien de pareil ; ils y résis- 
teront , d'aboi d parce que la chose est dans leur dt Noir ; ensuite, parce 
qu'elle est en leur pouvoir, cl qu'ils l'otU fornif IIchk nî déclaré. Les 
voilà liés par celle même dcclaraliouj ils oui dit qu lis peuvent résister, 
il n'y a plus h s'en défendre. Nous ^serions désormais autorisés & les . 
rendre respous s de toutes les mauvaises choses , de tous les actes 
d'oppression, de viotetice et d'impiété auxquels ils ne rcsiste.roient pas, 
et nous saurions désormais à qui nous en prendre si de nouveaux sévices 
étoient maiutcuant exercés contre les droits de l'Ëglise , et contre la li- 
berté de ses ministres ou de ses fidèles* B. 

Monsieur le rédacteur, ce n'est point, comme vous le dites dans le 
Numéro du 4 décembre de votre estimable journal, V Institut propre» 
ment dit qui a demandé au préfet de la Seine la translation des cfiapi- 
teaux de l'église Sl-Côme au musée des Thermes, mais f)icn V Institut 
historique^ société fondée depuis quelques mois, et dont le but est de 
favoriser les recherches et les travaux d histoire en les appliquant à tous 
les objets des sciences humaines. L'Institut historique a pour président 
le savant auleor des Croisades ^ M. Michaud. 

Si vous croyez, Monsieur le rédacteur, d.nis rintérêl de In vérité, 
devoir donner place à celte réclamation daus voire journal , tous m'o- 
bliserez. 

Agréez, etc., 

F, CHmLATif , secrétaire de la S* classe de t'Iiisiitui bistort que. 
Paris^ ce 9 décembre i834* 
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et M'if'nrîcs de Sainte- Philomène, traduit de l'itrilicn par le P. B,, 
jésuite ; siuvi de la Vie et des Miracles du bienUcureux VaJJi a i). 

Nous avon« raconté brièvemcîil , a** aBin , la découverte des l eliques 
de sainte Pliiloinènc, et on a vu avec quelle rapidité son culte s'étoit ré- 
pandit en Italie» Plusienrs ouvrages ont déjà iviru sur ce sujet. Celai*ci 
est l'extrait de deux ouvrages italiens , dont 1 un est à sa t5* édition. Le 
tradildear est le P. B. , jésuite <!»• Tribourg. En léte de la traduction 
est une apprchntlon de Tcvêque de Fribourg, qui a fait examiner le 
livre par des tliéoiogieus dignes de coniiance. 

Cet ou^ge est pins étendu que les Mémoireg histongues dont nous 
avons doni«6 un extrait n" ^317. Non-seulement on y raconte la déooa-* 
Tcrle du corps do sainte Philomèiie, on y fait même l'histoire de son 
martyre, d'après des révélations particulières sur lesquellecce n'est pas 
à 1JOUS à pronuuccr. On rapporte la translation des reliques à Mugnano, 
et les divers genres de prodiges opérés par son intereessston. U y en a 
un si grand nombre, qii il a ndlu les ranger en différentes classes. L'an* 
teur croit que le culte de sainte Philomène a été suscité parla Provi- 
dence, pour réveiller la foi dans les cœurs, ^ou récit est suivi de ré- 
flexions pieuses, de méditations, de prières etde neuvaines en l'honneur 
de sainte Philomène. 

A la fin est un jibréeé de la Vie et des Miracles du bienheureux 
Valfrê. Nons nvoTis tu, N", 23i3, que Sébastien Valfré, prêtre de l'O- 
ratoire du Turin, a reçu le 3i août dernier les honneurs de la béait/ica- 
lion. Sébastien Valfré étoit né le 9 mars 1629 à Verduno , diocèse 
d'Albe. Il entra en i65i dans la congrégation de fOratoIre formée par 
Antoine Défera. Il y fut un modèle de toutes les vertus ; mais c'étoit sur- 
tout sa charité pour les paurres qui formoit son caract<?Te distinctif. De- 
venu prêtre en i656, il étoit perpctuedeineut occupé du bien temporel et 
spirituel du prochain .La prédication, les missions, les retraites, la visite des 
hospices et des prisons , la conversion des hérétiques étoient ses œuvres 
de prédilection.C'est à Turin qu'il exerça son zèle. Il y mourut le I7janvier 
1710, dans sa 8i*annéo. l/;inteur de V Abrégé trace rapidement le trthleau 
de ses vertus et raconte qucl(^ues prodiges opérés par son intercession. 

L'auteur , à la fin de son avis-au lecteur^ fait une remarque qui honore 
son jugement et sa bonne foi : c'est qu*il ne prétend donner à aucun des 
faits rapportés dans son ouvrage plus d'autorité que ne loi en donne OU 
ne lui en donnera P Eglise romaine. Cela est fort sage. 

(i) In-t8. Prix : 1 fr., et 2 fr. 5o c. franc de port. A Paris, chez Audin, 
quai des Augustins ; et chez Adrien Le Clcre et C% quai des Augustins, 
u* 35, au bureau de ce Journal. 

Cours des Effets rublica. — ■ Bourse du 10 dccemJ>re i834> 

Trois pour 100, jouissance du juin, ouvert à 77 fr. 10 c, et fermé à 77 fr* 35 c* 
Cinq pour 100, jouiti. ân aa sept., oaTert h 100 fr. 55 e.» «tCarnié à 106 fr. 65 a. 
àstiaas éc U Banque, jouÎM. de jaÛlet 1800 fr. 00 0. 
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Plan d* Education» ou Projet d'un CoHéffo nouveau; 

parM. rabfaëNicQlle. (i) 

Depuis long-temps les pères de familles, et les calholk|aes 
surtoot, réclament dans rinstruction publique des améliora-* 
. fions et des réformes qui chaque jour deviennent plus indis- 
pensables. Dans une suite d'articles publiés récemment sur 
réducation universitaire, nous avons montré nous-méme quel- 
ques-uns des dansers que court la jeunesse dans nos écoles , 
et sig;nalé tout à Ta fois Texistence et les causes d^une foule 
d'abus» la plupart très^raves, qui se perpétuent sous tous les 
régimes et tous les ministères, parce qu'ils ne tiennent pas 
seulement aux hommes, mais au système. La loi qu'on nous 
promet depuis si long-temps sur l'instructiou publique ne cor- 
rigera pas tous ces abus : cela est plus que probable ; mais si 
elle accorde la liberté d'enseignement, il sera possible, du 
moins, d'essayer ailleurs des améliorations qui ne peuvent 
guère s'introduire dans les collèges tels qu'ib sont composés 
maintenant ; et , par cette raison , Ton ne j^ut qu'applaudir 
vivement au lèle de tous les hommes éclairés qui, sur une 
matière aussi importante et dans des circonstances semblables, 
viennent offrir à la société le tribut de leur expérience et de 
leurs lumières. Le livre que nous annonçons présente donc par 
luî*méme un intérêt non-seulement grave, mab actuel; il ne 
pouvoit venir plus à propos , et nous sommes surs qu'il sera 
accueilli par tous les amis de la jeunesse, et parle clergé sur- 
tout, avec l'empressement, nous dirions volontiers avec la re- 
connobsance que doivent inspirer également l'importanoe du 
sujet et le nom de Tauteur. 
M. Tabbé Nicolle a consacré, comme il le dit lui-même, cin- 
uante ans de sa vie 4 l'instruction publique. Il a fondé ou 
irigé , soit en France , soit en Russie , pendant les longues 
années de son exil, plusieurs établîssemens dont la prospérité 
constamment soutenue prouve tout à la fois ^activité de son 
lèle, TéCendue de ses luiitières et la sagesse des institutions 
dont quelques-unes de ces écoles lui sont redevables. Nommé 

W Un Tolume in-S". Prix : 5 fr., et 5 fr. ^5 c. frnnc de porl. A Parîi, 
chec Charles Gossdin, ruu SaiiU-Germain-des-Prés, u. et au bureau 
<lcee Journal. 

Tome LXXXIJ. L'Ami Je la Heli^ion . T 
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en 1820 membre du conseil royal de rinslruction publique', 
el bien loi après recteur de T Académie de Paris, il déploya dans 
ces doubles fondions le même zèle, le même amour du bien , 
el fil adopter plusieurs mesures qui contribuèrent puissam- 
ment au pro{;rès des éludes. Nos lecteurs irignorent pas que 
M. rArchevcque de Paris l'a appelé depuis long-temps à faire 
partie de son conseil en lui donnant des lettres de grand- 
vicaire; et celle marque de baute confiance , jointe à lanl 
d'autres titres é^jalement connus, doit rendre superflus de 
notre part des éloges qui ne pourroient rien ajouter a la grande 
et solide réputation dont jouit M. Tabbé Nicolle. 

Le pliin d'éducalion qu'il vient de publier est dpnc en même 
temps le fruit d'un bon esprit et le résultat d'une longue ex- 
périence. 11 nous apprend lui-même, dans sa préface, qu'il en 
a toujours été occupé. Il l'a perfectionné d'après ses observa- 
tions multipliées, d'après des essais répétés depuis plusieurs 
années, et il est aisé de s'en apercevoir a cette foule de détails, 
où rien n'est omis , à ces précautions si bien calculées pour 
former également l'esprit et le cœur des enfans, à ces mesures 
qui semblent prévoir jusqu'aux moindres inconvéniens, et qui 
montrent une si grande connoissance des dispositioDs de la 
jeunesse et de l'intérieur des collèges. 

M. l'abbé Nicolle a embrassé dans son plan toiles les parties 
de Téducalion publique et tout ce qui s'y rattache, depuis la 
distribution du local, si importante pour la santé des élèves, 
pour la facilité de la sui veillance et la conservation des mœurs, 
jusqu'aux réglemens les plus détaillés sur l'objet ou la distri- 
l)Ution des études, jusqu'aux mesures les plus simples de disci- 
pline générale ou particulière. On sent bien qu'un pareil livre, 
dès qu'il est bien fait, ne sauroit être susceptible d'analyse. 
Aussi nous n'entreprendrons point de faire connoître l'ouvrage 
de iM. N icolle dans tout son ensemble. Il nous sufRra de signaler 
quelques-unes des idées principales pour faire apprécier toute 
la portée de ses vues et l'utilité de son travail. 

Le principe fondamental du nouveau plan d'éducation , la 
première condition d'un succès durable, c est le principe d'as- 
sociation qui, faisant pour ainsi dire du cbef et des principaux 
fonctionnaires une seule famille, garantira à l'élablisscment le 
concours z.élé de tous ses membres les plus influens. Il y a 
lonfj-lemps que l'expérience a fait sentir tous les inconvéniens 
de i'orgauiâation actuelie des collèges, ou les membres, étran- 
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Sers Igs uns aux autres , sans principes communs , sans règles 
ae coniluiic unironiics, se retranchent dans la spécialité dé 
leurs fonctions, n'a^tijissent que rarement de concert, se con- 
Irarii ni quelquefois, et s'occupent, pour la plupart, bien moins 
des avaiila(;es el de la prospérité de l'ëtabtissemont qiie de leurs 
piujets d'uvancemenl pai licuiier. Dans le plan de M. Nicolie, 
le directeur ou le chef de l'établissement^ nommé une première 
fois par le fondateur, nommera ensuite les diÙërens fonction- 
naires, qui plus tard choisiront eux-mêmes le directeur, et se 
réuniront sous sa présidence pour délibérer sur tout ce qui 
concerne les ini( reis de la maison. De cette sorte, il y aura 
nécessairement unité de v urs, d aclion, d'intérêt 5 une même 
influence se fera sentir toujours el partout^ et ainsi se formera 
cette tradition de doctrines et d'usages qui fait la prospérité 
des maisons d'éducaiion. Que ne doit-on pas attendre, dit 
M. Nicolie, de la réunion d'hommes éclairés, liés par un inté- 
rêt commun et la solidarité des mêmes actes, s<' proposant le 
même résultat et le poursuivant avec un dévouement conscien- 
cieux et avec toute 1 activité de leur esprit ? 

On ne recevra point d'externes dans le nouvel établisse- 
ment, et on ne devra point admettre d'enfans (jui aient plus de 
huit ans accomplis, afin que d'une part les élèves n'aient point 
à craindre le mélange d'enfans déjà livrés à de mauvaises habi- 
tudes, ou imbus de préjugés irréligieux; et que, d'autre part, 
Téducation commencée et terminée dans !a même maison soi t 
rendue plus facile et plus prolitaLlc par l emploi d'une même 
méthode et l'uniformité des nu mes principes. D'où il suit que 
chaque année on ne recevra qu'un nombre d élevés (i( terminé, 
devant tous former une même classe, et qu'ainsi rétablissement 
ne devra se compléter que successivement, à mesure que les 
élèves reçus les premiers monteront l'année suivante à une 
classe supérieure. 11 résuhera de, là encore un autre avantage, 
c'est que le choix des mailrrs deviendra plus facile, et qu ils 
entreront avec plus d'empressement dans un ordre de choses 
qu'ils trouveront heureusement établi." 

Le collège devra être distribué de manière qu'une moitié 
soit exclusivement destinée aux classes inférieures, et l'autre 
moiiié aux classes supérieures, afin de tenir constamment sé- 
par<''s, quoique soumis à la même dn ection, les élèves d un X^e 
trop dilférent, dont le mélange n'a jamais lieu sans de graves 
ineonvéïiîeiis. • 

ï > 
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Ce sont là les principes genr^raiix qui tioivenl présider à 
radrainistratioa et h€i \ ir de base à la discipline du eoUé(i;e. 
Quant aux applications parliculici os , aux moyens de surveil- 
lance et dVmuîalîon , nu système de punitions et de récom- 
penses, à la dish ibution du temps, l'espace nous manque pour 
exposer toiU cela en détail, et nous ne pourrion» qu en donner 
une idée tori inexacte en l'abré^^eant. Nous aimons mieux (jii'oQ 
«n prenne connoissance dans l'onvrîî^jo lui-même. 

M. Tabbé Nicolle ne pouvoil ouljtier, dans le plan de son 
collège, l'article si important de la leli^^ion. Il place deux au- 
môniers pour chacune des sectioiis de son établissement. Il 
trace l'ordre des exercices relirricux. Tous les exercices com- 
menceront et finiront par la prière. Les prières du matin et du 
aoir seront faites par les aumôniers. Le dimanche , il y aura 
une grand'roesse, à laquelle tous les fonctionnaires assisteront. 
Les élèves se confesseront une fois par mois. L^enseignement 
reli^peux sera dififérent pour le grand et le petit cx)liége. Dand 
«dui-ci ) il y aura le catéchisme , les instructions préparatoires 
à la première communion , la lecture de quelques bons ou- 
▼mgesy tels que ceux de Lhomond. Dans le grand collège, il y 
«nra des conférences sur les grandes vérités de la religion H 
MT les beautés des livres- saints. M. Tabbé Nicolle déclare 
«fotr lait lai" même avec succès l'essai de la méthode (|ui'il 
pfopçse } qnant aux beautés des livres s^intSy il dto avec raison 
comme un modèle la belle explication que RoIUa ^ dans son 
T raité des Eiudêê , donne des cantiques de Moïse* 

On conçoit que nous ne pondons pas faire connoître tous les 
•détails du plan d'instruction proposé par M. INicolle. Nous di- 
roBS seulement que tout y est calculé de manière qu'en sortant 
ëii collège^ à l'âge de dix-huit ans , les élèves doivent avoir, 
d^nne part, une connoissance très^-étendue des auteurs classi- 
ques, ^ langues et des littératures françaises , latinès et grec- 
ques, et mémo des littératures anglaise et allemande ; et d'autre 
part, la cbnnotssance de tout ce qui est nécessaire pour l'admis- 
sion a l'Ecole polytechnique et au baccalauréat, c est*à-dire de 
l'histoire et de la géographie ancienne et moderne , de la phy- 
sique et de la chimie élémentaires, et des mathématiques spé- 
etales* .Gela peut paroi tre difficile au premier conp-d'œil ; mais 
nous ne doutons pas qu'un élève ordmaire n'en vienne à hout 
avec dix ans d*études, un hon emploi du temps, une bonne 
méthode, el surtout de bons maîtres. On peut à cet égard s'en 
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rapporter à rcxpérience de M. JNicolle. Nous trouvons ausst 
une aniëiioratioit que nous croyons devoir signaler en pai lieu- 
lier ! c'est que, dans ce plan, létude du {^rec doit commencer 
avec celle du latin. M. Nicolle prouve très-bien que cette simul- 
tanéité est non-seulement possible et utile, mais <ju'elle est 
en quelque sorte nécessaire pour que Tétude de la première, 
langue puisse être complète, et par conséquent profiiable. 

(Jeux de nos lecteurs qui s'occupent de renseignement vou- 
dront sans doute connoitre par eux-mêmes, et plus ample- 
ment, les vues et les conseils d'un homme dont Tautorité en 
pareille matière doit être si grande. Ce plan d i'tn(J«'s, dans sou 
inlcgrilé, pourroit être introduit dans les petits séminaires, en 
substituant toutefois Tétude de la langue lu'braïque à celle des 
langues anglaise et allemande, qui sont moins utiles pour le 
clergé. Par cette counoissance approfondie des auteurs, de. 
rhistoire et des knfT;ues anciennes , par des études aussi fortes, 
aussi variées, l étude de la science sacrée deviendroit peut- 
être elle-même plus iàcile et plus étendue. 

' NOUVELLES £GGL£SIAST1QUSS. 

Roms. Doit Miguel ett revenn le »3' noTembiis dant eetle 
oapttaU. 

— Le S7, après ttiidî ^ le leini Père ft visitë M. le eardinal Ber- 
neUi, qui depuis quelque temps est indispoié. 

Paris. Il y aura demain dimanche, à trois heureSy une assemblée 
de ehariië à SaÎDl-Etiensê^ii-Moutieii faveur des pauvres de la 
paroisse. M . l*abb^ Thibault, chanoine de NoU'e-Dame, prècherat et 
M. rArchevéque donnera le salut. On a pris le dimanche pour celte 
assemblée de charitét parce que beaucoup de pei'sonnes ne seroient 
pas libres (îr venir en scmaino. Los pauvres sont en grand nombre 
jur celte paroisse, (jui a beaucoup tTciondup, et dont la population 
est considérable, surtout depuis <[u'ou y a réuni Saint-Benoît. 

— Des lettres d*Angoulènie annoncent que l'étal de M. l'évéque 
sVst beaucoup amélioré. Le malade, comme nous l'avons vu, 
n'avoii jamais pn du sa sérénité. D'heureux résulluU ont été ob- 
tenus, l'eugouidii>&omeui des membres a cédé aux remèdes. Le 
prélat a po mohter en voiture et faire quelque promeu&de. On 
espère que des soins assidus rétabliront entièrement une santé sî 
précieuse- au diooèse. 

. — Le Tems raconte que dans le comilé supérieur de Tinstruc- 
tion primaire de VersaiueSf le niairr, ([ui est président du comité* 
annonça qu'il avoit reçu le Manuel, pour Inslruction primaire 
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èniroyê par h mioistre de rinstractioD piililknM. Le 7)gms assuré 
que le comié de Yenailles, après en aToir délibéré, cobsidéranl 

Sue ce livre a l'air d'un catiécbiune et contient un diapître de la 
'•einne chrétienne, sans cependant que rauteur, ^uel qu'il soitj^ 
9\i eu mission pour cnseif^ner ainsi la religion, a arrelé de renvoyer 
le livre an ministre. Nous répetons cette nouvello sans la garanlirj^ 
non qiio nous croyions que le comité eût eu tort de ne pns adopirr 
ce livre , n)ais parce que c*est an Irait de hardiesse et de cuuiage, 
du temps (|ui court, ae faire si peu de cas des envois d'un ministre. 
\j» Manuel est attribué à M. Matter. Ce n*est pas tans doute la 
même choce que le Livre de morale attribué à M. G>usin » et dool 
nous a^oos l'endu compte 2^77. 

^ Le BépanUemr, de Lyon, assure <|ae l'église de Fourrières, si 
célèbre dans tout le pajs |>ar la dévotion deii fidèles, est menacée 
d'être déimite. Le génie militaire l'a* dit-oix, condamnée ; on veut 
faire de cette antique cbapelîe une forteresse, et la lier avec le 
système de défense qu'on a commencé à mettre à exécution autour 
lie Lyon. Cette nouvelle a jeté la consternation parmi les fidèles 
accoutumés à aller faire leurs prières h Notre-Dame de 1 ourvières. 
On a rédi{i[é une pétition au maire puui détourner «ne ujesurequi 
seroit reyardéo comme un désastre pour la. jjiélé. Cette pétition 
est déposée dans. le$ bureauiç du Réparateur, oà chacun pourra la 
signer. 

— Un petit village d* Alsace vient de montrer toute la puissance 

de la foi dans les ames qui en sont vivement pénétrées. Depuis 
long-temps le curé de Mol Ikircb (Bas-Rhin )gémissoit sur Tétat 
dépioralvfe dins lequel se trouvoient la maison d'école et Te^jUse 
de sa p;n ()isse. La maison d'école, qui sert en même temps de mai- 
son coiimiune , éloit dans un état de délabrement complet et me-^ 
uâçoit ruine. Il fallut la réparer. Lorsqu'elle fut mise dans un 
meilleur état, on s'aperçut ^u elle n*étoit pas assez vaste pour rece-. 
voir les enfensdes deux sexes; il fallut alors aviser aux movens de te 
procurer ^n antre local pour les jeunes filles) un^ seconde maison 
fut achetée et ari'^ngée aux frais du curé qui sacrifia à ces deux 
élablissemei^ son viodeste patrimoine et les dons qu'il avoil reçut 
de quelaues personnes charitables de sa commune. Les ressources ' 
étoient épuisées, et cepend uit l'e^^lise se trouvoit toujoui'^ dans le 
même état. Trop petite pour contenir à peine la moitié des habi- 
tans , elle demandoil encore de ^naudes réparations {>our qu'on 
pût convenablement y célébrer les saints mystères. Le curé et ses 
> paroissiens désiroieot vivement pouvoir en élever à sa place une 
attire plus décente et plus vaste. Xe défont de moyens ne permet- 
toit pas d'espérer q^e ces vœux pussent jamais se i^aliser ; mais la 
foi est bien puisiantef lorsqu'elle est vive et sincère. Les babitans 
de Mollkirch ne sont pas riches , il est vrai , mais ils ont des bras^ 
de la religion et du courage^ et ils croient que c'en est assef pour 
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éleyer uii nouveau templ» au Seigneur. Tous çes ,boQS et simples 
villageois, qu*an saint zcle anime y se meltent à Tenvi les uns des 
antres à creuser les fondemens de leur église et à. rassembler' les 
matérianx nécessaires. Chacun veut se rendre ulllc et apporter le, 
tribut de srs efforts à rédifîce sacré. Les jeunes filtos vont chercher 
à plus de doux lieues dr distance l'eau, le sable , ics pierics , la 
chhux qu'elles apportent péniblement sur leur téte. Les jeunes 
garçons ne montrent pas moins d'activité et de zèle. Les habitans 
des villages de Ueiligeabcrg et de ^iiederhaslach .viennent avec 
leurs voitures et font une grande partie des charrois. Le proprié- 
taire d'une scierie à Molllurcb fait préparer gratis tous les bois 
néeessnires aux échafaudaf^es ; plusieurs bebitans du villa^^e nour- 
rissent à learsfraif les ti^availleurs étrangers. Les maréchaux ferrans, • % 
les mennisiei's, les chari*ons fournissent .sans exiger aucun salaire, 
tous les outils dont on a besoin. Trois frères ermites dirif^ent les 
travaux , et vont quêter dans les villa»jes voisins les objets indis- 
pensables. Mais, nous le disons à re(5ret, tout cela est bien loin de 
sufilrc ; et pour Tenticr achèvemenl de ré^lisC} il mantj^ue eitcuic 
bien des choses de première nécessité. Pour les obtenir, le curé 
deMoUkirchetses paroissiens ne connoissent point d'antre môjen' 
que de recourir à la charité de toutes les personnes qui ont de la 
piété et du zèle pour la maison de Dieu. Ils les conjurent de venir . 
a leur aide et de ne pas permettre que , faute de pouvoir achever 
leur entreprise, les travaux et Tes sarriHces qu'ils nnf faits 
jusqu'ici soient perdus. Ils recevront avec uiir vive reconnois- 
sance tout ce qu*on voudra bien leur envoyer, les offrandes 
les plus légères comme les dons les plus {jénercux. On est prié 
d*envover ces oflrandes ad secrétariat de l'évéché de Strasbour^i^ 

E[>ar être remises à M. Muhé'i curé de Mollkirch» canton ae 
oshelm. 

^ En septembre dernier, un jeune homme appartenant h une 
famille rtcne du diocèse de Cahotas meurt au Vigan , canton de 
Gourdon, après avoir constamment refusé les secours de la rdi-, 
gion. Le curé du lieu, M. Albouys, ne crut pas pouvoir lui ac- , 

corder les prières de TE'jIise. On insista vainement auprès do lui, 
il s'en tint aux rèjjlessi ancien nés et si formelles de son ministère. Son 
refus irrita les parens et les amis. Ils accompaj^nèrent le cotivoi ; et 
deux fonctionnaires, proches parens du défunt, entrent les premiers 
dans réalise et y parodient les cérémonies de la religion. Ce n'est pas 
tout, l'irritation contre le curé va croissant; on lui <^seille deuuit^ 
ter sa paroisse, il s^ J'efuse. Enfioi dans la nuit du 7 au 8 novemore^ 
des coups de fusil sont tirés dans ses croisées et les balles tombent , 
dans sa chambre. Le bruit de cet attentat se répand dans ta pa- 
» ois<ie; et avant que l'autorité eût informé, les habitans se réunis- 
sent sur la place et menacent la demeure du maire. Le curé arrive 
au milieu du rasscmblciucut cl calme les esprits. Peu après le juge 
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d'instruciioDi le procureur da roi et des gendarmet amTent de 
Gottrdon. Cét appareil redouble reffervMceDce popalair»; mais 
le earé parvieut encore à apaiser ce premier moayement* Cepen* 
dant cinq liabitans ont été mis en pnson. Ce ne sont point, comme 
oopourroit le croire, ceux que la voix publique accuse d'avoir 
îîre les coups cle fusil nocturnes; ce sont ceux qni ont témoiffné 
trop' hautement leur indignation contre celte attaque coupable. 
Une ennuêle se poursuit; mais est-elle diri^te, dit la Gazette du 
Périgora, contre l'aUentat du 8 ou contre la pelile émeute du 9? 
c'est ce que nous ne pouvons sav oir encore. 

— M. Marien Bedeiti, archidiacre d'Ancône, a été enlevé Tan- 
née dernière à ce diocèse. Il ëloit né à Ancdne le 10 juin 1774» 
Il j fit son séminaire et s'y distingua par ses suoois. On lui confia 
la chaire d'éloquence; il s'appliquoit encore plus & former les 
Jeunes gens à la piété qu*auz lettres^ Le séminaire ayant étS fermé 
en 1798 et chauffé en caserne, Bedeiti ne voulut cependant pas 
s'en éloigner, et attendit des temps plus heureux. 11 refusa des 
postes avantageux pour saisir l'occasion de rouvrir le séminaire , 
ex il y parvint en enet. Les évéqu€S d'Ancôue lui donnèrent tous 
des inaïqucs d'esiinie et des missions de confiance. L'abbé Bedeiti 
ranima le culte de saint Cynaque, patron d'Ancône, culte que la 
ci'i tique trop sévère de Papebrocb^avoit affoihli. Baroni et lui 
prouvèrent très-bien que le saint avoit été évèque d'Ancone et 
martyr. C'est à Bedeiti qu'on dut le rétablissement de la collégiale 
de Sainie-Marje et deSaint-Roch. On érigea pour lui unecnairê 
, d'histoire ecclésiastique an séminaire. En i83i, il fui nommé ar- 
chidiacre, qui est la première di[i;nité de la cathédrale. Ses occu- 
pations ne nuisoient point à sa piété ; on a trouvé dans ses papiers 
des résolutions qu'il avoit prises pour s'exciter à la pei fection. Son 
zèle pour la conversion des juifs irouvoil a s'exercer dans une ville 
où ils sont nombreux. Ses inclinations droites, ses sentimens ho- 
norables, son désintéreatement , sa modestie » sa charité, sa dou- 
ceur, tout avoit contribué à lui procurer de nombreux amis. Il 
étoit fort lié enti'^autres avec le pieux et savant abbé Baraldi, et il 
a inséré plusieurs articles dans ses Mémoires de reUgion et de iitié^ 
raturr. On a de lui en onlre des épigraphes latines , des leçons sur 
ce genre, un cours d'histoire ecclésiastique, dos opuscules reli.^jieux 
et lilteraires. Il seroil à désirer que Ton s'occupât de l'impi ession 
cle son histoire ecclésiastique qu'il a laissée à la disposiiioti de son 
ëvêque.Sa dernière maladie a fait éclater ses sentimens vifs de l'©i et de 
piété. Quand on lui annonça le viatique, il s'écria : Lœtaius sum 
in his quœ dicta sunt mihi, il adressa cfes choses touchantes è tous 
cènitqui étoient présens, et mourut la nuit du 16 au i7juinet i833. 
Une noîice a paru sur lui dans la Continuation des Mémoires de 
religion^ de Modène; elle est de M. Peruzzi| chanoine de Ferrare 
et président de i'Uoivemté de cette ville. - 
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— M. Vàhhé Studachy vicaire apostoliqae en Saèi}«, dont ooiu 

avons annoncé l'appel aux cathoii(|ues en faveur de son église , 
travaille avec rôle a relever celle mission de Véini de d4< aHoncc 
où clin (Uoii lotnbéc. Déjà , après la niorl de M. ra])l)o d idaine, 
il avoir pris sur lui de pourvoir à 1 eulrelicn des or[)li( iins; mais 
huit iiJOis s'ëtoient écoulés depuis la mort de son prédécesseur, 
quand on loi remit enfin les archives de la mission, et quatre mois 
plut tard qaelqnes ^rils da dëfani. A la fin de novembre de TaQ* 
née dernièî'e, un prêtre respectable vint se Joindre à loi ; ce renfbn 
lai fit grand plaisir, mais ne loi apportoit point de uouvc lirs res- 
sources financières. On n'a trouvé dans les papiers do M. Gridaine 
d'autrr- tiace de donations que les mille écus provenant d'un de 
ses prédécesseurs. Il est marqué dans son journal que ses mcuMps 
ont été payés par la Congrégation de la Propagande, à condiUou 
qu'ils passeroient à ses successeurs. 'Mais ceux qui en jouissoiil ne 
veulent pas les rendre j et pour les y Ibrcer, il laudroit leur faire 
un procès auqnel M. Stndach répugne beaucoup. Il aime mieux 
rester panvi'e que de plaidai*. Dès son entrée en fonction , il a 
acheté snr un emplacement avantageux une maison destinée 
pour Técole, {)our le logement des orphelins et pour le sien, avec 
ni! jardin où il se propose d*élever une église. En même temps il 
a ouvert une souscription et fail un appel imx callioliqucs des dif- 
lérens pays. Cost l'écrit dont nous avons donné un extrait. Pour- 
roit-il avoir à se repentir de sa confiance en la Providence? 
Cependant des intérêts à payer*, des pauvres et des orphelins à 
nourrir, le culte divin à défrayer, sont un grand objet de solli- 
citude. La Propagande n'a encore rien pu lui faire passeï*. Mais des 
l^ersonnes cëlées ont répondu à son appel ; des gens, qui n'avoient 
pas d'argent, lui ont fait passer jusqu'à de« bagues. Il a reçu Jus- 
<]u*ici près de 12,000 fr. Mais ce secours est encore au-dessous des 
jjcsoins. Il fandi oit 4o,ooo fr. pour payer la maison et le jardin , 
et etjsuilc il faudroit son;^;rr À bâtir. Déjà on s'occupe de rassem- 
bler des niatérian.ic. iNous osons recommander cette œuvre à la 
générosité des bons fidèles. Déjà nous savons qu\in respectable 
évéqiaedeFrauce a envoyé 600 f. pour cette mission. C'est une belle et 
grande aumône que de venir au secours de ces pauvres catholiques 
placés àn mîlieti d'nno population protestante, et destitués de res-» 
sources. C'est une libéralité qui profitera encore plus à ceux qui 
la font qu'à ceux qui la reçoivent. 

NOI}V£XLES POLITIQUES. 

Parts. Notre siècle est fort content de lui, et s'applaudit tout haut de ses 

1>rogrès. M. Hc Cormenin, fl.-ais une brochure qu'd \ient tie publier sous 
e litre de Dialogues de maître Pierre, assure qu'iï se fait à Cinsu de 
tout (e monde un sourd travail de rénovation sùcîatë^ ffti*ii faut midi" 
ter avec sagesse et conduire avec mesure. Je crois, en effet, que ce Ira- 
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valise l'ait l»ieti sourdement^ [>ms(\ue c'est à l' insu de toiil /«• tnontlc.Çki 
ne 6* aperçoit eu tout casdela ré/tovatiou sociale ai (i<iiii> ics cuui ^ d 
sises, ni a ta police correctioimelle, ni aux théâtres, ni aux harrières , ni 
dans les journaux qui racontent tant de sqandales» de crimes et de sui- 
cûîcs, efr. Mais , putieiice, voirî M. S iint-Marc-Girardîn qui , dans sou 
cours (Je liltcralurc en Sorbonne, nous tait espérer aussi la régénération 
de la murale. Mais coniinent y parviendra-l-on ? Ecoutons le prole&seur : 
Je r' appelle, a-t*il dit, i'tnlerveniionttaucune iUseinlme nouvelle, 
soit poliiiifue, soit religieuse. L'homme, à heure qu'il est, doit cher- 
cher à se relesfcr tout seuî , et sa régénération doit s' accomplir entre 
Dieu et iuiy dans li' secr et de la prière et d'un effort patient sur son 
propre cœur. L'orateur a développe sa pcnséecta dïcd cxplifjué qu'il ne 
falloit pas chercher la Tertu dans les iniliaiions religieuses , ni ap|)elev 
le secours des prophètes, ni recourir aux prédicateurs , que ce n éloit 
ni un dogme ni une doctrine qui pom'oif rép^ênérer ta morale. Tî n dit 
que notre avenir étoit en nous, que nos ressources étoient dans notn> 
propre cœur, que le soin de la morale étoit placé dans la conscience- 
humaine; en on mot, que nous devions nous releveriout seuls. Et c'est 
ce qui nous feroit craindre bien plutât une cbutc plus profonde; car^ qu*es- 
pf'rcr d'un malade qui prétend se L^m'rir pnr ses propre? forrt's, et qui est, 
aveuglé sur son propre état pour cron e n'avoir pas besoin de i'art. 
des médecins ? Âu surplus , il Y a des gens qui trott^enl la doelrtue de 
M. Saint-Maro-Gtrardin admirable, et un journal reli^cux n^a pas assez 
tKéloges 2t donner k cette même séance, oîi ont été dites les phrases ar- 
ro^'îintes que nous venons de rapporter d*;»près une autre feuille amie tlu 
proic&seur. Il faut croire que le journali&te dornioit pendaut que rcs 
phrases étmcnt prononcées, ou qu'd étoit fort distrait, on peut-être quM 
n'étoit pas à la séance; car, sans cela, il n*eiit certainenamt pas applaadl 
à un disoonrs qui respire l'orgueil et Timpiété, 

— Les patriotes ont en dernièrement un fait d'armes sur lequel il se 

pînïscnt h revenir souvent , mais qui |>ourroit bien produire un efït l tout 
conlt lir e à celui qu'ils en attendent : C'est le combat de deii\ des leurs, 
les sieurs Jeanne et Uixain, qui, détenus dans la prison de Ciairvaux , 
ont entrepris par forme de prouesse de faire léle à leurs L'ardt<?iis et k. 
la force armée qu*on a été oMigé d'employer pour les réiluire. Lli on • 
les a vus effectivement lutter comme dos nésespi^rés et des rm ieux, se 
faire cribler de coups de sabre et de baioniu Hc , et s'entêter «usqu'au 
dernier moment à vouloir faire preuve de bravoure contre toute espèce- 
de bon sens. Tandia que Tun , écrasé de bourrades et de meurtrissures, 
se rouloit par terre dans son sang, Tautre étoit doué à la muraille d'un 
coup de baionTiotte qui lui traversoit le corps de pnrt cis part , et le te- 
noil collé ïlehunt. Dans cet état , ils ne s'occupoieut que de péroi er et 
de faire voir de quoi les républicains sont capables. C'est du moins ce 
qu'ils se hfttent de nous faire saToir eux-mêmes par les journaux , clés 
les premiers momens de leur convalescence; et il paroît que c'est aussi 
une grande satisfaction pour leurs amis de raconter tout cela par le 
menu, afin qu'on sache ce ijue valeul les soutiens de la rë[n!!îîiqiî<^ Or, 
voilà préciséuicut en quoi ils ont tort à notre avis ; car ce tableau de rage 
et de férocité , ce désespoir furieux et insensé , ces iries républicaines 
qui se jouent conmie par passe-temps et pour le seul pldsir de montrer 
qu'on «e tient à rien, tout cela n'est guère propre à séduire les esprits^. 
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cl k les faire revenir <îf leurs prévcntioTis contre le parti qui oflre ses 
services à la France pour la régénérer encore une ibis. 11 est beau sans 
doute de chercher à ^rouTer qu oo a du courage ; Vuais il n'est pas tou- 
joorê prudent de laisser tmr aux antres l'iisagc qu'on est capable d*cn 
nire. 

— La commission de la chambre des députés pour rezamen du pro- 
jet de loi relatif à la construction d'une nouvelle salle provîsoîrf» poMr la 
chambre des j>nirs s'est plusieurs fois réunie, et a nommé M. liumon 
pour son rapporteur; elle a entendu l'architecte du palais du Luxem- 
bourg , et examiné plusieurs devis qm lui ont été soumis par le eonseti 
des bâtimens. Le rapport sera fait incessamment. 

— Par suite du rappel de M. le baron de Talleyrand, ministre rési- 
dant de France près les villes anséatiques, JVI. le baron Lasalle, déjà atta- 
ché à cette légation , a été accrédité comme chargé d'allaires de France 
près ces villes. 

— La séance pour réleclion du secrétaire perpétuel de TA^cadémie 
française a eu lieu jeudi* Ce n'est qu'au troisième lour de serttlittl|ue 
M. Villeniain a été nommé à la majorité d'une voix. Son concurrent 
étoil M. Droz. 

— Par ordonnance du lo déceralire, sont nommés : conseiller à la 
cour royale de Reunes M. Clarct , vice-président du tribunal civil de 
Vannes, en remplacement de M. Gailiara de Kerbertin , pair, décédé ; 
conseiller à la cour royale de Hiom M. Meilheurnt , procureur du Roi h 
Moulins, en rt^iiiplacement de M. Heaulaton, admis sur sa demaixle à la 
retraite; conseiller à la cour royale d'Amiens M. IMnchart , avocat-géné- 
ral en cette cour, eu remplacement de M. Petit, décédé; avocat-général, 
en remplacement de M, Macbart, M. Ganssin de Pereetal, substitut «ht 
procureur-général près la même cour ; et substitut du nrocureur-géné* 
ral, en remplacement de IM. Caussin de Percevais M. de Grattier, con- 
seiller auditeur en la même cour. 

— Le r,f>rjseil académique de riJnivcrsité, cliarqé de faire une enquête 
sur les trrubles qui ont éclaté au cours de IVl. Uossi, a délégué pour ce 
travail une commission composée de cinq membres, pris dans son sein» 
Déjà cefte commission s'est réunie, et a entendu le doyen de TEcole de 
droit. 

— A]^rès la mort rie Napoléon à Snintc-Hélène, M. le docteur Anto- 
marchi avoit rapporté en brance le masque de cet homme célèbre^ qu'il 
avoit moulé lui-même. Il confia ce masque à un mouleur nommé Masst- 
mino pour en tirèr en pUtrc un certain nombrede copies, dans lesquelles 
on incrusloit une petite médaille pour les reconnoîire. Bientôt M. Anto- 
marchi apprit que son masque avoit été surmoulé , et qu'il en avoil été 
débité plusieurs exemplaires avec des médailles dont iViassimino s'étoit 
emparé. £n elTet, quelques recherches amenèrent la saisie chez une dame 
M iebeli et chez un sieur Hébert de deux de ces masques. Massimino éloit 

Î>assé en Angleterre. Le docteur Antomarchi a porté plainte en contre- 
açon contre Massimino, et en complicité contre le sieur Hébert et ma- 
dame Micheli. M. Janvier, avocat du ylaignaut, a exposé les faits et sou< 
tenu que le moulage d'uu masque étoit une véritable création de l'art, et 
j»oumcttoit les prévenus aux peines portées contre les contrefacteurs 
d'objets d'art. M. Sudre , avocat de la dame Micheli , soutient en droit . 
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que le (torrcnr Anlomarchi ne jicul pnîtr?ndre sur le luasqnc r;«pport«'' tic 
j>aiDte-Hélètie le (iroit de propriété que ia loi n'accorde qu aux produc- 
tions Je Tcsprit et du génie. A établit «ntuite que la propriété civile est 
kl stule que patiae invoquer le plaignant, propriété qui n^esl pas garan* 
tie parles peines portées en 1 art. 44^ du Code pénal. Après les pltf* 
rîoîrics , le tribunal de police correctionnelle , ^uv î»*s conrlnsions ron- 
lormcs de M. Geoffroi - Château , remplissant les tonclious du mi- 
nistère public, a rendu son jugement, par lequel conaidérant que 
le moulago est une opéralkm idaiérielle qui u*exige ni esprit ni génie, 
qu'ainai la loi de juillet 1793 ne lui étoit pas applicable , il renvoie les 
prévenus de la plainte sur ce chef ; î^i-ns, quant mi détournement de mé- 
dailles, Massimino a été déclaré coupable» et coiuiaruué par défaut à troia 
mois de prison, 5o fr* d'amende et 3oo fr. de dommages-intérêt». 

— Samedi dernier, un évcnemeiii dcpluriiitlu a eu lieu à Lyon. Le 
bronillard qui obscorcissoit raimoaphère étoit d'une telle ioteaaltéy 
que le poatllldii de la voiture de Bordeaux s'est détourné de la route, 
aans s'en ?>pcrrf voir, à quelque distance de la barrière Perrache , et est 
venu se précipiter , lui , les chevaux et la voilure , du haut de la ciiaus- 
sée dans le Uhonc. Ce malheureux est resté mort sur la place , six 
voyageurs sur huit ont été grièTement blessés. Hcorcusement que les 
eaux sont Lasses et que le lit de la rivière est en combré de sable dans 
cette partie ; sans ceUe double circonstance, tous les TOjagears eussent 
péri. 

— Les élections municipales continuent dans le Midi ; MM. Tleboulle 
cl Teisaière, tous deux candidats rétormi&tes , ont été uomméi» a Car- 
casaonne. A Mauguio (Hérault) , huit eonseillers ont été nommés « tous 
légitimistes. A Nimes, dans la deuxième section , Ulf» Baron et de Ca- ■ 

brièrcs, candidats réformistes; d.m<^la troisième, trois candidats de l'op- 
position de ^'auche ont été nommés ; la quatrième a élu MM, iloux- 

Carboiiii'j et Blanchard, tou^ cicux réformistes. 

' — Ves Icitrcâ de Cartbagène, du 6 octobre , aunonconl que l'amirai 
Mackattf a bord de la frésate VÂkdanl», de 56 eanons , est aMvé de- 
vant ce port Je 5 teptemnre , ayant à son bord Bl. Earrot , consul de 
Franco, que Ton se rappelle avoir été violemment outragé dans cette 
résidence il y a près d'un au. Ce bâtiment est accompagué nu brick 
rjEndynùon, Deux corvettes dévoient iramédiatemeul le rejoindre. Ou 
pensoit k Carihagèue que le gouvernemefit colombien feroit toutes les 
soumissions possibles, et que les i«ela( ions pacifiques alloient se rétablir. 
Dans le cas où !t* pfouverneraent colombien refuseroit satisfaction, on 
dit J 'amiral i'runçais chargé de tirer une vengeance éclatante des 
liabilans. 

«- Sir Robert Peel est arrivé i Londres mardi & huit heures du matin» 
le duc de Wellington s*esl rendu ciies lui ; leur conféredise a doré deux 

heures. Sir Robert est allé ensuite au palais de Saint-James présenter ses 
hommn'(es uu roi ; il étoit accompagné du duc. Le bruit circuloit déjà 
qu'on aiioil dissoudre le parlement,- mais les journaux les mieux iuior- 
més aiBment qu'aucune résolution n'a été prise à cet égard. 

*— L* Albion t dans son numéro du 8 décembre , dément la nonvelle 
qnc le Ois atné de don Carlos serott allé en Espagne ; ce prince , di(-il> ' 
continue h demeurer Ik Loadres, rue Maiisfield. 
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~ Â lâ séauce du B décembre de la chai|ibre des représentans en Bel* 

Êique, M. le ministre dce* .fiaaiiees a pféêvinUé un projet de loi de 
udget supplémentâire à titre do subvention^ portant lo centimes oddi- 
tioTmo/s extraordinnires sur tous les impôts; crédit éventuel de 7 mil- 
lions i '|0,oao fr, , dwiit ie gouvernement n'usera qu'autant que !;< né- 
ccâÀiLé 1 Y iorccra, et sous sa responsabilité. M. de Meulenaëre, ministre 
iJm af&iree étrangères, sur la demande de M* RobanlY, a donné ensuite 
^«d^ttes explications sur la politique extérieure. Il a dit qn'im senl fait 
reraarquahîe attiroit l'allention au dehors, la re?r;iîte du ministère Mel- 
bourne. Le ministre ne partage pas les craintes de certains esprits à l'é- 

Sard de l'a'vènement de Wellington ; mais irv^'anmoiiis il croit imprudent 
e ne pas être prêt il toitt, quand la Hollande accrott diaque jour «on 
armée. M. de Menienaêre insiste beaucoup sur ce point, qu'il faut mettre 
rnrmée belge sur an pied respectable , et appnie à cet effet la demande 
du nouveau crédit. 

— On annonce que Mma a <;^uittc Pampelune avec 7^000 hommes» 
3oo chevanx et 4 pièces d'arliUene, et s'est dirigé sur Lumbier. Les car- 
listes continuent le blocus d*£lisondo. De son côté , Zumalacarreguy 

s'est emparé le i*'^ et le t de ce mois de la garnison de Capnroso et des 
casernes de Fnires et de Peralta, défendues par des urbains. Os rnscrnes 
ont été prises d'assaut, après un feu de 24 heures. Plus de ^00 urijaius et 
aoo solaats ont été passés par les armes et les maisons saccagées, 

— La cour de Berlin a pris le deuil pour trois «emames à l'occasion 
du décès de don Pedro. Lavis donné par M.de Bach, premier maître 

de cérémonie , ne donne au défunt d autres titres que ceux de duc de 
Bragance, ci-devant empereur du Brésil, Quant à la régence de Por- 
tugal il n'en est pas question, c'est uu titre mort avec celui qui se l'éloit 
donné. 

COPI DUSSISES DE LA SEINE. 

M. Bicbat, gérant de la Tribune, comuaroissoit jeudi 1 1 décembre 
devant la cour d'assises, comme prévenu d'orfense envers la personne du 
roi, et d'excitation à la haine et au mépris du gouvernement , ù raison 
d'un article relatif au voyajge de Louis-Philippe à Compiègnc , et de la 
réception qni lui avott été faite en cette ville. 

H. Germain Sarrut, rédacteur en chef de la Tribune, conseil de 
M. BicU it, demande (jue l'on entende comme témoins MlM. Jacques Laf- 
fitte, I>upont (deTRurc) , César Bacot , George Lafayctte, le général 
Bugeaud et Armand Ccirrcl. M. Plougoulm^ avocat-général, s'y oppose, 
et soutient que la preuve par témoins n'est admissible qu'en cas de dif- 
fiimatibn envers des fonctionnaires publics ; que la personne du roi étant 
déclarée inviolable, il n'y a fias lieud admettre la preuve défaits ofU'ensans 

f>our le chef de TEfnt. M. barrut persiste, et la cour, après eu avoir dél- 
ibéré , décide que les témoins ne seronl pas cnLcudus. 

M. L'avocat-général prend la parole pour soutenir la prévention. Il est 
pittsiears îbia interrompu par H. Sarrut, que M. le président engage k' 
attendre, pour répondre, que ce soit le tour de la défense. M. Ploogoulm 
engage les jurés, en finissant, à ne pas laisser impunis les délits impiété» 

au prévenu. ~" / . ' 

M. Ledru-Kollin , défenseur de M. Bichat, prend la parole. Il corn- 
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aence par soutenir que ic parquet a été de tout temps i ennemi de là 
pmte ; il nippellé les persécnUotis contre Voltaire» MoDtaKpiiea, Roos- 
seau, el les attaques cootre les jouraaux sous la restauration, quand ils 

aignaloient, dit-il, les momerics des inissiontîaires, les violences faites 
par dfs nri^lrcs intolér{ins îi tics citoyens non calhoUques, le- la\€ dosévè- 
qucs et ia mùère des pauvres curés de campagne* Il cherclic à étabiir 
enanite que le dogme ne l'iniriolabilité da roi eet une inititotion TÎeiltie » 
nui ne peut entraver la conscience du jury, et à justifier les reprodies 
d'ingr:iiiiude que Tarlicle (aisoit h LouiB-Plulippc» 

M. b.iiTui f]iscnte h soti tour les divers points du procès. Après la ré- 
plique de 1 avucai-gcuéral ^JM. Ledru-UolUn urena de uouveau la pa- 
role , et , Tenant ans évéuemens d'avril , il dédare que les informations 
qu*il a prises Tont convaincu ^e les massacres avoient été provoqués 
par la pfyîicc. Après la plaidotene, M. Plougouira lui dcmanae s*il per- 
siste à (lire que le gouvernement a provoqué les massacres. Sur sa ré- 
ponse anirniative, Tavocat-général requiert l'insertion de ces paroles au 
procès*Terbal. Mais M. Lcdru -Rollin établit au'it n*a pas dit te gouve/^ 
ncmentf mais ta police. Cet incident n'a pas de suite. Après uoe heiire 
(]'• Hrlihérntioii rnviron, le jury déclare le gérant de la Tribune coupa- 
ble sur tous les chefs. M. Ledru-UuUiu fait observer que M. Bichat n'a 
pas encore paru en cour d'assises. La cour condamne le prévenu à un an 
de prison et6>ooo francs d'amende. 

CHAIMBBE DES PAUIS. 

Séance du it décembre. 
M. Gasparin csl introduit et prête serment. 

M. Thiers présente un projet de loi sur lus attributions municjipalcs. 

M. le comte Philippe de Ségur a la parole pour le développement 
d*unc proposition tcncfaut h faire citer à la barre de la chambre le gérant 
du 7Va//oin/.L'oral('ur PT|>os<>qucIn chambre des pairs a toujours méprisé 
les iniures et les calouiiucs des partis^ qu'un exemple récent douué par la 
chamKre des députés anroit dû rendre plus réservés. Cependant, quand 
la diffamation dépasse toutes les bornes , quand la provcfcation attaque 
riutérct de h société, h chambre doit au pays et à elle-même de niam- 
teuir s,i tliguité et dr' forcer la Hcence an respect. Ces diffamations, 
M. de 6cgur les dénonce dans le î^" du NutionaL du lo décembre, in- 
titulé : De ia Compétence de la chambre des pairs. II propose en con- 
séquence la citation ^ U barre du gérant de ce journal. 

M. Cauchy, l'un des secrétaires archivistes de la chambre, lit Tarlicle 
incriminé. Notis en citons quelques phrases qui expliquent la suscepti- 
lulité de la chaiiiijrc : « ^ on , aux yeux de réternellc justice , aux yeux 
de la postéritéi au témoignage de leur propre conscience, tes vieux séna* 
leurs de Rom^iarie, les marécliaux tarés, les procureurs^généraux , les 
ennoblis de la restauration, ces tixîis ou quatre générations de ministres 
lomi)és sous î;i haiue el le fné|)ns j)ufilic , cl couverts de notre sanc; , tout 
cela raieuui de quelques uutabdiUs jclee^ là par (a royauté du ^ août, à 
la condition de n'y janiais parler que pour approuver tout cet ensemble 
de servilités d'origines ai diverse.^, n'est p;is conq)étent à prononcer sur 
la culpabilité d'houunes accusés d'avoir vouhi lorcer les conséquences 
de la résolution de Juillet. » l*uis à propos du rapport de M. Gnod (de 
l'Ain) : u On pense bien que nous ne pouvons pas laisser passer ce ramas 
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d'Iiérânes é&nsfttQlionnelIti, de violation de tons les f»fîndpes de droit 

constitutionnel nclntttchez les peuple» d-vilisés, ces sophismes niais, ces 

vieilleries de justice prévotale, ces âneries de Rrid'Oison , de ronscillcrs 
de chambre étoiléc, sans les accabler de l'inexprun ii)lc dégoût que tous 
les cœurs iiouiiëtes, que tous les esprits éclairés éprouveront à une telle 
fectitre. » 

M. le présideot expdse qu'il n'y a qu'un précédent qni>'appliqae i 

l'espèce présente , c'est relui de la dénoucintîort du Drapeau-Blanc en 
i8si3; alors la chambre délibéra sur^le-clianip sur la proposition. Quel- 
qu'un deniande-t-il la parole ? 

M. Dubouchage demande la nomination d'une commission; cette de* 
niHiulc n'est pas appuyée* 

M. Dubotichage demande alors la parole contre h proposition.il 
pense qu'il n'appartient à personne de se faire justice à soi-même. La 
cUarobrc des députés, dit-il, est-elle plus respectée depuis la condamna-* 
lion de la Tribune? Il vaut mieux que la chambre renvoie le jugement 
aoK tribunaux ; l'orateur vote pour que cette proposition aoit soumise 
à la chambre. 

£lle est mise aux voix et rcjelée. 

On met ensuite aux voix la proposition de renvoyer la citation an 
tendemsun ; elle est adoptée. 

Séance du il décembre. 

M. le général Bernard est admis et prête serment. 

M. le président annonce que le gérant du Ifationaly Af« Rotien , est 
firésent. Il est introduit. M. }\ouen dit qu'arrêté dès la veille, il n'a pu 
s'occuper de sa défense ; il demande quatre jours pour la préparer, et la 
permission de se faire assister de M. Carrel coTnrne conseil. Après une 
discussion de quelques instans^ la chainl)re délibère, et adopte une pro- 
position ainsi conçue : « La chambre entendra mardi M. Rouen, assisté 
de son conseil. » Connoissance est donnée au prévenu de cette adoption,' 
fiprés quoi il est conduit hors de la salle. 

La séance est levée à deuv Ix urcs. La chambre sc forme en cours de 
justice pour euteiicire la suite du réquisitoire de M. le procureur-général. 



J^conomie politique chrétienne, Ou Recherches surin nntttre et tes 
causes du paupérisme en France et en Europe ^ et les moyens de le 
soulager et le préifenir, par le vicomte Âlban de Villeneuve , ancien 
consenler d'£lat et ancien préfet. 

Cet ouvrage, composé dans un excellent esprit, a sur les ouvrages du 
même genre des avantages incontestables. 11 est le fruit d'une longue ex- 
périence ; son auteur étoit dans la position l.i plus favorable pour obser- 
ver les faits sur Ic^^qneîs il appuie constamment ses raisonncmens. Il est 
d'une imjiartialité qui doit dissiper les préventions chez les personnes 
les plus faciles à en concevoir. Les ecclésîasiiques trouveront en lui on > 
homme religieux , et la |ecturç de son livre est d'autant plus pro|)re à 
inspirer les sentimcns dont il est liii-mcmc animé , qu'il ne lait ludlc 
part une apologie directe de la religion. Le li iomphe de ctllc-ci est ton- 
jours la conséoucuce nécessaire de l'impuissance des théories philoso- 
phiques qui lui sont opposées. 
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T.rs questions auxquelles louche l'écrit <le M. de Villeneuve sont icâ 
plus hautes et les plus étendues dont l'homine d'£tat, le prêtre» radmi- 
uistrateur puissent s'occuper. Rehgion, philosophie, commerce, indus- 
trir , constitutions politiques , toutes ces choses si grandes et si compli- 
quées tout à la l'ois ne sont point étrangères au paupérisme. Selon qu'elles 
sont bien ou mal comprises , dirigées avec sagesse ou traitées avec im- 
prudence, elles doivent diminuer ou aggraver celte plaie ; plaie immense, 

Înidoitfltlirer tous les regards, cxdter toutes les soUicitudes ; plaie aue 
|. lie VilleneaTe a sonitée, a sur laquelle il a je|é les plus vives lu* 
mières. Nous rendrons compte incessamment de son ouvrage, qui forme 
trois volumes in- 8° de plus de 5oo pages i^acun. À Paris , cbei Paulin p 
hbraire-cditeur, rue de Seiue^ u. 6. 



Abnanaçh des Paroisses pour i835 (i). 

Cet almanach renferme uu assez, grand nombre d'objets divers. Après 
le calendrier ordinaire et la liste dni souTerains et des chefs d^ divera 
Etats , vient un morceau sur la foi qui offre quelques considérations eti 
faveur de !n religion. Dn autre morceau intitulé : Sources du droit civil 
ecclésinsliqua , paroît tiré du Code des Famisses. On y n iijiiiL le rè- 
glement sur les pensions ecclésiastiques, la loi sur l'instructiou primaire, 
le tableau des peines établies par le Gode pénal. Dans une autre partie , 
on trouve quelques notions d'nygiène et de médecine populaire, d'antres 
depbvsiqtir pt d'industrie, d'autres de statistique, etc. Quelques nou- 
velles, lit s peiisceb de M. de Chàte;uibriand sur les sarr einens, îe tableau 
de ia ciiamore des députés et celui des Ibires de lu 1 raucc Leriuiucutcet 
. almanach* 

Cet almanach paroît rédigé dans un esprit tout religieux. Peut-être, 
d'après son objet, anroit-on dû y joindre le tableau des évéques. Nous 
nous étonnerons aussi que, dans le calendrier, on ait mis au rang des 
* saints le B. Gaston de Henty, qui étoit un très-pieux gentilhomme, mais 
qui n'a point reçu les honneurs de la béatification* L'édîleur auroitotl 
cru que l'abbréviation le B» indiquoit le bienheureux? cUo signifie seu- 
lement /e baron. On a la Yie du baron de Renty. 

(i) Prii : 5o c.» et 75 c. franc de port. A Paris, au horeaii de la Domi' 
nieaU^ rue Guénégaud ; et chez Adrien Le Glere et G% quai des An* 
gttstins, n. 35, au bureau de ce Journal* 



Cdvbs ms EffRTS rviUGS. — Bmtrf du la décemlrw |834* 

IMsj^vr lOOf jmusisMadn aa jvin^eiiTsrt à 76 ir« 90 e*» et fisraé fr. 70 e. 
CtafiMwr lOOy jouis*, da «s scft»! eavert à 106 h, 5o e., et fimrmé à 106 fr. 55 e, 
âeligas i» la Baaqw» jeaÎM. éj»)ii1ltt t8oo fr. 00 e. 
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Discussion sur tlJsurc par Vabbé Mastro/mi y traduile do 
ritalicn sur la qualrième cdiliou, par M. C*^** : suivie du 
Recueil des Decisious du saint Situje qui ont paru dans 
ces derniers temps sur la matière de l'usure, (i) 

( Deaixème A rtidc;— Suite du N"* 23a3.) 

Nous rcproijous lâ suite de Taualyse de cel ouviap;c, que., 
différentes circonstances nous avoient forcé d'interrompre;, 
mais nous croyons devoir prévenir le lecteur que, dans l'extrait 
qu'on va lire, c'est presque toujours ÎVlastrofini qui fxii le. ÏNous 
exposons ses idées sans en répoudre ^ plus lard uou3,cherclie- 
rous à les appré<;ier, ^ 

Notts avons remorqué que le titre unique substitué aux divers 
Irtres inventes par les théologiens pour percofvoîr un iutérét de 
Tarant étoit Tusagequ^eu lait le préteur. L'usage lui-même, die 
' iiotreauleur,rcn(ermedeoxclM)ses Ja facultéd'uscr et l'emploi de 
celte faculté. C'est ce qu'il appelle rapplieabUiU de la valeur 
eée§trifnee en méktux, et l'acte par lequel ceiié pudêianee tap^ 
pliqu€ 0t U restreint à telle opération individuelle» Ce n'est 
pas cet acte qui donne un titre au préteur de percevoir i'tD- 
t n r t , c'est la faculté de le produire. Ceci est un peu obscur i - 
Mastrofini essaie d'y porter la lumière en établissant deux 
choses : la première, que la faculté d'employer son argent est 
réellement distincte de Temploi qu'on en fait; la seconde, que 
cette fitculté cédée à l'emprunteur est appréciable. 

11 est certain, continuo-t'^îl, qu'en donnant son argent pouruu 
certain temps» et avec la volonté qu'il soit employé, on ne tient 
aucun comjite des achats, des échanges, de tous tes contrais lu- 
cratifs auxquels il peut servir. Ces contrats sont des actes qui 
appartiennent à l'emprunteur^ la faculté concédée d*y employer 
Targentest le iait du préleur. Celle faculté est eu quelque 
sorte donnée par lui autant de fois que Teroprunte^r se sert 
du capital. Les divers signes en papier ou ea métal, lesr diverses 
productions de In terre ou de l'iiulustrie qui le représentenl, 
ne sont qu^unc expression différente de la valeur primitive- 
ment livrée : or, en ta livitiiit pour une durée déterminée , W 

(t) Un "vol. in-8' , i834. i ' • 5 i'r. 5o c, et y ir. 25 c. franc de por|. 
A Lyon , chœ FrançoU Guyot ; et ii Pàrts , an Bureau de et jeumal. 

Tome LXXXll. L'Ami dg la Felipon. U 

* • 
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bailleur la donne implicitement pouf cha'cùne des opération^ 
qui peuvent se faire pendant cet espace de temps. 

L'opération par laquelle on exerce le commerce ou on 
achète des terres ne pouvant être que le fait de celui qui a 
•reçu l'argent, elle est nécessairement distincte de Topéraliou 
qui autorise ce dernier à on user, puisque cet acte est néces- 
sairement le fait de celui qui prête. La concession de celle 
faculté est-elle estimable à prix d'argent? Voilà la seconde chose, 
dit M* Maslrofiui, que nous avons a examiner, et elle est la seule 
qui offre quelque difficulté : c'est le ïiœud vérilable de la ques- 
tion ; elle est résôlue, sî ce point important est éclairci. Il est 
d'abord évident, selon lai, que la faculté d'appliquer l'argent 
à leà OU tel usaçe est appréciable en elle'» même; car si elle 
n^exbtoit pas , l'mdustrie seroit stérile ou moins féconde. Pre- 
. net lé' négoôiiiit le pka habile à calculer les opéralÎBO» de son 
ootnnterte , lo pin piéroyMt y le (dos riche en vkikiKe » en 
sagesse ^ e'ià eftt pesm en capitaux, il pourra vendre ses aer- 
▼kea^ maÎB ce salaire sera évideouneat hifôtiemr à ce qu'il au« 
roit bblenu s'ik eût fini valoir une somme phis ou moins forte* 
Dans ce système, il y aerteur dans cette assertion , don t les adver-r 
saivëaduprét (onimfLxlomeiL'argentegtsiérileparhti'fnémef 
il nê produit que par fimduêiriê dé Ihommg^ UAp pfente qner 
l'indusÉrie ne lait pas tout, c'est (jué Im capitaux peevent y 
ajouter un produit deux fois^ dix lois 9 çeiit ^is plus ocmsidé- 
Table. AÛMI9 À ne considérer l'argent que comme moyen^ e*est 
du moins un meyén indispensable. Or, qui oseroit dire que 
Ton ne doit pas apprécier oans Usà choses de la vie ce (jfenre de 
moyen? Cette feculté est-elle susceptible d'être estimée à prix 
d'argent? Pourquoi pas? puisqu'il n'est au monde aoeUne fa*« 
culté de ce genre a laquell le on n'attache on prix (i). 

li La question dé saVoif ^ dit eneoi^ M. IVlastrofini , si , quand on 
cède Tusàgé de l'ergent, le domaine est tranéfêré 6 celui qui te 
reçoit, tMé d*lnr02f lieuj wVapplii^ahiliié exprimée en ai^ 
gent, et expriMbfe* en éhoies repréiientéesi est regardée 
comttlé étant Qtté èl identique dAtts toUt hf ooufs du tetnpfr 
convenu , et èommè ptiêlée tout entière en une seule fois. 06 

é 

(1) L'autoiir en conclut que le \oleur doit restituer non-seulement la 
somme dérobée, mais aussi les intérêts, lors même que cette somme 
n'aurott pa« été destitiée au commerce , parce que la (acuité deTy cm-' 
ployer a été «okfvéé peiid«tfltoii%letemps que l'argent ■ été injustceacnt 
détenu. 
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donc et comment jpeut-on indiquer une translation de do«^ 
tnaine? » Ce domaine, je ne l*at pas, il est Trat, sur les pièces 
indiviiluelles que j*ai livrées; mais je le conserve sur une va- 
leur identique et absolument équivalente. L'oU nè peut pas 
dire que je n'ai pas \ejU9 in ff , c*est-i-dire le droit de saisir la 
chose partout où jie la trouve. Ce droit , je le possède réelle- 
ment» Je puis de droit naturel reprendre mon, argent au terme 
conveniii comme je puis reprendre la maison que j*ai louée , 
après Texpication dû Bail. Le droit positif peut ourir des diffé* 
rences \ le droit naturel n^eo offre aucune. Vous vous trompez, 
me 4ira-t'0n, il j en à une essentielle; c^est que l'argent ne 
périt point pour celui qui le IJvre) tandis que dans tous les 
baux et locations les chôses louées périssent au 'judiçe du. 
bailleur* M» Mastrofini répond que Targent pérît , à la vérité « 
pour eelui ^ul le re^it, mais ^uil en est ainsi des autres ob- 
jets donnés a location. Si une inaison est brûlée par mon împrii* 
dence, b*est à moi , locataire , à la payerl L^argent ne périt jâ-' 
mais que par Timpradenee de remprunteur, *car il pouVottcfn 
(aire un usage dans lequel il ne courut aucun risque 4 $11 a àf^- 
fronlé des pmls^ c^est sa faute, ou, s^iln^y a pas faute propreiûen^ 
dite^eW qu'ila fiût un contrat aléatoire. En calculantles cbanccs 
de gain et d^ pcrt^; il a cru. <|ue les premières surpassoient 
tellement les secondes, qu'il ëtoit préférable pour liii de s*ex- 
poser à un danger plus probable du capital , avec Tavantagé 
d^oblenir un. produit de sio ou 3o pour i<»o* Mais s^il se iut 
• éontenté de 10 > par exemple , non coniprise la valeur de son 
industrie , il y avoit tel commerce où ce gain lui étoit assùré^ 
sans aueun risque pour la somme empruntée. 

Li*exemp!e allégué prouve, et c'^est beaucoup^ qu^il n'est f as 
vrai de dire en génc^ral au il y a une différence essentielle et in^ 
francbissable entre le droit qite conserve le préteur sur son 
argent , et le droit du bailleur s>ir Tobjet donné à ferme bu 
à location. Cependant^ nous ferous remarquer à M, Mastrofini 
que ces contrats ne sont pas parraitcment égaux. Dans l'uni on 
n'est jamais admis à prouver que la chose a pm par accident 
ou par imprudence ; dans l'autre, on Test toujours. Des voleurs 
brillent l'édifice que j'ai loué, et enlèvent l'argent ique j'ai em- 
prunté. Je ne dois rien au propriétaire du premier -, je doïi la 
somme entière à celui qui lue i a prêtée. M. xMaslro fini nous 
dit : C'est l'acte de rempmnleur qui , étant cause de la perte , 
sert aussi de l'obligation de là répaver. Je viens de ciier uu 



Digitized by Googlc 



txem|)ie qui prouve le contraire : revenons à l'abalyst Je 
Touvrage. 

L^auteur, au moyen de sa dlslinctionf prétend expliquer 
comment on peut concilier les deux propositions suivantes , 
qui semblent contradictoires. La première : On peui exi^ 
ger un prix de Fmage de fa matmoie eédée pour un cèr^ 
tam temps, est vraie entendue en ce sens^ que Ton peut se 
taire payer la faculté que Ton cède à un tiers de SC servir 
d'une somme prêtée; faculté très-appréciable, etsAns laquelle' 
Temprunteur ne pburroit augmenter son avoir. La seconde : 
On nepeut exiger un prix de Fusage de ta monnhie cédée 
pour un certain temps, est vraie aussi en ce sens, que Fou 
ne peut retirer un profit des actes qui constituent Tinduitriè 
du preneur. C'est à ces actes « et non à la faculté de les faire, 
ou*il fiiut appliquer cette maxime : U argent ee comommepar 
tueage j et cette autre : L'argent n'est fécond que pour celui 
gui ê'en êert {i). 

Nous avons supposé ^qu^on n*ouUie pas que c'est toujours 
M. Mastrofini qui parle) Jusqu'ici que rargent est cédé pour 
fiiire le commerce ou pour acneter des fonds ; mais cette limi- . 
iation n'éloit pas nécessaire , puisqu'en principe général co 
' ii*est que la faculté d'employer les ionds qttè livre le préteur, 
et qu'il n'est pas indispensable qu'elle soit appliquée à tels 
actes, ou même qu'elle soit. exercée en aucune toanière : il 
suffit qu'elle puisse l'être. Mais il ést des cas 'où- cette posi^îbi- 
lité n'existe pas \ je ne parle pas de celui où le préteur liVre- 
foît des fonds à condition qu'ils ne sèroient pas employés, mais 
encore du cas d'un pauvre qui a besoin de pain , et qui ne 
peut faire fructifier rar{jent pour accroître sa fortune. On peut 
en dire autant d'un dissipateur. Si, à la rigueur, il peut (airo 
un emploi lucratif de l'argent, il est moralement certain qu'il 
ne le Icra pas ; dès lors, il ne lui est pas donné pour au^jmen- 
ter son bien, mais pour le délruiic. On peui sur celte matière 
commettre plusieurs autres abus, comme en exi(M^}iii l'intérêt 
quand on a prêté sans intérêt, en réclamant un proiit au-delà - 

(i) DoTiner un prix à la faculté d'employer l'argent scparé de son em- 
ploi est une chose inadmissible , lorsque l'on attribue à l'emprunteur 
6eul tout le proQt que produit ce même emploi. Il i'audroit mieux dire : 
L'industrie deveosat plus féconde par l'argent , eelui qui le donne doit 
«Yoir une part au produit. Du reste, la distinction entre la ftcnllié d'em- 
ployer et l'emploi a un grant^ inconvénient^ c'est qu'elle est noufeile^ et 
c|ue ni bailleur ni preneur n'y ont pense. 
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de la proportion légitime. Cette dernièi» usura est oeUe qtti^ 
éié tant déplorée par les Pères* 

Nous avons Tamour-proprede penser que nous.n'avens point 
obscurci la théorieideM.MastrQfini, et peal-étre semblera- t-elie 
plusoiàire dans le coofir résumé que nous en donnons ici^ que 
dans- les longs dételèppemens que lui a consacrés son auteur. 
Bans toute cette discussion, fort subtile et de fouC point infé^ 
rièure à celle de M, le cardinal de Lia. Luzerne, là seule chose 
nouvelle qui. ait quelque impprianoe. est la distinction qu*étar 
blit Fauteur entre Tusage de rarg;ent et la focuUé d'en. user. 
Mais il met dans les dévelop|)en:eQ8 de sa théorie^ une telle 
abpndance d*idées supcriîuos et de paroles oiseuses , qu'il faut 
une patience plus qu ordinaire pour les lire sans ennui. Nous 
iBommes forcés d'èn faire la rcmâiique, pour que notre résumé» 
plus court et plus clairypiûsse trouver grâce lui^-méme auprès 
d&no^ lecteurs* 

Il nous réste^à envisager le prêt sous un autre aspect : ce ser^ 
la matière d*un troisième artidd. F. * ' 

KOUVBIXES BGClJsiASTIQUES. 

KoBie. Le samedi ag novembre, un service solennel a été célébré " 
dans la cli'ipplle Sixtîne au Vatican, pour le repos de l'auie tlu pape 
Pie VllT, prédëcpss<'ur du ponlite régnant. M. le cardinal Weld,: 
cai diDal «!e la création de Pie VIII , ofTicioil; Sa Sainteté assi^toit 
à .ce,&Li vicc avec; les cardinaux, archevêques et évêques.Le Icndcr 
main, premier dimanche de TA^rent» Sa Sainteté a assisté égale- 
ment à la messe cdlébr^e par M. délia PorUrRediani , patriarche 
de Constantinople. Après la messe, le sainte Père, précédé du sapré 
a porté le saint Sacrement, en procession dans la chapelle 
Pauline pour l'ouverture des pnèi*es de Quarante-Heures, dontle 
tour reuummence à celle époque. 

Paris. Dimanche dernier, on a annoncé au prône dans les pa- 
roisses ia quêle qui se fait annuellemenldans les é^^lises le quatrième 
dimanclie de i'Avenl pour la caisse diocésaino destinée ai4 soulage- 
ment des vieux préU'cs et aux besoins des sémiiiaires. 

— A pt me <i! rivé dans son diocèse, M. Tarchevéque de Besançon 
â vcjiiln ou visiler une partie. Le 2 décembre, le prélat est allé à 
Vesoul, où il est arrivé le soir. 11 a été conduit procession ncllcmcut 
du presbytère à réglise, oCi il a donné sa bénédiction au peuple, 
et le lendemain , après la messe^ il a prêché.' Le soir, M. rareher 
^véque s*est rendu à Luxcuil , où il a visité Técoic ecclésiastique; it 
Vêst montré très- satisfait de la tenue de cet! utile établisseraeui. 

» 
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1)6 lli it t'eil rendu à Lare » nui eît dief-liea d*ârrondittcment , 
toujonrt dans le département ae la Haute^Saône. Il y a célébré la 
messe le 5 « et « en la satbiaetion de voir un grand nombre de 
fidèlet «ppmher de la sainte- table. Partout le prélat a montré 

non-seulement cette piété qui le disiinj»ue, mais cette affabilité, 
ce tact et cette sagesse qui, à Lanj^rcs, lui avoient {^ayné les cœui's. 
On ije |)r al que concevoir d'heureuses espérances de radmiuistra- 
tion d'ui) pasli ur si éclaire, et nous osons cioire que, s'il rencou- 
troil de« diilicuUés dans son gouveroenicut , elles s*aplaniroi4E;nt 
devant Son esprit conciliant, sa pradeooe et ion eiperience des 
hommes <ft des affiiires. 

M. révoque de Dijon a publié une seconde circalaire do ^ 
^42 qovenibi'e , relativemetità la caisse de secours pour les prêtres 
infirmes dont nous avons parlé I^^-aS^s. Le prélat se loue dé l'em*- 
fiveHeiiieal des ecelénastiK|ttes à concourir à cette œuvre. H 
nomme le trésorief et les nembres du bureau. Le trésorier est 
M. l*abbé Gouveau, chanoine; les membres du bureau sont 1q 
supérieur du ^rand-séminaire et quatre curés, savoir : MM. Riam- 
bourg, curé de la catliédrale ; Richard, curé de Beaune; Ballha- 
zaï d, curé de Semur, et Faivre, curé de Laif^nes. On assure que 
M. Tabbé Gouveau a refusé; cet estimable ecclésiastique est â^ë 
et infirme, et ou a été étonné que M. Tevéquo n'eût pris pour le 
Jitveau qu'un seul membre du chapitre , et un membre dont le 
refus dans sa position écoit ▼l'aisembfable. Il est assez remarquable 
aussi quedes quatre curés nommés, Tun, le seul qui habite Dijopy est 
aussi tort âgé et infiime; les trois autres iont éloignés et ne pour^ 
rofit faire souvent le voya^^e de Dijon pour assister aux délibéra- 
tions du bureau. L'un de ces curés, celui de Laif^ncs, est élranr» 
ger au diocèse et n'en peut connoître le personnel. Le bureau ne 
Sera donc composé eu fait que de M. Tévêcjue, du supérieur du 
séminaire et d'an curé qui ny viendra peut - être guère. Le 
jbrélat est bien assuré de ne pas être contredit. La GauUe 
Bourgognê , qui a fait cette rèinarque, s'étonne ottMl nVt pas ap- 
pelé au bureau les chaqoioes^ les trois curés de la Tille et les cu- 
rés des chefi-lieux d'airoodissemeat. 11 semble qiie c*étQiUà la 
^conseil naturel d'un évéque^ ^ - 

' — A Trevol , prés Moulins , le maire s'est , dit-on , emparé sans 
façon d'une portion de bâtiipf nt dépendant dn presbytère, et le 

ciM'é n*ayant pas voniti se prêter à cette invasion, le maire a fait 
enfoncer la porio par son ^^ardc-champctre , i-en forcé d'nn serru^ 
fier. \jG Journal du Bourbonnais trouve que ce procédé est éton- 
nant de la part d'un propriétaire, qui doit tenir plus que tout 
antre aux idées d'ordre et de conseï valion. 

— Dans la nuit du 19 au 20 juin dernier, un vol fut commis 
^aus l'église de Chabeuil ^ diocèse de Valence. Vaolçov du crime 
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parvint d'abord as» souslraijc imx rrclicitIu'S ; iiinis de {]iavc> 
présomptions s'élfvèi eut ensuite cuiilie le nommé Jacques RoJjert, 
qui fui an été à Monleliroart eu voulant vendi'e le ii afjmeni d'un 
ofteoiKiir. Traduit le a déeembre dètftiitia ttmt d^wiwft à Valence, 
il a «lié fioodamné 'à dix ant de tfaraiiui Ibveés et à l'exppi iiioii. Vnè 
affiûfie MmUable a ca lieu dans le diooiie (d'Arrat . I^s la Mit 
dît 16 au 17 août, det voleui^ s'ialixidilifii'ent, à l'aide d'effractioti 
et d*eicaiade, dam Tégliie de Mouriez, près Mouireuil, lit cafono 
y^reot des in moiiTS et dos troncs , et eitiporlèiont <'cs surplis, des 
auhes , des (:ier [;cs et de la inonruie. Gavel et Reveiiion iurcnt 
«iiTètés , et on trouva au doimiile «iu preinui' tous le* eft'ets volés 
dans I q^lise. Traduits le 9 déei nibi e devaiiL la ctmr d'assises, Ga- 
vely qui a avoué le vol avec toutes ses circoastanoes, a été cou- 
<damDé à eiaq ant de mvsaiix §wcéh mbs expeiitiaii. QtHaat à A»- 
mUoo, c|ai a nié toote partlcipatioii a» ¥ol# nal^vé \ê$ ahmiget les 
plus pénibles, ton effronterie tm m raln deny ane de phis«t Te»- 
pecificMi. 

— Un estimable eeiMiatCiaiie do diocèse de Cambrai, if. Jean- 
Baptiste Leniaire, est mort le novembre demier dans un âge 

nvancé. 11 ôXoit né le 19 décembre iySi à Forïtaine-au-Pire , près 
Cambrai, et fit se^; éludes dans celle ville. Aprt's avoir été ordonné 
prélre, il re!i![)lil ([lu Ique temps Itis iouetious de chapelain au 
château de Cleimoui , puis devint vicaire à Bavais II occiipoit 
cette place a Tépoquc de la révolution, et résista à l'exemple et aux 
' instaneet de fon éavé potur faire le Serment. Son refbt Ini occa- 
sionna beaucoup de tracasseries de la part des autorités et de la 
pai*t du curé Itti-mêmey ce qni n'empêcha pas M* Lemaire de pro- 
téger celui-ci lorsque les Autrichiens «^emparèrent de la ville. Il 
fui à la fin obligé de quitter Bavai, et passa dix-huit mois caché 
dans une chaumicrë d'un village voisin, Herchenne. De là, il Irou- 
voit encore les moyens de rendre les services de son ministère. 
Eufin^ lesproj;i ès de la terreur le forcèrent de s'expatrier. Il passa 
en Allemagne, d'où il ue revint (|ue lorsqi^c les temps furent plus 
^Imcs. On le noaraui succcMiyement curé d'Houdaîn, puis de 
fiettrechies, enfin de Saiot-PiUion. 11 s^acauit partout l'estime de 
ses paroissiens; sa charité le rendoit le refuge d(>s }>écheurs et le 
père des pauvres : il aimoit à encourager cl à diriger les Jeunes 
ecclésiastinues. Sa modestie, sa simplicité, son application à ses 
tondions l'avoient fait le modèle de ses confrères. Des aUa(jues 
successives vinrent paralyser son xcle. En iuiilet 18^2, se voyaiH 
hors d'étal d'exeicer sou ministère avec la même exactitude, il 
donna sa démission et se retira à Fontainc-au-Pire chez ses pa- 
réos. Là, il ne s'occupoit que de se préparer à la mort. Son désir ^ 
élottde mourir un jour de féiede la sainte Vierge, pour laquelle 
il avoit toujours eu une tendre dévotion, ti mourut fa veille de fà 
fête de la Présentation^ et fut inhumé le jour même de la fête. Il 



Digitized by Google 



( 5ia ) 

j eat mi grapd ooooours à ton eDtemmcnt, t% fon élo^ fut pro- 
noncé par M. Lamorissdi ^ure. de Caudrj. VEmancipfiteurp de 
CaD|brai| loi a coniacré nue nolice .dont celko-ci e$i eitraite. 

Let préventiont eontrt les Frères des ^let ehréUennes ne 
s^affoïblissent pas dans quelques localités. A Lannloa^ diocèse de 
Saint-Brieac , le conseil municipal vient de donner un aide an 
professeur de l'école mutuelle , qui n*a que cent élèvcè , et il a i-e- 

iu«;é {ont seconr-? h l'école des Frères, qui en ont trois cent soixante. 
Une proposition faite en leur favour ri été rejetëe. Celte décision a 
parn d'autant plus étonnante que plusieurs conseils municipaux ont 
donné un exemple contraire dans le voisinage. Ceux de Guinyauipet 
. de*'Tréguier ont, depuis Tannée dernière, voté des fonds ppur les 
écolesoes Frères. Mais rien n'est oomparable à la taquinerie da con- 
^ seil municipal d*Epernay , dtooise de Châtons, qui a refuié Toffire de 
60,000 francs faite par un particulier généreux, M. Perriar, pour 
rétablissement d*une école de Frères. L'administration a craint 
snns doûte de faire tort à récole muluelîe, qu'elle protcfje, et, pour 
erop«*<:licr l'école des Frères, elle a décide que celle d'ensci{^Demciil 
mutuei seroit entièrement frrntuîle pour tous. Ainsi, elle aime 
mieux accroître les cliai ^jcs de la ville que d'accepier une oflVe {gé- 
néreuse. Au iuiplus, le douateux ne b'ot pas découragé, et il a ré- 
solu de faire ieeloeqaela ville.- a refusé de faire avec lui. Son 
établissement b'est pas seolament un projet, comme Fa cru un 
journal; voyea ce.qee nons en avons dit^ il y a quelques mois, 

-^On a publié le discouralatin'prononcé par M. TabbédeRam, 
le Jom* de hnstallatton de TUniversité caiboliqne à Mali nés « io 
4 novembre dernier. Ce discours e5t remarquable par le sljle qui > 
^st d^1nc belle latinité; mais il est plus rrmat r^uable encore par le 

fond et par la snj^esse dp«; pensées. I/auleur fait voir qtie de lout 
temps les papes ont travaillé à disslpei* I» s- ténèbres dr ri<!jnornT)ro. 
Il suïTiroit pour le prouver de se lappcler comhi* 11 ils ont éri^^o 
ou autorisé d'Universités dans tous les ôlats cnlholicjucs. M. l'abbé 
de Ram en nomme quarante-trois en Europe, sauf parler des Uni- 
versités d^Itaiie , d'Espagiiie et de Portugal, qui sont toutes incon- 
lestablement dués an sèie des papes. Il rappelle les services qu'ont 
i*endcis ces asiles de la sa|»esse et du. savoir : 

<r Ils ont produit, ditoil, de.s théologiens distingués pnr h gravité de 
leurs mœurs, par la sainteté de leur vie et par la pureté de leur foi, qui, 
gard.int !(• d''pot sncré et évitant les profnnes nonve^iités, de paroles n'ont ■ 
pas clKTciié à faire prévaloir leurs propres opinions , mais suivant le 
caractère de la sagesse chrétienne ont cnseigué ce qui leur nvoit été 
traosinis parles anciens. Non-seolemeot ils reocvoienl de TEglisc mère 
et maîtresse de toutes les autres les dogmes dont ils éloient les gardiens; 
e\4oit encore d'elle qu'ils anprcnoicnl à n'user que de paroles saines. Us 
peusoieut avec l'Ëglisc et ils parloient avec elle, de peur que par un 
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faux respect pour l'antiquilé qu'ils auroieiu mal comprise, ils no lom» 
lussent dans des nou^rcautés profanes , Cominu il n'est quu trop arrivé 
awL anciens et aux moderuraiioirMeur * , 
■ » Les Univèraités t>nt produit égalesncnt dos philosophes sa^es qui 

envoient se renfermer dnns les hnrncs, qui cîiLM clioicnt la verîu et la jus- 
tice, et prioient constamment l>ieu do mériter fi'o[)feîHr h sagesse et le 
souTCraiu bien que nous ne pouvous acquérir que par elle, lis s'abstenoieat 
de scruier les mystères , de [jeur rie tomber dans Pabifne du doute. Ils 
écoutoient la TOix de Dieu parlant par les prophètes, par Jésus-Christ^ 
par les np6trcs, et piihlioioril haulemeiit qn il ne ftint jamais chercher 
lu vérité hors de l' Eglise calholiquc^ d iiis lar/uallc, elle se trouve sans 
af/èiin j/iélange d'erreur^ et qui pour cela est aj^pelée la culoune. » 

On voit que ces dernières pcirolrs sfinl lii ées de l'Encvcliqne 
dernière deGréffoire XVI, qui coudanine i^s Paroles d'uaiyrojant. 
£t ce n'est pas sans dessein sans doule que M. l*abbë deKam a 
cité ce mémorable jujrement pontifical. C'est une espèce de pro- 
fession de foi qu il a vonla faire au nom de rUniversité catholi- 
que dont il étoit Torfraue en ce moment. Il a annoncé par là quel • 
srroit renseignemenl de celle Université latit en thëolufçie qu'en 
philosophie; et ce (ju'il a dit du soin d'évîlf r Z^».? nouveautés profa- 
nes^ (lu darigei" de vouloir être plus sages quilne faut, de la nécessité 
de penser et de parler romme T Eglise, indi<ju(j assez l'esprit ([ui doit 
«UMUicr tous les pi oii b>( urs , cl la liî{iu' (juo h ur ont Iracce les 
évêques ibndaleurs de rUniversilé. Leiesie du discours olire de 
salutaires avis aitx maîtres et aux élèves, et des voeux pour le suc- 
cès du nouvel établissement. Après ce discours tout religieux > et 
• qui fait encore plus d*honneur à la piété de M. i*abbé de Kam qu*à 
^oIl talent et à son f^oûl, on a imprimé différentes pièces rclativesà 
ri'nivprsilé catholi^|ue : le bref du f3 décembre i833 aux évê- 
ques de !)el{^ique, pom- 'os aulorisor à créer TUniversilé ; 2** une 
conslitiilion du papn du 8 .tvril dci nir ? , sur le jrrade de docteur et 
Mil' les autres def;rés en ibéolot^ie el en droit canon. Quoique le 
|)ouv<)ir de conférer les tirades académiques fût conféré par le 
bref du i3 décembre , cependant les évêques de Bel^^iquc , pour 
que rien ne manqn&là Tiuiégrité de leur ouvra^^e, ont sollicité da 
saint Sié{je une conslitutioti spéciale pour le séminaire provincial où 
est établie la faculté de théolo{i;ie et où habitent les élèves; 3° la cir- 
culdire desévêqucs en févrieri834f pour annoncer la nouvelleUni- 
versilé ; 4° 'n ^( conde circulaire des mêmes du mois de juillet, pour 
îtiinoncer rouverturc des cours; 5" le décret d'érection de l'IJtn'- 
versilé par les évêques réunis à Mali nés , le i o juin i834 } G" la 
publication de ce décret par M. rnrchevêfjun de Malines, le 4 no- 
vembre i834; 7° le récit de l'ouverture de l'Université cl d^ la cé- 
)'émôn;e qui a eu lien dans I église métropolitaine de Malines, le 
4 novembre dernier, avec les noms des professeurs ét Tobjet^ de 
)< urs cours; nous avons précédemment fait coin) oîtrc ces détails ; 
^"Irs staïuts de TUnivcrsitr dressé» pur les évêqvéi f le it ioin 
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dernier; nous en avons indifjun subsunce} 9" le règlement 
pour le<^ inscripliouS| les nUribulioiit» dos cours cl radmission aux 
Icroiis; ce ffégleineni esl daté du i8 sp[)leinbre dernier, et siçiié do 
MM. de Ram, recteur, et Baguet, seci éuue; lo^'entiu un régie» 
ment disciplinaire poar les ëlèTes, daté da a« octobre et «i^né d«s 
mêmes. Ainsi c'est ici an rvcusil de tontes les piàoes relatives à la 
nouvelle Uoiversité. 

NOWBUJ» POUTIQUBS* 

Paais. Au milieu de toutes les justices qui demandent des satisfactioDs 
politiques à divers titres, tantôt au nom Je la coui onue, tantôt au uom des 
grands corps Je l'Etar, tantdt au nom des fonctionnaires publics d*un 
ordre inférieur, il est une autre justice qu*oti ne remarque point assez, 
et qui ne laisse pas néanmoins aohtenir la meilleure p^rt de toutes ces 
rép;iralions : c'est la jusli<-e divine. A moins d*<}tre aveugle, il est impos- 
sible de ne p^s voir que la plupart de ces satisl'actions lui reviennent de 
plein droit, et que c'est k elle principalement qu'elles sont données. En 
effet, puisqu'il s'agit d'une rigueur exercée pour la seconde fois par les 
chambres depuis la révolution de juillet , remarquez bien que c'est une 
sévérité qui toinf>e précisémcnl, dans les fleux cas, sur des écrivains qui 
se trouvent punis par où ils ont péché , qui otit travaillé avec une lu* 
croyable araeur h se donner l'état de choses dont ils jouissent , qui se 
sont attelés les premiers an cbar qui les éernsc. Ils étouiroictit, ils n*en 
pouvoienl plus <.ou^ ré^me oppressif de la restauration fis sign<}rcnt 
fièrement sa déchéance , et , par un acte d'insurrection publié a son de 
trompe au milieu du peuple souverain, ils nous firent la situation que 
vous Toyes. Ce n'est pas notre faute si elle est devenue encore pins mau- 
vaise pour eux que pour les autres. Mais enfin c'est lear ouvrage, on 
plutôt c'est leur chatimeîit et leur supplice. Si ce n'est pas là delà jus- 
tice di\me, qu'on nous dise comment cela d(nl se nommer. 

— On ne peut s'cmpt^chcr de sourire en voyaul les auteurs de la ré- 
volution de Juillet occupéà à clierclier dans les actes de rapcicn régime 
,les points de comparaisou qui leur parotssent les plus propres à faire 
ressortir les ri-^ueurs de celui-ci. J.es Toilà enchanti-s ; ifs ont retrouvé le 
irocès-verbal d'un fit de ju<;tlre tenu par Louis \ VI en i^iSS, e; dans 
eque! cet excellent pritice fiiisoit travailler h réforme de la législation 
criminelle. Entre autres dispositions qu li ordunnoit provisoirement, il 
^(luloit que les prisonniers reconnus innocens et acquittés reçussent des 
, dédoromagcmens proportionnés aux préjudices qu'ils auroieut soufferts 
• par suite d'une détention imméritée. Nos riqi l. s libéraux de juillet 
vstiment que cola valoit infiniment mieux que le régime qit'ds 
nous ont conquis. Malheureitsenieut , ds ne j)oint en cUit de 

donuer h cet exemple la force et la sanction qui lui matique. Pour 
cela il faudi oil pouvoir dire que la bopté paternelle et les vertus dç 
Louis XVI lui ont porté bonheur, et qu'il en a élc récompensé comme 
il le inériloil par la rcconnoissance «le ses sujets. Or, c"est-là que nos 
nivoluliounaires se trouvent cnd)arra&&és et ne savent plus que l'aire 
des conséquences de leur raisonnement; car, si les gens contre lesquels 
ils (ui^nmentent en leur opposant les qualités de Louis XVI et le carne* 
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Icre de douceur de «on gouterncraent , leur demandent ensuite ce <Juc 
les Iréros leurs devanciers ont fait de ce bon roi, ils sont obligés de ré- 

})ondre qu'on l'a mis a mort. Alors les autres répliquent que ce n'est pas 
a peia« de fsÂre comme hii. Voilà ca que e^est qm les pcMiitioos réwm* 
tionnaires! Ploiipseulement elles ne toi» permettent nés de tirer psrli 
•des mtrilleores raisons, mais elles vous les fout retomber sur la tete ; et 
ces raisons deviennent des armes dont vos adversaires se servent pour 
prouver que vous ne méritez pas d'avoir de bons çouvernemeus; et 
que , si la douceur ne sert qu*k mener les rois en exil ou h 
ou ne pettC pas risquer grand'ehose a essayer d'une ajpire méthode» 

Il se peut que nptre ordre de choses soU très-solidement affermi ; 
mais il n'en a pas encore la réputation , et l'idée contraire peroe à cha- 
que iusiant. C est T\'^n^^\ que ces jours derniers , en voyant arriver inopi- 
nément M. le duc d'Orléans chez madame sn sœur, la reine des Beiges^ 
une sorte d'effroi s'est répandu lout à coup à Bruxelles ^ et il a presque 
fallu battre la caisse dans les carrefours pour rassurer les esprits* On à 
,eru que le feu éfoità la Sein0« et que la révc^ution de juillet se trouvoit 
réduite à déménager. Nous n'avons pas besoin de dire c^u'il n*en éloiî. 
rien, et que cetle alerte u'«i voit aucun fondement. Elle icra désormais 
sentir bujc princes qui voyagent la nécessité d'avertir les gens quelques 
jours d'avance, afin de ne plus causer de ces surprises à tourner le sang* 
11 n'en est pas moins singulier cependant qu'il faille prendre dans ces 
sortes de cas les mêmes précautions que celles qui sont usitées par rap- 
port au% travaux du génie, quand il s'agit de faire sauter des nuueS) et 
d'avertir auss^ les voisins de ne pas avoir peur. 

«^;M. le baron de Pfcffel , ministre plénipotentiaire de Bavière près 
1« Boî dea Français « vient de muuHr à Paris. 

— SouA convoqués pour le lo janvier les collèges électoraux de Lyon» 
Pnniiors, Fiî^rnr, J ornbcz, Toulouse, Toulon, MAcon , la Palisse, pour 

Îirocéder au remplacement de MM. Dugas-Monthe!, décédé, et Clausel, 
Depierre, Persil, Bcrryer, Lamartine et deXracy, cius par plusieurs col- 
lèges et qnt ont fait eonnoftre leur opdon, 

— Sur !tf||çilteande de M» le colonel Martin . maire de Saint- Dizier « 
l.ouis-Phittpfie et madame Adélaïde vicnneni d'accorder une somme de 

3ao fr. au jeune Huard, sour-niuet, pour le mettre à même de se procu- 
rer un trousseau, et d'être admis à l'itisutuiion des sourdf-muets. 

— Samedi a eu lieu la réception de M. Tliicrs à l'Académie française, 
ainsi que nous l'avons annoncé. Depuis long-temps, récepiion acadé- 
mique n'avoit attiré autant de monde. Le récipiendaire , après quelques 
mots sur son Histoire de la Révolution, son seul titre littéraire , a re- 
tracé In vie et les travaux d'Andrieux aitqiiel il succède. Pour éviter la sé- 
cheresse ordinaire de pareils sujets, M, Tliiers a saisi l'occasion que lui 
bffroient quelf^ues circonstances de'la vie de son prédécesseur pour tracer 
un tàbleaa rapide des années qui se sont écoulées depuis 1 789 jusqu'à nos 
jours ; et les éloges n'ont pas manqué au nouvel ordre de choses , et au 
prince tour à tour soldat y prosent et instituteur^ que la destin éi a 
^lacé sur le trône. Au résumé, M. Tliiers, en variant son sujet, a su * 
donner à son discours un intérct qui a plu, si nous en croyons les témoi- 
gnages d'apprdntions unatdmes qu'il a re^. H* Yiemiet a ritoondu* 
pon discours était selon l'usage la reproduction assci fidèle de edul 



Digitized by Google 



' 5i6 ) 

qu'on lenuit d'entendre; c'est un écueii qu'une éloquence plu« reaomr 
MiC'c que celle de M. Vieunet n*a pas su toujours éviter. 

— Ou annonce que, sur k démarche de M. le président de la clianii- 
bre deê pairs, M. Bott«D a être remis eo litierié : îL poiirra se Snto at- 
tifitep do M. Carrel » et en outre d'un avocat. 

* • — It y a eu mardi dernier des désordres estes graves à FEeole polv» 

"technique. Le lumùltc ;i duvr fic[)uis neuf henrcs jusqu'à ouze heures du 
soir; Ih présence seule «lu gener;il n pu calmer l'exaspération des élèves, 
causée , dit-on , par l'excessive sévérité du colonel , qui auroit excité leur 
antmadTeflsioii. Les élèves sont consignés. Une longue enquête vient 
d'être faite et adressée an ministre de la guerre. 

— On lAande de Naples que les fouilles de Pompeï sont continuées 
avec activité. Dans le mois dernier, toute la rue qui va du temple de la 
Foi*tune jissqu'à lîi porte d'Isis, et qui traverse la ville, a été découverte. 
Plusieurs uuusoiis oui été déblayées ; ou y a trouvé -uu grand nombre 
d'objets [irccieux eu bronze, en jer et en ivoire. 

— M. Bachelard, propriétaire & Belleville, près Paris, se plaignoit sa» 

medi dernier, devant l:i police correctionnelle , d'avoir été Iraité par 
ftJ. MorriiT de Sfplémbnseur^ expression qu'il regardoit avec raison 
connue injurieuse. Il est résulté de la déposition de M. Chiguard , coi^ 
seiiler k la cour royale, que 51. Bachelard avott an contraire employé son 
entren)i5e pour sauver plusieurs prisonniers lors des événemens de sep- 
tembre. Néanmoins les faits qui donnoient lieu à la plainte n'ayant pas 
été sulïisafnmtnt établis, M. Bachelard n été déclaré non-rcccvable. 

— M V. LcboM et Vi'jftierle, prévciuis du délit de coalition d'ouvriers, 
avoient été condamnés par le tribunal de police correctionnelle, le prc» 
inter h trois années et le second ii deux années d'eniprisonnemenC. Sur 
l'appel, ils comparurent devant la cour royale, mais détenus déjà pour 
finfri- cause, ils déclarèrent que leur comparution étoit forcée et qu\ls 
euleudoient faire défint. Néann)oiris la cour considéra la cause comme 
coutradictoire et contrrnia ie juKceueut. Mais la cour tic cassation, saisie^ 
du pourvoi, par le motif que le jugement ou arrêt en matière ecvi' 
rectionuelie a le caractère -d arr(}t on dejugtMnent par défiut lorsqu'il* 
intervient contre uu ditcnu , si celui-ci déclare vouloir faire délaul , a- 
f assé l'arrêt de la coui* et renvoyé la cause devaut la ouur royale d'Or- 
léans. 

— Le Courrier de î/fon annonce eue l'autorité , ayant eu coonoîs*- 
sance d'nne réunion d'ouvriers ferraririiers, formée a fa Croix-Rousse*- 
ronirairenicnt à la loi contré' ?es associations, a fait opérer l'artrestatioa 

de quinze ou vingt membres de cette association. 

— Mandar, condamné aux travaux forcés comme avant fait partie et 
pris le coniniandenienl d'une bande qui s'étoil iait redouter dans la 
Vendée , est arrivé 9t Brest , le 6 décembre , escorté par deux pelotons 
d'infanterie. II a fait son entrée daus le bagne au milieu d'une foule coti* 
sidérabte rassemblée pour le voir. 

— Des incendies arrivés coup sur coup dans une commune du dépar» 
• tement du Loiret y out répandu l'enVoi. Le dimanche ^3 novembre , suc 

les neuf heures du soir, le feu éclata dans une grauge à Biizoches-lcs- 
Gallcraiidcs. Halgiré le zèle des liabitaus et les secours des pompes de 
Iii«u\ii|e , trois batituens ont été brûlés. M. .Mury> curé de la.parotsse^ 
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oàbRant ton âge Va fnontni beaucoup d\ictmté, et a ehcoumgé fes ifi- 
Taux par son exemple. Beaucoup (l'cfTels Aircnl déposés dans réglise. 

On t'tfihîit une d^anle (ie sûreté , néanmoins, le dimr^ncht? stiivant , le feu 
érhf« enoore dans uu eiidruit ejilouré de liois de chuuiliige. On cniignoit 
(i'auiaul plus^que l'eau du puils devoir être plus rare après le premier 
accident, paroUsea voisines accoururcnr ; entre autres, les jeunes 
gens de Grignevilie , ayauli leur lète M. l'abbé UétiTÎer, leur curé. Les 
nompî<'r« de Neuville se mirent aussi en route, ninis mu bout <lc deux 
neures ie feu éloil éleint. Le mercredi suivant, nouvel incemlie , qui n'a 
pas eu des j^uites.vPn infurnie; il est bieu à désirer qu'on conuoisse le* 
cottfkables s*il y eu- a» 

' La commnné dé Gavignnno , en Corse , éloit iflnséc cTepnfs long* 
temps en'deun ptartis' ennemis, et Ton sait assez ce que c*est cpie l.i hatiio 
dans ce pars, pour imaginer les déb:itç, les querelles , les roivi!) iis con- 
tinuels qui résnltoient de cette division entre ]es iVînltei et les (iiiniipe- 
tri. Ils acquirent même assez d'imporlauce pour attirer l'attention spé- 
ciale lie M. te lieutenant-général Karon Lallemand, commandant en 
CSorac « qui résolut de s'employer pour ramener le calme ef la paix. Il y 
est prirvenu. On a dressé dev.uU notaire un ciN'itrat Je réconciliati(ui' 
par 1( f|ut ! tous les individus de ciiaque parti s'engagent nomuiémcul 
et jurciiL en préscnce^des autels de ne plus se faire la guerre, de vivre 
désormais en bonne intei ligence et dans Toubii dii passé ; ensaite viennent, 
les conventions particulières propres à consolider ces heureux résiillals.* 
Le tont est fait et passé en l'égîisr paroissiale le i<) octobre dernier. De 
seudiiid>l'js rapprocheuieus , s.'uis la religion , ollrir.oieut |>cu d'avenir; 
uussi la signature de cette convention a-t-elle été suivie d'une cércmouie. 
religieuse d*açti(NkS de grftces,. et'Ies ministres des autels ont appelé la,- 
béuédiction de Dieu sur les lialnlans de Gavignano : puis les ennemis 
réconciliés se sont embrassés au niiîleu de la joie 1?» ])Iuç rive. Le .soir 
même, les chels du parti Mattei ont dioé chez les sieurs Giampetri, 
uyec le général , et ceui;-ci ont reçu les mêmes honneurs , le Icpdcmaiu 
d^ leurs nbuveMijE amis. r 

— Unelettrede M .lecomte d'£rlon, gouveracur-général d* Alger /aigres- 
séeau ministre de la guerre, rend compte d'an combat 'brillant livré aux 
troupes d'Aclimet-Bcy, de Const;miinp. f.es ennemis ont laissé t'îo des' 
leurs sur la place, on leur a Cait i5 pri.'ouniers, et on 9 repris 3,000 tctcs-de 
bétail qu'ils avoieot enlevées a des tril^us alliées auxquelles les troupeaux, 
ont été rendus. Nous n^Avons eu à regretter qn*un seul homme tué , six>; 
ont'été blessés. • . • ' 

L'acceptation de sir Robert'Peel a mis 6n h toutes les inrerlitirdes. 
Mercredi dernier, il p prêté serment en qualité de [)remier lord de l;i tré- 
sorerie et de chancelier tk- I rrl liijuier. Leduc de Wellington est tninislre 
ùes afliaires étrangères; lord Lyndhurst a reçu des mains du ioi les 
sceaux de lard grand^diancélier. Voilà jusqu'à présent les seules nomi- 
nations connues; mais le ministère dont sir II. Peel bg trouve aujourd'hui 
le chef, ne pent tarder à être complété, 'fous les journaux paroissent 
s'accorder à penser que lord Stanley^ sur lequel on coniptoit, n'accep- 
tera pas. 

— Il vient d'être décidé à la chambre des représentans de Belgique , 
«fue les înembres de la chambre n'adopteroient pas an costume partic'u- 
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lier; ils se contenteront de porter sur leurs habils une plaqae en argent» 
avec le lion belge, et, pour inscription, le mot représentant. 

— •M.Gemle)nen,obligé de s^ab&cnter de la chambre belge pendant une 
diaenatidn importante, a écrit unelcltro iimi de set amis enle priant de la 
piiblier,pour ne laisser aucnndoitteifirlemolifdeion abaeiica*Getle lettre 

a été lue h 1t chambre. On y reinarnue rf^fJp pfirnsr : <f Tp ne puis accor- 
der ma coïiiiaiice h des ministrPb qui ont destitué brutaicment MM. de 
Puvdtet llcnncquin, les plus iionorables aclmiDistratenrs que je cou- 
BOisse» pour les remphoer par M. Lebeau qu'on dieoh usé, et par M. le 
comte Charles Vilaiii XIV, qui a épooTnnté la Heiftifiie entière par le 
cynisme de ses doctrines librrticides; à des ministres qui violent scan- 
daleusement la conslitulioi). » Puis vient un éloafc <le la Montagne , à 
propos de l'épithcte i\6dlontngnanl^(\\xQn lui a iaucée, dit^îi, mais qu'U 
n'accepte pas dans le sena injurieux et ealomuicux qii'oQ semble y avoir 
attache. L opinion de M. Gendebicn éloit asse& eounnapour qn'il lie 
craignît pas que son absence fut interprétée datïs titi sens fevorabfe au 
ministère, et, sans conlredit , mieux valoit encore pour lui donner à 
penser par sou silence, que d^exciter les tristi^ réllexioatf que fatt uaili'C 
ime «emUaUe lettre* 

La €^a%eU8 de ISan&m contient dans sa partie officielle une or- 
donnance royale , en date du 3 décembre , qui réalise la résoltotion' rela- 
tive aux universités allemandes, adoptée par la diète ge r man iq u e. Cette 

résolnhoTi porte entre nulrcs dispositions que les f^ouvememens éfaldi- 
ront une commission particulière devant laquelle les élèves seront tenus 
de se présenter pour prendre inscription. Cïette inscription ne sera don- 
née qne sur deux certificats exhUiés par l'étudiant : Ton relatifs ses rovi- 
noissances, l'autre établissant sa moralité. Dans ce dernier, les côndam- 
nations subies pour avoir pris part h quc?qne assrx^îalTnn devront (''tre 
relatées, s'il en a été prononcé. Tout étudiant refusé sera tenu de quitter 
l'Université. Chaque étudiant deVra signer avatU de prendre sou in-» 
scription , une déclaration par laquelle il s'ctijçagera '& fie fiâre partie 
d'aucune association défendue, et à ne prendre part à aucimc délibération 
sur les lois et institutions de l'Etat. L'infraction à cet engapoTïK'Tii est 
soumise à des peines sévtVes, et , dans certains cats , eutraiw l'inadtois' 
sibilité aux emplois civiU, militaires et ecclésiastiques. 

— > La chambre des pairs en Portugal a refusé «on adiiésion à l'art. 20 
de la loi ponr la répression des défHs de la presse,, autorisant la saisie des 
Journaux et rempî*isonnemcnt deri éerivains poKtiqoes. Après nue sne 

discussion , il a été (1( ridé (pi'une coiTTmission , composée de t4 pairs et 
d'aukint de d«'putés, réi^Ieroil Je point eti lific^. Ke comte de V^illar*^^! 
a soumis à V4 chamiirc le contrat dtMik9i-iage de dotta Maria, dont les ar- 
tkles ont été nnaniracmant approitvés. Les princâpaux sont : 1° que l« 
partie religieuse du mariage sera laite sutTaui le rite catholiique; a'^ineie 
prince épouv de la reine ne se mêlera en rjeu de la gestion de ses biens per- 
sonnels; y que k's cufans nts du inHrinj»e ne pourront quitter le i\>rttiî»al 
sans l'aufcorisjilion des coriès et i ap^rolialion du souvcersiin ; 4 " cp^iMi cas 
de surviTancv, le due eontinwïra^ jouir de sa (Memioa, iisée a So eonloa 
(3ia,5oo francs), qui scroit réduite de moitié si alors il qnttluit le 
Portugal. 

Les jéleciioas du iMîWrVANrk pour le pNchmft congrès ae»l ternû* 
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bées ; la majorité est demeurée ntix paHîsans do g é n éri i JaekiOD , qai 
font emporté de 2,337 "^^^^ ^t^' votans. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Séance du »3 décembre. 

M. Diipin pst nu ffiuteuii à une heure H rî niic. MM. Passv, G;Hll.ird- 
dc- Kerbertiu, et piusieora autres membres, sODt admis et prêtent 
serment. 

Bf . Odier, tomtat rapporteor de U comimisioii de comptabilité , sov^ 
met un article ayant pour objet l'ouverture d*un crédit coniplémentnire 
applicable au traiffincnt du prôsirit'nr de î * rhnmbre» pOUr lequel le bud- 
get dernier ne contient pas allocation suliisaute. 

M. le maréchal Mortier, président du conseil, présente tm projet de 
loi rekaifaME élèves do SfrCvr. 

IVl. VÎYieDf rapporteur de fa commission des pétitions, a la parole. Le 
sieur Lcsuenr, ancien huissier, demande \:\ suppression du privilège des 
imprimeurs. — Renvoi au ministre de Tinténeur. 

M. Amiiliau propose l'admission de M. Charlemagne et de M. Charles 
Dupiii. Ces deux députés prêtent serment» ainsi que M. Andry-de* 
Puyra veau. 

M. Thil fait un mpport ?t!r la pétition du sîcur Balantin, qui présente 
uu projet sur l'administration des biens des établissemens religieux, dits 
ûcmain-morte. — Dépôt au bureaux des reiiseignemeus. 

M. Benjamin Pelesserl, en son nom et en celui de Bf* Charles Ûupin , 
présente une proposition ayant pour but rétablissement d*une caisse 
d*épargne dans chaque cher'lîeu d« département ou d'arrondissement 
qui e!> fera la demande. 

Le rapport des pétitions continue. Le sieur V'ernct-Girardct demande 
Tabrogaiion delà loi sur les associations. L'ordre du jour est prononcé, 
malgré ropposition de !M. Glais-Bizoin. Le même pétitionnaire demande 
rabrogîîtîon de In loi qui interdit les droits civils et le séjour en France 
à la famille de ISapoléon. ■ — Ordre du jour. 

L'admission de M. Teilbard-de-iNozerolIes est prononcée. 

La séance est levée h trois heures et demie. 

SéMce du tS décembre, 
La séance est ouverte 1^ deux heures. 

M. Boissy d'Anglas, Pnn de« secrétaires, donne lecture du procès- 
verbal de la dernière séance (|ui est adopté 8an« réclamation. 

L'ordre du jour appelle ledéveloppement delà proposition de M.Ânjs* 
son-Duperron, sur les modiiications à apporter au réprime forestier. 

M. Annisson-Duperron monte à la tribune. Messieurs, dit-î! , à la 
session dernière, une proposition semblable à cv'He qui vouscsi soumise 
aiijourd'fuii a été accneilite par vous, et (lortée â l*f}ntre chambre ; mais 
la "fin de la session, survctme avant qu*il eût été possible de discnlei' cette 

f>roposition , la rendit inutile. Pendant rintt rva'ii fpii <^'cst écoulé entre 
es oeuK se&sionSf lu gouvernement a consuite sur cet ni^jct les conseils- 
géni^raux et d'arrondissement, qui ont tous approuvé le principe de la 
proposition. Ce principe , vous le tarez « est die rendre le défrichement 
lactiltalif dans le» paya de plaûie, et de rinterdiire îrrérocablement dans 
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lot pentes îles nionla^ueis et sur les diiues i c'est pour réaliser au prodt 
de I agriculuirc les hieiiraîu de cet ordre de clioses que j'ai repris la 
pro^iosilioii que je viens soumettre à la chambre. Après ce préanil>iile, 
l'orateur entre cnins des coosidêralions étendues sur les «Ictails de sou 
proict. Os d<>vcln|i|H'i)u<ii.s ont lieu au milieu de l'inattcuLiou générale et 
du liruii dos eonvcrsutious particulières. 

M. le président met aux vois la prise en considération qui est pronon* 
cée saos opposition. 

On procède ensuite U !.< nomination d*un vice-présideut en rempiace- 
mcnt de M. Passy, dont le jioste éloit devenu vacant par le fait de son 
élection nouvelle romnic <lé(Hifé. 

Voici le résultat du dépoudlement du scrutin : rxondu'cde \otans , 
3t f • Majorité alisolue, i5o* Bl. Passy a obtenu 270 suHrages : il est pro^ 
clamé \ice-président. 

Mardi à une heure séance publique, lecture d'une proposition , com- 
munication du gouvernement. - 



On a eu rîieureuse idée de reprnfiiiirc pnr la f^rr>vnrp les traits de 
Louis XVJ, avec les mots qui eoniposenl son immortel teslunieut; et 
ceux de la reine Mane-Antoinette , avec l'admirable lettre qu'elle écri- 
fit à sa sœur la veille de sa mort. 

Ces deux portraits, d'une grande ressemlilance, sont destinés à être 
placés à droite tt à p;in( lie fl'nne croix formée de la Passion de Nolre- 
Seigncur, et dont 1 encndremenl contient le T^rt/cv, V ué\'c ^aiia, le 
• Credo et les Commamlemeus dé Dieu et de l'Eglise. 

Nous ne doutons pas que toutes les araes pieuses et cbaritalilei. ne, 
s'empressent de se prornrcr ces précieuv monument de notre doutou- ' 
reuse histoire et de notre consolante in li^ion. 

Le produit de la vente est destiné à luire apprendre des métiers de pre- 
mière néeesitè h des orphelins victimes de nos discordes civiles^ à quel- 
que opinion qu'aient appartenu leurs familles. ' 

Prix des trois gravures * en feuilles , 3 fr. ; sur carton , 6 fr. ; siir hois 
OU encadrées sous verre, 8 Ir. et au-dessus. Le tout sur beau pap. \clin. 
Dépôt général chez. M. Bachelier-dc-Moncheaux , quai de l'Ecole, 
•n. 3o, tous les mathis jusqu'à une heure; ches A. Le Ciere et comp . . quai 
des Augustins ^ u. 35 , au Bureau de ce Journal ; chez Leniarchaufl , do* 
rcur, rue de la Paix^ n. a4 ï Dentu , galerie d'Orléans , au Palais* 

Hoyal. 



CotKs DES EtFETJf ?CBLic«. — Pour-ir dti i5 décembre 183^^ 
Trois pour loo, jouissance du ct2 juin, OUYcri à 70 fr. c, et Termé à 76 fr. 60 c. 
Cinq pour loo, juiiiss. du 11 sept., ouvert à loG fr. 4^ c.,et fermé k 106 fr. 3o c* 
Aotious de la i]anque> juuisâ. de juillet. i^^fr.ooo* 
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Sur ta f'U éi Ui Travauéff èeièkHfquêÊ'de^mitfù^^ 



.( Troisième Article. — Suii^ des IS" aàja et 3346.). ... 

kmACèXlM DU SYSf ÈNE HliEOCLTniiqUB AVX ÉCAlTUlUtS SÂlRm. 

Poar un chrétien, 1» parole de Moise ti'a pas besoin 4'autre 
preuve ({u'eUe-méma ; mais celte raiMMi inquiète et hardie, qiiî 
fatigue l'homme de sea exigences , a suscité des contradictean 
à Moïse. Ils n*ont pas vouiu croire; noa.qae le contraire leur 
fut prouvé par des histoires contemporaines, mah précisément 



w J — ' — '-^ — — ^ — ^ - / — — ^ ^ — —-^ ■ ' — 

voodroit pourtant qu'on crût à ce qu'un seul affirmé quand 
persoune ne contredit, el que. d'ailleurs il reste sur le ^iobe 
des traces aussi nombreuses qu'ineontestables de la parC»|.ner- 
veiUeus'e de ce réeit* • - 

/jiiL:délkul de preuves' historiques , on a voulu tirer des argu« 
mdns contre Moïse par des inductiops tirées de Ja cîfiÛiatioa 
perCectioiiiiéB des £gff|rtien8, «t'aurtout do leurs coi^noissances 
avnheées en astronomie; par des considtaftions cWduiles'de 
Télat actuel du globe et des révolutions successives qUr^ili^BH^ 
bie8':-c*est-«<-dire qu'à des faits préeia, motivé», historique»^ 
enfin, our a opposé des conjectures. Le temps des conjeeliirei 
doit être passé , et leur crédit ruiné ^ elles n*ont.pas emoamné 
vn.îiistant la science de Cuvier dans cette revue ma^ifi^pii 
quHI înHé&B témoignages tradidcmneb^ monomeiiiiausoû élrka 
sur Tantiqutlé du genre humain : nous verrons quel affioiit 
leur a valu ce célèbre zodiaque d^.. J>enderah , qui rappelle des 
calcuk si savans, des preuves si convaincantes en appmncf»^ et 
puis des déceptions si amères. 

'> GhampolUon ne se montra d'abord nullement exempt de ces 
préoccupations hositiles touchant Texactitude de notre bbtoive 
révélée^ la part religieux avoit été trop minimeMlansson^dQ^ 
cation aurLyoée<»Iapéfial pour netpas v^ir se perdre dans la 
tendance presque générale.'abrs panni les savans yé|« le aeep^ 
tflcisBe :de'Lalande et'de Dupuis./Aiiâ6, en-iftiB','dans. ses 
leçon» ^d'histoire iau collège rp^al fde Gifeiieble i> Cham^ailioft 
enseigndft-'il que tes déeouvértaa- réoeaiss proujfoie|it;*4'aMii' 
q^ité denotte'^be bini aa<<'4elà deb épocpies afAigniées par 
Tomé LXXÈ^n.UA^id^ la Religion,' ^ ro/y^;r - » 
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Moïse. Mais il iaul dire aussi que le professeur revint plus tard 
de cet eu$c\g4ieiiient démeuti par des recherches plus impar- 
tiales. La tournure de cet esprit nulurellement {^ravc et dévoué 
aux connoissanres approfoiidies ne lui permeUoit poiut d'affi- 
cher uçe împiét('' de vogue ou de misérable imitation; son in- 
telligence éloit trop élevée pour descendre jusqu'à insinuer, 
ainsi que tant d'autres, des principes antl-cni éliens dans ses 
leçons : il parut toujours respecter la jeunesse de ses auditeurs. 
Dans les cérémonies religieuses comme dans ses rapports clas- 
siques, s'il n'encouragea pas la loi, du moinBy oouftM vioscft de 
près, il se {;;irda de la contrisler, 

' Les E(>,y{)lieiis se sont beaucoup occupés de In postérité, c'esl 
évident -, car on n'entasse pas dt^s pierres pour les morts , 
quoiqu on élève des pyramides ^Q^ les tombeaux; et cependant 
ittft'out pas laissé les plus sûrs des monumens, ceux qui durent 
iijtt&que le granit, une histoire et une littérature, ils n'ont pas 
laissé de littérature, parce qu'ils n'en eurent pas : leurs institu** 
4im.polilkfUGs, leurs mœurs civile», leurs préjugés religieux 
tfloieat peut-être, t eet égard, autant d*Dshtacles; mai» le plus 
^jrand cle laus fut iueontestahlenenl leur système mystérieiui 
«èQPOiplic|iié de quatre ëcriluces diverses. Ils eurent une his- 
toire sans doute ; on retrouve encore dam ¥ieux monuaieiis 
dak lMiiil«.£gyfUodM Inuws trapprofoodesde révokitions poU- 
liques noiir le nier ; maïs ce peaple, a qiiî k TMoeoee éUnl ai 
miimUfti 6€ contenta prehahèemem à» eonsMrer Lar des mo^ 
iHpMilft kl fpcfuides époques de son enstence, et dei coafier k 
mitè *k UiMÎIîon. La tradition s'eat ëteioto, il oa noua ieiia 
plus que ka manurncBay et ce dernier souvenir de IVi^aéigiie-' 
foonl kMra| qwrftknethbn noua a knsé dans k liate ctes dynaatiea 
^yntieônaa. * ' • 

Quels que soieni donc les résuUals Culurs de la scienoe bières 
^pibiqpe t noua ne lpansons pas qu'ils inassent kke renaître 
l|lialqiiÉa'fllMe d'équivalent à une bislotré; on constatera bien 
qrtafcfnai ^poiyMia capitaks dans rinterprétatîo» daa inscrip-r 
ttooe «tonuffif alales ; on «f adviendra ainsi à Isaeer une. bgn» 
«IttaoolQgique que l'cail pourra snivre: plus on m^ns suranent 
éim i'nbiailrtlé des aièclfa ; nia» rien neeomblera les laconea i 
ftOiltia^lUtèl^ ÉiûiSi doute qoelqnea «âges de k "vie civile ou 
àmÊéààifÊÊ^mmf ^(m\mom feront jamàk «onncilie k w 

~ ^vnPTOr/voir une histoire, il %|i^\afkpenpV^',Ëéorîfre» et wus 
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ne penions pas que les feuillets de son li?re puissent éire Ie| 
fiuîe» d^one pyramide» les pans de murs d'iin temple ou les 
bandelettes d une inomie»^ » 

hbh les évùiemens ^ni onf pu opérer de» points de contact 
entré les Juils et les £^ptiens ont été assex éromens pour qu'on 
puisse raisonnablemetit espérer retrouver dans les annales 
aiérogljphiques des vestiges de rimtMre de Moïse ; ainsi , 
t^éléviUioa extraordinaire de t*esclaye Joseph^ qui^ par son ha- 
bile adnûnistnition , sauve TEgypte d*one grande finnine ; le 
long séjour dans le f|avs de Gesseo d'un peuple étranger qui 
renonce violemment à rhospitalité qu'on vouloit lui iàire payer 
de sa liberté ^ la conquête de l*£gypte par les Perses , etc.... 
voilà des faits mémoiuUes qui ont; dû mériter aux yeux des 
Elgyptlens quelque chose de jcette importance qu^ib onf obte- 
nue cbez les Juifs. De nombreux rapprochcmens ont déjà été 
tentés dans cet esprit , et tous les résultats auxquels on est par- 
venu tendent à justifier la vérité des récils de la Bible. Il ne 
nous reste plus qu'à faire voir en quoi consistent ces résultats 
sous le triple rapport de la langue, de l'histoire et de la géogra- 
phie , en nous aidant du savant Essai de M. i'abbé Greppo , 
vicaire-général de lielley, sur le système hiéroglyphique de 
Champollion. • . . . ■ . 

Oii avoil peosé qu'il dtvoil y avoir plusieurs Uaiis de res- 
semblance entre l'hébreu et l'ancienne langue égyptienne ^ cette 
conjecture , auioi isce par les fréquentes relations des deux 
neuples, s'est déjà vérifiée dans ce que ïon a pu déchiff rer sur 
les monumcns égyptiens. On recoimoil d'alu^d ranalogie la 
plus frappante entre plusieurs lettres tic l nlphahet hébraïque 
et les signes correspondans dan^ les Ivois alphabets égyptiens. 
ChampeUion feit une autre remarque très-ingénieuse au sujet 
des signes qui composent son alphabet [>honeti({ue : chacun de 
ces hiéroglyphes exprime toujours le son de la lettre initiale 
du nom donné à l'objcn matériel dont ce signe phonétique est 
l'image. Ainsi > un jéiyle ^ aj>pelé pap les Égyptiens Akhom ^ 
exprime la lettre A \ une Hacli.e^ kehhin , ex|)rime la leltre K\ 
une CJwuettey Moutadjiy la leltre M. Or, on sait que dans 
i hébreu , comme dans le grec , chaque lettre de l'alphabet est 
la première de celles, q^i composent. son nom émt x .Aleph^ 
.JBflh, Ghimel, etc 

Les dates qu'on a lues en grand nombre dan'* les inscrip- 
tions hiéroglyphiques,^. hiératiques ou démotiques, sont lou- 

V % 
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joisr^ mentionnées selon les nïèmi s 1 nimlos, et ne ditteiTril 
on rien tic la manière <lonl les livres saints uni eoutume de les 
exprimer : «Dans raïuue cinquième , le einijuirmc jour dn 

niois de de la direelion du roi du |m:ii|iI(' obéissant,,.,,, 

Celle similiUide dVxprei;sion n'est-elle pas Irappanle ? ' " 

Sur un 1>eau manuscrit funéraire, Chnmpolnon a retrouvé 
le nom de i officier de Pharaon, auquel Josepii fut vendu en 
E{yv]^tç. nom qui, par un cas singulier, lut aussi celui du prê- 
tre dliéiiopolis, qui plus tard donna sa fille en mariage à Tes- 
clave devenu premier ministre de Pharaon. Le<5 Septante ont 
iMi effet traduit Puliphar par iitTfqppi?, or, les sijjnes du papyrus 
donnent précisément les mêmes sons, qui veulent dire : Celui 
qui apparffp/rf à phré ( le soleil ). Ce nom à dii être commun 
chez les Egyptiens \ car le soleil y é'toil mif des principales di- 
'vinîtés ^ sa rencontre inattendue sur un nionumenl de ce <;ein\î 
prouve avec quelle e;(âctiludc l'Ecriture cherchoit à midrc les 
noms propres. 

Malheureusement on n'a rien pu trouver encore di sr^isPui- 
sant sur deux noms plus célèhres de la Bible : celui qui vouloit 
dire Saurcjtr du ?noftrfr, que Pharaon substitua au nom de 
Joseph, et que les Septante ont rendu par ^e^eyttqpÉW»)!:/ , et le 
nom de Moisc , (jui , selon riiiterprélalion de l'écrivain sacré, 
voudroit dire : native des' cainr. ' " 

■' Pans les ténèbres où la clironniopic é;^ypiienne se dérobe 
•ehrore h nos regards, les deux ( liwiTijioUion. par leurs Ira va nx 
'i*éunis, sont mis a iixer une épo(iue qui semble désorma» 
hors de doute , et qui servira pour des Uéterniînatibns uhc- 
rieûres. « , ' • 

Les Erryptiens faisoi( m leur année de jniu Ils envoient 
cependant qu'en réalité elle étolt à peu près dv 3b5 i/4« Le 
renouvellement de chacune de leiir:^ années eivilc= roncîipon- 
doit donc avec une nouvelle position du soleil dans le zodiaque, 
cercle dans lequel cet astre rétro{îradoit annuellement d'un 
quart de jour ; ce n'étoil qu'après une période de 14^)0 ans que 
•le soleil se tronvoil ramené an même point du ciel avec le rnni- 
îTiencement de Tannée civile, ('e point étoit marqué par la bril- 
lante étoile nommée Sirius (Sit/Iiis) c'est pourquoi les EgV[)- 
ticn? 'appelèrent Sothiaque celte (grande période de 1460 ans. 
Et, pour le dire en passant, ils ne s'en servirent point comme 
rrr , ninsi qu'on le pcrise ordinairement. Saint Clément 
d'Alé^andrie et Censbi^lil tcmi les pi'einiers aiiteur^ qui citent 
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eeUe période comme. épcMiue, et ils vivoîenlau m* siècle .après 
Jésus^-Christ: Un manuscrit grec nous apprend que celle pé- 
rio(ie se TenoÙTela sous le règne de Ménophrès, trobiéme roi 
de la dix-neuvième dynastie. Censorin nous dit, de son colé, 
qu'èlle iinit fnn i38 de Tére Tul{>;aire. En retranchant donc 
j 3,9 dé 1460 , il reste i32a ans avant l'ère chrétienne , date da 
règne de Ménopbrès ; et comme co rèj^ne a duré 4o ans, par 
WiÇalcul dont nous passons les délaib, M. Chauipollion Figeac 
a prouvjé queoe renouvellement du cycle solhiaque se rapporte 
k la irente^dettHÎèine année de ce rè^ne. . 

, NpVTlBLLE^ EGGU&SIASTIQCks. . 

l^ARis. Le jeudi i8, à deux heures tiès-prccis( s, il y aura .isscm- 
blée.de cliarilf' <1ans ré'jlise Saiut-Vincenûde-Puul, rue Monlho- 
îon , eu faveur des œuvres île eliarité <'ialjlie^5 sur crilo paroij>ie. 
M. l*abhé Deguerry pVonouctia le discouri-, cl mesdames Auberuoa 
et, Garâiier fei'Onl la tiuète. . •'• ' , v. » . 1 - •. 

— On espère encore qu'il y aura un consisloirr nvantîSgel, elque 
M;: l'évèque uomîué de Lai);;i'( s, çloDl les iniorriiations u'clpiont 
pas arrivées à temps au dentier consistoire , sera préconisé dans 
celuirrci. Un Journal qui répète. saus discerne m eut tout, cç qu'il 
tronvft.dans le» /eaillcs- étrangère» ou < de notre pays annioince 
que Sa Sainteté Va nommer cinq cardinaux, et il lc& Résigne.: 
ce seroient , dil-îi , MM. l'évêque Vilerlje , Vévéquc âe 
Fahrizif V évoque de Porto, Vcvcquc de Bianchi el l' archevêque 
fie Spado. A l'exception de M. l*évê(]ue dn Vilerbe, il n'y u 
pas une de ces ilésij;ualions (lui ne renierme quelque bévue. 
Il n'y a puiut d'archevéelié du nom de Spado , 111 d\ vèciiés 
du nom de Fabrizi et tie JJiaucUi. 11 isl jjrobaLlc que le i^vé.- 
Xenûtx' archevêque de Spado n*e&l autre que ai^ Alexandre Spada, 
doyen de- la Rote, et qui en cette qualité doit être eÛecli* 
viement caL\'à\nA\. 'JL'év4que de Bianchi est peut-élrc îc père abhé 
Ambroisc Bianchi, vicaire-général des Cauialdules, ordre auquel 
apparlenoit le pape lui-même. 11 y a un prélat 1 Ijrizi qui n'est 
point évê(juc , mais clerc de la eliniubre ; sans doute c'est de 
lui qu'uii a voulu parler. iMslin Véi âjuc de L'oito , donl ou parie 
ici « ne peut dire M. le caniutal Guli lii, évéque de Porto, attendu 
qu'il: est cardinal depuis plus de trente ans; auroit^op you^u dai- 
gner M. délia. Porta-Rodiani, archevêque de jConsiantinople et au* 
dîteiir. de la chambre? Tous ces choix sc;roicul honorables; mais 
on VQit.qi|'il est difficile de mieux estropier les ^uis. Nous oserjons 
conseiller k /' Univers de ne pas nouiiittr dcs.Cîird«i}aux à r<avaai^ 
etU'Hilcudi'eque le saint Fère les noo^mo. , « 
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—r L'affaire da manécnnteries du <4i4M!èie <l« Lyon e«t ^OMVt 
revciiuoà la cour <]« cassation landi dei'Bier. 11 ne faut point oqw 

blir! qu'il y a eu co même tinnps deux affaires jeifiblableg portéei 
devafil les iribimaux : «;clle tle i'ccolc il© Tarare clcellc de IVcole 
(le Hoariue. Pour l'ëcule de Tarare, il y a eu le 27 mal dei uier un 
»n éi définitif de la cour royale de UijuU| âii éi (^ui jugea comme 
lis M'ibuiiat de ViUefrapche ei oomme lef 'oomt royalei SeL^on et 
de RÎQm, que la manéêaïUene deTarare nepooToit être cônsidMe 
comme une contravention aox réglemens universitairea. GetsivéC 
( Yoyev 3^67) est désormais inattaquable devant la cour de ou» 
sation , et il faadi'oit une loi •ponr reformer la jurisprudence sur 
ce point. Mais ne pouvant poursuivre Técole <le Tarare, on conti- 
nue d'inquiéter celle de Roanne qui esl dans le même cas. M, Ar- 
bel, curé de Roanne, fui d'abord condamné à Uoanne par ju^^ement 
du 17 décembre iS32, comme ayant établi une école ^aus auiori- 
si^tion. Sur son appel, le tribunal de Monthrison» ayant égard aif 
petit nomJbre àu ^èvet et à la notification fiiite avant toute pour- 
iuite à Fautorit^ du rëfçiemeiit dei étudeti a décidé que l'autorisa- 
tion n'éloitpas nécessaire. Ce jugement a été cassé par arrêt de la 
cour de cassation du 7 mars i834> Mais la cour de Dijon saisie de 
cette nouvelle affaire a rendu, îe 3o juillet dernier, un ju{»ement 
qui renvoie aussi de !a plainte M. Arbel,en se fondant sur ce que la 
manécûnfcnc de Roanne est un établissement pour les enfans de 
cliœur, que ces établissemeiis existent de toute ancienneté dans le 
diocèse de Lyon, et que l'enseignement y est feitf«înl de umnièra 
qià'on nepeultui appliquer le dâretdui5 novembre «S^i 1 .Leproeu^ 
réur>p,éneral île Dijon s*est pourvu contre cet an^t , et l'afTaire a été 
portée k l'audience de la cour de eelialion du «5 décembre. M. le 
procureur-général Dupin devoit porter la parole, et il avoitamen^ 
avec lui lord Brougham, qui a assisté à Taudience dans une place 
de distinction. M. Mandaroux-Vertaniy a plaidé pour le ouï e ; il 
a fait remarquer que plusieurs cours royales s'étoienl déjà pronon- 
cées en faveur de» écoles d'enfans de cbœur, que ce$ écoles étoient 
d'usage imtnëmoriat danale pays, et qu'il éîoïi naturel que leteunjft 
ne YOttlotsent pas perdre leuri^ droits. Quand on favorltoit dé 
toutes parts Tinstruction, devoit-on interdire' les seules écoles cid> 
ricales)? M. Dupiu a défendu le même système qu'il avoit déjà sou- 
tchu à la cour de cassation le 18 décembre i833. Il s'est plaint de 
l'opiniâtreté du clergé. Qui restera le maître , a-t-»l dit. An pi-être 
Ou de la loi ? Mais M . le procureur-général ne peut avoir oublié que 

Êlusieurs cours et tribunaux ont juge en faveur du curé. A Mont-» 
risoo, à Villefranche, à Lyon, à Riom, à Dijon, on a décidé aœ 
letràréspouvoientoontintiei' leurs M0RtfeÂnfèrii«î.PetttH^ 
un reproche de Toiîloir se maintenir datls^ un droit qutf tant de 
magistrats ont reconnu? Peut-on les àpcùser d^èlre eh r^lAs^Mna 
lu ioif <|u8Dd ils oui pour eux deiuc juQieniiNui 'de tribunaui; e( tvoit 
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ari'êu de cours ruyaU*)»? Il faut que la ici ne soit pas bien claire^ 
paîiqde ckk couiVrOT^Ws et de« tribab^iix t)\>nt |>as<yttici d« bôn** 
trÉ^N»A<i<Mi. Le dièiMMvt^dift mt)«M<iur-çétitfNil«'M M«ié dttniib 
pi<}tràn« tsdDiawlé deirgë, oMilM tes prétetalimnv.Mlitv «on ^rît 

où cWi'f;é A éïé justifié par tant dè iiia|;isti*ats en des lieuic âiSé^ 
fens. M . Dupin a cnerché à réfuter le considérant de l'arrêt de la comr 
royale de Dijon; il a voulu répondre à ce qu'on avoitdildela liberté 
d'enseignement, et a dit que la liberté n'éloit pas rindiscipline,'qne 
le* ptéèlicàfeurs de la morale hravôient la loi et dofmoieM^ exemple 
éê ta rév^e. Nous avons déjà apprécié cesi^eproolies. La mèillew» 
pMiiriB qtt« la loi iiVmit éAhmtt^s ^ vpM 

ÉMfattfe la «D«r da èHMiitioa a'daMittdié (qu'il «u tàx rêjhê dm M) 
pûÊtt ftntêtpM/liÊiê de H ioi. Au surplus, la coiir da.Qftiaation na 
pOttVôît japper aûtfetiienl qu'elle datait fail par tës àiTêls dés 
l5 mâï's el i% décembre 18153. Etlfeîi ca»é le jug^ement de Mont- 
brison et a renvové l'affaire devatH une attira oour^tti «ara «lt4« 
rieurement dési^îiiée. ' * .. ^ 

— La ville et le ditîcèse de Nevers, qui avoient eu ilpr a quel- 
c|ues mois de vives cr4iDles yur la conservation d u siège e^iscopal ^ 
ai qui avoieni fai^ «niiendra des récLàmations si fontes ét $i unani-J 
ttaà y.ii^ën ont que plus de fo{att,aa te fStî^ter .da rarrivéa'dia 
prélat qui Vient* Mèllre un iermiè à leui^ tnqui^udas pai*.sa seu.li^ 
présence, et qui par son mérite personnel cdiuplHe |a]ôié duclaijé 
et des fidèles. Mgr Naudo fît son enti-ée le metTredt au soir. L'è 
lendemain il se rendit pi-ocessionnellement do révêehé à la cathé- 
drale. Tout le clergé de la ville l'aecompagnoit, et les rues et t'é- 
glise étoient remplies par la foule. M. l'évéque fut complimenté 
par M. l'abbé Groult, grand-vicaire. La cét^motiie 4a TiusiallatloD 
eut lietL daila lea formea «tîtéas. La prélat^ MAitla aii elialrë «i pnn» 
DdA^a un diaoours qui ftUaDtabdiftataeviii Wf intérêt. FCons aapé^ 
ïOlia poiiToir rendre ooaipie de bè discours, qal daat , 4* ce ^e noua 
croyons, foriuer la lettre pastorale du prélat pour ion eiiti-éie dans 
le tliocèse. La cérémonie a fini par le Te Deam. De retour à l'év^ 
ché, Monseigneur a reçu la visite de toutes les autorités. Le 
demain, il a visité son grand-séminaire et y a dit I a messe. 

— Le Courrier de Lyon dément le bruit répandu que le gon- 
▼èrnelneni songe à transformer la chapelle de rourvièrcs en cita- 
delle. Si ce projet étoit formé, dit-il, nous be serions pas les deruieli 
à proiealar eoiiira un tel acte dé brakalïtiS; noiis sommai' bartjiiii 
qu'il ti*an éit riao, la gouveroénent.asi l'IaftHà ihm jUMa éi titip 
prodant pour porter une atteinte aussi grave àux aileciiotis pftNi* 
ses de nombreuses populations. LeCoUrriér ajoiiita que -des fdr- 
tifications régulières sur ce point ne seroient pas en harmoriicavéc 
le système général de défense adopté pour Lyon , qu'il pourroit 
lont aupitu être question d'y établir une caserne ; mais que des. 



IbriîfiffBtEoiit moienl.iiQ acte de vandalisme et une sii}>erfétation 
dispendieoie* Noos reeaâillont ces atsurances , qui do la part da 
Coum'er iool |iropres à tranquilliser la piété des ficUles4e Lyon 

et de«! pay^f voisins. Alors il faut espérer <pip les pétilions, qui déjà 
avoient été rédigées et couvertes de signaLurcs, seront sans objet. 
Ces pétitions étoient adressées à M. le maire de Lyon ; il v en avoit 
deux : Tone des iidcics catholiques^ l'autre des propijiigtaires de 
pb^teaaz de Fourvières et de Saiut-JusL \ 

y-X'f'e^^ de ia Hauté'Màine raoonte l'histôîro ^*a& soreier 
^iss prétendoît fpaérir des animaiix aUeifits d'épizootiefNur.iin mé- 
lénge de pveseri plions ridicalet et de pri<SreS| .et le J<>Hrnali$te se 
plaint à cette occasion de V ignorance et de la superstition qui règneat 
dans les campn^nes, et demande qu'on s'occupe d'y reprendre Vin- 
/frvc/fo/t. Le meilleur moyen de combattre ViL'norance et la saper- 
stitioUy c'est la reli^^ion ; l'instruction la plus etficace contre les 
prétendus sor^ciers, c'est celle des curés. Les prêtres ne iavoriscat 
point les diseurs de bonne aventure ; ils apprennent au, contraire 
an, peuple & se méfier des devins et de leurs remèdes. Mais eu éloi- 
gnant le peuple de la reli(^ion, on risque beaucoup de le faire 
tomber dans \dLSuperstition. En lui inspirant des préyentionsoontre 
les prêtres, on l'expose à être la dupe d'intrigans et de fripons qui 
tendent des piefres à sa simplicité par de prétendus sortilèges. 
L'expérirnce (onliinin ces observations, et c'est dans la partie de 
la population où la i cli;non a conservé le moins d'empire, que l'on 
voit le plus recourir aux sorciiers et aux charlatans de toute espèce. 

Les jésuites sont parvenus à s'échapper du Portugal , mais il 
j en a eu un qui a vu la mort de près. Le père MausioU| revenant 
d*Estremoi.oà ponr la dernière fois il étoit allé saluer dpn Miguel 
au nom de tous ses confrères y rencontra un h<»ime dont ratr .et 
les regards annonçoient assea des intentions aniatres. Cethomme 
s'approcha de lui en le chargeant d'injures et en l'appelant mi* 
euéwie^ Le Père essaya de l'adoucir en lui parlant de Uicu et de 
ïa religion; s'il n'y parvint pas entièrement, du moins pour le 
moment en fut-il quitte pour des outrages. Mais au bout de quel- 
que temps il voit revenir à lui ce furieux qut lui demande ses 

Ê^piers, il eut riin{>ru4ef cc- de les-, lui montrer* A. peine cet 
çinuiia eut-it vu la ^goature des autqrites; d^ don Miguel , qu'a- 
nimé d'une nouvelle (tireur il saisit son ppjgnard en porta plu- 
sieurs coups au Pèi*e qui parvint pourtant à les esquiver. Ses 
j^abits seulement furent percés; mais en voulant arracher le poi- 
{{nard il eut les doigts coupés jTisq n'a l os, par suite des eirorf?; fie 
J'assaillant pour retenir son arme. Le Père prit la fuite, loujouis 
poursuivi par le misérable qui Tauroit atteint et massacré, sans des 
paysansqui accoururent à scsciiset le délivrèrent de son peséculeur. 

I'— iSous nvpns.déjà vu que le eau ton de i>aiâ»t-Gall, en puisse , 
avoît pris une altitude tnut-à-fait hostile pour les catholiques depuis 
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la mort de M. Tevêque de Coiro, arrivée le :>3 octobre de l'année 
dernière. Le saiDlSié{Tc avoit uni ;VCoii c pnrtî<»ns du icrritoire 
suisse qui dépendoieul autrelois tic i'tîvt'ché tle Conj^tmice. Aussi- 
tôt après la mort du prélat, le.jçraod conseil de Saitu-Gaii préten- 
dit régler toni seul les choica de la religion, uomma un adminisUa- 
t«ur ao diocèse, sapprima lechapiire, expulsa les ekaooiaèst ferma 
lë séminaîro , contesta enfio Tuninn de Colite et de St-Gall opëi^ 
préeédemmeDt. T^ous levons parlé de ces mesares il y a un 'an/ 
n"* 2j 86, 9.190 cl 2197. Aujourd'hui , nous avons à anuoncér dp 
nouveaux traits d*humeur, d'usurpation et de violence. Tr> nul 
conseil de Saint-Galla pris des résolutions dont on ne nous,duuuc 
que la substance. Voici ce qu'ont annoncé les journau.v : 

' « Ordonnance sur la nomination des prOtres et leur dcstituliou , ou- 
vrant 'tine Ifiire concurrence Vtotites lesvncances. 

O i i:;îin48ation de l'é^éché particulier de Suint-GfllI^aYeeréserveqaey 
si le rrfn<:oTi âr In r:itificr, dûs négooiatioiis sevoicDt ottvertc» pow 

faire nnrtic «1 ■ rovoclié de Hnle. ' ■ ' . n 

'm Ordonnance concernant Texcrcice des fooclions pastorales par lett 
capucins, qui 'seront doirénaTiintsoamis à des eidamei», et aaïqnelail 
est interdit de mendSerde maison en niaiMn« • 1' ' 

» OrdonTrnices sur les couvcns de femmes. L'cxistenro ries dix cou- 
■vons de Icmmcs du canton n'est garantie qu'nutnnt que les religieuses 
beroienl en état de s'entretenir avec les intcrcts do la fortune ile leurs 
txnivens .et le produit -de leur propre industrie. Le. nombre des reli- 
gieuses est fixé à vingt au plus par couvent. L'admissioii des soeurs con- 
'verses est interdite ; la prise du voile est fixf'c à •2.\ ans révolus, etc. Les 
couvens de femmes sont tenus du fournir des conlrihuiious apnuelles 
pour l'^dcaiion des jeunes filles, contributions dont le maicimuin est de 
S06 florins por coiivent ; ils sont enfin pJacés sous Tantoritâ cccldsiasli-' 
que du canton. Dans la discussion de cette ordontinncc, un membre a 
fait observer que ce seroit une banne œuvre de supprimer ces couvcus et 
lie fonder avec leur fortune, qui s'élève à jûo,ooo ilorins, deux ou trois 
«oole^ d«jSlies bien organisées* » 

' "Il eft'fltsé de Voir qtiel esprit a dicté ces oinlonnances. Le grand 
bbnjteil de Saint-Gatl affecte véritablement la suprématie reli** 
{vieusc. Les dispositions sur les couvens de femmes sont pleines de 

tnatveillanee et de tyrannie. On leur impose des contributions nr- 
bitraires, et, dnns la discussion, on a fait entrevoir des projets plus 
lucnaçans encore. Il y a lieu de croire que les prolestans do- 
minent dans le graud conseil, et que c'est à \cav iullueiice que 
«ont dûs ces actes d^n tolérance et 4%taqtiinerie. 

••'■••«•• 

: NOUVBItLES POLITIQUES. 

pA;Ris.^n; u souvent jçîté avec éloge lee paroles de Louis XI I , qui, après 
avoir assef.mal commencé comme premier prince dn sang, se hâta de 
rassurer ses ennemis aussitôt qu'il fut sur le Irône, en leur m^nM ffUe ce ■ 
n'êtoit point au toi dà France à venger les injures du dnç d\Oiiértns. 
Wos patriotes ne paroissent avoir cette bonne opinion ni de Icurs eniilh 
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ni même ào leian aneieu amU. An conirure. ili ne Cfu^nt de dé-i 
«brer bautemeni qa'ik so méfient «feux, et qsnk les regardent iMMnnitt 

iîicîipabîes de ne pas sevenger quand ils en tronreiit i*occaâîon. S'il ar- 
rive à la chambre des députés de se constituer joge de quetq«« offense 
dont elle croit avoir à &e plaindre > on lui objecte son état dlrritatiou et 
de «olère. eon faitérét wnonud d'amour-propre et de TOge e nee : envn 
wMf #n lui repreeked'y mettre de la passion, et de ve pe%étrea«n*lcf 
conditions requises pour bien juger. Il s'agit de sa propre cause; il s'agit 
de s;i propre jujure, s'écrie- ton ;l'espMt de corps et l'esprit de parti sont 
là pour prononcer; il u y a pas moyen de leur écbàpper. Si c'est la 
chambre des pairs qai se trouve appelée à juger des patriotes, les mêmes 
objectioDS reviennent ; et c'est encore pis , car les hommes dà monTe* 
ment lui sont antipaiiques. Il \eur ppiroit impossihTe qu'elle oublie la ma- 
nière dont ils l'ont traitée, amoindrie , déshéritée de ses belles préro^* 
thrcs , et réduite à ne plus figurer que pour Mémoire parmi les pouvoir» 
de l'Étal. Ainsi, les voilà encore exposés par )à à toutes les raucunes et 
h tous les inconvéniens de l'esprit de parti ; les voilà livrés à des passions 
ennemies qui ne leur pardcmueront jamais* Du côté de la justice ordi- 
naire, c'est presque la même chose. Là, vous^ remcoatrez, disent-ib, des 
irilMiiitiK qat "nnis Jasent sans jurés, «t aillcw» de mauvaîsea vwines de 
jurés contre lesqawb a n'y a point à se débattre^ parce qu'ils n'ont pour 
règle que leurs mauvaises opinions politiques et leur esprit de parti ; de 
sorte qu'on ne sait yéritablement pla-^ à qai s'adresser pour trouver des. 
consciences de juges qui couvieuueiit aux palrioles de juillet. 

— Nous ne vouions point nous mêler d'examiner le i'ond des griefs et 
des plaintes ci-dessus ; maîk , en admettant eomme ré<ek l«s abna«onin 

lesquels ils se récrient, nous demanderons h qui la faltttet.ee dé qml droit 

ils viennent faire de tels reproches à un ordre de choses qnî ne scroit qae 
la conséquence de ce qu'ils veulent, iùû eifet, ils n'avoient qu'une ga- 
rantie solide contre les mauvaises consciences et les passions de l'es^irit 
. de parti dont ils se plaignent ; c'étcnt la religion. Oh ne eoùnott i|u*ellÉ 
qui puisse rassurer les justiciables , et obtenir pooreux , de la pari de 
leurs j'ij^es, celte impartialité, cet oubli de soi, ce silence de l'injure per* 
sonnelle que vous regardez avec raison comme indispensables dans le 
cœur des hommes qui ont à prononcer sur votre sort. Eh! bien, vous. 
êtes les premiers h ne pas vouloir de religion en ens! Ilfe tons ferdent 
bondir cfe colère s'ils vous administroieut la justice en sou uom* Qu'oi^ 
parle seulement do rétablir au-dessus de leurs télés celte image du Christ 
OUI est SI propre à parler aux ccuscicnces, à répondre des devoirs et de 
1 équité des hommes, on vous Terra rentrer en fureur contre elle , et 
l'arracher de nouveau du sanctuaire de la justice. De qooi donc ▼ont. 
plaignez -vous ? c'est vons-rnémcs qui ne voulez point de la seule p^ïran- 
tic véritable que vous puissiez invoquer pour votre sûreté. La religion 
une lois absente et abandonnée par vous comme inutile pour votre dé- 
fense, avec quoi préténdés-toos qu'on tous juge, si ee n'est aTCcIea pus- 
sions du coeur humain et avec resprife de parti ? Et que risqne-t-on li 
vous juger d'nprès cet esprit de parti , puisque c'est là tout ce que vous 
avez; laissé de principes vivaus pour le gouvernement moral du monde , 
et que ia relisiou n v entre plus pour rien ? Vous avez ce que votre ré- 

Tobe contre Dien mme, et oc qne tous aTéz cbercbé. Ce n est (las Tonà 
<|i|t «Tes te droit de géroir! 
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— Un th s secrétaires de la ré% oliitiou de juillet nous apprcud aujour- 
d'hui que jamais i( n'tst eulrc d.ius la peusée des héros de la granae se- 
lOdinc dfi travailler puur le iiiaiuliva de la Cbart»; , et au'ils avoieut toufe 

• amtm chose en vue» Dans ce cas, ils peiiyent se cranter itVvoïr bien ca«^ 
leur jeu ; car il ii*est personne dont les oreilles ne tintent encore du cri 
de : Kii^e la Charte, qui est îe seul qu'on ait entendu pendant les glo- 
rieuses journées. On petit épfalement se rappeler que la lerapéte ue s'a- 
paisa ensuite un peu que quand le bruit se répandit par les rues et les 
carrefours de la capttate que la CkoHe serott désarmais une vérité. 
On n'y connoU pins rien; iaa& la éoméd» dtf quinze ans est cnoor» em- 

.lirouiiïée par ces messieurs'. 

— M. Vergncs, député de l'Areyrou, a remis aujourd'hui 2i M. le 
président de la chambre une pétition sur les duels de JM, Monteil, au- 
léivr de X Histoire des Fmnçais des divers, Etats. 

..-H. MM. Goltb ct.Boyé ont été élus lundi menbrçs du dNneil d*w^ 
rond I ia enM ni de St-Pcnis par le canton de 3t-J>epU. 

— Une ordonnance du 1 4 décembre nomme M* de MonftaiKtvictdiiBCi^k 

la légion du cavalerie de U garde naliouale de Paris. 

II y avoit en du trouble à l'Ecole polytechnique. La prcnrièré di- 
visiou s'étoil soulevée contre la sévérité d*un colonel : elle vient d'être 
licenciée. • 
' — Par décision du ministre do commerce, des secours viennent d'étri^ 

acrordL*'< \\ diverses communes de rarrnndisscmcnt de Schelesladt et dé 
Tarrondissernent de Savernc , qui ont eu beaucoup è souilrir de la grils 
et des sauterelles. - ' 

— 3ur la demande du comité d'instruction primaire de l'arrondisse- 
ment de Ghaumont, M. le ministre de Finstniction publique vient d'ae- 
çorder k la commune de Donnemarie une somme de 600 fr. à titre de 
secours, jpour l'aider dans les dépenses de construction d'une mai- 
son «l'école. 

Lundi, la cour des pairs a entendu la lin du réquisitoire de M. le 
procureur-général et ses conclusions. Ce magistrat a abandonné l'aocu* 
salion à l'égard de 138 accusés. 

— Les bureaux de la chambre des députés ont refusé leur autorisation 
M la lecture des propositions de MM. de Sade, Janvier et Leyraud, rela- 
tives il l'amnistie, il pareil que le motif .déterminant a été que cette me- 
sure devoît être une mesure du gouremement, pour que la royauté cbi»« 
servât rbonnear de l'initiative , et que *la ministère le présentât aus' 
chambres sous sa responsabilité. Les bureaux ont également refusé une 
proposition de M. Gauguier, qui avoit pour but de supprimer les irai- 
temens des fonctiounaires députés pendant les sessions. 

— On écrit de Toulon : Une dépêche télégraphiq|ue a prescrit aiî 
ceiitre^miral llasiien de CIcrval, commandant l'escadrê dit» d'étolu». 
tion , actuellement eu rade à Toulon , de faire compléter par tous les 
bâtimens sous ses ordres six mois de matériel et de vivres de cnmpegne. 
Il faut que le 16 chaque bâtiment soit en état de rcpreudre la mer. In-r 
eessamînent on conuoitra l'ordre de l'appareillage et la destination qoo 
la flotte doit avoir. On s'occupe aussi avec activité de Tarmement dii 
Mont9^eUo et du Seipiom , «Inai que des trâtanx àlâice k VAlg^r.tUt m 
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— Le p.irtenMHrt angliiis est proroge jusqu^Hu' 1 5 janvier. 

—^Ifparoîl que l'un des projets les plus imporlans do Mina es? de^ardi-r 
TEbre, pnr lequel les secours et les vivres sont toujours arrivcsà /Aimr\- 
lacarreguy. Les revenus de plusieurs ecclésiastiques qui, dil-on, out été 
joindre les carlistes, -viennent d*étre coonsqués. 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE. 

# " ■ 

( Pr4ftiiieiice de ll« Degl<*s.) 
jiudience du i3 décembre, 

La. GazeUede France a publié, dans ses numéros des 2 et ^3 mat, 

deiiz articles sur la résponsabililé constitutionneile et morale de Louis' 
Philippe^ qui ont occasionné la saisie du journal. M. Aubry-Foucault , 

féran^, avoit soutenu , quant au premier article, que les numéros ayant 
lé saisis dans les bureaun mêmes jcvuroal, n'atoient-Das k'eço de pu- 
blicité, et dévoient échapper b 'toute râfMréhtBBié».- Mais b>cliarabre 
d^icctisation eu a décidé aulremenl ; en conséquence, le gérant do hi 
Gazcltc romprrroissfîit tlt vant la cour (i'assises rouinie prévenu ti'al- 
teint^ a i'iuviulaiuii;c du roi, d'attaque aux ui uils de la Cùurunpc, et 
d'ej^idtatioQ â la haine et.au mépris du gouvernement. . 

Sur la demande de H. Aubry-FoucauIt , soutenu par M. J.mvier, sou 
avocat, et malgré l'opposilion de M. Plougoulm, avricnt-général, la cour 
décide qu'elle euteniira deux témoins qui doivent dé[)Oscr de Tititerrup- 
tioa de toute couiniuuic<ition enli;e le gérant, déteuu alors, el les rédac- 
teurs. M. Prat , directeur de Sainte-Pela^c, dépose qu'eu effet l'ou uc 
faisoit communication au prévenu ni du journal ni des épreuves , mais 
qu'if potivoii voir les rédacteurs mutds de permission. Lc sicur Damet, 
second témoin, ne sait rien à cet égard. 

^ M. Plougoulm soutient Taccusation. En prcnaut conuoissancc des ar> 
tîeles incriminés, dit-il , et en les entendant Itrc d.ins celte enceinte , 
nous nous demandions si le triple délit qui pèse sur le prévenu n'ploit 
pas clair, et s*il étoil nécessaire de le faire ressortir par dos paroles. 
Néanmoins, M. l'avocal-genéral entreprend de dévoiler Vcspril d'erreur 
qui n présidé k la rédaction de ces articles, eu réi cillantles souvenirs des 
premiers jours de la révolution de i83o. Il montre Louts-PhiKppc libre- 
ment appelé au trône pa»" le jieupic vninqncnr. Tl demande quel hoiilicur 
plus grand lïenri V pourroit apporter ;i In Fr.'mcc? Il s'attache ensuite à 

JUstiGer Louis-Philippe des reproches qui lui sont faits parla Gazette^ et 
t démontrer qu'il y a lù attaque contre l'inviolabilité de sa personne ; 
enfin, que lê tahleaiî rembruni de ta France, fait par le prévenu, est fait 
dans un esprit d'excitation à la h linc du c:o;i\ fm^mt Tit. 

M. Janvier : Naguère du haut tie la tribune j <'\[»rnriois ie vœu que 
la liberté de la pret-se iùt rassurée , el elle eu a besoiu eu présence du ces 
nombreux procès dout elle est l'objet. On proscrit tout eiamen quelanc 
raisonnable qu'il soit, et c'est rel esorit de proscnption <|ui donne liett 
au procès intenté à la Gazette. M. Janvier développe nn premier moyen 
tiré du défaut de conuoissance qu'avoit le gérant de la feuille qu'il si* 
' gitoit. Pois il examine l'accusation , et il Taccuse de créer une inviola- 
bililé mensongère. !Ënftn il argue des paroles de la > déclaration delà 
chambre offraivt la couronne à Louis4*iiiiippe. Le moyenmuit qui Icr- 
iiiiiic , dit-il , n'est pas sans arrière pensée; et qu'indique ce mot, si ce 
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it*eftti<^ue lu. piHUiCtP4|ui cr.éâit imiroi sè réservoit (k* le rennerier 

\ioloil SCS promesses. A|)réb les répliques lîe r;)vocat-gtMitT;<l et du dc- 
Icijsenr, cl le résumé ilc .M. le préskleut , le jury eulrc eu délibération; 
sur sa réuuuse atiirruuli'vc , le gérant de là Gazeltu esl coudamué à troi» 
moiB-d« prison éC Soioo fn d'amende. : / / • 

CHAMBBE DES PAIRS. . .1 , ' * 

' * : ' Sédnte du \6 décembre, ' * 

^. Après Tappel .nominal des mctnhres présens, fiiU p^r M. CaucJliy', 
sccr6laire-archi\istc , M. Pasquicr, président, oïdmine uxw Imissicrs dp 
faire entrer M. llouen et son conseil. M. Rouen est introduit, aii)!>ique 
iVl. Armand Cârrel ; derrière eux sofit pUc^s MM. J^oueu , fr^rv du prc- 
yenu, et Thihaodcau , rédacteur en cpefda iValidiM/...' . i 

M. le président rappelle au prévenu le niotifde sa conipnrutioii d|i^ 
vant la chambre, et lui lit les articles de la loi d'après ieM|U^ il. e^,apf 
pelé , et de ceux cjui ét^lisscut la pénalité. .• .. , . j ^; 

M. Rouen lit à voix basse des notes écrites : Messieurs) ait:i|^ jcjde* 
Trois, en paroissanl devant vous, être très-efl rayé dés disposiiions dp la 
presse k mon égard. On a été jusqu'à imprimer que vous n'avier'pas 
nitînie à vous poser cette question : l/ncrusé est-il coupable? Si je croyoîs 
votre arrêt déjà rédigé, je ne me prélerois pas à uue parodie dejugeracnt, 
j'attendrois un :acte de pure vengeance ^^ns le crnadre. Je 4M dirai -fieu 
tfûr.le'droit que vous pensez avoir de me citer à votre barre, jé Iai«sd à nitfJi 
ami et collaborr.tenr le soin de cette partie de la défense. M. Kouen fait une 
courte profession de foi sur les motils qui l'ont attaché à In rédaction du 
JYational. 11 t.crniine ainsi : Déjà détenu pour six: mois, *ous pouvc/ jnu- 
rcr sttT'moiin* prison; en y rentrant, je plaindrois l'erreur de mes juges, 
j'àccuserois, vous me le permettrez, les passions de plusieurs, inns>je^ 
désespérerois pas d'un meilleur avenir, car la «iause do'la tiberté'comiflie 
toutes les causes justes est inépuisable. ' : . •» f >• ; • ,' - -> 

' M. Garrel prend b- parole : Je ne sais, MM. tes pair», si vous vous 
■Mtttmer. d'être nos juges ; nous nous demandons,' quant h nous,' par qwA 
renversement de priticipes , par quels cliangemens politiques inaperçofe 
nous sommes devenus vos justiciables. M. Garrel rappelle qu'd y a 
OOfitre ans l'assemblée dont ceux qui l'ccoutent sont les successeurs, 
étoftêen p**évèntion devant le pays. Totitect changé aujourd'hui ; krlt^ 
çon de juillet est deihèttlrée sans fruit, et les allures du nouveau' pouvoir 
rendent inévitable une nouvelle cntastrophe plus sanglante. N'oSl-ce 
point un rêve que le passé, puisque voici devant la chambre cm accusé 
enlevé à la justice du pays? M. Carrel soutient ensuite que le délit n'est 
pas caractérisé. Tout le monde se'dit insulté, mais pei'sonne>èn'pai;ti^ 
ealièr lie sèdounb'ponr diflàmé. Il y a un honneur privéWMluel od ne 
peut porter atteinte; mais qu'est-ce qu'un honneur qu'on pos^é^foil'^ 
plusieurs, une bonne renonnnéc dont chacun auroit sa part? ' ! > .i' 
' M. Carrel aunonce ensuite que ses eocpiications vont porter. r< i;° sur 
l'hostilitéi. contre la pairie- depuis j^So, apnttôo accuse l^;i^/«iio/f«l^ 
S*3ur le, droit qui lui appartijtmt, .oommie journal d!oppositiÎE»i^/<ie.dis- 
ciVler la compétence do la cour des pairs ; 3' sur le droit de réf«kt«r «t de 
-.caractériser le document éraaué «le, la comniissiou d'ins(rUciliaa;M4° sur 
le droit acquis à tous. d*«x0mioer dans^ les élémeiis dyi»ifi qtujU-oomr 
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yuat b majorité légisbiiif» de Im cbunbre. Le dé ff t uui établitjMrdei 

articles de M. Mignei , aotoard'hui conseillcr-d'éiat, et de M. Thiers , 
que l'hostilité du National contre la pairie a commencé avec le journal 
Même. Noos avons poursuivi la pairie quand nous avons vu les pairs de 
lonii XVni reriifei> réliminatimi d* cewde OMrles TL, qMod ila idla 
abattre lliérédité ; maie nous n'avons pas rois à pro6t toutes leroooenoiie 
qu'elle noos a données, en maintenmt la cérémonie du i\ janvier, eu re- 
poussant les droits des militaires des ccnt-joors» en reietant deux fois le 
divorce, en refusant de réviser le procès du marécnel Ney -, mais lee 
tcuipi oiH| prcHKNicéy et les ju|^ce dôt plue beioiii de rMlebffilaliOB i|se 
Il Tictnne. 

M. le président interrompt le dcfeneeilr ea ravertiieeBt qii*il se rend 
Ini-iaéroe coupable envers la chambre. 

M. Garrd : Si, parmi cetrc qui ont Yofé h Morf dtfiMféiM Bféf, If 
Ctt eet VB qui se trouve ofTenfé» qu'il fasse une proposition, je serai 
heureux d'Wrc le premier homme de ta génération de i83o qui s'e^ 
prime ici au nom de la France indignée de cet abomîii^ile ssesusinat. . 

M. le président : Je vous retire la parole. 

M. Excelmans (avec ch<ileur). Je demande la parole. Oui» je proleste 
au nom de la France que la condamnatioD du maréchal Nej iut un as- 

M. le présideo» Hgiewiit h H» Bmm» si sa défense est complète , i$t 
lui fait observer sor m répavsa né y tiv s que M. Cartel wt pcat pins 

prendre la parc^. 

M. Carrei expose qu'il n'y a ricu docomiMin eatre un iah qui lui est 
fiepsoBOsl el ta d é ftfa e e » Mesi dise— ra est écsrtt» et je ne pense pas qu'il 
%'y reocoDlre aucune autre phrase sur le inéaM évéoelMBl. Sur rinvtlft» 
lilNide M. le président, M. Carrel continue. Il evpose que c'est lacoti- 
science que chacun avoit de sou droit » l'égard des associations a en- 
gendré les mouvcmens d'avril, mais qu'à présent la loi bîea précise n en 

r mettre plus» Ae«ié|M ne aerei Util» qt*«iM foii^ dIUl» ttais 
tela services saot-ila piéiiMliea aa sacrifioa Jh— âar iM da esià- 
acience qu'ils imposent. 

Celle réflexion amène encore M. Carrel à parler du maréchal Ney ; il 
est de nouveau imerrompM p«r M. le présideut, et déclare la défense wor- 
poftébfe». H demanda q»'o» kn. ittsedes gassiioasear l'artâcla irteri- 
et qufii y répondra, on que In tihnmhre lui traee les limileàdaat 
il ne devra pas s'écarfer. M. le président se refuse a la conaulttc » cet 
^pird, et demande k M. Rouen s'il n'a rien à ajouter pour sa défense. 
M» iiéaiD i!époBd que sa défense t^'esl pa» couipiète^ m«i» qfi'ii se borae 
k protester. — M. Rouen et son cobsett se vtliMDU - . 

. On délib^e d'ahord sue ia iqvetlioa da> ealfÉbilHé^ ^ M adadae 
l^r i3S voix sur i53 votans. 

M. Carrel, rappelé sur sa demande, présente qseiqae» observations «n 
Javéar de M. Rooei», qui depuis peu de temps inténfssé aa NaUmal^ 
iMKpMll soppoftMT 1» fiulas anlénearas impiicées à se jownaK 

^ST"***"" peiae à appiiqu««i, er Vottfot» séparé- 

meoit sar l^alnc^lde ol sur la pnsmi. Au premier roor de seraib», Tay 
iMendcest fixée h tO',000 fr.; mahcmum de la peine. Après tfoîifiNmi'de 
d» scratiii, ^emprisonnsaient est fixéàdetn anaées. 
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tiVrét est ensuite rédigé par M. le présidQOl et adopté par la cbam- 
bre, €(^l&£Qrai^éineiil au résultat des &crutins. ! 

cnAMBim DBS i^ifirnts* 

H M. de Wosboorg et Lairiellc prêtent serment. 

M. le ministre des finances expose les modis et donne lecture d'un 
projet do loi relatif h fn fÎTniff)n <lcs pensions des employés du niiiiislère 
des fînancfs, ÎI dépose tMtsuite un projet de Joi sur la patente, et s«|^ 
autres projeis rcldlifs à l iuN^rprélatiou de diverses lois* 

La séance est levée è trois heures» 

n aivra pas de séance avant samedi. 



On a parlé, dans \ Ami de la Religion du a de ce mois, du grand cosh 
tonrs de fidèles qui a eu lî«u à l'église de Saint-Charles, à Roniie, le o du 
mois de novembre , jour ob l*on célèbre dans cette é^Iiae une fôle de l^ 
sauite Vierge, sous cette invocation : AujciLium ckrisiuutorum {Sttcourt 
des ekréUMHS^)» 

• No«a avona pensé qn*il seroit agréable à nos lecteurs de iroavariei 

quelques mots sur l'onçine d'une l'«?te qui rappelle les événcmcns les 
plus mémorables de i'histoîre de la chrétienté pendant ces trois der- 
niers siècles. ^ 

•Cm fut après la irédiiimda léptmiBf remportée par Paenée dwétif«ii» 
sur les Tnrcs, lo 7 octobre 1671 » qiia le psfpe A. Fie V .njartii a«L btaniaa 
de la sainte Vier^^e celle invocation : Auxiliiim chrislianorum (i). 

Un siècle après (en i68i) , les Turcs , après avoir envahi la Ùougrie , 
Tinrent mettre le siège devant Vienne* Les ministres de Fempcreur le 
Aicidèrent à s'èleitnBerde sa capitale. Alors, le roi de Pologne, Jean So* 
hUék(yk\û téle de rarmée polouaise,viDtse joindre l'armée allemande,! 
commandée par les ducs rie Lorraine , de Bavière ci de Sans (i). La vic- 
toire de cette arrn^ chrétienne sur ks Turcs lut aussi ooBiplètc et fofi 
marquée par des stgiMss auass édalans de b proiectien du virl ane Tamitt 
été celle oe Lépante. 1^ pape Innocent XI , sw la demande du due de 
Ba-ïièrc, institun dnns l'église de Saint-Pierre , à MuTiirh , une coufrérîe 
vouée à la sainte \ icrpr, sons le titre, ri onué à h( ! cnit- élu < ici j^Mir le pape 



(1) r^'oy. sur ce grand événement la Vie du saint Pape dans les Vies 
des Sanils par Goaescard» 

(2) Louis Xiy élQit, à cette époque, en guerre avec 1 empereur et l'em- 
pire ; une de ses armées fàisoit le siège de Lniembonrg. Il ordonna que 
ce siège et tout^ autre attaque t'usscat suspendus jusq;il'i ce «{pie les Turcs 
eosseut été repousses des terres des princes rh ré lien s. 

En même temps, ce monaroue permit à deux princes de son siTig, 
prince de Conti et à ^on frère le prince de Larocue-sur-You, d aller, à ia 
téta d'nuffg i p s de noblesse française» combatif IflaTuneadaas Wrangs 
de Tarmée impériale. 

Le siège de Luxembourg ne fut repris» et. celte forteresse ne tomba 
au pouvoir de la France qfi' après la déroute complète de l'armée otio- 
mana* 
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S* Fie Fi de Ifott*e - Dfim^ auxiliatricè. Cette confrérie prit un ac- 
croissement si rapide oa'AuemagDti et dans les autres parties de la cliré- 
tienté) que, Tmi 1737, on y comploil plus de trois millions d'associés. 

île !u»s jours, (!e nou-veaux ennemis de la religion chrétienne , bien 
auircmcnt daugei eux que les nialioiiicluns, ont cru anéantir l'œuvre de 
Dieu en portant des mains sacrilèges sur la personne du chef de TEglise. 
La divine providence ayant ramené à Rome, par les armes de rancicnne 
chréiii'uté, le pape Pic VU, sa sainteté déclara, par son décret du 16 dé- 
cembre i8i5, « que c'ctoil le secouiâ de la bienheureuse vierge Marie 
qui l'avoit soutenu dans les maux de tout genre qu'il AToit eos a souffrir 

Ï tendant cinq années , et que sou retour dans la ville sainte étoit dù à 
'intercession de la mère de Dieu. » Pour laisser un ténioignage perpé- 
tuel de sn grnlitufle envers la sainte Merge, Pie Vil institua uue nou- 
velle féle en sou lionneur, qu'il liva au -iA >jo»ir auauel il étoit ren- 
tré en possession de la chaire de f aint Pierre ; et , à 1 imitation de ce 

r'avoitJbit: son saint prédécesseur Pié V après la Victoire 4e Mpanle» 
ordonna qiie cette letc porteroit le titre.de i^ecOMI*. dier iCArdljeM 
[Auxiliwn christitinannii^. < i 

Depuis ce décret de I^ic \ il , la dévoUon à Moire-Dame auxiliaince 
s'est renouvelé^ dans diverses parties de la chrétienté » pai^ci\Uère« 
ment en Belgi^uc^ Ces provinces ^ qur s'étoifent hoooiti^es pendant 'les 
trois derniers siècles dit nom de Fays-Bas cntftoUqnes , étant en proie 
il la propagande ara^i'c/i/v^ie/mé; , surtout dans, les parties é*î ce pays 
où l'on parle la langue française, le pape Léon XII, sur. la demande 
d'un grand uonafare d'aines pieuscs^n ônlititttérdans. L',église de 3aint- 
Mâeolas, à Namur, line confrérie sous ce inéme ^tltre jd^/^OT/iM» eàjis' 
iianorum , on de Notre-Dame an riliatricc. 

. Il est remarqiuable que depuis quelques années \i\ dcvoùou a la saïute 
yierge a semblé redoubler. aiissi dans botre France. C'est cette année 
1834 que S. S. Gnèfp^brc XVi% Voulu qu'une image de la sainte Vierge 

qui atlirc à Rome un grnrîrl concours, fût vénérée à Tavenir avec le litre 
donné H mère f!e l )ieu par sa uU 7^ /t^ V. L'iunour filial pour /e saiut 
8iége, qui, dau2> lous les siècles, s'est si glorieusement manife&tç dans 
notaé patrie ,'<^<iui a jeté un bouvel éclat depuis Tatteinte apx- droits las 
plus sacrés renfermée dans* la constitution dite civile de 1 791,. ce vif 
sentiment de, catholicisme qui porte la France chréti<Mine à avoir tou- 
jours les yeux fixéi sur la cliaire du prince des ap^Vtres, ne peut manquer 
de propager dans tous nos diocèses de pieuses associalious au çultc de 
Notre-Dame auxtUairice» 



' ' Covas MS tmrs fvvuts, — Boursê du 17 tfAwmSrv iB34'. 

T#s(^paiur i<iH>, jauisMiicedu 22 juin,, rnivert à 7Ô fr. 35 o.y «t fermé à fr. ^u,c. 
. Qiéqfomr iioo,.joiiii».i da aa sept., ouvert à. I06 fr, 3o «*> el fermé k 1 06 Cf.. aq. 
il> iM M' i slii<8awttteyjoaiaSi«dej^ll<t>' . • •« «•i u; 4 .,i!790iir/oo*s.< 

, .M • 1 J -(k 
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* 

Nûtiffê 9ur h^Primré de SeUntuê (i). 

Celle brochure uous fournit Poccasion de reparler à nos 
lecteurs de l'Asscxîiatlon de Solesme?, sur laquelle nous crûmes 
devoir appeler leur attcnlioii l'an née dernière. Des pr<^venliôn$ 
anciennes as oient amené de notre part une explication francfie 
sur la nature des inqui; tudes que cet élabHssenient nous faisoit 
concevoir. Au moment même ou paroissoit notre article, nou9 
recevions une protestation des membres de la communauté de 
Solesmcs, si^^née de M. l'abbé Guéran^^^er, supérieur de Tëta- 
blissemcnt. Cette pièce, insérée dans noire ai3d, portoit, 
entre aatrefr choses , Tartide suivant : 

n Nous ne sommes point nne école et nous n'entendons appar- 
tenir à aucune école. Avant d'admellre un homme dans notre so- 
ciété, nous ne nous cuqtiérons point de sa façon de peoscr sur des 
qu( siions que Vd souvcrame autorité de TEçlise a cru devoir laisser 
libres. Toutefois, nous oxifîeons de tous no» Frère» une onliAr^ 
soumission à toutes Ie$ d jcisWiD^ et f tpfi# lef^enseigiif mens fi^ Siéffe 
apostolique , cten pa pticulier à la Lettre £ucYclk}ae ]V. S. P. Iç 

{»ape Grégoire XVI, en date dq iSdes cateodes de septenibre i83a, 
aqacHe Lettre Encyclique est pleinement expliquée dans so<; inten- 
tions' par le bref apostolique récemmeot adressé à Mgr i archevê- 
que de -fottkouse. » 

Le ton de cette déclaration nous parut bien éloi(^né de la ré- 
serve suspecte qu^on avoil été à même de remarquer dans cer- 
taines protostlaliofis si tristement démenties depuis. Nous espé- 
râmes, dès ce moment, pouvoir remplacer par une estime 
sincère les sentiouens de défiance que nous avions conservés 
jusqu'ulors» et nous (urnes, quelques mois plus tard, confirmé» 
dans ces dispositions par M. révéque du Mans lui-même , lors- 
qu'il vint à Paris pour ses informations. Le prélat nous manifesta 
de la manière la plus formelle Tintérét qu'il portoit à l'œuvre de 
SoksmeSf f affection dont il éloit rempli pour les membres de 
k communauté , et son entière sécurité sur leurs dispositions. 

Lors de Tapp^^ion d'un livre fameux, les habitans du 
prieuDé de Sç^^n^ dégpis^Fe^ ^mV Xé]Q:\gum^4\!^i }l^ 

(0 Iu-8°. Prix ; nS c,,ct 90 c. franc de uort. Man^. chez J^lon^ 
imprimeur- libraire ; et, à Paris, chca Adrien jLé Clerc et CT, quaidej» 
AngiistiDs, n. 55, an burean de ce loumaL 

Tanw l^XXn. L'Ami de la Religion. X 
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professoicnl pour les doch ines d*UM homme reLcilc a PEglistf» 
Ils s'en expliquèrent en loutc occasion, et, s'ils jU(^,èrent pas 
à propos de publier leur s( tiilinent dajis les journaux, ce fui 
parce quMls crurent leur prcniuire protestation assez explicite 
et assez piononcée, et d'aulant plus que leur conduite toute 
entière en éloit la con6rmalion. M. Tevéque du Mans ne jugea 
pas uoii |)la> qu'ils dussent, dans cette occasion, rompre le 
silence h l ézard du public. Toulclol^, nous devons dire que 
nous savons très -positivement que, fidèles à suivre la ligne 
qu'ils s'éioiant tracée dans leur déclaration de Tannée dernière, 
les solitaires de Solesmes ont accepté avec empressement la 
deuxième Encyclique, non-seulement en ce qui concerne les 
doctrines politiques, mais encore en ce qui tient à la question 
plïiiyso[(hique. Ils onf même déclaré généreusement, dans Toc- 
casion, (ju'ils s'étoienl trompés, qu'ils avoient failli en suivant 
les théonesphilosophiqueset politiques d'un écrivain renommé. 
Ils n^ont pas dissimulé qu'ils avoient eu, sous ce double rapport, 
des opinions à rétnrnK i , et ils les ont réformées à toujours dans 
le setis des deux lùicyt li(juesj. 

Enfin, un document récent émané de l'autorité diocésaine 
est aussi honorable pour les snlitaires de Soh smes que rassu- 
rant sur leurs sentimens. PSous donnons le texte de ce docu^ 
ment : 

« Joannes-Baptista Bouvier, mùcradone divinâel sanctœ Sedis 
apostoUcœgratiâ, Episcopus Cenomaneruis, 

•UniversisetsiugulishasHtteras iuspecturis,saluiom in Douiino. 
Notum facimus omnibus , sive çlericis, sive regularibus ad (^uos 
peitinébity societatem regularem qua^ militât sab régula lancti 
Benedicti étconstitutionibus congregationis sancti Mauri , in Ye- 
terî prîorata sancti Pétri de Solesmis, nostfiâ diœcesis Cenomanen- 
sis, aaamquè prœdecessor noster faustx recordationis auctoriiater 
Mi^ fii mavit et slabilivit, ut episcopali legenle brachio crcscerel ^ 
etSedis aposlolicae sufFragio, suo tcmpore postulando, â'itrw^ fierel, 
nobis (jratam esse et acceptissimam, uosque illius mcmbia palerno 
aâeciu indcsinenter fovere. Ideo per praesentes testamur falsas 

})enitùt et caliimDioiat esse assertiooes qux à quibusdam circum- 
emntur, dictitantiboi praedictam societatem novilatibus , opinio- 
nibos, systcmatibusque hojiis seculi esse addictatti. Hanc cuim^ 
certâ. sdentiâ I novimus tam indiyidaè quàm collectivè adhasren- 
tem in omni zelo universis Ecciesiae catholicae ac Sedis apostolica? 
decretis, et prescntim duabus postremit Litteris Ëncjclicis S. D« 
N. Gregorii papac XVT. 

• Quapropler hancce societatem oommendamus omuibus su- 
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^irriovibus ccclcsiasllcis, tani scciilarlbus quàm rejiïuîarihas, ut 141^ 
dut'ulcs circà illam viscera carilatis ac paienulaUi> , nobiscuni sint 
ÙDanimet in fovendo tnendoquc proposîlo filîoram nostromm ca- 
i*isstitrtn*aiii,qui inagnonc pl iuèmeriioriooperî instaurandteapad 
iiosrei monnsucaeBenediciio», vet*â dbaegatidn6,tubattspiciîà'nocA 
tvis incumbuut. 

>» Daluni Ccnomani, in nostro palatio opiscopnli, sub signo si«^ 
gilloque nosiris, nociion sub cbirugrapho secreiarii diœcesis nos- 
trac, die 27 iiovoinbris 1 834. Joaiines-Baplisia, Episcop. Qenom.De 
mandat. Lollin, can. sfciel. episc. » 

L^Associalion de SoIo>meï^ est dom (l<'.[j;agéo des nuages qui 
s'étoîent f'icvés aux prt uiiers jouis de son existence, et nous 
en féli( iloîis ses mcnibres^ qui doivent être persuadés, conimfe 
nous, qu'il leur eût été coiuplèlemenl impossible d'op('îrer le 
bien qu'ils se proposent ^ s^ils n'eussent pa- pris les mesures 
suffisantes pour rassurer des su^ccptihlUi' -^ respectables. ÎSous 
nous faisons donc un plaisir de consinner ici quelques délails 
que nous avons reçus de source certaine sur cette commu- 
jiauté. 

On suit à Sulesmes la règle de saint i3cnoit, mais dans le 
sens des constitutions de Saint-Maur. Seulement, le précédent 
évéque du Mans les a autorisés à ne célébrer matines qu'à 
quatre heures du matin , et à faire usage d'aliraens gras trois 
fois la semaine, hors le temps de TAvent, durant lequel l'ab- 
stinence est la même que celle du carême. L'office se célèbre 
en entier au chœur, partie chantée, partie psalmodiée, suivant 
la règle du cérémonial monastique de Saint-Maur. Les fériés 
et les simples ) on a de quatre à cinq heure» de chœur; les 
fêtes, tantôt sept, huit et quelquefois neuf heures, suivant le 
rit de Toffice. Cet excrciec n'a jainais été interrompu, bien que, 
pour cause de maladies ou autres, les solilaires ne se soient 
quelquefois trouvés que trois ou qnatie présens au chœur. 
Leur intention est de vivre ainsi dan^ lu pratique de leurs exer- 
cices jusqu'à ce que, fortides dans l esprit de saint Benoit et des 
réformateurs de Saint-Maur, ils puissent présenter assez, de 
garanties de siabilitu pour postuler àliome leur approbation. 
La maison n'est pas encore nombreuse ^ elle le seroil davan- 
tage si on avoit accédé à toutes les demandes, et si tous ceux 

3ui sont entrés a voient persévéré. L'essenliel est de se fortifier 
ans l'esprit intérieur : les corps qui ont le mieux prospéré 
ne sont pas ceux qui se sont accrus rapidement. 

Les travaux des solitaires ont principalement pour but 

X2 
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IVlude de la tradition. Les offices du chœnr et les nuires exer- 
cices réguliers laissent disponibles ;mx îm rnbres de la commu- 
nauté environ sept à huit heures par jour. Leui principale 
occupation est de se livrer aux recherches (\uv iukessi((^ un 
i:ours d'antiquité ecclésiastique professé ])ar le supérieur de la 
maison. Ce cours emhrasse toutes les q lu s t ions historiques, 
dogmatiques, morales, canoniques et critiques qui se ren- 
contrent dans Tétude des monumens des trois premiers siècles. 
L'étude sérieuse de Fantic^ulté chrétienne est peut-èlro la plus 
forte barrière qu'il y ait a opposer à cet esprit de oouveaaté 
qui déborde de toutes parts. 

L'Association de Solesmes s'occupe aussi de plusieurs autres 
travaux d'un genre plus spécial. Elle prépare entr'autres ua 
travail historique qui paroitra sous le titre ^Annahi eccle^ 
xiastiques du diocèse du Mans. Le premier volume de cet 
ouvrage, dont M. l'évéque du Mans a accepté la dédicace, 
renfermera une dissertation importante sur l'époque de l'éta- 
blissement du christianisme dans le Maine : question vivement 
débattue entre les critiques du xvu* siècle. On donnera aussi 
<lans cet ouvrage le texte pur AesActa Episcoporum Cenoma" 
ttemiuin^ publiés déjà parMabillon au troisième volume de ses 
Analecia, mais sur une copie très-infidèle. Les éditeurs actuels 
reproduiront dans le cours de leur travail , avec une entière 
exactitude, cet important manuscrit, consené autrefois dans 
les archives de l'église cathédrale, et aujourd'hui déposé. à la 
bibliothèque départementale. Il seroit à désirer que chacun de 
nos diocèses renfermât ainsi des hommes d'étude auxquels 
leurs loisirs pussent permettre de recueillir au moins les dé- 
bris de tant de traditions qui s'effacent tous les jours. 

Nous avons parle récemment d'une préface publiée en téle 
de Tcdilion des OEiivres de Liguori, sous le nom de l'Asso- 
(ialion de Solesmes, et nous en avons dît notre avis. Cette 
pièce nous a paru renfermer beaucoup d'assertions dont il se- 
roit facile d'abuser. Nous n'avons point changé de sentiment. 
Toutefois, quand nous avons annoncé que l'édition alloit passer 
en d'autres mains, nous n'avons point prétendu dire par-là 
qu'on l'ait olée à ceux qui en éloient chargés. PJous savons 
maintenant qu'eux-mêmes, depuis long-temps, avoient sollicité 
d'en être débarrassés, avant même Tapparition du premier vo- 
lume, et qu'ils l'avoient obtenu il y a a peu près deux mois. La 
raison de cette sorte de démission n'est autre qtie ie dérange* 
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nient de ia santé de cùlaî des IisJnUms de Solesmee qnt porloit 
pruscju a Ittî seul le fiurdeaude Tédîtion tonte entière. On avoit 
promis un votnme pur mois, et il étoit devenn absolument im- 
possible de satîsbire à cet enga gemment. Quant k ce ^ùï a évê 
Oit, que les éditeurs n^étoient ponr rien dans la traduction du 
vohime qui a ûé\k paru , c'est une erreur visible, puisque, sans 
aller nhis loin , fe premier ouvrage de Lîguori , imprimé dans 

vofu'me èôus le litre dé la Foie du #ii/m/, a pafu il y a deux 
ansn chez Bricout tradnit par M, Tabbé Guérauger. 

Les bénédictins du Mont-Cassin et de Saint-Paul de Rome 
ont déjà plusieurs fois donné à ta petite communauté de So-^ 
lésmes dés marques palemeMes d'approbation. I^es Pèm du 
Mont-Cassin ont bien touIu promettre la communication des 
plus' importans manuscrits de leur riche bibliothèque. Les bé- 
nédidins d'EinsidleUfOU Notre-Dame-des-Ermites, en Suisse, 
entretiennent aussi avec rétablissement des relations pleines de 
bienveillance et il*tntérét. Que cette cravre continue d'être 
dirigée dans un esprit lélqjgné de toute innovation , et on la 
verra porter son fruit en son temps. 

La Notice que nous avons annoncée en téie de cet artide est 
spécialement destinée aux curieuiE qui affluent à Solesmcs à la 
belle saison pour visiter les monumtns que renferme Téglise du 
Prieuré. Noqs la croyons même propre à intéresser ceux qui 
n'ont pas visité Solesmcs. Elle parle peu dé rétahlissemcni en 
iui-mCTie, mais elle décrit l'église, les statues et les autres 
choses qu^le «enferme. • 

ItoMR. Le I*' déoembre^tl aôcé oclcbré ui% service dans rc|rlise 
Saint-Pierre pour le repos de Taine de Pie VÎII. Ce service 
est celui que les cardinaux do la création du pa^.c)é^D/l Ont cou- 
tume de célébrer à Tanuiversâtrc de sa mon. 

Paris. M. rArchcvêque et le conseil de l'OEuvrr ?!< > orphelins 
du choiera viennent de publier le vappcua.>u^va9i sur 1 eut de 
rOEuvre: 

« En 1834» comme dans les précédentes années, TOEuyre des orphc- 
tius du choléra a prospéré au-delà de toulo prévision ; cette OBuvrc C«t 
devenue digne du saint Patroa , sons la protection duquel l'a plaicée le 
premier pasteur de ce diocèse. Uétat de situation, présente par les mcm- 
nrcs du Conseil, donn^TM la preuve rlc celio |>rospéril6 ; mais ils n'ont 
pu, sans excéder le* l>orncs de la prudence, salisfairc à tous les be- 
soins ; et , si les aurndnes déili reçues ont pcVtnis d'wlmeUre tin' grand 
uonibrc d'cn^s » bien des deniaudcs encore n*oiit pu être accue^ics. 
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plut d'un orpbelin rc&te exposé ii la niuère et aux pièges incessamment 
tendus à soo hinoceuce. Ces dangers ne sont que trop eomius des pei^ 

sonnes pieuses et charitables ; au.^^i c%'si riveo couGhiicc qu'nn nouvel 
r.ppel leur est adresse'. Ce sont elles ciui composeul réellement i'( JEuvre 
de suint YiDcent de Paul pour les orpnclias cfu choléra. Il n'eâ>l ^as uuc 
d'elles qui lie paisse s'attribuer une part du bien qui s'4*st fait; e'est i 
leur généreux concours que , depuis deux ans, ^So enfans ont dû leur 
bien-être physique, leur éducation et leur instruction religieuse. Il faut 
persévérer : el, comme c'est au moyen des quêtes et des dons volontai- 
res seuls que Tceuvrc doit les succès obtenus , c*est à la m^mc source 
que M. l'aroheVéuue et les membres du Conseil s'adressent pour cob^ 
tin lier et accomplir ce qoo la piété et ,1a cbarilé ont si généreusement 
commencé. 

jptat de situaiiçn des Orth^liv s placés ou ossMê à demicUe dvfjtmi» 

fondation de V O^i^re,' 




Orphelins placée dau^lesmai^ 
•on» d'eaucatlQQ. . , • • 

— » -f— F*en appfentisngs* • 

— ' ■' assùitti» à Uuniicile. « . 

Nombre de cbaque sexe. 
Totaux généraux. 



Si aux 5<).5 enfans , aujourd'lml réeU(>mrnt placés ou 
assistés, on ajoute ceux qui , après avoir été admis, ont 
eessé , par divençs causes , d'être à la charije de l'Cffiuvre, 
savoir : 

Parmi les garçons , (dont 7 après àvoir terminé leur 
appirentissagc. ) * ..60 

Et psrmiles filles. ..... loi 

11 en résulte que , depuis k foiulntîon de l'QBUTfe» 
bienfaits se «ont étfifidiu à 7â6 orpheiins. i . « 



Dans cet état progressif des secours fournis par TOEuvre, on doit re- 
marquer que les admissions qui, en i832 , ne s'élcvoieul {ms à 3oo, ont 
^té plus <|ue doublées dès les premiers mois de Tanuée suivante, et que 



KM» ri:) 
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WaomlMrci orphelins pkcés ou Mfiêuêé» ftVkt p^MUlipnfKii^. ii>aiiitcflM 
depuis çette époque, c'est-à-dire depuU près de deux ans , au chiffre 
600 en^irou. Toules les personnes qui s'occupent d'œuvres fie cîiarité 
pouri onl facilemenl ap|*récicr la dépense à laquelle s'élève la charge d'un 
âussi grand nombre d etifans. Elles seront en état, d'après ce cafeali dfe 
juger au bon emploi que reçoivent les aumônes déjà recueillies, et de la 
réalité des besoins pour lesquels leoonseil de i*0&9m êçXJààto de iioa« 
veiles offrandes ou souécriplions. 

I«e8 oflrandes ou souscriptions pcurent avoir lieu soit en argent, 
•oit en efleu jeu oatore ». teb que linge , étoflès pour Tétemens , lits , 
vieublee, etc. . 

. Le tout peut être adressé diiiectemenl à M|;c...rÂrcheTéqtte f^ari# 
ou à MM. les curés. 

Les bons eu argent peuvent aussi être remis à M. Brétou , trésorier do 
t'OBuvre, rue dn FaiiDDorff-Poissonnière. tt.'0 i 

• Et ceux en nature , à MM. les prêtres de Slâttt«yiiiC(!Dt*de-Pànl » dits 

Lazaristes, rue de Sèvres, n. c>5 ; ' ' 

A la inai^Qja-^upcrieure des filles de Charité de Saint- Yiucent-de- 

Paul, rue dti^Bac, n. i3a ; ' - ' • . ' 

Et à tontes les maisons.des Scears de Charité d<^ dUFérentes, paroisses 

de Paris. * " ' 

Paris» ce 8* décembre ï83.^. 

Les membres du Conseil de rOEuvrc : 

^ IIYACINI HE, Archevêque do Paris, présideul ; 
Jalabert, Boudot, SALAXTi^^r, vicaircs-généraux archidiacres, \ice- 
présiilens j Breton, Sylvain Caubert, comte CuABROii de Volviq, 
doc de DoraïAwiLLS» Etienne, procorenr-général de MM. ies 
Lazaristes; HoussAitD, économe du séminaire Saint-Sulpicé ; dIe 
La CALt>AADE, chanoine , vicîMre-génural ; NtcotîiE , chanoine ho- 
noraire y vicaire - général ; Paruessvs ; Quentin , chauoiao , \ir 
caire-général; abbé Ràuz AN ; comte de Tascher.. - ^ 

Stwat, chaaoiue honoraire , Laoras ; secrétaires. 

— Le lundi 2*2 décembre, ilyaui^dans réf;lisc Saint-Rocli 
une assemblée de charité à une heure et demie très». précise, en fa- 
veur de Tcavroir. établi pour l«s Jei^nes lilletdo cette paroisse. 
M. le eoré l«ra le discours, qiîi sem soivî' <la salai. La quête sera 
faite par mesdames la marquise de Marmier, la baronne dcfRok. 
meof) S. Copeau et Delaire» Nousavons pnrié de cet établissement 
commencé l'année dernière par le zèle- dr M 1q curé et dirigé pal* 
les Sœurs de la Sagesse. Il y a déjà viuj^i-n ois jcunGs filles, et on 
espèi e, avec le secoui'S de ul ebarité, pouvoir eu porter le nombre 
a quai ante. 

— Le séminaire des Missions-Etrangères a en ce moment cin- 
c|uante-qualre mission uaires^et neuf évéques dans les missions qu'il 
est cbai'gé d^entretenir. Les neuf évêques sont les vicaires apostoii-f 

ÎluetditoiitGbiicn, de la CochinchmeiduTon^-KingydeSianiydès 
odes el de Conée; etle^ coadjmeurs des.yi€Bitds.è{UMU>liqiiet.4a 
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|ioiiit quelle a été l'issue dalonget^nibleTÔjaf^e qu'il avoit entre- 
pris par le nord de la Chine. On vient d'apprendre le résultat du 
▼oyafje du procurearde la mission, qui éloit allé dp Macr^o à Goa pour 
réclamercoatre la mesure priseccMia e les missionnaires pu le i;ou'» 
Terneur de Macao.Cette mesure est^dit-oD^suspeaduc poui ii€Uà.|di)$. 
Elle étoit venue compliquer les embarras des ioissioooairesdaiis un 
Aftoipt oà la psnéeâtM du Trag^Kniif uMl «tcc uhk de violmce. 
Lfti mlliinMnsm poanniTMt oadiétoti ea fbke i tout une ca«iê 
nouvelle de dépeqiet almilées à tant d'autres. Cet élat de çboset ne 
peut qà'tmciter encore et accroître le lèle des «onscriptefors pour 
la propagation (îc !n foi. Ih s*as80cieront par leurs dons aux souf- 
liauces tles confesseurs et au dévouenipnt des martyrs, et les dei»- 
nières pallies de M. Cageli|i iiMMu;aal (doivent èwe |»oiu:ett&u^ 
puissant cncouraf^eineiit. 

— Depuis qnclquc temps les plantation? <fe croix se inuîtiplient 
dans le diocèse d'Amiens. Le 8 décembre , il y en a eu une à Vê- 
quemont, cantou de Corbie. Les fidèles de cette paroisse avoient 
oésiré voir m&e mîx au milieu de leur ^metièri^. pour prot/égei: 
leur tépulture.. €e projet teeoodé le sèle du curé a été mis h 
«xécutioQ. En quelques semaines «M-eollecle a été faite ; la croix 
a été plantée; elle a été bénite avec solennité le S décemlure. Cette 
cérémonie avoit attiré un fjrand concours de tous tes environs. 
Uuit conseillera municipaux porloieotouaccompa^^noieiu Timage 
du Sa\iveur. Le juaii^ et Tadjoinl «uivoient le coitege i on chan- 
tait des cantiques. Un discoui^ fut prouoncé au pied de ta croix 
|Mtr un ecclésiastique des environs , et l'ou i'eoU a daa» l'église en, 
oéuinanl Dico d^n «i Felrffieux speetaele. 

-«On a vu avec peine M. l'abbé Peyrard, de Lyon , maintenu, 
êOT Èk liilfi des accusés dans le j)équisitoire du procnreur-gpénéral 
à la «osr des pain. CetiBooiéiia<tii|ae A*éKiit diet^ que par un, 
«aporal, et avoit d%aiftle«rt Mur lui letléiioi^agcs les plus &ivo- 
nUee. U iKMMroit êU'e pi^ès du UeMoii te fiuieieÉI les cagtoadiPtjaii», 
en faire Ini-inéme , ei Tunique accusatcnr a pu se méprendre au 
TTîoment de son enii ée dans Péglise, au milieu du tumidte du com- 
bat et du désordre inévitable dans cette ctrconstaace. Il semble 
que le caraclèi*e et la réputation de M. l'abbé Peyrard auj oient 
dià pi oléger eonlre lâoe acciAsaiiou iuvraisembl^le.Oa ne peut 
aMuréaaent le soupçonner de connivence avec les républicains qui * 
ftvmoknt le moHLvenienl de L^n. 

< Le ll'âranall oorrectionnel d'Arims a condanioé, le i^idécem- 
htkf â i 5 fr . d'aioende «t euiç Irais le nomaoé FFaiH^eis MâaiaecbM, 
fit du (;reMer du maift dTfilermies^ pour «uirayss ecdiffamaiiiepi 
ea^ra son curé. Cette peine a paru bien légère, quand on la eom- 
pÉraàafwilédAdéik. MaisM. le n^é d'Hames a'ei^fibMé 
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lui-iuéfUÊ d'adoucir la punition dua>upable. il a bien, voula sol- 
lfd«0r Findulgeno» des jufres en fiiveiiv d'an jettne'kaaunii «pu mt 
Ta payé de tm bieiilSiîts que par d«i injnrcs et detceioiiiiiiet; mais 
if eltd«s fçens assez malhenreasement nës potot i^îrriter contre les 
Teitas même des prêtres. Après le jugement, une poi^rnée de mi- 
sérables ameutés, dit-on, par le frère dudit Mami^cTioz, a voulu 
essayer de faire du scandale; ce projet a échoué | leurs tentatives 
n ont excité que du mépris. 

— Le coîléffe catholique du bois de Clôngowes, près Dublin ^ 
prospère de plus en plus; on sait ((ue cet établissement est dirifj^Ç 
par des jésuites. Un île ses plus zélés prolccleurs est lord Clon- 
curr^', c^ai depuis 20 ans a rendu à la maison des services signalés. 
Derniéreinent, à la fia de l'année scholaîrc, W y aeudeiexsi^ 
mens et des exercices littéraires. M.- MurraY, arcbevêque dé 
Dublin, $*y étoit rendu, ainsi c^uc M. Nolan, designé pour.sucqei- 
senr de Tévéque Doyleà Kildare» lord Çloncurry, le baron Roe* 
buck et plusieui's «•?'/2^/iemfrt des environs. Il n*y avoit pas moins 
de 3 à 4^)0 })eisoiines , qui iurent accueillies avec enq)ressenieuÇ 
par le supérieur, le père Ksmoade. Les exercices littéraires des 
jeunes gens, leurs expériences de physique, leurs dialogues en 
dhrerses lances, notamment en français, excitèrent Tapprobalioit 

{^énéràïe. On se félidtoit d'avoir vn tel établissement en milied dé 
Irlande , qui autrefois étoit obligée d'envoyer ses enf^ns^étudSeir 
eu loin. ' , 

Le CathoUc Misceîlany, de Cbarleston , aux Etats-Unis , ai|«r 
WMVce rétablissement dans cette ville des Dames de ia S^irmUe^ 
Venues de France pour se livrer à Téducation des jeunes personnes. 
La supérieure est madame Héry de Jarday. Leur plan d'édncalion 
comprend tout ce qu'il est nécessaire de savoir. On y parlera ha- 
liiLtiellement le français. On promet de ne potnt rinterveuir dans 
la religion des élèves non-cainoliques. 

NOUVELLES P0LITKICB8* 

Paris. On ne connoîl rien quidoivc faire plus de pUisirau gouverne ntent 
que d'eut^idre les patriotes répéter continuellement sous les cnupii dont 
on tes assomme, que rien tiu monde ne (es décidetn jnmais à pactiser 
avec la branche aînée. Il y a tel journal sur lequel on ne peut jeter le» 
yeux sans y trouver ce refrain. Or, c'est dire aux servirours de la' bran'- 
elle cadette : « Ne vous gênez pas a'vcc nous ; frapnez aussi ibrt que vous 
-voudrez sans avoir peur qu'aucun regret nous écnnppo. Quelque chose 
que TOUS fassiez , c'est à la vie et à la mort ; jamais il ne nous |)arortra 
ans^i dur de mourir sous le faix avec vous que de vivre en paix sous le 
régime du droit divin. Ainsi, partez de là pour nous écraser tant que 
vous voudrw. Ho^B sommes iucapablefi de nous rcp«;atir de rien , d'cu- 
4endi)e feiiim êof^nm de reprocher- rien eoit ^,ooti«*mùjai|C8>o^ au« 
tmâmïi 01 Tpwt'pimve^ .eiir en conséquence... » Qertaioçiipeut J^.'pst 
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agrcubltt et (acile de gouvoruer de pareils cujcii. Âvec eux du moios on 
M» sAr d'ans èbott » c*«a qne^ ii iMal qu'il* te tHwvcmt de Irar ooad^ 

tion , ils ne vous auilteronl pas poar cberohci' (l*aulres maitrvt* SmIc-* 
mtvt ils ont tort ae dire leur secret si haut. S'ils avoieut le malheur de 
rencontrer des geD& qui fussent capables d'en abu&cr, lis pgurroieut s« 
repenUr de ^uu^^indiscrétion. 

. lie CtnSattaîûnnel «tture que H« de Tallcyrand avoîc prévu l'o- 
rage c|ui Ta fait revcuir d'Angleterre , et que c'est pour cela qu'il a'éloit 

décide qtnltcr la partie avant Îps rentres. Celle prévision f:tit IxMiTcoup 
d'honneur sans doute à la sagacité du viciHard; mais peut-être auroil-d 
mieux valu la constater six semaines avaiU 1 événement que six semaines 
aurès ; car ou aura craelaue peine ib eoiuprandre que M. .de Talleyrand 
lui mieux informé deu révolution nunbterielle d'Ap^eterre que le pre- 
mier nnnistre lui-mrme , qui éloit à voyager dans ce moraent-Ia dix côté 
de Naples. Au surplus, si l'habile homme que ses nressentiraens nous 
ont rendu voit si bien venir les orages, ne parlons plus de ce qu'il avoit 
prévu, el qu'on nous dise pinlôt ce qu'il prévoit niaintemint. 

^ La Gazette de Bourgogne du to décembre contient une fort bonnç 

notice de M* Th. Foissct, sur M. le comte Heué de Brosses , né à Dijon 
le i3 mnrs ti^t, et mort à Paris le 4 décembre dernier. !^T. de Brosses 
étoit d'une f'uinilte de magistrats du parlement de Dijon. 11 perdit sou 

K>re à l'âge de 6 ans, et émigra peuaaut la révolutiou avec sa famille, 
entré en Franœ , il fut nommé en 1809 oonseUlnr la cour impériale 
de Paris. Sous la restauration , il fut successivement préfet à Limogea, 
à Nantes, à Besançon et {\ Lyon. II fil prouve (l;ins toutes ses places d'uuu 
haute cai)acité. La révolutiou de i83o le rendit à la vie privée. Il se fixa 
alors & Dijon , où il charmoit la société psr Iss agrémens de son esprit 
' et par la doueeur de son coinmeroe. M. Th. Foisset, qui paroit Tavoir 
beaucoup connu , le loue comme un homme excellent, el dont la con- 
versation étoit pleine de sailhes, de grâces et d'intérêt. M. de Brosses a 
- réclamé dans ses derniers momens les secours de la, religion , et nous sa» 
vusi qu'un pcétre l'a ^aké j^nsieurs fois. 

. f If. Tfai^rs, ministre de TiotéHeur, a été réélu par le collège élec- 
toral d'Aix (Bouches-du^Rhône). A Marenues, M. Napoléeoii liucliatel , 

frère du ministre du commerce, a été élu au premier tonr du scrutin. 
Son concurrent étoit M. Seuné, ancien député de l'opposition* M. Teste 
a été réélu parle collège électoral d'U/.ès (Gard). 

— Ou se rappelle la discussion qui eut heu à la session dernière sur 
les routes stratégiques. Diverse ordonnances royales contiennent les 
dispositions suivantes : Sont approuvés le tracé définitif de la route 
stratégique de Craon à Chamutocé (Maine-et-Loire); le tracé définitif 
de la roule stratégique de Lavai à Fougères (Mayenne) ; le tracé dclini- 
tif de la roule stralégique d'Auceiiis à Montaigu ( Maine-et-Loire ) ; le 
Iraeé définitif de la routa atratégiaue de Itbfttetf^oGooihier li Siegré 
(niéllie département); le tracé déunitif de la roule stratégique , de 
Montjean a Jallais ( nir nie département ) ; le (rncé défioMif de là roule 
stratégique d'£vron a SiUé-Ie-Guillaumc (Sarthc). 

— En exécution des art. 3 et 4 ' ■ 'hi i\ mars i83i, cl sur le 
rapport du ministre de l'intérieur, sont nommés maires d^ vUles ci- 
•prk : sAvoir, Nantes, M. Ferdinand Ftfvre; 'FiDuka» M. Ouiaii'; 
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Auch, M. Drailhet; Condom, M. Pclit; Lectoure, M. Gausan ; Lom- 
bcz, M. JuDca-Mirasson ; Saint-Claude, M. Emmanacl Colin ; Lons-le- 
Saulnier, M. Cuesme ; Arbois, M. Parandier; Salioft, M. fiouzon; 
Biar-lc-Duc, M. Mayeur ; Verdun, M. Msresdial. 

' M. Dupin a lait dùtribucr à tous ses collègues le discours qu'il a 
prononcé oana la séance èa S décembre ; ce discours est accompagné 
d*une note aiiui conçue : « Un ordre du jour motivé ayant été prononcé 
en faveur de la politique ân ministère, yaiTOté contre^ redoutant pour 
la chambre etr pour ie pays les suites de tout engagement de celte 
nature. » * 

— M. Franque, avocat « vient de déposer à la chambre des députât 
nne pétition tei&dant à obtenir la loi sur les attributions judiciaires de 
la pairie. 

— Par une circulaire datée du 2 de ce mois, M. Duperré, ministre de 
la marine, inibrme les préfets, chefs maritimes et commissaires des 
classes , qu'il leur est puruiis d^aiouler des secours en médicamcns, vi- 
vres » Téteniens , etc. , aux frais ae conduite proprement dits , accordés 
par l'arrêté do 20 pluviôse an iz aux naufragés des bâtimens de l'Etat et 
du commerce. (Jctoil une lacune h combler dans les régteoidus d'admi- 
nistration <lcs secours aux naufragés. 

— Nous avons ntmoTiré que M. le procureur-général avoit donné ses 
coDolusions à la cour des pairs. Voici quelques détails à ce sujet. Tous 
les préTenns sont divisés en trois classes. Dans la première sont rangés 
tous cens & l'égard desquels le procureur-général abandonne l'accusa* 

tioTi. T. a seconde comprend les individus accusés d'avoir préparé, con- 
cei t(' et arrêté, en et i834, un îftfentat ayant pour but t" de dé- 

truire et de changer le gouvernenicutj .2 d'exciter les citoyens et ha- 
bitans k s'armer contre rautorité1>oyale; 3* d'exciter la guerre civile 911 
armant et en portant les citoyens à s'armer les uns contre les autres. 
Dans la troisième classe sont réunis tous ceux accusés de complicité 
dudit attentat, en provoquant ses auteurs k le commettre par des écrits 
publiés et distribués. Dans cette dernière catégorie, on remarque les 
noms de plusieurs membres de la Société des Droits de l'Homme, tels 
ue Cavaignac, Kersosie, Li bon, Vignertc , prévenus d'avoir distribué 
es ordres du jour de (a SofM»'tr ; et des écrits imituli^s t L' J^lfanffGr et 
le Juste-Milieu i yissociniion ilcs iras>ailicursi da C Organisation de 
r armée selon les principes républicains; dePAssociaUondesouvrîen 
de tous les corps d'état; de V Egalité; de l* Education nationale; de la 
Légitimité du roi et de la Souveraineté du peu j^lr: de V Jnstructf on; 
Ce qui est et ce qui sera; du Gouvernement en général. Sont é!j;;ile- 
ment accusés de complicité: les sieurs Pelelin, rédacteur en chel du 
Précurseur; Feston, gérant de la Glaneuse; Alexandre Grepu, féraAt 
du Dauphinois; Julien Duchéne, gérant du Patriote de Saone-et- 
Loire; Gilbert, dit Miran, gi-raiiî du Patriote Franc-Comtois; Armand 
Marrast, rédacteur en chef de la Tribune. Outre les écrivains, divers 
individus sont aussi prévenus de complicité, pour avoir donné des 
instructions ou procuré des armes en sacbanf^irelles dévoient sertir ii 
l'exécution du complot. Les accusés principaux et .complices sont au 
nombre de 206. 

— Les élèves de l'Ëcolc polytechnique, qui viennent d'ôtre licenciés, 



{ 348 ) 

ottfcAlilaïKdù miiiiflm^ JTîiMtniCtieii iMiblique TautorUaiiQu Heçon- 

tkracr leurs études eti commun , fr*}m des maîtres particuliors dont le^s 
Jes leçons auront lieu dau^ la mém*^ toi iih; que pour les cours publics or- 
dinaires. Les élèves se réumroott eu vertu fie celle ttulorÛMtioB, da&& ua 
amphithéâtre, rue du Vif ux-Ck>Ioinbier* Un fonctionuaire sopéciear de 
rUnzYcrsité est à la tété de cel établÎMement particulier. 

— Lundi , Tordre des avocdts^ sous la présicîeucc de M. PhiHp|)e Du- 
pin » bâtonnier, a |>roc<''(^é à Téiection d'un rocrobre du conseil, en rrm- 
lilMCcmcut dp M. Gairiti, décédé, ftlll. Théveuin ptde YaUmc&uii uni 
obtenu efracun a6 voix. U. Théteniu, comme plus aiiâeii, a été pro- 
clamé in> [ri})re du eonseil; c'est la seconde fois que l'ancieiuieié est fa- 
tale ^ M. de Vatimesn il. 

— Nous nvoDs parle <]ornièremcnt, d*après un autre journal, d'un vol 
fait chez uu missuinu.urc à llenties; c'est chfz un chanoine, M, Tablke 
Hoguet, eccléslastiiT^ue fort respectable» que le vol a été commis. Le prin- 
cipal coupitbie» qui connoîsscHt Irès^bien la maison , s'y est introduit J« 
nuit en forçant une porte, et a pu pénétrer jusqu'à la chambre dé 
M. Hoguel qui, étantsourd, ne s'est point év^^îîlé : iî y a pris une somme 
de 1,000 à 1,200 fr. , et est ressorti sans que personne s'en douiài. Il 
avoit choisi pour son vol le moment oii il sa\oit qu'une personne de la 
maison étoit en voyage, et oit il étoit instruit que M . Hoguet avoit reçu 
quelqnea fonds. Le pieux chanoine a eu beaucoup de |)eine à se décider 
n faire sa déclaration à la police; ou lui prî*; non-«;eu!emcnt de l'argenl 
à lui, mais quelques sommes qu'il avoit eu do^ùt pour dilïérentcs boancs 
œavrès. 

—Une diligence, faîsaift le service de Carcassonne h Perpignan, versa 
att mois d'août dernier , et, par suite de cet accident ^'un jeune homme 
eut l'épaule démise. Sur la poursuite du procureui" du roi et de la partie 
civile, le conducteur et le postillon ont été condamnés à la prison, et 
l'eiitrcprise à 600 fr. de dommages-intérêts. Cette voiture po» toit , au 
moment de faccldent^ i4 voyageurs an lien de 9 qu'elle deroU contenir. 

1-^, JUi «oor d'asrîses d*IodreHît-li«irfi (Tours) avoit dernîèreineiit'i 
jnger wi individu nommé Couratin» accusé d'assassinat sur la personne 

de son voisin, iigé de plus de Soans,qu*il prétendoif lui oir Jftt' un sort. 
Il est résulté des déUtts que Couralin nvoil été atteint aulrelois d'uue 
maladie ucrveuse accouipaguce de délire, et que depuis ce temps il n*A- 
YOlt jamais eu le libre exercice de sa raison. Ses. voisins le rcgardoîcul 
omnmefou, et» Je jour même de son arrestation , il atoitcausé dansfé- 
gHsc du pays du sc.Tudale dont on a^oit ;>Hribuà la cause au fâcheux 
état de sa tête. Son délenseur s'est emparé de ces faits, et les a dévelop- 
pés avec succès. Couratin a été acquitté. INous sommes loin d'appeler la 
sévérité des lois sur des bommcs incapables de discernement dans leurs 
actions; mais c'est ponsserg ce nous semble, trop loin les égards pour la dé- 
meace,quede reîfvover m milieu de la société un homnjoquc le délire ccm- 
puit aux actes les plus l uuei»te&. Ne &et oit-cc pas sagement concilier la pitié 
due au malheui , avec le soin de la irauquillilé publique, que de renfermer 
les geiis4ont la liberté oflre trop de daAger h cens qui les approcheiii ? 

^ On fuAp ^ «nouveUtp arref telious «1 Vcuilée. VAuxUm*:e 

ton nomme M. Blanchel, avocat Hi Saint-Brieun, et un sieur Vossiu, dont 
le scnl crime scmii, «Ul^oo^ dVivoir donué l'^l^ospauiiitjî. h u/x nommé 
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Urvo7, déserteor du ii* régiment de ligne, accuse d*aToir fail pai lie de» 
});»ndcs. Un sieur Beaiidouin , jardinier ;\ Rennes, a été égalcMucnl ar- 
rêté et dirigé sur Pontjvy. Ces arrestations n'uot pat» manqué de iaire 
parler de prétendus complota et de mtc» ramificationii dotit ou a dé" 
otftiven la trace* 

— MM. le comte Charles et le ficomtc Auguste de Rersabiec frères, 

conHnmnés .'i mort par contumace pour fait de participntion l\ la dernière 
insurrection de la Vendre nwx assises du Loiret, le 6 fevt ier i833, sont 
venus se constituer prisonniers le vendredi 12 dcceniijrc, à Orléans, et 
coniparoltront aux prochaines assises, qui doÎTent , dit-on , s'ouvrir le 
19 janvier, sous ta présidence de M. Porcher, conseiller. 

— On annonce que le choléra a enfin cessé ses ravages dans !*îîe de 
Hlié : !2,!2oo hnbiians ont été victimes, c'est-à-dire à peu |irès un hui- 
tième de la popul?ttion. 

— Une lelire d'Oruu uononcu la mort du maréchal de c«jnp de Filz- 
James, atteint du choléra. Cet officier, cx-colonel dy 19" de ligne, et 
démissionnaire en i83o, venoit d'être promu an grade de général et 
commamloit Ja place d'Oran. 

— Voici la composition du nouveau ministère anglais ^ue tous le* 
journaux de Londres rlonuf ut comme certaine, hien que le journal offi- 
ciel ne l'ait pas encore publiée : Sir Robert Pcel , m*cmicr lord de la tré- 
sorerie et dbancetier de l'échiquier ; le duc de Wellington , secrétaire 
d'Etat des relations extérieures; M. Goulhourn, secrétaire d*£tat du 
département de l'inlérienr ; lord Wharncliffe, garde du sceau privé; 
M. Alexandre Bariiig , président du bureau de commerce ; le comte de 
Hosslyn , président du conseil ; sir Georges Murray. grand-maître de 
l'artillerie ; sir £. Kuatcbbull , payeur des forces militaires; fe comte 
d'Aberdeen, premier lord de ramiraulc ; lord Ellenborough , président 
du bureau du contrôle ; M. Herries, secrétaire de la guerre ; lor d Lynd- 
liurst, lord grand-chancelier; sir i. 5carlelt. for.d» premier baron de 
l'échiquier ; sir £. Suffden , lord chancelier d'frlande ; sir H. Hardinge, 
secrétaire en chef du lord-lieutenant d'Irlande ; lord Jersey, lord-cham- 
bellan. II reste encore à remplir leminiatére dps colonies, yaçaatpaf le 
relus de lord Stanley. 

— Les ratiiQcations du traité d'extradition conclu entre la France et 
la Belgique viennent d'être échangée». Kn matière commercinle, il n'y: 
aura heu & eatradition que dans le eas de banqueroute fraud4ilettse.TÔûiit. 
ce qui est réputé délit est également omis , Tusage de la France n' étant 
l>as d'accorder ni de deraaiider l'extradition pour des iàits da cetJte 
nature. 

— Dans la séanœ de Inndi de la chambre des représentai» de la Bel» 

^Cjttc, le ministre de la guerre a présente un projet de loi ayant poar-^ 
obi et de fixer le contingent de l'armée pour i835 au même cliilfre que 
cefui des années précédentes, c'est-à-dire 1 10, 000 hommes , non compris 
les gardes civiques mobilisées. Il a déclaré que cette mesure était oé-i 
oassilét par .tes dispositions prises par la HoUande, aili amto et finrtlfie 
aes places, renouvelle tte approvisionnemena|et appeifo les milte^MMis so«n[ 
les armes. 

— Au commenremcnf de în session actuelle des états-t^'énéranx de 
Suéde , un projet de loi pour un emprunt de 2 roiUions de l ixdaUs leur 



( 35o ) 

AToit élé nréâenté ; ce projcl de loi, qu'ils avotent rejeté alors, leur a été 
présenté de nouveau : mais le comité des états-généraux , appelé h s'oc- 
cuper de cette afTaire, a pris use résolution suivant laquelle, considérant 
que le gouvei iieinent n*a pas le droit de présenter une même propositton 

neux fois dan- I i même session , le ministre sii^'tiMt;iir«' du projVt , 
M. Skogman , et tous les nieinlires dn coiiseil-d'cial pi esens ù la dc lihc- 
ration rjui adopta le projet, seroicut dêclitrés eu éUit d'uccusaliou et Ua- 
dnits devant le tribunal du royaume. Cette mesure a été unanimement 
blâmée par tous les partis ; elle ]) !ruît avoir été Tœnvre d'une coterie 
finatàciére blessée ptir les résultats piobubles de l'emprunt. 

— De nouvenux réglemens , relatifs ;\ In ronsurc , ont été arrêtés dans 
la conférence de Yieuue, et vont recevoir leur exécution dans les divers 
gouvernenicns d'Allemagne. Les fonctioi^s de censeur ne seront confiées 
qu'à des hommes de capacité reconnue, et occupant une position hono- 
rable dans l'Etat. Ces Cfiisfiirs seront soumis n une commission spé- 
ciale, qui entendra les plaintes des écrivains; les hl.nirs occasiouriés par 
la censure ne seront plus tolérés. Tous les journaux rédigés en langue 
étrangère ne seront reçus à la poste que tor5qu*ils figureront sur la lis(e 
tenue par les maîtres ac poste. Les feuilles exclues pourront être deman- 
dées par des particuliers , mais la cirrulation en est interdite. 

— Un ouragan affreuv fît tcuu fondre le novcnîbre sur Gibraltar, 
où il a exercé les plus grands ravnges. Des murs ont été abattus , des 
maisons c))rânlées et détruites; des canaux rompus ont livré passage aux 
eaux, aui se sont élevées jusqu'à quatre pieds d'élévation dans les mai- 
sons* Plusieurs personnes ont péri noyées ou écrasées parles pierres. Ou 
estime h plus de ifîo,ooo piastres fortes le <l("snstrc public; on neconnoit 
pas cucore Tévaluatiou des pertes personnelles aux habitaus. 



Nous recevons la lettre suivante, rclatiVcmcut k ce qoi est dit da 
M. l'abbé Allemand dans notre : 

AU a&DACTEUB* 

Mourîenr, la manière dont on a rapporté ma sortie du séminaire de 
Digne n'étant pas exacte en lont, je dois exposer les faits tels qu'ils sont. 
Je n'ai jamais été cl je ne suis pomt extrême dans mes opinions. Dans le 
temps de Vjivenir^ en ce qui concerne la politique, je n'adoptai que 
quelques idées qui ont été adoptées par tous, par ceux même qui le» 
combattoicnt alors. Pour le système de philosophie, j'avois cru qu'il 
scelloit l'nlli.'ïnrp si désirée de la raison et de la foi, parce qu'en soumet- 
taul dans sou origine la raison à la foi, il la disposoit à lui demeurer 
sonmise dans ses progrès. Or, ce système n'étoit tentré dans tnon esprit 
et dMMmoti coeur que parce que je me persuadois qu'il fournissoit une 
baae plus solide à robf'issrinro ; jf lîir tiT»Mvoi<^ rnp^nqc n In flpsavouei", si, 
pour y odliérer, je me voyois forcé ;i désobon- a r.uiioi iïé légitime qui 
l'eût proscrit. C est pourquoi il ne m'a fallu faire qu un léger Sitcrifice 
poor me rendre à la voix dn chef de l'Eglise. Avant que cette vois se fît 
entendréf j'étois libre , et je ponvois, en ttsmit de la confiance que m'ac- 

cordoit mon t'vêqur , proposer, tiaus le pron;rrnnmc d< <, roiifériMircs ec- 
elésiastiques, des questions relnlires au système qui me paroissoit être 
(l'oue grande importance. Je Tai fait ; mais les questions, ainsi que leurs 
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soVurlons, j'avois toujours eu soin de les soumettre h la commission 
nommée par M. l'évéquc, et composée de MM. les graiids-Ticaires, de 
M. le sapériéur dtt séminaire et ae M. le théologal ; de fiûre toutes les 
corrections qu'ils aToieot U bonté de me suggérer, et, les corrections 

fnitcs , rîe soumetti-e encore mon manuscrit à ceux <jue je regardois 
comme mes juges. Donc, s'il v a eu faute, ça été la fa'ile de tous, ou 
plutôt ce li'a été la iautc ilc pcr&onoc, parce que tout & C6l iait de la 
meilleure foi du monde. 

' En eflet, avant la première Encydiqoe, nous n'cftmes pas plus tdt ouï 

dire qne p!ti?;i(*urs i'\èques avoicnl censuré certaines propositions, que, 
quoique celle censure n'eut pas été publiée, el que nous ne la conuus- 
sious que d'une manière vague et sans détail, nous nous ab.stinmes de 
ces sortes de questions que l'éTéque diocésain n'approuvoit plus, et. 
nous cessâmes d'indiauer certains ouvrages parmi les livres à consulter. 
Dsns me^ leçons publiques de morale au séminaire, je n'avais pas oc- 
casion de parler de ces matières. Mais, dans l'intimité de la conversation, 
je disois et j'écrivois dans des lettres particulières que l'auleur de VEf 
sàif après avoir humilié et frappé , en quelque sorte, d'anathème la rai- 
son individtielle sans faire exception de la sicrnie , il lui convenoil moins 
qu*à un autre d'élcvc, dV'xaIttr sa raison , jusqu'à pi »Hriu!i r l i <;u!)sti- 
tuer à la raison de l'Eglise nous parlant par les évèques , et :>urtuut par 
le Pontife romain qui sont ses organes ; et que ce seroit de sa part trop . 
de présomption que de compter en tout sor la docilité de ses lisciples. 
Vodà ce que je pensoîs, ce que je disois, ce que je pense, ce que je dis 
encore. Ce sont la mes vrais sentimens. Cenv qui me counoisscut, ceux 
avec (^ui j di vécu peuvent me rendre témoignage. Ausi^i mon évéque, en 
m'éloignant de son séminaire « n'a pas dit que ce fttt pour faits d'opi* 
nions; il a dit et assuré le contrairet Cependant, si c'éloit là le motif se^ 
cret qui l'eût fait agir, malgré ses lionnes intentions, il eut certainement 
été trompé. Quoi qu'il en soit, je vous prie, M. le rédacteur^ d'insérer 
cette lettre en entier dans votre estimable journal. Les feuilles publiai!^ 
ont rendu cette déclaration nécessaire , les itnes api^ cliargé mon evé- 
t[ue, et les autres m'ayant chargé moi-m6me« 

.T'ai l'honneur d'être, etc. Ai.lemaiio^ curé* 

De i>eoe2, le 3 décembre 1 834* 



l^armiles opuscules que M. Biaise a ajoutés k son édition des OEuvres 

de saint François de Sales, et qui en rclèvcrjt le mérite, il en est deux 
dont nous n'avons point encore parlé, et que nous devons faire connoi- 
ire. L'un de ces opuscules est un Recueil de panégyriaues du saint par 
les plus grandes célébrités delà chaire, Bossuet, Bourdalouc, Fléchicr, 
Delarue, Avrillon, Segaud , de Neuville, de Beauvais. L'éditeur y a 
ajouté des fragmens des lettres de Fénelon sur saint François de Sales , 
et un fac simile de iV'r.i iturc du saint. Le pani'gyrique de saint François 
de Saies, par le père Avnilon, puroit ici pour la première fois ; les autres 
se recommandent assez par le nom de leurs auteurs. 

L'autre opuscule a pour titre : Mommunt érigé à la gloire de saint 
François de Sales a Annecy. Ce monument, c'est In nouvelle église de 
la Visitation , d Annecy, bâtie il y a quelques années par les soins du 
dernier roi de Sardaignc, Charles-Félix. On a représenté ici le plan de 
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cetttf église, hi façaile, la toc riiicrieiirc do TégUse et la châsse du 
saint ; ces quatre gravures sont fort hmm csécttlte. Eu téte de V9çm^ 
enAe est ttnc autre iicaTure oii l'on voit saiot Fraocois de Sales préeen* 



gravure oii l'on voit saiot François 
tant saint Vincent de Paul aux dames de !a Visituion. L'éditeur y a 
pUcé aussi un discours prononcé le ar août ]&iG, dans la nouvelle 
église, par M. Rev, alors évêque de Pîgnerol, à i occasion de la transla- 
tion des reliques éa saint. Ce disooMrs fut prononcé eu présence du wm 
et de la reiue de Sardaigne, de ptusieurt prélats, parmi lesquels étoit 
M. rarclievcque He Paris, et d'une noralireusc réutiion d'erclêsiusliques 
et de personnes de tontes les cl^^ses. Ce discours, dont nous avnijs parlé 
aulreluis dans ce iourn<il , cï>t digne de la piété connue du talent de 
M. févéque de Pîgnerol, qui est wijoard'Jiai évAque d'Annecy. A 1* 
suite du discours est une notice sur saint François de Sales considéré 
comtne »*crivTiin , lue dans imm» séance de l'Académie de Srrvoie , par 
iM. l\ayrnc»n<l , se crclaire perpétuel de celfc Académie. Ce morceau est 
«i'un lilléiatour exercé, et coutieul des aperçus judicieux sur l'état des 
lettres k l'époque oit saint François de Sales eerivoit. 

Ces deux opuscules, publiés avec la dernière édition des Œuvres de 
saint Fraftçoi^ de. Sales ^ peuvent .nissl servir h compléter l'éditiou de 
1831 . il faut y ajouter cinq autres opuscules : savoir, deux snpplénicns de 
lettres , une addition k 1 introduction de la Vie dévote et au Traité de 
Cjimourd&IHeu , l'écrit sur la primauté de saint Itor», et les règles 
et constilatioii» des dames do la Visitation. 

AVIS. 

MM. les Sottscriptears dont Taboonement expire au t'^jAnvier 

pi*ochain sont priés de le renouveler promplement, pour ne pas 
éprouver de retard. Ils voudront bien ioindre à leur àmuMÔe 

une de leurs dernières adresses imprimées. 
* A daler du i*' janvier, V Ami de ta Religion paroîtra tous les 
jouis, le lundi excepte. Le prix actuel de PalMMiuemeDt esl de 
60 fr. pour un an y 3o fr. pour six mois , cl iS fr. pour tnns mois. 

Pour éviter le» embarras et le.* faux frais aux abmnés qui sou^ic riront pwr 
Vmnmée entière, nous Uur offrons de tirer sur eus pour pris de leur stbomiêmÊmi 
«M mandat de 60 fr. payahle à Imr domicile , ou à celui qu'ils nous indiquêront. 
// suffira alors ^v^iis nous écrivent directement pour nous adreissr leur souscr^ 
fhn, qui êêra ssniê éê snHei otioias cas ks mandats nepovrrmt m 

lêréêfaurMmsaamêaMiUnsmêia^fr* 



CWas BU Ermi mues. Baursa du 19 diesmkrê i934. 
Trois pour ioo> joaifssaee du 93 joiii» oumt fc 76 fr« $0 e»y et israié à 76 fr. 60 e. 
ciaq pour 100, juuiss. du 2a Mpt., oumt à &o6lr« 35 e.»at Usmik 106 fr* e* 
âetîBosdela Bsofas, je«iss.dajaâUst« oooolir»ooe« 

râMs« — m^iiiiuti v*â»« u cube wi ««mp** 
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Diêûuxsion sur /'l/sure par Vabbe Mastrofmi , traduite de 
Titalicn sur la quatrième édition, par M. C***^* 5 suivie du. 
Jiecueil des Décisions; du satrtf Siège qui ont. paru 
eeê dermvrt Umps>.9ur la matièrs de usure, (i) 

. (Trôîsème Article.— Suitè des fr^^'aSsS VpiSSi .) 

I/auteur, dans le second livre, a abandonné les erremens de 
l'école pour parler un langage selon lui plus clair. JXous sommes 
tenté de croire qu*à cet égard il s*e$t (ait iilusiou. Il revient à ce 
même langage dans le troisième livre ; mais dans cette nouvelle 
discussion, comme dans la précédeulc, il ne produit pas de nou- 
velles raisons ^ c'est toujours le prix de l'usage de l'argent qui au- 
torise à en tirer un intérêt : c'est à ce titre unique qu'il prétend 
aussi ramener les divers litres qui ont plus ou moins prévalu 
parmi les théologiens : l'anlichrèse, la rente, les trois contrats, 
le lucre cessant et le dommage naissant, le retard, le péril. 
« C est , dit-il , une chose digne d'observation , que tous les 
titres i immérés ci-dessus sont du côté de celui qui tient l'ar- 
gent et le prête, et non du côté des personnes qui le reçoivent. 
Le prêteur fait valoir quand et autant qu'il veut, préci- 
sément ( omm^ s'il .calcuioit le sjmpie. pr^ de Tu^e dis U< 
monuoic. » ■ 

Ces lities ne repQsent donc que sur ce fondement, quelques 
détours que l'on prenne pour le , cacher. JXouâ sommes dis- 
pensé, d'après notre analysji^ du second livre, de donner de cette 
partie de la controverse une idée plus étendue. La conduite 
des souverains Pontifes, relativement à l'usure, lient une place 
trop ioipo! tante dans celte discussion pour que nous ne dision^i 
pas sommairement comment l'auteur essaie, d'expliquer leurs" 
actes. Il n> a pas eu, selon lui, de décision . sur la doctrine ou 
sur le principe de celle doctrine. Mais 1° les Papes p'onl 
donné plusieurs fois que des règles de direction et .de pru- 
dence convenables aux. mœur3, iCt relajLives aux abus de leur 
siècle, 'j." Liissant de côté la question de droit naturel, iU ont 
quelquefois établi un droit positif, sans qu'on puisse en con- 
clure que des règles moina sévères aufoient consacré une in- 
justice. 3* II3 n ont très-69uvent copdamné que les irauçles^ejt 

(i) Un Tol.>in-8*, i834' P""^ • 5 fr. 5o c.,et7 fr.a5 c. frapcde port. 
A Lyou, c}i«z François X^uyot ; et à Paris , au Bureau de es jovriijiJu, 
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les injustices employées pour rendre rintérét de Turgénl exces^ 
^fi Bs i«nt pm ttuelquéfim fa défenw dn prêt pur et diftak 
plé.'S^ Ib oM bdndamn^ don» dVmfés itiRpnstaiicissfe pAHi- 
•îpAfon du prétettr • qui ^véwIlMt . de r«sa^ jde 
Targeni; |nais'fla toe romt foit que qmmé e«t usa^ atoit été 
donné. 6" paps. certoines, bulles , ils ont embrassé dans un 
même rescrtC plusieurs de ces considérations. 7** Enfin, il est 
dîa CHS ^ $1» ofit approaviî Vf^aÊfft de k rnnbde» taniéldruiie 
«iMtilèflft, tantôc autre, lorsqua le préteur ▼qubitrelmr' 
ffft InUStfét dfcf Tusaf^é dé soii argent : cétle approliatiDn a été 
qdelqtïéfoy âén«M)e(i}^ ' . 

' ' 'Danis rni.chapiti^ qui atinifit saiia doate ëiéimi» flK«é«n« 
téta dQl^tfâicMge que TeH la lin , ratitetif explique , par' ^'hA^- 
éftM'dfil \ùLmtéii l^Dfigirie dés opInibiiÀ sérèra» dies tbéologîeiiBf 
kk réd^tfaiftoiiS'de» Plipë» et dès cofnetl^a». Les Mi roanaineiy 
éÊÊ^Ïé fscflmiu^èmetitde larépàbUqCie) pérMtt^nl Se-t a ^. so«ç 
là Mrplbs 'étoU délendù , sétts nainé de Ui rèrtilalten du qiis« 
dtpiidl&i éét intérêt cdnfmeiiea a être regardé' cobnbè trèp dàr 
éh %é femtlà de Sénèque; il ëpitiUva des ^vttrittdoflia'Sôuaiafl; 
eAii!përeUTi chrétienà; aûstînién le fila à la pour teo pbut* h- 
eÀmaiierée tiiarilMiiev l'8 pdur les l^arcfaands^ à 4 ^ fcveur 
dés'^irétbtn^ d*ttiie naïssAihice illustre. Les gens de la oamp^ne 
payoient 8 pour ioo des denrées en nature. LHntéi^tlle l'ar** 
j^ea^r il'élbit que la q4" ipA^tfe du teapîtal. 
- 'Alt tft^^lècle, im exiçea ioo, 66, !k> pour l*oo, et on jn^éà 
ifèk îtkfètêm ttaibs . eùtme êmt f^tMi pkt ké^odcf de jliiitimeii'« 
Cèttbltl'éctaieTabie eîirettr provenoit de Tignôtiaiito défilienlMs 
employée dbea le à Rotoains pdUr exprimer le téuk de Tma^ét 
(ttkin de l*ar fp&àt 106 y est ap|)elé «MMÊimè^ Vm» ^^ilé|oil 
de i fcm/t i^ob j^^ Mois, on prétendit qû*il watorifoit le ?io9 
ptMt 'ttife^ MA* éKfnéeL Cc^t pair iuve eriMr du mèittë geain^ 
4tfè'i*oil|«t8tttlia^'à S, éi 5oâ6 pbuiriô)a^. BeieR» usures 
pttiKIraiil hbMjM^VaUêi frappoietit totitle taonde. ïjeaipnnaefc 
at nés roi8*W^payoièkkl l^'dWtfés prirfees. 0sa'>iicililtties«'d^ 
iMteb Icis^mHénf , dès jnitb s^tdut, s'y lîy^nft avec^uréa»* 
iMf hmiti i\iton eiit d'âtrgeiit pôur teb éfoisades fiii^6ié^««s 
iebm^ âpéinjdtttëdft.' Ib foreiit doue 0Hkteè» de lôalédidiuna 
{fai^^^boittniës diKfis- lë beèdlti > et par tbés eaux t(lè nmmbna 

•''tO,*^*^^^'**âires de ropinioii de M. Mastrotini ne sont nuIleiMént 
di«posésW«ba^éMr'de^'qiill àtknce ici, pour e^ltquer la conduite des 
•oavcfalB8PotitilÎBsrdativi«kaiit4r«|ii|^. -^ \\t - .,\ , 



par cçiiît çnqof^ qqi éloienl pbliçéâ ç^ii^voAçnjl, k>oj!^l^e v.oIqd^ 
d'eu payer les, frai3, f/jmf ^^^^m^m^ A^^r^n^^^ % 

cns contre d^f tipmmes ^"^u WWJ^l W u/i^^l ^u^^^ 



iiux autres Lipi^jye de l^ur rMiné. ralentjs^çîjSnn 
iiéralq pour l9,^i;^^|)^l^riftage. Tel^ çQrjt le^mj^riçr,s tant dé-^ 
testés par les co^fi»|e^^de|HWsl» 1 1" sièçJl^, .^ijivemenU 
lus a la même époqup P^iilfï»,#î^elM^^.çt^ Jj^çJ^^^^ jSî 
çeux-ei exagérèrent la ^or^h^yWmM 

tJ intérêt, cerle$, jamais e^agév^^n ftU pia«^:^((ijisable. ttS 
rendirent un servico éminont e.q ap|»elant,4|ar.^uxjjui les'comi 
ijaettoient lu rt^probulion [uihliq^^, I^Hoçonveniej)t nbr'j;'^^^^ 
de leur sévt riU' n'est ^^^^^^ y,ffQ^^p^^' k î%Y^jg^^ 
jijslice si indignement oulragee'. Çé^ïpnijtoj . .i^^^ 
pas perdre de vue une cause dV^pçe;j^ (jqi ^y^h /J'ai I feu r^'S^ 
inulil si honorable i on ne ^r^^^jPaa, à yp^|g5 consécjuepyS? 
3)ès le 12" siècle, rAnglélerrji\j|l^ tépuhljqupé de Cx^ipi^ de 
y;^iisc, de Pige et de FlprfçpfÇ^çxigç^^^çn^^ 

sommes 

lassent livrées par les eontribuaW4,^>iCpnduipn .d'un in^^^^^ 
payé par le gouvernement. La d^'n^^j^^^,Jp\^ grande aJ.Qra ea» 
vers ceux qui tenoient les renés du PQ.ufoiiTj f^tei}aindré t'pcHé 
du capilal. De là des plaintes viofenlesj mais au licii J(i fe 
bornei- a des plaintes et à des réclam^liqns légales conlré'ycét 
epiprunl forcé, ils l^illaquèrtmt cqmnfie |if^(lfa^fe, 
g^pns se prononcèrent dans ce seikj'. 




Dans une partie de rAllemap;ne , et surtout dans fjÇ fiipçèse 
d^' KaLi:bonne, des rentes établies sur dos maisons' ou" sîip ^6% 



terres furent vendues au profit de plusieurs lieux de f?fn^o|i^^ 
Cet usage se répandit assez, pour qu'il y eut dans celle contre» 
un grand nombre d'immeubles grevés de celle espèce de rode- 
vance. Ceu\ cjui dévoient la payer trouvèrent fort eommo.de (Pv 
voir une véi iiable usure. Plusieurs Papes d(.^clarèrent en vifn 
que ces renies n'en éloient nullement entachées ; Ieur$ re*>cnfî 
furent accusés, de. favoriser la perception d'un intérêt injusié. 
Il y eut donc 3e bpnue heure une réaction contre ï'abu^ des 
Msures énormes, et, comme dans toutes les réactions, on lie^ 
tint pas dans les limites du j.usle et (lu vrai ; d'aiiieurs ^ jamais 
j.es abvis n'ont tellement ct>ss(> que leur vn<> n'ait ^M^gj^^if 
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Notti nous bornons à analyser ce que dit M. Mastrofinî sur 
Forigine des opinions thëologiques *, mais il est aisé d'y voir 
Finfluence des idées adoptées par cet auteur, qui paroit avoir 
cherché souvent à ployer les faits à son système. Il s'en 
faut beaucoup que son ouvrage ait eu l'approbation générale 
a Rome. Bien des gens l'ont regardé au moins comme une 
imprudence. Il y a eu une réfutation du livre par M. le cardi- 
nal Caracciolo , archevêque de Naples , et nous savons qu'on 
l'occupe de traduire cette réfutation en français. 

n nous reste à parler des décisions données en dernier lieu 
par les congrégations romaines ; elles sont renfermées dans les 

Ïnèces suivantes : i° un Décret du Saint -Office, 3 juil- 
et 1822; 2" une Réponse de Pie VIII à M. Tévéque de 
Keunes, 18 août i83o; 5° une Réponse de la Pénitencerie à 
M. Denavit, professeur au séminaire de Lyon, 16 septembre 
i83o j 4° Réponse du même tribunal à l'évêque de Vé- 
rone, 14 août 1 83 1 5 5" un Décret du Saint-Office à M. Févêque 
de Viviers, 3i août i83i j 6° une Réponse de la Congrégation 
du Saint-Office au chapitre de Locarno, en Suisse, 4 ^^ût i83i ; 
7" une seconde Réponse de la Pénitencerie à M. Denavit, 11 no- 
vembre i83i ; 8° une Décision de la Pénitencerie en réponse à 
M. Avvaro, docteur et professeur en théologie, provicaire-géné- 
ral de Pignerol, 16 février 1 833 ; 9° une Réponse de la Péniten- 
cerie à révéque d'Acquî', 23 novembre 1*833. '-^ 

Dans ces divers rcscrils, il est dit : i* qu'on ne doit pas in- 
quiéter et qu'on peut absoudre les fidèles qui ont perçu des 
intérêts en vertu du seul titre de la l^oi, sans examiner sHls 
sont ou ne sont pas de bonne foi dans celte perception ', 2** que 
Fon peut aussi absoudre les confesseurs qui autorisent leurs pé- 
niteus à percevoir au même titre ces mêmes intérêts; 3** que 
Fon peut user d'une semblable indulgence envers ceux qui 
croient le titre de la loi suffisant, bien qu'ils connoissent TEn- 
cycUque de Benoit XIV^ 4° ^1^^ ''^n ne doit pas inquiéter ceux 

2ui perçoivent dés intérêts en vertu du prêt de commerce, 
nfiu, M. Denavit ayant désiré savoir si l'opinion qui n'auto- 
rise point à percevoir des intérêts en vertu du simple prêt, 
étant enseignée dans la plupart des séminaires de France, et 
étant par la même à ses yeux la plus probable et la plus sûre, il 
ne devoit pas la suivre dans la pratique, sauf à ne pas blâmer 
les confesseurs qui adoptoient l'opinion contraire tolérée par le 
saint Sié^e, demanda si sa conduite étoit trop sévère. La ré- 
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ponso fiu afflrmalirt, attendu v dit le rescpîl, que d'après les 
décisions antérieures les pénitens ne doivent pas être in- 
quiétés . 

• ■ Plusieurs de ces décisions étoient déjà connues. M. l'évéque 
de Belley en a iriscré quelques-unes à la fin de son Mituel, 
;D'aulres se trouvent à la fin de VOrdo du dioct se de Dijon', 
.pobUé sous le précédent évêque. M. Tabbé Gousset en a fair 
connoitre quelques-unes à îâ fin de sa Justification de la 
Théologie' de Liguori. M. Seguia, d'Avignon , en a aussi pu- 
blié. Enfin, ics neuf décisions que cité M. Mastrofini ont été 
insérées, par ordre de M. Tarciievéque de Turin, dans les 
registres cie sa chancellerie. Le prélat déclare qu'il s'est assuré 
de L'authenticité de toutes ces pièces, mais que cependjint il 
n'est pas encore bitiu certain de l'authenticité de la réponse 
du 3 juiUet iBi^^ et de celle du 1 4 août à l'évéque de 
V érone. * . ' ' • ' J*, 

; jNQUVjBLLVSSCGLÉSaSTIQIQBl.. 

Rome. M. le cardînal Joseph Aibani, premier diaa'e de Saibte- 
Jffarte in /ai^^iUioiliAtîre de là ^Sainte Ejglise, lecfiétâirè 
des brèB et- I^gat cTUfrbiD.et I^esaro , est îiiorCà Pëiaro w 3 d^ocos;- 
bipe après line lon'gtté maladie qu'il a snppoptee a-v€c courage , et 
après avoir reçu avec piété tous les secours de Ta religion. Il étoit 
ué à Rome, le i3 septembre 1760, de nilustre fRuiille qui a donné, 
à l'Eglise Clément Xî, ot les cardinaux Aunibal, Alexandre et Jeaiv- 
François Albani . Sou pèreétoit le princo TTorace Albani, et sa mère 
éluil de la maison des princes de Mâ^sa-Cari-ai^. Le jeune Joseph 
entra dans la carrière ecolëâsatiqne et occupa difilfirenteè {rtaèèt 
dans la priêlatttre. 'Iiëtmt vudileùr général de la ehanlire Inw qfii» 
"Pie vil ledédàra cardinal dans le ebnsistoire du 23 févrîer i-So't'» 
Pendan t les trouble» de TEgiise en i 809 , le cardinal Aibani par^ 
tagea les disgrâces de ses col lèrrHes. Il fut obligé de venir en France 
et d'y résider quelques annses. Vm VII l'avoit nominë préfet du 
bon.gouveiniement, Léon Xll le iil &eciélaire des brefs et légat à 
Bologne. Pie VIII le choisit pour seaélairc d'état, et le pape ac- 
tuel t'eavoja eommissaîra.aatraprdinaire.dans les légations d« 
iBkUogne, Feirare, Ravfnne elForli, lans lui 4iarU légation d'Uv^ 
■Imq et Pesano. Le. cardinal étoit protecteur de la nat^pQ auMri*» 
chienne et des états du roi de Sardaigne. Le saint Pèrv a irnwmf 
^M. le caidinal Riario Sforza à légatioik d'Urbin et Pesait). 

• —On voit depuis quelques jours exposé à la vénération publi- 
que, dans rép;Hse du Jésus, le corps de sainte Gandence^ martyre, 
«jui a été trouvé le 26 juin 1802 dans le cimetière de Sainle-Pris- 
*£Û\e^ pi-ès le iombea^ de sainte Pbilomène. Qn y a ti-ouvé aussi U 
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ifîilte *tMï iédH^^^l'$bh ihn% tfAe qui f2l»tt?rwn6riHe éoh iinrfa 

^lild'fef (pii fui riiisU-umtîil (le son martyre'. Lrs iini>ls ^ le crâne, 
les os dos d()i<;ls , des mains et des pieds, n'oul souffert ai^cui^e 
^^ilér<iUdi)i<luoique la uvort paroisse avoir eu lieu dans le 4^ $i^cle. 
^ .ççrus , rppixjseiué en cire et richement vê^i^^ *TR?.^^ d^nt un^ 
i^|'iî<e^tégai]it&. Nt. Sèbregondi » « quj c^tte reltqiiè appartient , &e 
propose de la déposer dans.uiie église du 'voisinage deXÔôié / qui 
^\étti d'éti-e restaurée tbat è'xprèi M famille, tt (|iiS'pi!endni le 

-tioA dé^SMnte-Caiidetiee.' * • • i . • ; 

• • • . . • î ■ * - . 

'PVms. Lesâm^di î6, jour des Quatre-Temps , W, rAreheVêqtte 
't\ Fuît rordlttalioti dans réf^lièe des Dames Carmélites de la rue de 
V\iiif»irard. Il T a eu 23 prêtres, dont lo de Paris et 5 pour les 
•naissions étiangcies ; i5 diacres, dont 5 de Paris; n sous-diai res, 
Idoul 7 de Paris ; 26 minorés, dont 8 de Paris; cl 5 tonsul^, doui 
»^ de Paris. Dans le nombre des ordinands il y avQitiô Irlandais. 

1.!!.— tli€ lundi 9.9 décembre,^! y aura dans l'église de Notre- 
Dame une asscndjiée de charité en faveur de l'œuvre des Orphe- 
lins de Sainl-Vincenl-de-Pjjul. A deixjL heures précises , M. l'Ar-» 
cheTéqoe de PaMliAlbkAerd 6ii blirâi(r.'ny âûûA ensuite un salut 
ci^ m^ij^e. L» c(p^te sera faite par M*** la pnpçeM^ 4^ BauQ e- 
mbSiï «là marquuê de (!)^^lermont-T^ comtesse de 

t^terDioul-Tonné|u*'eV la princesse de Craoui là marquise de 
daniac, la comtesse Amédoe de Pastorejt et la vicomtesse de Vau- 
"Jj'claod. Los ^rrsounes qui ne pourroient se trouver à rassemblée 
iont priées d cnvo^'er leur offrande à M. l'Archevêque, ou aax 
dames nut^ieusei, bu à INIM. les cuvés de leur paroisse, ou à 
al» Breton , trésorier de lœuvre. 

X- -y Nous sommes invilés à publier que M. le comiB de Montai 
iemberi, «ancien rédaeieur de l'Ài'e/utj, sà>&enl.iXe France dc^uia 

éyi^r^Mi(>.«il9M« à /éprjit de<Pi$e y/tP» Uise^livliM. «p^flemomieuli à 
M» vie eaivUnal PftfMf 'ppuir lui irMsiiieur» son adii^D à TBiMly)- 

fiique du«i,i6àpi^^:i.#3a«{dàAS la forme prescrite pf^r U Bi'ef du5.0IH 
4oi»re «9^e^^aim4m miilllàP£ii^i^iie'diia6iiiiià nj^^ 

— Dao s les étiolM dës' Frères, H paf bhatjtië «lasSe deVK 
Fiièi'es^ dont Tu n a le litre de maftl^ H 4Wtre cetui ileeOttS» 
Tftaî tiré. Celui-ci est l'aide dw premier, et ^s foficlions ^e bornent 
A" a|>pTrei)dre h lire âux enfans. Josqu'ici, le pi^iier éloît seul 
ténu k prendre un Inevet de capacité; elle second, qui afjissoit 
fléitis sa ditectiof», ne paroissoit pas devoir éti^'aslrei-nt à cette foi^ 
MÉtttéi Mais conseil de i'inslruction publique y a vu de» ineoD" 
vénien», et ^kiil «l«>d4c)dèf <j6um a I , quë^dèiqfuYilwflMn^îtfiit 
tiàÊkàmwiaiimÊk kv fiJnciân|i d*tMti|tttei|i^'loae deivcMtlit^tre 
IBvnif éu iirevet de'oafNioili. filette exigènce-ust dVi«âaftt.fl|M 
eKtràordinairé^ qu>on o*«st pet aussi aMtne^ à lce/^'ori aaiure, 
ybgr i i e s âo sà a i te tiii yriwMiiyBi lalfcs^ <3ewp»i» fwiw t ionirepi m 
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nidcqui est la plupart <Jii un <to Kmus éiùvcs iovmé par t-ux 

el ([ui ieur sert à déhip^ii liai* las puUU.etit^n^» Cela t)'cxi(^o pfts ui\fi 
gM»id0*ioieDce^^l on -laisse ces at^ esereer s^s obstacle leMii 
nii^aiyle itfitifttèrèF. ^Pcrnimoi ierailH»!! • plot exigeaiit pouiritet 
Frireâ? pourquoi leur imposeroit-pA encore de'ri<^fiVeilé8; ^ntrà^ 
ves? Voudroii^on paraJjSfr leur zcleét favoriser d'autres inaîtrm 
M. Guizot, qui il paru apprécier les'services des F^rères bliunçr 
les tracasseries de plusieurs conseils municipaux, ^ulorisera-t-ii |a 
décision d'un conseil placé iminédialcmc nt sous sa direction. 
■Nous ne doutons point que la nouvelle mesure n'excite beaucoup 
de réclamations. Elle e&i en <>ppo&itton avec des actes iormels de 
i'atetorfiév Uve lettre de M. éé Montatîvet, alors miiiîttra de Vm- 
HniiïlSDn publique, lettre adressée sous la daCe da- tS mai Mt tm 
supérieur général des Frères, portoit qu'après avoirs pHs Tavis du 
coniseil royal d'instruction publique^ et oonforménient à cel àVis, 
il avoit arrêté que le Frère qui seroit à la tête d'une école seroît 
seul obligé d'être pourvu d'un brevet de capacité. Le ministre no- 
tifia celte disposiiion aux recteurs des académies. Le 3 septembre 
1833, le couseil royal d'instruction publique prit encore une dé' 
^^ifbil daas le latoe sens. On a^toii <feni^ndé si les sous<-maitrcs', 
daos uîie #cd|e Ô0iilhiuliàle'ou privée, .dévoient Mirç àtotljétSn «ûi 
'ÎOTjmiilM et aii;K «sopdijrîons que I.4 loi du ^8 Juin imppk^ apx fhkù- 
^|l4iteuri.>X« cG«iséîli^nd ; / 

-'it « La lui n'ayant parlé qoe dés icistiluteurs proprement dits, (]9,C(|umc 
q«i lieàfieol une école , qui dirigent un établissement d'instruction prj- 
taaaire'vxni- D« peut soumettre auK conditioQS c-t aux ibrmidités qu'elle 
-nréBcrk iesiawvidus qui , sous U 4itr.e .^tuvieUlans, à^aide^, 4fi mp- 
'. nUeunf A'aspinms ou de sousrmmir9$, sont employ^és par le véritable 
- institulcitr, dcpendent de lui, sont à «on choix et à sa Hure disposition. 
Comme ils n'ont point les garanties de la loi, ils ne doivent pas être as- 
sujélis;^ux obij^atiou& qu'elle impose. Seulement Je recteur de l'Aq^^- 
"mie: devra 'ètn .^réveins et eveilr :douné sq» ^s9Qn^^un^ft^}^. exprès i<(a 
tiKtte..t» .• .• ■ • t . I A :>, ii 

' > >'ihk «e eoiMast pass tt*op comment 9 après une décision si bi^ 
motivée, le conseil royal d'instruction ^mblique auroit pu trouver 
quelque raison d'inquiéter encore les sous-maîtres des Frères. 

Le Mandement de M. l'évecpic de Nevers pour son entrée* 
dans son diocèse est daté du lo décembre. Le prélat, après avoir 
■ payé un tribut d'élojïcs à son -vénérable prédécesseur, témoigne 
une bunible frayeur à la vue du iardeau qui lui est imposé. 
- Il rappelle le» inquiétudes quta.eMi fédainnent le dloisèse de 
^"ÎÏ€vei*s: .t •.:»••; 

R Naguère, le eri dé votre prière a pénétré jusqu'au trôné de Dieu , et 
aêwrert le sein de sa miséricorde infinie. Due tempête formid.nble «veit 
paru dans le lointain, et avoit couvert d'un nuage épais l'horizo^àd^ 
plusieurs <Uocèsos de France, péj^ elle éloit ébraulée daus ses i'ouaç- 
. >9l4n9|,ei^Qp^loi^ Revoir f'éçroul^ la |)re^içr,e^ cette £)glisc,gulj^uç!q^ 
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a TU quaton« siècles de générations fidèles se prosterner ait pifld de se* 
Milals; omSs, le jmhi du Seigneur eii commê une tmtr iméhmmUJfle , 
dit rCisprit saint, celui qui vient 8*y réfugier y trouve un asile comme 
détns une forteresse élevée et inaccessible ; -votre foi vous a conduits 
d^DS le lieu saint où vous avez prié pour détourner le malheur qui pla- 
noit sur vos tét^; et le Seigneur, qui est toujours prit à répandre lés 
riche^eé de sa bomié sur ceux qui tinvoquént , a été touche de vos gé- 
missemens et de vos larmes, et il a calmé vos douleurs et vos inquic- 
tttdés. Il vous reste encore une faTcur à obtenir ; ne laissez pas voire 
oavrage imparfait : Priez Jésus-Christ , le souverain pasteur des aroes , 
dféére lahmtéim noire auioritéi nôtre puksaneû d noêre* vitf. da nuA- 
têpRer sur. nous ses dons, et S0$.héitédictionsr 4ifin fttê nous soyons prtf- 
pre â implorer en tout tiSmps OtM^ec ffuU pqur vous et^^QUrnùws^sa 
divine miséricorde. » 

Il exhorte les fidèles à la reconnoissance envers les prêtres v^*- 
lueux qui se vouent à les guider dans les voies du salut : 

' « Honorez ces hommes de charité et de miséricorde^ dont les œuvres 
de piété subsisterontà jamais au milieu de vous. Ecoutez leur parole 
comme U fPMVofa de Jésus^Chrisàà PUm tfevée. j»er i'cxcellence de leur 
eai!Mtère et par la sublimité de leiif TOÇ|i|ioo.(pie'let' cèdres du Liban, 
ils sont places entre le ciel et la terre pour être vos inlercesseurs auprès 
de Diou, et les intermédiaires entre sa majesté cl votre foiblesse. Ils 
montent et ils descendcul tous les jours par cette échelle mystéricoie 
dont parle Jacob, pour porter jusqu'aux pieds du Très-Haut vos besoins 
cl vos désirs , et pour puiser dans le sein de la lumière éternelle et dans 
les trésors infinis des mérites de Jésus-Christ la vérité qui doit vous 
éclairer dans les voies de la justice, et les grâces qui doivent vous aider 
Il Opérer votre mieiifieation. Embrasés de ce wii oâtete i|iie Jétiii* 
Ghii^t' apporta sur la terre, ils appeUontvos petiis «nftms àk» fifût'às 
CO|pnHïncent à bégayer, et ils leur apprennent à invoquer notre Père qui 
est dans les cicux, et à former avec amour et avec respect sur leur jeime 
fiont ce signe sacré qui doit les préserver des atteintes de l'ange exter- 
iftiQftteiir.'lia temence qaî est jetée dMis ces ecaor» naîssaos porleia-aet 
fruits. Lot sque le moment du combatsera venu, le tableau imposant des 
devoirs et de l'avenir du chrétien npparoîtra dans î'ame du pécheur, là 
sainte voix du remords se fera entendre au milieu du tumulte des pas- 
siona, et b jeoiiasae'U plus agitée s'efforcera d'ennpblir sps espérances , 
et de parificr tes inclinationa et SCS désira. » ' ' 

• . .Ce. MandoBen^ .finit par une invdcatia^ a la.4pcière de Dieu, 
sous la^rolectipa de laquelle le pieux prélat se^ pi^t,, Yui et sbii 
dipçè^... , ,,i • I. • , •« .' • * 

- ' — Lts rcliflitoaM du grand huilai à Ljon soi^ êi^^éolMsatioD 
anprès de radministration , qui voadroit changer leor régime an- 
I viea ct>naliiral4<£llesétoiont sous la dépendance d'un tupéricnr 
ecclésiastique nommé par M. l'archevêque. On veut les.assujétir à 
lin économe laïqnr nommé par radministration. 11 est aisé de voir 
combien ce piojct auroit (riticonvénicns. Un laïque qui no connoit 
rien aux habitudes de la vie relifjicusc, qui s'en moque peut-éire, 
GonUarieroit sans cesse ces pieuses iilles daus leurs exercices Jet» 
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plus louables. Les religieuses de Ljoii ont réclame la protection 
de M. l'archevéqae-administratear. Elles sont allies dernièrement 
au nombre de cÎDqaaDte adresser leurs représentatioas au piiësidènt 
de Fadminisu^ation des hospices, qui a refusé de les recevoir. On 
est ëtouiié de cette persistance à tQurihenter de pauvres filles dont 
le dévouement méritnroit plutôt dV'tre enconrajré par des témoi- 
gnages de bienveillance, (hiand ou soutjc à foui ce que leur vie et 
leurs s( rvices oftVent d'admirable, de généit ux et de pénible, il 
semble qu'elles ne devroient recueillir que des marques de respecl 
et de reconnoHnance. 

^ Le 28 novembre dernier, le tribunal correction uel d'Oléroa 
a condainoë aux dépens M. Yergès, hoissier, qui, malgi^ otie d^ 
libi^ration de la fabrique de Lès- Athns et malgré un ayiS donné 
pabliquenient par le curé de la paroisse, ëloit vena dahs IVglise 
avec cfeux enfans en bas âfje , avoii affecté de se mettre, non à $u 
place ordinaire, innis auprès do l;i balustrade cl tout derrière le 
curé, et avoitj'ésisté Jusqu'au point de troubler rofficc , (|u;ind le 
bedeau, vint, comme on en avoit prévenu, pour faire la police de 
Téglise et exclure les petils enfans. ' . ' ' 

— Tous les joui naux ont raconté, il y a qi^)<i{ues jours, l'aveéi*^ 
ture de M. Simon , cilré dans le diocèse de Lyon { nous-mêmes 
noua avons cru pouvoir rapporter la nouvelle, mais avec Texpres^ 
sien du doute et en avertissant que le fa à paroissoit peu vraisem^ 
blable. Le Journal tie l'Ain vient de publier une lettre de Simon 
lui-même, de laquelle il résulte que toute cette histoire est un conte 
qui a inquiété sa famille et ses amis, et qui n'a pas le moindre fou- 
(lenn Ht : ainsi , ce qui e&t dit à cet égard dam notre 2349 
être regardé cpniiue UG^^v^uu. . / ; ' ' 

' ... * • . 

. MOIiyBIXBSPOLtltQUES^, 

Paris. Li justice d'on Ibiut continue à faire des exemples : Après fe 
diâliraeut des banquiers qui oui uayé la i cvoluliou de juillet , est vcmi 
celai dee écrivains qui Pont appelée ; et actuellement <rcst le tour des 
j«unes gens qui en ont dirigé 1 exéculion. Le doigt de Dieu n'est plus 
en retard qu avec les comédiens de quinze aus qui eu ont recueilli îe 
fruit. Après quqi Tordre de Ia mor«|lti éterpcile sera complète ment réta- ^ 
bit. En atteaduit , admirOns le rtfbour det choaee d*ici oas, et le ciiaU- 
gement qui s*eM d^à opér^ dans les idées : voici la moitié de l'Ecole 
polytechniqtie licenciée pour avoir mntiqué de soumission sur un point 
de discipline, envers sou coninjandatil. Ce n'jbt pas nous assurément 
qui souiUerons jamais l'esprit de révolte j au coutrairc , nous regardons 
coéiiBciin! devoir de pvofesaer qae L'autorité doit tonjciira avoir raison* 
Ihbs'cst-il [)ns singulier, cependa»t.« q^'iinq petite taquinerie d*école 
««oit quelque chose de plus grave aux yeux du^ouverncmcnt de juillet 
que le renversement d'une dyna<»l':e de rois légitm^cs éLi!)lic depuis près 
de Jieuf siticles 1' Quel cliennu ne laui-ii pas avoir fait en quatre ans vè'ra 
le rétablissémcut de Tordre, pour qu'if y ^it plus dc^mal aujourd^Iitli k 
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commeltrc une simple irrévérence otr-vcrs les é|)Huîelles d'iiu orficitîr su- 
périeur, qu'U n'y w ,avoit m mois juillet i83o à briser le (r^pe de 
Charles*? ' 

— Tout Qii eu rumeur dans le monde révoluiioiinairc {)arGe qu'il c^t 
Arrivé rantre jour à M» Paisqiiier de dire que la chambre des pair^ est 
le premier corps de PEtat. Gda parott dar k entendre pour ceux qui ont 
disposé il V a ou.'Jtre ntis, nii nom fîii penpîe souvernin . fie la couroniio 
<de r rance «*t ne rhércdit ' (Je la Le hon de l'altiiire , c'est f^iie 
'ÏMwDupin &e irouvoit là, ctqu li lui a iailu boire cet amer c«iUoeaprè&av<Hr 
'dît r$mnèi6éÊtniikt% à la tritmoe que oa plaee de |Mnénde»|.4« h chaflnlmr 
des dépniés étoit le premier poste et U plus haut^ foncdtioQ da f«f WKU 

Dnns sa «éavM'de vendredi, la cour des pairs a déclaré sa compé- 
iCetice relativement à tous les faits dont elle étoit saisie. L*arrét de com- 
pétence a été rendu à la majorité de i38 voix coïitrc 5. Il y avoit r^S vo- 
t ass. Le lendemain, die s'est réunie à une heure pour délibérer sur tes 
ctiBclosions du ministère public, en commençant par les accttsés h Végittîà 
(^lesquels le procureur-général s*en est remis ir sa prudence. La cnambrc 
a statué à régf(r(1 de rq de ces incidpés ; oMi' » pensé, malgré l^s conclu- 
s ions du ministère publie, qu'il y avoit iieu à saiTi*e<€ai]lre l'un d'«ittic, 
e I ordonpé la mise en tiberté des 16 autnjs, 

— Le rapport de M. Gîrod ( dei'Aia ) a dùtmé déjàtitiiii dtvenes H* 
elamflions. Èn vjnçi d^nut eqcorff Tenues l'une et l'autre de Lyon. M . fUif- 

fciton déclare que c'est par erreur qu'il est dit que M. La<.,'rnr) [;e lui a 
mds le pistolet sous U c^orL^'e, pour le contraindre à Laisser enlever ses 
m^rchaudises. M. Bufleiuu u'a pas méine vu M. Lagrange. M. Blancart 
m jè paiement qu'un p06té ait été établi thet Iqi. 

1— H. Ducbâtel , ministre dn commerce, a été ràé\vi i Jontab. H ^ oti- 

t euu aSi voix sur'aîfS volans. M. Guizot a été également réélu à LiziciiT. 
T ,e tioml)rr fies votnns était de 4^9; il n o!)tena dSS'sufiragfSiii M; de 
J'Àigny a clé également réélu h Boulogvie. 

— Le Moniteur du ai décembre publie le traîtéde la quadruple iU- 
llîance qui vient d'être inséré au Bulletin des Lois» Il est daté à Lon- 
lires du 1^ avril l834» et signé par M. le pritMc de TaUeyrend, ambasa- 
• dcur de France ; le marquis de INIiraflorcs, envoyé extraordinaire 
d'EspHgtîc ; lurd Palincrston, ministre des affaires étrangères de S^) Ma- 
jesté Bril^iuniq^ue ; cl le sieur de Mornes «Sarmouto , envoyé es traordi- 

navre de la rmnè dona Maria II. Par oe traité , don Pedre-, due de Bni> 
' gavée, en sa qualité de régent du Portugal , et Marie4%risline« réj^aa^e 
d'E'jpagne pendant la minorité d'Isabelle II sa fille, se promettent mu- 
tuellement appui et secours pour forcer les inOnîts don Miguel et don 
'Carlots à quitter le Portugal. Le roi d'Angleterre promet de concourir 
par l'cnaploi d'une fbrcé navale aux opérations de r Espagne. et du<P(v» 
iugiû. .lie roi des Français s'engage h faire ce qbi seroit ullérîeuMMctit 
convenu , si sa coopération étoit jugée nécessaire. Il est convenu en ou- 
jtre, entre les parties contractantes, que le duc de Bragaucc publiera une 
. k|édarati()n pour annoncer an Portugal ks principes et le bat de ce 
itraité. jBn terminant, le duc de Bragance manifeste son intettlioii -de ra- 
^nener le calme en Portugal par une amnistie générale et complète. Des 
larticles additionnels ont été depuis ajoutés a ce traité, sons la date du 
,i|3^apùt tiuivant, par lesquels le roi des Fraudes s'oiigsgo à prendre 
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t»>!tn les mestireB. pour empêcher qu'aucune espèce de secours en 
hommes, armes ou muiiitioos puisse arriver aux iastirgés; et le roi 
d'Angleterre promet de fournir à Marie>ChristiQe tous ceux dont elle 
aoroU bes(»iit » et de Tassister tnéme de êet tqtmm iiamfo« , il cda-^toit 
nécessaire ; et enfin le duc de Bragaace promet égalemënt depv^é^ef «t^ 
sistancÊ régente M'B^p&gne p«r tous i«s moyen» «jui eeroîent en woé. 
pouvoir. 

— T.c Constitutiomiel donne un tableau de toutes les amnisties qui oni 
«u depuuâ ic 4^nsiiienceinent de la révolution. Il assure que c'est ua 
^ir»vtm^^0Qmciwdet»x* Qr dans ee travail Qgtmcieodeiu on trouTe eouf 
VMtiitoiiltWItim^uiMe ij^ue des amnistiée; on trouve même des refus 
4*omni6tie. Ainsi^je vois dans le tableau un ordre du Jour dfi 8 août 
lyO^ sur uneden^mde ^ amnistie ^i^t on range cela parmi les amnisties! 
ii».t'0q|i«r en faveur des amnisties l'exemple de la Cfonvention , celtii du 
Direcloire et celui de Buonaparte, c'est vraiment supposer que nous n'a- 
.VOîïS pas dcraén(M)ire. Lcsamnislies de la Convention, qui couvrit la.France 
(d*échafauds, de sang cl de ruines ! les amnisties du Uirectoire qtii pros- 
crivit, emprisonna , dépor).a, inventa la loi des otages et peupla 1 ile de 
de prisonniers ! les amnisties de Buonap^rle, qui entassa au Tem- 

ÎAc et a Vincennes tous ceux c^tii lui ^ient sttspects, et qnS faispit fusil- 
cr le duc d'Enghieii et tant d autres par des commissions militaires. Le 
travail consciencieux du journaliste est pu une aroère dérision ou ùnp 
indi|;ne tromperie. 

- «—La vente des tableaux de M, Laflitle a eu lieu» comme nous Tavipnf 
.annoMé; le «tallal en « Aé aeses avantageoit : on cite we f^U/rge 
d> AaM del SAfle«4tt9^ P<>*|>^ ^ .'^^"''■•o de 4a»ooa fir. 

' ' "i^' tdl Ûubois , inspecteur principal de M. AUrvoine , décéda r é c em- 
nient, et lionoré de la confiance de cet architecte depuis plus de vingt 
ans , est nommé architecte en clief des travaux de la flèche de la cathé- 
drale de Rouen. M. Pinchon , qui , depuis le principe de cette colossale 
entreprise, en a canstammem surveille les opérations sous les okdres de 
M. AJavoioe, doit, comme architecte àdjbint , eoncourir à raobèTenient 
dfl ce beau nvorceau. 

— Le direclcnr de la prison du mont Saint-Michel, et M. l'aumônier, 
sont nommfîs membres no In l.f'j^inn -(l'Honneur, en récompense du zèfc 
qu'ils ont déployé lors de rinccndie qui menaça d'une destruction totale 
ecjt «antique monument. L'inspecteur et les gardiens ont reçu «ne mé>- 
daille et une iodemntté. 

D'après une ordonnance récente, il faut trois décès succcsBlfs 
Vl'A endémie de médecine pour qii*on procède à l'élection d'un noùveau 
membre, l.a mort du professeur Lalleinent ayant accompli cette condi- 
tion , l'Académie a nommé à la place vacante M. le docteur Civiale, 
.connu par ses travaux et tes succès dans Fart de la lithotritie. 

,i-\m^ M. Coquille, pharmacien h Troyes,. prévenu d'avoir conservé chez 
'InÂdes préparalfaions a«édieales mal confectionnées, avoit été condamné 
par le Inbanai correctionnel de Troyes aux dépeus liquidés. 3ur l'appel, 
la cour « nommé M. Chevalier, chimiste-expert. Après son rapport, et 
avoir entendu M. Séguier iiU, conseiller rappprtcur, la cpur a ciéclnré 
Jlh iioqaiUfl «eupidiU du délit de déteotiou dans fon fuBctne 4e drogues 
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mal prépiïfdet el âllèrdes , «t f a ébUéwmù^^ Vnmendt'ât Sbo A*. ; «H» à 
roatiiteim U saitiê' des drpgdeis vt en « ordoniié la dcttnictiott* 

— ,Nous avons parlé de U dissidence d'opinion qni s'hélait éleirée dans 
les conseils rie t^ucrre, relatÎTemctit aux attributions diverses des capt- 
taineâ-rapportçurs et des copiinisv tii os du rpi. Une circulaire du minis- 
tre de la guerre avoit décuiu , cuulraireinent a l'usage établi depuis 
36 ans, que les capilaines-r^pnorteurs deroienjt se borner è'eitposer 
Kiêtat de rafihire; mais qae c étcltt an commissaire du roi à déve- 
Tojipcr et soutenir racriT^ntion. Par sniî*» (h la décisiotT en sens con- 
traire du conseil de révision (le ia i3* division mililatre, chargé de vi> 
dcr le conflit qui s^étoit élevé entre les conseils" de ^erre, la question a 
été sotimUre à la coor de cassation , qot tiént de décider eontrairemtenl î 
la circulaire du ministre , que les capitaines-rapporteurs dévoient être 
maintenns dans le droit qu'ils avaient toujours en de soutenir l'aO» 
cusalion. ... 

— Sir Hubert Peçl vient d'adresser aux électeurs de Tam\rori}i un 
Aianifestede ses principes pour se recommander ii leurs suffrages dans la. 
réélection qu'il pourra avoir à isnbir. Quant' à la réforme , M. Péel Ik 
considère ct)nî?ii<' une mesure acroiupîie, sur laquelle il n'y a point à dis- 
cuter, et promet d'agir ronfcrménieut à son esprit, si par la ron fntcnd 
rii^ientipu de corriger le$ abus et d'améliorer' tes intérêts du pays dans 
Tordre civil et religieux. £nsuiie, M. Péel précise nettement tes qaes» 
tious agitées en ce moment et trace sa ligne de conduite. 6ilr fa grande 
question H»» réformé ercleKiasticjiic, iî ne consentira jamais k Kaliéna- 
lion des biens de l'Eglise pour aes motifs qui lui seroicut étrangers; 
mais il est disposé h mopter' nue 'tépartitiott meiReuro-db re wm w s en 
Irlande cd à apporter des arloucissemcns danslcs taxes ecdésiastiipiea.Le- 
gouveraement de Sa Majesté, dii M. Péel en terminant, se propose au 
dehors le mainiicn de la paix et l'exécution des traités qui existent ; au 
dpdaos. )ii réduction des impôts, la prospérité des intérêts ei ia réforme 
de^ abns. Les journaux anglais et les noirtt commentent tons cette dé- 
claration, chacun suivant ses idées et sa couleur. /, . ' y . 

— Les prucuradorès, dans leur séance du 9, se sont occupés d'une pé- 
tition relative à la rcconnoissance des Etals de l'Amérique, qui se sont 
séparés de la niuiropok-. L'opportunité d'une (]isrnssf(»rî prjfjîique a été 
débatlucj, et lçi> ministres ont laissé percer des iuLeutions iavoraoles à la 
jne^Uj^H, tout en déclarant que le gouvernement ne pouvoit faire les pre- 
miers pas. La pétition a été ajournée. 

— ■ jpnrnaux de l'opposition donnent de longs détails sur deux al- 
iaire^f dans lesquelles les carlistes auroient v\6 défaits. Mina, informé 
que le brigadier E»*aso se préparoit à att^iquer un convoi de vivres et de 
con)bustible6 commandé par le t^énéral Lorenzo, a envoyé des troupes 
considérables pour surprendre IC' brigadier : edui-ci, en effet, aitao^é 

auand il eomrocnçoit lui-même à serrer de près Lorenzo, a été obligé 
e céder à <?es forces silpérîeures, eu laissant, dit-on, ])lus de aoo morts 
sur la place. Dans la«econde affaire, Zumalacarregny en personne, à la 
tête d un corps nombreux, au roit été défait par le général Graa , et 
obligé dé se réfugier dans hè gorges d'Andia après un combAt<k plut de 
six heures'. Cependant on ne précisé pas Icâ pek'tes des caHîstrs , et ou 
ne parle pas de prisonniers^ ceqtii laisae 'jk penser ^e eettC'Jifl^mre n^» 
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pas été aussi sérieu&e que l'ou veut 4>ieit ie prétendi'e. Au rettfif.ou n'«i 
pas reçu eucore de nouvvlics par les carlistes.; noua f^uron» s^qu^ip^fil 
alors à quelfe mesure jdoÎT^iit étro rtéduUs tef i^a qiterbii fuit .à pré- 
sent. *■ i . , . . 1 ..:'•!!'! îf. î . n*»,- *^ r.: ^ 
— Le maréchal Marmoiit» duc de Baguse, est ôn ce moment ^ii 
AlexrînHric , et !nt;c dans la maison de Bognos-Paclia. On lui a donné 
mie garde d'honneur et mis une des voitures du paclia à sa disnositioD. 
Méheinct-Ali lui-même e&l allé lui iairc visite, et is'estieDtiicKtia^fbit 
€l*uik«r*fae«ieei^folut. 

Sénnce dmxo décembre* , r, 

' A uue heure et demie, M. Pelet (de la Lozère), vice-prérfdeiit, est au 
faiotcllîl. Plofllears députés prêtent serment. IM.Vivien, rapporteur de la 
commission des pétitions , monte à in tribune. Plusieurs liahilanwde 
Paris demandent le rétablissement du divorce. — Renvoi à M* ie gttrde* 
d^-sceaux et au bureau dus reuscigncmcns. ' ' ' 

' M^'Tieanet, iratrte rapporteur^ Le'iieur y««*này->GiMrdél,' avoeaf, 
JoH&ditê l'intervciition a« b^éhambire/pour que lés cendres de Napolédtt 
soient rendues à la France. — • Renvoi an présidetit du conseil. 

Le même pétitionnaire demande un projet de loi tendant à replacer 
l'effigie, de î^apolcon^ sur l'étoile de la Légion-'d'Honneur. M. VieUnek 
pensé 'que le «ihambre ne-peut reftiser son appui à niio dlïtijàtide ^Mît'hii 
paroit justei -et-qv! nelneseéos rien la gltfire du biéros dont Tefligiea 
été «ïîibstitnée à relie d'un autre. — Renvoi a» présid'-Tit du conseil. 
' M. Bonnclonds, autre rapporteur. Les ofticiers , sous-ofHciere, vété- 
rans et orphelins des- cieinpe de Juliens etl d* Alexandrie, à Marseille, 
' J^Boaches-dor^hAoe), demandent que les enfans orphelins des vétérans 
jouissent pendant leur vie du doublement de la pensdon accordée à leurs 
pères, en indemnité des domaines nationaux qui leur avoiént été accor- 
dés par la loi du i**^ floréal an xi.— r Renvoi au ministre de rintérieuf. ' 
' une lettre adresséeà'M. le-pi^idelit'delÉ ttb&ilibre, M; J>lxj|H»iit 
(de TEure) s'ezçuse, sur son état de maladie » de ne pouvoir prendre 
part aux travaux de la chambre. 

L'ordre du jour apnelle la dîecussioU de la proposition tendant à ac- 
corder un crédit supplémentaire de "46, ooo fr. au budget de la chambre, 
)|6iM< FMeranité de son pféeidlMiti <> * » « ; • . 

M. Goupil-Prcfcln : T. a commission n'a pas atlaclié assez d'impor- 
tance à une consifiér?<tir)n que je crois décisive. Le président n'a pas do 
traitement, mais uue indemnité mensuelle, c'est ce qui fait qu'il peut 
eumater rindeiaiiité k iin traitement. •Ol*^ eetfe^îndewi<lté' n'est iiéccs- 
saire que lorsque le président se trooré entraîné pir les circonstances 
dans des dépenses considérable; de réception, ce qui n'existe qu'au 
temps de la session , pendant lequel les salons de la présidence sont ou- 
verts ; mais quand vous vous séparez, et quand le président ne peut vous 
^écevoif,' tes- dépense» eessant; l'indèitnlrilé' doit fcesser égAlemenr. 
Faudra-t-il distinguer entre la clôture et la 'prchrogatlon? Jcr'ne J^* pense 
pas. L'orateur proposf l'ordre du jour. 

M. Gauguier s'oppose également à l'allocation d'indemnité, et accuse 
ie président, auteur eu grande partie de l'adresse, d'oublier dans la pra- 
tique tm de ses objets ks plus importofis.*' •»• d . 
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M. le président : La dtscQBftion est fmée. Jt^raiiooimiltarli timm» 

hrt Êur l'adoiition de la pro[>ositiofi. 

Après une première épreuve , tu rejet eat proooncé. On procède en- 
mite h on fcrattn secret tor renseniDle de la loi ; la chambre rejeuo k 
ma» fiMie majonlé. ! 

La chambre entend encore plusieurs Délitions [qui n'onVenl aucaq 
intérêt. M. Aroux a la parole pour le ciéveloppeincnt d'uue proposition 
tendant à modifier la législation sur les cours U'eatkx et jrivi^ocs UAviga^ 
bles i la propoiîtioD est prise eo conaidénitioo. ÏJnéêMm Mlim$%t 

Séance du décembre. 

A une heure et demie, M. Pelet (de la Loièrc) monte au fauteuil. 
M. Félix Réal, Tun des secrétaires, donue lec^ire du profi^-'veffW de 
la téauce dernière, qui est adojplé sans rédaVKaltQfl* . < ^ 

L'ordre d« uppfltt» le fd4T«lop{NmBnt.4ii 1» plsopm^^Pff 4* 

M. Ganncrou. 

M. Ganneron : La chambre a été récemment ^isio^'i^p ur/c^et 4eJLpi 
O0iMMRia9i dea anlIioralioMi fori impaalantcvi apr . ,dfi t^lrea du 
lCode,ide commerce. Je vi«o* aujourd'hui luî.pnaïKMar dâ fsn^iiflr fPMÇ 

disposition de ce rpéme code, e* de ia-reinplaw par celle-ci : 
« La liste des notables sera dressée tous le^iuispar uue qomnùs^on de 
* oeul' membres au moMis et de quiQ;ie «u pjiusi cowpofté^ p<ur tiers di: me^t« 
fmm 4u ifibiiiial 4c «omiicntxv de lmÊlll^m^.4^h^àm^\m4/fç$lv^'' 
mtrot, ou, à défaut, de la diambre coayuiltative4f»l)9»t|«(aoiiares^^d(9 
meiolbirca doeooseil municipal, désignés par chacun oe ces corps. 

» Pans les villes où il n'y aura ni chamures da çQmnkM§^ m chftmhrn 
ç^pultaûv^ ou appellera lu» plus ancieiui p«i«:ut4# pp»r Çi04i^pl^tçr 
iMHiBiîiiinti I 

. nombre 4es électeon M jpant âtne pn^-de^us 4fi ^ dans les >iUcs 
où la popni:aion n'excède pas id,ooo ames; dans les autres villp^, il doit 
étreAU^mi:9Mi.à r<^i^on d'un élecieur par i,ooo ai^s de poi>uiatio^. u 
• £iMipçfr ^ pareille propQsÂJiiMir'p'f*^» Vk»m»r$, imii^^;^' 

La proposition de M. G»nncron est prise en poo)sidérati(M3< 
M. Duiaure, au nom du preniier bureau / propos^ i'itdmis^on de 
L^boulifi, quia ju^Ufiçdu paiepiei»t4e sou /cens. M. Ji*uUef^,s!y op^ 

pose , et préteod que ce député ne fiwNlWt pas des ju&dlicdiMW^ ^fm' 

mantes* , . ■ •. - • . 

L'ajournement fi^t wi^Mm tP»<» tfjjtitfit ItltMiém^ 

jvpjgK et prononcée. . ,. , • .f. .., 

- M.-«de Laboulie préteâeroiapii*. »; « i • . f i . ?.. . 

La iîhandirp {pmwW' 

\ Kure). .' " . 

ftl. ie président : Les deux rapports mis à l'ordre du jour n*ét;in! poin^ 
/jncprp pr4(# • h cliaMl^e va p;isser au scrutin ^vour. la uomiii^4Vu d'u^ 
.aiecr^taïre /ôdact^ur. Je rî^elli^ à la ç\}gif,niwi; que tics i^oixt}e^>i^uKeiU 
f)orlur que smt Ifiê MwU ^sUda^^ <iW ^uut : 

M . Cercleti avocat, secrétaire d^'in HHéi»i4>Wga 4f U Tl^'VWiïtljt^'^ 4^' 
a^utés; . . . . • 

. M» Lauittoud, avooit, à la.çpur.roY,^c de l^itris ; . • ..m .. . : 

M. Tardicu, avocat ii la coMtf^p|fv4e WpÂtqis» i •/ ' • y . . t» • » 
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î.a cîîan^hre proct;tlo nn scrulin. M. Cerclet obtient q6o suffrages sur 
\otan&. }E)n conâc(j[ucucc il est uointué secrctairc-rédacleur de hi 
çiiamlHTtt.. 

.M» le colonel Laiu^) «'■u "om de la côminissioti cliargéc de l'cxaroen 

du rapport .sur le projet (îo loi cOficeriianl les ♦•l'-ves de Snint-Gyr et de 
l'Ecole Polytechnique, donne lecture de ce rapport. Il propose l'âdop^ 
lion de la lui, niudiHée toutefois av«c un paragiaplie âddiliouuel. 

A troM lieAurjB» et deaue, la àéauce c»t levée. . ' 

Mardi, réunion dans les iMireaux* Mera-edi, «éaiice ptiMique» disaM* 
sfon dè ]• lai fliir les dèm ëc Saiol-^Gyr» 



Surfnàdûme Campati. ^ 

t Un joumid r«pportoit deriiièrenieiit daus uu fouillctoa Boe convtersa* 
tion de tnndam<' Camp^tn , îtlors surintendante de la maison d'Kcoueo. 
Madame Gampaa est , comuie ou sait , uni; a>u:i«uoc iWiigime de cbamhrç 
de la reioe Maiie-Amoinf tte , qui devint foitt.an faftur sous le régiu^e 
imfténai. l^le aiiiKMt Iwaiicoup, à ce qu'il fiaroit , ^ fiarler de Tancieiufta 
cour, et elle Vacontoit une foule d'auecdolos sur de grands personnages 
de la fit! (lu règne de Louis XV et de Louis XVI. Le feuilletuo du jour- 
nal recueille quelques* ut>«^ de ces anecdotes. £u voici uuu, eutrlaulro&j 
aar le dafl^liiB , fils de haià^ XV, sur oe iinboe vertueux et éolatré , qui^ 
iMlvaiUott dans le silence de réludc II saj'end'ro digne du tr^ue, et qui 
SUCCOtoImi dîirt-S I,i force de l'Af,' ' ;i une maladie Iciilc. Tous les gens de 
bien pleurèreot la mort d'un prruce à qui ou n'nvoit à rc()r<jc!ii r que I.i 
Teriueié de ses. |>rii>ci|>es et «on aUacheracut iualtéiabie à la reUuiuu. 
Hé bien 4 ffigdanie. Gampan a Tatteution délicate de diercberÀ flétrir 
une réputation si pure , et , après aroir rapporté une réponse assez 'Jiar» 
die que la inédecid du dâuphin lui fil un jour, elle ajoute que re prince 
u'ea conserva pas de resseotiment ; ce qui est ussez ^'vnuirijiiablùf car 
^ -étoitdévot ^ ou plutôt il feignoit de Cétre, Sa dévotion étoit^ ja 
ùMêt pi*tf ^ politique que de cMUfkSfkm, H mjvoili^^ecret des aita^ 
4th«^lnms qui snccordoient mal avec ses primeipeÊf,iÀ^MtVUpMn^M*ar 
voit pas ton/ONrs eu à s*' lor/fr tJf <;on mari. 

Ainsi f miuloiuti CaAihpan iait du dauphin uu hypocrite {\\ÙJûigUQii^ 
dévotion « qui jouoit-uo iMe politique^ qui^veil des ^ittaehmnèns cou<- 
pBbles. C'est une bien heureuse découverte ^'«Ito a 4aite, et çui atlesjte 
autant son jugfnient que sa rcconnoissance pour sef nnciens maîtres. 
Jamais les pbilusophes mêmes, qui cependant u'aimoient pns le dau- 
phin, ne lui"avoient reproché d'hypocrisie ; ils avoient plus respecté ce 
noble cafac^rc, et ne Ta voient accusé que d'être trop sérieux , trop sé- 
vère, d'aimer les jésuites, et de s'élre prononcé en fîiveur de la religion. 
IMriHame Cnmp'nili'ur rond le «îervlce dcflclrir la iwémbîre d^un pnnre 
qui leur étoit ociieux. Le dauphin hypocrite! 'Cette imputation absurde 
cl brutale a pn lui être faite dans les salons de madame Dubarry ; mais 
celle qol'la reproduit au bout de 70 ans inspire le même mépris que Içs 
courtisans de la favorite. Il faut rernar(^ucr en outre que niadanie Cam- 
pan n'a point connu le dnupïiiu. Elle n a\oit que i3 ans quand le prince 
mourut, et elle ifhabi^toit point nlor.s j:i cour : c'est une anecdote qu'elle 
aura ramassée dans tes antichambres, et qu*clfe aurolt dû y laisser. 
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Après Je clauphin, 'vieut le tour delà dMçfaiiM, la femme. Gellerci 
eut, dit madame Gnnpjn^ le tort de rciîevoif une fois uAc l«lti«' d'un 

officier aux gardes. Elle rotii^'it bientôt de sa foiWcsse, et rompit un en- 
gagement qui pouvoit !.'? perdre. Personne ne savoit ce fatal secret; mais 
madame Canipau la decuiivert, et . eu femme discrète, elle le publie ; 
c'^t une nouviîlla preuve de son dévoflment et de sa recxmnoissaQce 
pour la famille royale. Après cela , ît 'est bon de remarquer que la daa- 
phine fut uTi inf>dcle de vertu et de pîélé , qu'elle menoit \n rie- la plus 
retirée, qu'elle éloil toute à ses devoirs ; c'est apparemment un plaisir 
que de trouver une tache (Îhus une \ie &i pure. ' . - • 

Madame CampAn s'étend bcaiictoiip Ans c* réeitsur la reine Marift- 
Antoinelte , et raconte sur cette princesse des anecdotes assez insigui* 
Hantes. Elle prétend qu'elle , niiidame Catnp?n , se pcrmetfoit quelque- 
fois de la fonder, ce qui paroii assez peu vraisemblable de la part d'une 
femme de chambre. Mais voici quelque chose de plus grave. Ou de- 
mande & madame Campan si la reine n'tUi aoetm atti|i4iemeiit« La 
Jemme de chambre de Marie- Antoinette tivssaillit, pâlit et baissa Âts 
ycur. Kotis m*arraefie:^ dil-olle, des paroles que je vondroi.i retenir. 
La reine nent Jamais quun attachement pur, profond^ unique, bien 
malheureux i et toujour» inàHéiStble; t^eâttmseerHqti^on a eru pé- 
nétrer, qiCon ne tait point et qùi doit mourir ^mee tàoi* Chacun la fé^ 
licitn de son piettr silence. I! n'y avoit assurément pas de quoi \^ félici- 
ter; crtlf* demi-révélalion ost pire que le sdenre. Oo \\ arrctchoit ri^n à 
madame Campan , et il lalioit qu^elle eût une grande démangeaisou de 
parler ponr trahir ainsi' toot ce qu'elle devoit la mémewe de sou «n- 
cienne maîtresse. Peu de gens Toudroit'ut sans doute oonfier des'aacrels 
h refîp qui sriYoit mal les garr^fr. Malheureusemrnt , il paroît que ma- 
dame Campan a montré eu d'autres rirconstances peu d'égards pour la 
mémoire de la reine. On a d'elle Mémoires sur la Fie privée de 
JEatn^^nlotneffe, i8m, 3«ol. in*8*. 

' 'Noos aVona eu d'autant plus tic raison de t^kn»' le récin inaéré dans 

un journal accrédité , qu'il vi?»nt d'être reproduit dans un journal d'une 
autre couleur, et que nous ne douions point que des journaux de pro- 
Tince ne s'en emparent. Il est bon de protester contre cette rouuie de 
pablier les foibles&es d'illustres personnages^, et d'aocileiUir c«t let&r 
compte les bruits répandus par la malignité ; manie bwn plus coupable 
encore quand elle se trouve chc/ cvnx rpio res per«;onna»es Rvoîent com- 
blés de bienfaits, et qui, s'ils ne pouvoient les louer, devoieut du moins 
farder h lemf égar4 no piëux siietiSee» 

' ' • - • ■ • • . J !.. 

. Cocas sa^^ims rcaucs. — Bourse du 2,^^ décembre i834> ' 

Trots powr ïoo, jouissance dn lïjnin , ooTert è 76 fr. gO c., et fermé k 76 fr. C5 o. 
Cinq pour 100, jouisi. ân 12 sept., oarertà 106 fr,75 «t A^raié è ïo6 fr. 55 0. 
iations de la Ban^ue^jouisi. de juillet • . » *• , V'. , ijoSifèi'ooe." 

PJkniS. ~ lMPR|M£t(ia 0*A1>^1B CLiBa£¥TbèMV^• 
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(Quatrième Article.— StiitQ cl fin des N*' 234a^ 2346 et 23O2.) • 
'»• .j f , î. • j »• . • .' 

La Genèse et l'Exode parlent de plusieurs Pharaons j mais 
comme ce n'éloil là qu'une désignation générique, on n'a pu 
encore d'une manicMe positive déterminer auxquels des princes 
de la lislc de Manéthon, ou de ceux dont les noms se lisent sur 
les monumens, devoienl s'allribuer les fiiits que rapporte TEcrî- 
ture : il paroit cependant à peu près certain que celui dont la fille 
sauva Moïse des eaux se nommoit Ramsès : on lit son nom sur 
plusieurs raonumens de Louqsor. Son tombeau a été retrouvé 
près de Thèbes, dans la vallée de Biban-el-Molouk ; le sarco- 
phage, en beau granit rose, a été transporté à Paris il y a,cin^ 
ou six ans, et décore aujourd'hui le musée du Louvre. 

Le premier des rois d'Egypte dont les historiens sacrés 
nous Tassent connoitre le nom propre est celui qu'ils appellent 
Souff-iaKi/A selon les Seplantes, et 8é>ac selon la Vulgate. L'an' 
cinq du règne de Roboam, fils et successeur de Salomon , Se- 
sac envalùt la Judée, s'empara de Jérusalem, pilla le temple 
du Seigneur et les trésors du roi, et enleva les boucliers d'or 
que Salomon avoit fait faire (i). Les savans cherchèrent à re- 
connoitre ce Sésac parmi les princes dont parle l'histoire pro- 
fane, iU crurent l'avoir trouvé dans Sésostris 5 c'ëtoit une 
erreur de plusieurs siècles. Sur une des colonnades qui dé- 
corent la ])remière cour du palais de Kariiac , à T^ièbes, 
ChàmpoUion a lu deux cartouclies qui renferment son nom, 
ScheschoHk, que PHébrou écrit Scheschok ^ le rapport est 
frappant, et ce nom est évidemment le même que ^t!rtyy,< de 
la liste dë Manéthon. Pour confirmer ce ^âpproçl\einen(,i 
citons les propres paroles de 'Champollion : ' 

.« Dans ce palais mcrveilloux de Karnac, j'ai contemplë y dit-il, 
Sesonchis traînant aux pieds de la u itiité tliébaine,Ainmon, MoutU 
elKons, les chefs de plus de trente nations vaincues, parmi les- 
quelles j'ai retrouvé comme cela devoit étrey et en toutes lettres, 
WtàJiMMiAEKyle'rojroMm de Judêt / 4fé$t là an cjDiiiéeiitafi^ à 

(i) II Paralipom. XII , 3. * . ' . 

Tomé LXXXU. L'Ami de ia lUlifùfn. Z 
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jaittàrt t« chapitré XlV dti i*' livi-e d«s RoU, qoi ra«oat» M 
«ffist Tarrivée de Së^onchis à Jëniiftleiiii et set tiiccët. » 

' Cri à quelle i^poqiie Tivoit StfsDneIris ou StecP Aq^ teDi{if 
'd« Roboam : la cinquième année de son rè^e, époque de rin" 
Taaion ^yptienne^ répond à Tan 794 avant jj^us«Cbrist) et, 
suivant les calculs de M. 'CbanipoUion«Flgeac , ce fut cette 
méme-mmée 791 que Séionchis monta sur lé 'trône 'des 
Pharaons! 

Les rapprochemens géographiques ^ue les découvertes ré- 
gences' nous permeltroient de foire exiçeroSent de trop.ippp 
détails pour ôflTrîr de rintérét, et en les abrégeant ils perclroient 
leur clarté; nous allons donc nous' bâter d*arriver auVé» 
iultal qui fit la plus grande sensation , même bon du inonda 
Savant : nous' voulons dire la solution aùî fui. donnée aux prcH 
blêmes qui s'açitoiént sur le zodiàqiie ae Denderah* 

Oii attrUraott assez généralement aux Egyptiens des notioni 
très-exactes èn asirôhoinîe ; quand le général Desaix «ut décour 
Verl'un zodiaque dans |e> temple de Dendérab , et que le dessin 
en eut été envoyé en France^ on se persuada que dans ce. pla^ 
iiispliire les Egyptiens ay oient cértainemont représenté Téîat 
du eiel et laî situation du point équinoxial à Tépoque où le mo- 
uis'iuêniav^l^lé 'éleyéiejt qué, ^e la comparaison de cet ancien, 
état de choses aveç les phénomènes célestes qui à^eccomplis^nt 
de nos jours I on pourrait , par le calcul^ déterminer lâ^e du. 
cédSaqtié. Sûr'dês figurés assez grossières et peu géométnguer 
ment fixées,, on n'hérita pas a asseoir de longues et sayantée 
recheiéhes ; les estimes ne furent pas d^acooiS; les variations 
* y fbreht si grandes i que^fon ne devoit.y trouver que des. m* 
sons de doiitér \ mais ùu autre' intérêt que celui de la science 
anlmoît 'qnetques-^Qns .de ces calctilateurs , et Tintrépide Du- 
puys affirma qué.le zodiaque rembntoitàu moins a i 5 mille an» 
avant notre ère/ Qh volt tes conséquences qui résultoient de 
eeftê découverte* Dupuys cependant trouva aussi dés încré- 
ddiës; il réduisit sa première approximation à aSoo, avouant, 
une modeste erreur de laSbo ans. Cependant des iuscriplions 
gfçxsiijites du temple de Dencferah 

et sp^ colo^ne)^ nous apprenoient que^ces 

mpi^gi?^e^i iiyoieii^ Tibère et Antoniu l'in- 

4$ce^9fîi^MviH^ trop^caiciikvettè 
'ut rejetée; GhampoUion luî<-iliénb la. repoussa..*., jusqu'en 
, oày^rmé de son alphabè,t phonétique^ il vint à découvrir 
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.|i..À,lMniB Huf k pkiûipbère même ces eMtoKèm âi^ttPit^j 

àinfkfgiTêÊf,, ^m/ji?/'^ur/ qualification roomte qui: apparteiioit 
vnûsemblableineQl àiClawia et à Ncron, prînoes qui , d4ii#.ka 
médaiUçs c<;yptieni«esv'.soiit iiabitneUenlent désignée p£ir çia 
Ulr§4*CçUe<UmoDStntîon .de, soufflait fa» do r^ose^ieile 
trtwva encore oonfinnée par une découverte asses ^iDgii^tèlre ; 
une momie fut ouverte, die rcnfermoit la peinture d*uii( ùetit 
wdiaque' seokbbble à celui de Detmdevah. On vouloit attribuer 
aoel.i0 momie une^b^ole^anUquité, et on l'aureit ptf<»l>ablemeQt 
prouvée \ taûis il se rencontra dans l'iatériemr. et 9Ui'..lés ht^ffy 
dlieerçueiHes-veaiti^d'une inscrîplioin grecque qui appreiim^it 
q«e le p^erspnooge ensereliétoit mort spus.Trajan !• 0tk 4c^YP*( 
ausH CQoeikre 4e.ià que, si polir iea Egyptien^^ un iaodku|lie 
avQit qiieique- mérUe , U 4tQit peut^^étre plus astrologiqvie 
qu-astreAomîque^ el c^Ue eonolusijQto a éié.ceU^ deuM*!j£«&-. 

; • heê sodtaqties égy pticnâ^ clit9*il| déchut ée-. cette hMHri antin 
qttitéiqu*op kut* avoiia géocreu^emeot d^p^Ctie^et du ewpci^nk 
purement astronomique qu'on leur avoit supposé, perdent presque 
toute leur importance; ils ne sont plus qu'un objet de simple cu- 
riosité, qui peut offrir quelques rapproclirmens à l'artiste cl a 
Tanti^uaire, mais qui n'offre désormais aucun but de reCherciie^ 
mtmeiit J»lliloMiphiques j car, au liteu derecéteTt tomneoivieré*' 
toicprabiif, le ietârét d'une «eience pei-feeilonaiiB biè» MAt le 
déluge^ îlk oeamîentplnt qwe rezpression d9:nA»$ries absurdes^ 
et le preuve encore vivante d'ime du f^^kH9Ê^it{^ e^t W lgtm 
déshonoré J''es(krU himifiin^ • • ; . . . j . 

Notre but sem at&ist si nous avions pu faire entrevoir Tin- 
térét des découvertes du ^sélèbre GhkmpuUioii » el le M^ré de 
vraisemblance dont leurs résultats peuvent être susceptibles. 
Faut-il cependant Iç^T;. demander , pour la justification des 
Ecritures saintes , une illustration éclatante de leurs plus 
grandee ahsci|i:ité3p Ce seroit s'en exagfk^.iea i^ujlats pro- 
bablca>3.oe ii'eat.paa du peuple 4e -plus mystf^rieux qiy iut ;&ui: 
la terre que nous peuvent venir eea-^an^ea clarté», dont après 
tout rhistoîre de la religion peut se (Nisser. Les roisé'Ëgypte 
* envoyoient , nous dit-on , des énigmes aux rois leurs contem-" 
porai As ; c*étoient peut-être abrs les nto inextricàbles difEcul tée 
du pouvoir. Les Egyptiens oi|t voulu aussi laisser un'^éfî à |^ 
postérité^ ils l'ont écrit en hicroglypbes, el, mal|;ré.(p indi9<* 
erélious d'Hérodote e( de Manéthoik, ie ^ecrel e M mKez. bleot 
fardép 'Pendant dp«x mUkl ans i la^curi^ilé du feudos» bt^peiii 
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aiktf irril^^e , et non «atufaîie -, les pydifMdM'» «ssiM )^f$ 
Itam^étcmelMs «ut yu let' pèupie» se remmt0ler, les géné^ 
fatinoe- »*éeoiiile» et lears mystères tolijoarâ voilés. £n€if 
jNnrflf un Jumimè : donc k floience ût entendre une pre« 
mière rëpnse'àa sphinx qui garde les temples de TEgypte^ 
mais une* nôrt prématurée vint intervcimpre l'oradd à demi-' 
expliqué.'- 

Cbâmpollion aveit été nommé en 1^18 à iachake d'hi^toinè 
^U'cèHégede Grenoble^ Enseigner les fndimeUs de Tbistoire 
à dea^ enfans n'étoit pas en harmonie avec les forces â^ùti 
homme qui iiimeîi à se jouer dans les obscurités profondes de 
i'nnliqnité V ii ^ut néanmoins toujours et vivedieiit intéresser 
son jeune anditeiM!* Mais il ialloit à son espnt d*^iilrës 
^Hrtes j 4*aatra tessonix^es. Il vint à Paris en i9«ir;.^t dès 
«etis ëpoi|tte commence la kmgue série de découvenes dont? 
nous avons tâché de donner une idée. Ses travaux si cltrilèllil 
obttnrelitia réeiwi^ense qu'il ambition noit depuis biig-teiÂps : 
il reçut do gouvernement la mission d'aller en Egypte ^éCumi^ 
snr les Ikgàx les débris dé «i vieille crvilisationy sdh cèùragé^t 
SCS fatigués excédèrent ses forces. A son retour èn Fifance , îî 
fut créé iK)iu* lui ùné chaire dantiquii4s égyptiennes 
d« JPjrapç§^ y;rpjiiipVqt|dqM^mpJâ^ jprïntçiîipç 
de<ft&;^va râ0Îi.4e,qwmnte-4eux, aiiSi> Tnc fîn si pnipoco 
troÉi|ia'sanft '.doute bien des '^sp^raniies^ Cbampoilion éàh 

Xttér amèrement k'vie'^il se résigna néanmoins en disant 
moins ) je laisse une carte de visite à la-poartérité. » Espé« 
Tdfiï qii^e> ame 'fMsst haute ' n!est - jpoktt «rriv^' sOi^prise 
en* pirésjneé de'l^aûieiirideUôat'^voîi':' - ^ -y-'C, * '/ * 

' ■ . ■ ; .... ' .... - lU,,, - i 

-VARi8^l^Bre/^Fan^,j^firVBnni»iè^^ vientd'âtre mis au jou>^ 
il contieur les <Tvfs ordinan^s. On sàit que Pàque l'anuée prochaitté 
Ittnbeiau 19 «Tvril. A la lin est le necroloj^o ecclesiastiqseal 
ipoi'U da)9SLle diocèse tiepuis lo opaois de déci^mbre de t'aimée der- 
nière. Il y, en a vingt - (juaue en tout, en y comprmanl ui}^ 
(jui avoii été pmjs.daps l^ç nécrolo^e précédent; savoi*- M. ^rap- 
cpis-Antoinélievalfois, ancien desservant de BÎaisoq-Àltbrï, mori; 
le flr àviil'.i^33 , âgé de soixa)(ite-dd\<se^ans. Sur les/lviiigt-lii^s 
mor^Niét^uîs la fin de Taiitiéédcrnière v il jr eÀ A^ituàti-e dont tfôiia 
aVoiis'anî^oaeé la nunt» et ieir'leK{ueIs nous avons donné des no^ 
tieMplos<tei||Oîns longues loniMAi. Bo«r||adey l'Eeby, Siiat, 

V 
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«l,l4acoBibQ>4c:rCi^i«t.. .Parmi *ies MArès-v' il 7 a no aneie» 
0l*and vîqairc f M. 'J!abbé :d!Ale2.' M. Jeun -Joseph «Heorw 
AvgniyUa A^\oz t|'Aadu2c est mort Ije > 09. biai- dernier | il éloit 

né dads le <Jiocè$e (le Monlpeilier en 1767 d*«ne ancien f>e 
famille du Lan^;uetloc, fut ordonne prèln* le 21 mnvs 1786 et de- 
viiU ^rand-vicairc d«»J[i.iveux elchanoincdu cliapilrc uobledeSt- 
Pienç et de Saiiil-Chcfà Vienne (1). 11 s'otU iL ^ur jun des oUi^jes 
tie IniOuU X\^. Çn « Jt/ii ii lui uoiinnc gratid-y^ire^^Albi, el il 
e'H exeiça <Ies ibncijons jusqu*à la| ni^ dei 1 79^1 i ^'fn 
PA6:iiéi Sonîséjour c^h cc pays t|j i^de dôuzc ans. uepifi^s sa renM*^ 
en France, il fut constau)niçiij^^}ii|^Qnier ^ )!ii|stiUiiion deSaintc^ 
,Pei Mie, à Cha^Uot, Sap diyfff^iimeikl k h rause 4e» mBouj-J^hs s'é- 
loît manifesté en pfusieais occasions. M. Pierre -penis-l'Va a - 
cois Drsmouliu, aumônier du collcj^jc de Sainte-Barbe, est mort 
le 16 novembre dernier à I'â|je cle soixante- seiy>e ans. M. Des- 
ihcruiins ét67i'du diocèse de Novou. A repoctue de la révolution 
ir éibir atUif^hé'àfâ^rditsë Sa'îtitVNicolas-dk-CtiardODâet,' ^tt 
exel'^it tél Fonctions 'dé ditiëdlenr'dés 'cÈitédusmes*. Il ftft nxmi > 
des lé i3 août' 1^92 et cnférnié 'au sommaire SajptrFirmin. Mais sa 
chhritë poàr les'pattvi'ei et sa dôuceur. poàf les enfans lui avoieiiil 
fdU des <^mis dans la parciisse Saiiit-Nicolâs. On le réclama auprès 
des autorités, clà force d'instances ou (jlnînl sa délivrance Ie3sep-^ 
temhre au malin, jour luénie du massacre. A peine étoit-il sorti , 
que le massacre commença. Il se cacha dci)uis à Paris. Il y a dan.-» 
lè néoitdoffe 4 ni'êtres appartenant à diffèrçntâS 'OÔmtitliliMiUs'r 
M. ' Jcan^Bapiiste Logrro t , lasfHf te, moi^'t ' k 18 d^oemlm ^Wf f 
deaoîxiuiie^onze ans ; fti. Yves Let^zavpt, dtt'dioocsédeMlHr^ 
Brieuc , riiort le 29 décembt'c^ <833 , âgé de tr€?ntc-deux an»\ et. 
MJVI. Arnould GreUetly^ duidiocèse ck «Bi^rdeaux-, tnort le 17 fé- 
vrier, â[^é dc trente-six ÏRils, et Pierre Cuénet, du diocèse de lier» 
sançon, nioi>t le 18 àvi il , âgé de soixante-sept ans. Ces deux der- 
niers appavtpnQiont à lu même société. Nous l'emarquons oncoi'e 
dans le nécrologe un pi*éire fort â{;é, M. Gaspar-Jeao Goudîei'j 
ancien l'aligieiut hfS^rtii^d$^ 'r1^'éyr0 hMwâ'à SfttoATJdcqvMlwdu- 
Uaujl'-PaS) mort le. 10 mai, à Tage de 8&ani^ «bd0ni.eo9lé»ia9tiqHQ9 
(i<aps^ la. foroe de Tâ^e» M. Jeati-Bapliste-HenriîIioaùri^iIUfnlii»^ 
prentift'aïUQÔoifit* de'U maison de la rue Barbetie> mort Ic^i mai,» 
a 35 ans, et M. Léon-Victor Bourdeau, éconoti^ du<peftii-séaiiiiaivcL 
SaÎMt-Nicolas, mortie 23:niai, à 28 ans. 

— Des journaux ont parlé de né{^ociatiotis ouvertes entre le 
jjouvernement et le saint Siège, relativement à la nomination d'un 
administrateur pour !e diocèse de Nancy, et, un journal est même 
^lié jusquà direqu't/rtV/o// ùrui't que de ces négociai ions. Nous pou-* 

fi) Cependant son nom ne-seltrcMlTt paS'dnusr.lai'i'tVvaotf'ficc/c^ff»» 
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vons assurrr (\nc. ou bnùlt %oflt un conte en l^air, et tfy a 
point de négooiattom entre le saint Siège éi le gou TOr pemept spr 

Ip diocèsp de Nancy. Il ne peut pas Hve question de nommei* un 
admi[)isti aleur pour ce diocèse, qui est adinimsli é par son évéquei 
lequel n'a certaïuemenl rien lait pour perdre ses droits, et d) aUr 
contraire, si bien mérité de la rcli{^ion et de TEglise. 

<— Une jeune protestante qui demeure à Bernières-sor-Mer, 
diocèse de Bayçux, M ' Lefori, vient de rentrer dans le sein de 
TE^lise catholique. Ayant perdu récemment sa mère, elle avoit été 
Ibri affligée de wtnr que }ei mipistret de 9a religion p^toient point 
ireput lui apporter dies consolations et 4ei secours pour lâ fortifier 
^ani ce 4ecnier passage. Elle a cherché une réligiôn pins charitable 
pour ki moiyraps, et se félicite de raYOïi" (roatée. 

Le Jo.umal du, BmrhQnnoi^ annetnce la mort 'de M. Tabbé de 
Ghauvigny de Blot, arrivée à IVfoulins le 16 de ce mois. M. I*abbé 

de Chauvi{Tnj étoit, à l*époquede la dernière révolutiou, aumônier 
de quartier du rpi Charles X. Il ^.v retira dans le sein de sa famille, 
où il est mort d.ms les senlimens qui convenoient à un chrétien et 
à un prêtrç. iVI. l'abbé de Cliauvigiiy étoit neveu cfu dernier évêque 
de Lomjt|CZ, M. de Chauvigny de Blot, vp^iié en Aiiglelerre il y a 
quarante ans , et mort dans ce pays. 

— iSous avons rendu compte , IS ' 2293, d'un vol comoiis dans 
r^glise d'Alea, diocèse JePamier8« ei de la cendanmatioa portée 
aux avises de. rArriége contre le n<jmniéQaaEarenS)^aiilepr ou vol; 
Stepms on a découvert qu^il avoit eu pp complice , le nommé 
RoOMe^ dit Gonteiiev, qui avoit «eiemment recéié les objets volés. 
Rousse avoit cherché à vendre ces objets à Labastide de Seron, 
c'est ce qui le trahit.Les objets furent reconnus comme ayant servi à 
orner le tombeau du Vendredi-Saint, Déclaré coupable sa os cir- 
constances aggravantes, Rousse a été condamné à trois ans de pri- 
son sur les conclusions dti substitut , M. liaiiuaiug, qui a soutenu 
VaoeuntiopV . > . • 

• — Uqe pefionne «levée en dignité y*ti4s*lïiep inktrpite et que 
notts Te|prettons de ne pouvoir nommer, mwt fait ' Tbonneur de 
nous écrire 'de Rome pour rectifier quelques délai Isdes articles qui 
ont pan» sur TEglise de Portugal dan» nos 91*^ tS3!2 et a336. Nous 

nvîons dit, dans le premier de ces numéros, que le sulTrafçant de 
Bi af^^ue, M. Jean-Joseph Vaz Pcreira, évéque de Carrhes , avoit 
été obligé lie quiltei- le Portufral en aoiit 1833. On nous fait ob- 
server que cela n'est pas possible, ce prélat étant naort en i83i . 
Notrci erreur ^toit cependant assez naturelle , puisque l'évoque, de 
CaiThet est encore porté cionnne suffragant de Bragii^e d^ps la iVe- 
tiêe iniprinée à Rome en i834. An surplus, obtre fnéprise est 
un peu moins étonnante que celle de don Pedro, qui, par un dé- 
^\ de jutllel^i 834^ destitua d*nne chaire de tbéolo^e Ckmnbro 
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If père Manuel de Santa Anna, qui éloit moi l depuis un an. Quo^ 
au^il en soit, on nous apprend qu'après la mort de i'évêque d« 
Carrhes, don Minuel voului lui donner pour successeur un curé 
fort respectable du diocèse de Bra»îue, qui avoii été juge dans le 
tribunal ecclésiastique et qui , sous le nom du Desembarf^ador 
Moura, jouissoit d'une fjrande réputation de sagesse et d'inléjjrité. 
Ce choix étoit fort heureux pour un diocèse fort vaste et qui cou« 
lient i4oo paroisses. Mais le Descmbargador mourut, et le chapitre 
deBra^'ue désigna pour lui succéder le doyen de la cathédrale , 
le principal Mencsès, qui étoit vicaire capitulaire dcBrague quand 
don Pedro arriva en Portugal. Mais il ncput continuer ses fonctions; 
don Pedro ayant nomméau vicariat un de&njembrcs delà comraissioa 
de la réforme ecclésiastique. Apres la mort du desembargador, doq 
Miguel, qui avoit étudié à Braguelcs besoins du diocèse, se propo- 
»oit de nommer à ce grand siège un évêque très-aimé à Brague , 
irès-hien instruit des maux de la re(igion dans ce pays et très- 
capable d'y porter remède. Vauteui- de la lettre, par respect pouv 
le choix du prince, croit devoir s'abstenir de faire connoître la 
nom du prélat. Nous avions dit que le siège de Faro ou des Air 

garves éloit vacant; et en effet on avoit répandu que Tcvêque , 
ernard-Antoine de Figueredo, etoit mort au couvent de Saint- 
Dominique à Lisbonne. D'après des recherches faites , il parot^ 
que le prélat s'est seulement caché pour se soustraire à la per- 
sécution. Nous apprenons aussi que l'évêque de Béja est mort le 
9 août i833; ce diocèse n'ayant point, de chapitre, M. rarche- 
véque d'Evora, qui est le métropolitain , nomma pour adminis- 
trateur un ecclésiastique fort capable, mais qui depuis a été reni^ 
placé par un autre du choix de don Pedro. Enfin on veut bien 
nous apprendre encore que , pour les diocèses vacans de Goa et 
d'Angola, et pour le vicariat de Mosambique, don Miguel avoit 
nommé trois carmes déchaussés, distingués dans leur ordre,qui est 
un des plus respectables du Portugal. l.c religieux nommé h Goa, 
légère Jean de l'Ascension, est un homme d'une émincnte pieté, 
que l'on compare à saint Jean de la Croix. Nous nous empressons 
de consigner ces renseignemens qui nous viennent de la source la 
plus authentique et la plus digne de confiance. 

— -U s'est élevé il y a peu de temps en Belgique une controverse sur 
un sujet qui intéresse aussi le clergé français. 11 a paru à Bruxelles 
une brochure sous le tiUe de Consultation canonique; elle ne 
porte d'autre signature que celle-ci , des Prêtres du diocèse de 
Malines. C'est , dit-ou , l'ouvrage d'un jeune vicaire qui connoît 
mieux les théories républicaines que le droit canonique. Cet écrit 
est adressé au clergé belge; et, malgré quelques protestations de 
respect et d'obéissance, on croit y voir une intention hostile à l'é- 
piscopat. L'auteur prétend que le concordat de 1801 est abrogé de 
droit, et que par conséquent les diûcèsçs dç.la.pçlgiquti ^loAyeDt 
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iiite administrés d'après le <îroit cx)ranmn , cl uotaniment d'après 
le concile de Trente. C'csl là le (bndeinent de tout l'ouvrage. Oq 
blâme les ëvêqucs de conserver Tancien mode d'administration ; 
ou blâm£ surtout trois points : la distinction des curés et des des- 
servaos, Tabsencc dé cOncpu'n èt IVilMéaoe tfe rofficialile. Cêi 
écrit| dit \ù Journal hiiioriaué Ititératrè^^ de Lié^e, pourra'fair^ 
du mal èt répandre des idées fautées, pàvcè quon y trouve, cjuet-j 
que chose de spécieux. Cependant au fond la difliculté nVst psy^ 
leriéuse. Le système qui prétend que le concôrdattle i^oi n'exîslo 
pluï est ut) système faux et funeste. \J Avenir Tavoit soutenu il j-- 
a quatre ans, et nous montrAmes dans le temps les fatales consé- 
quences nu*auroit une telle idée, si elle prc'valoit. L'Eglise n'a u- 
roit plus d'existence légale en France comme en jBel^ique ^ et elle 
seroit livrée à l'arbitraire. lîe pape prouve par sa 'çondjftlu'c^^ 
regarde lé conoordlit èômlne' toujours sub^istâ^i'^ . il Int^ttol^ 1^^^ 
^vequ«>s qu'on lui présente. Les Irois j3k>mtt'dediscîf^iine (|iie blàib'é 
Fauteur de la Consultation n'ont pas rimportanoe qii^il.^.'a|Aâçlie^ 
ladistinction entre les curés et les dessérvans ost une mesure prisç 
de concert entre les deux autorités-, une seule ne pourroit la ré- 
voquei' ; d'ailleurs si cette mesure a quelques inconvéniens, elle 
aussi quelques avantages. Le concours dont on parle pour les 
cures peut être une chose utile , mais ce seroit une lavande erreur 
de peùter que, le concours oonsUte aealemeht dans T^i^eii d€% 
sujets, fl fiittt encore faire entrer eu ligne de 'cohipte ràp,e . les 
verius^les ser?icetf ^tcr^atuit à rofficialité , il y en a aùicHird hiii 
èh France dans presque AQ\xi les diocè^e^i'; ainsi lGi,plaiiHes clé la 
Consultation ne s'appliquent pas \ notre église. L*écrîvaîn belg^ 
no voit d'auli e remède aux maux qu'il sij^nale qu'un synode pro- 
vincial ; les synodes sont assurément une chose très-louable, mais 
sont-ils toujours possibles ? les évè^ques ne sout-ils pas juges des ca$ 
t^ù on peut lef lenfr. D*aHlears le<'sjuodes.sont supj>léés' en Bel- 
gique par les 'i^nions des 'évêques qut'b'nl liéïi iassez fi-equem- 
ment, 'ÉODiine ndtié rapprenons par les' journaux. Le JourAa/ 
historiqùéki littéraire y deLî^^e^a fait dans sa sixième- livraison des 
réflexions sur la Consultation ; mais depuis il a paru une réjpqnse' 
plus étendue et plus fortement motivée. M. Wilmel, professeiir nîi 
séminaire de Namur, vient de publier une dissertation sous ce li- 
tre : Dè l'Etat actuel des Cutés et des Desservons, in-8". C'est, dit 
le Journal de Liège ^ un modèle de discussion grai>e, décente, et par- 
/iHtemè(nf^iiS^ohnéé.'JÊl WihûH îToocupç particoUèrëinent de U 
«fiieatioii dé rameîribiKtédeklDesînrvààs; car c*étott l^.ce qui ctoit 
irlkilépliis an lông dans la Oonsaliàféon» Pàr lés articles organiques 
dil «iODcordat et 1802 , le gduVrrbeàieriC n'avoit accorde que lei 
cure? de canton, celles-là seules dèvôient avoir itn iràitémènt. 
N'étoit-il pas prodent en 1802, après tant de tronbles, de secousses 
et de'diviiioasi de ne pas accorder sUbitenient l'iDaàiibvibiUté à 
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i6VL9' \eÉ i^aitëurt ? Les e'cclésiastîqties^ â^èttt 'ietMi' HHé (joi^&àiie 
fort diverse pendant la révolotiotij îi y cn a^off qà'on' iië d6rt- 
noissoit pas assez, quelques autres qu'on cènnoissoii trëp.^DWoit- 
on désarmer à leur égard 1 autorité d^s érêqucs et leur accoi'd^ 
sur-ile-champ un privilège dont on dëvûit craindrequ'its n^abtisàs-i 
sent?GebéDdan('il'étèiltmpo9s}bl^^ë||é^ bbdH^jrà^x bésbihs 
det^ fidèles dah^'lW Adiréi contpèHési lîm'^iirêç^iB yWjUmM 
donc des palisses ét f étrçj^féùV tf«s prëtfè» tév6càfrtés'% Vd^ 
Joliléi'Il y aplds'de trente-'àns qne cet 'ordre de choses e^t'^bfi 
el on pourroit intoquér la pi*escription , niais il y a d'auti^s' irio^ 
(ifs à allé^ruer. Les évéques, en donnant des prétrës aux pdi^oisses 
appelées succursales, leur donnèrent une juridiction propre et in^ 
dépenda4[)le du curé de canton. Les succursalistes forent con^vidéré^ 
parlout comme propres praires des lieux où ils étoiént: établis ; ils 

Uon pour «xerdw fotnltttMtèita étiH» les paronMM. Le* nRilMlro 

servant est tootautant cnréquë le ouré decahton,S6ttk<ifi«riti4'Maï 
^int itiamorible/Mais qui ee^ plaint le plufrde ni'âvO^ f)0i//t^cët 
nvantage? ce n'est par le« prêtre modeste ,^ retiré , appliqué 'aux •dfri-' 
voirs de sou état; ceKii-fà n'a ptxi de destitution à Graindr<*.f Aussi' 
les desservans de ce caractère vieillissent dans les poites qu'on lèur 
avoit d'abord assignés ^ à moins qu'en récompense de leui s services 
ils ne soient traasféi^ à une cure de canton. Qui se plaint 'doXié? 
précisémeot ceoS' émi Itf :éo(odiiite prouve que' l'iittiMbUMf 'diNi 
desscor^int Moiis «ôé-iheMii^ fdrr f^cttiJt'k^itii - seMt '«IMkrtnt* 
<iy 'pu Wdlt^ iliawwiihks» ceui: qui cheroheiit d^ns Tinïim^^^hilftë 
VilfiPKptteciion pontre lajl|s^ sévérMide l'ai4tôinl4:4^scôpa4èj«P|il 
sont par exemple Les desservan^^eslimablfS.eiAéles que l'évêque ait 
tourmentés et déplacés par caprice? A Paris, depuis plus de3o ans, il 
n'y aeu qu'un exemple de desservant lévôquéi c'çst M.Baiilet, curé 
de i^aint-Severin.w Tout Iç nwjudje «ait les miOtifs. de qelte, mesu^et 
c}Mi (le ilt crien^.qiKe fluelqtt«|.jioo|av«9..0atiftlA pratique, J# copfi^y 

hkmi»lfl^S9ÊittM^e celU/dwjcnÂ^Skilicavtietti* do la {Ci^nfuliqfkfiifi^ 
g4l!^^onc» quapd il dit <fu«> AQUtyest^sOuaiis À ï arbitraire fit afi îo^ 
plaisir des évequei, quand il réclame de< droits inj\mement enlevés^ 
il paroît n'avoir eu d'autre but que tic torcér les éviîqiif s à acqor-. 
der rinamoviLilité, et on peiU douter que ce soilidafns une vue 
d'ordre et de paix qu'il ait conçu ce dessein. Il e^tjfa^jilô de voiir 
qAie rinsiàtulion.canonique accordée, généralement q tous 1^ cqré^ 
exposeroit en beaucoup de cas lV«HMritë'li€%féi'éqae«'à) êtiie usct 
connae. Noos dirons donc, avec M. Wilmet, que ce qu'il y a de 
mieux à faire, c*çst dè lai»Mi^^i«dif4Tè|nts et d'attendre ce 
qu'ils décideront dans leur sagesse. Nous sommes persuadé que 
c'est la conclnsiotique ttreront les ^léfsiastiques'k|» pltrs'^fem«flet 
les plus éclaii-és. * " ' .n .» .- i . :; h. r.j :. j 
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— * A U lûlc que nous aToos Joanée derniôi emenl des chap«llec. 
catholicmes qui se sont élevées récemmeui en Aoulctci re , il faut 
«n jotoore ei^oore quelques-uoes. La belle chapelle {^uiiuque da 
chatf^ àê UmStafem y Çoiiev-Hall^ ne tolfit.ploft pour ta coU" 
grcôitioo de ôe Iko , qui s*eit DMuocraip accnie depuis quelaueiL 
aDQMi» On a jeté dernièrement let fondemens d'une chapelle k 
Cossej, près Norwicli , et il est question d'en bâtir une autre 
Norwicii même. Une chapelle a été commencée à Sunderland par 
M. Kearnej^zélé missionnaire irlandais. A Oscou, oi;i oonmcyiCQ 
une librairie de livres populaires et à bon marché. 

— On a fait Tannée dernière à Dublin une nouvelle édition de& 
f^ies des Saints, de Butler. Cet ouvrage, qui étoit jusque^à en i% 
volumes, u'est plus dans cette édition qu'en % vol. grand 10-8°. Les 
«rchevéquefteiévteaet nmaakUê à iMblia .en jenviec i833 omk 
appronvé eelie édition .per ntoe lellre coaunnne qui'e M poblÂda 
par rMiltOTi leiieur Cojne. Ils reeemmandem cette édition «un. 
idèles et reoonnoîsseiit q«e Védition est conforme à le greedejen* 
ta vol. Il serott à désirer^ disent-ils, qu un si bon livre se trouvât 
dans toutes les familles. Leur approbation est du 29 janvier i8!i3. 
C'est un nouveau témoiRuage en faveur d'un livre qui jouit d'uti g 
si juste réputation. L'éailion de Coynfi est sléreoiypée et est oc- 
çompagnée de gravures. Elle porte cp tête une préface par le doc* 
te«r«I>o/le,évêqae de Kildare, mort oeUe ennée.. Slle s'eit ré*' 
paudiiejusan'en Aniénque, et nom le InMiYons annoncé dent U 
eitelqfejdrnn Utei^Î9 cetbçlîane de New-Yark, le sieur I>ojJe* ;i 

* «ili&'A'Iciin de leptMkbre, M. révêque de Néw-York e onvinrl 
le noBfelle églîié eetholiqne bâtie par les soinif^du missionnaire y 
BÏ. O^MîUj, sur le^ i^hers qui dominenl le rivière d*Ilwlton« àn 
beau village de Coco-Sprinçs ; M. Power, grand-vicaire, prêcha , 
et l'académie de West- Point fournit la musique. L'éj^hue étoit 
remplie, et bon nombre de protestans prirent p^^i à la cérémonie. 
Vers le même temps, la belle église construite dernièrement à Pbi- 
ledelphie , sous l'invocatioD de saint Michel , a été bénite ; cette 
conslmeilon fliit Konneor en eèle des habitent el an bon noûide 
ceux qui ont dirigé Tentrenrite'. A Bleirmile, on e posé, le 5 «>- 
tobre, la j;>remière pierre d une église à laquelle des proteiiaiit ont 
CDDiribue, et qui sera bâtie par les mêmes architectes nui ont élevé 
réglise de Pittsbourg. L'é^^lise de Blairsville sera dédiée à saint 
Vincent de Paul, et aura "cent pieds de long et cinquante de largo. 
La nouvelle cathédrale bâtie à Saint-Louis par M. l'évêquc Rosali 
a dû être consacrée le a6 octobre. 

flOilVBU« MUliQm. 

Pasis. Jusqu'à présent nous u^oTioas pas considérécomme sérieux le pro- 
jet dt construction d'une salle de justice pour juger les prévenus du cootn 
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Slot d'avril. Il nous ftcmbloil que c'étoit uue maoïére de leur faire peor et 
e leur préparer une agréable surprise «juaod Ticndroit le jour de ramoia- 
tie. Midsîl sefait aui.«iemboiirg des dupoaidomdet commiiieefiiciii oe- 

feuilles et des sondes de terrain qui ne permettent plos gttère de s'abu- 
ser. Si quelque chose de pareil «''toit arrivé soas la restauration, vous 
n'aurions pns craint de lui faire tà^dessqs He sévères remontrnncr!^, et de 
lui demander depuis quand il éloil permis de se jouer aiuâi deâ lormes 
de la justice. Eh ! quoi, aurions-nous dit, voilà des centaioes de malheu* 
reuTt qui çnX passé par tous les degrés de la procédure, et qui, après 
avoir subi pendnnt Tieuf mois toutes les teulcurs de In plus vaste inslrac- 
tion , arrivent udîn à la porte, et sont prêts à passer en jugement; et 
c'est vous qui d'étes 'pas pr^ ! c'est vous qui lès faites attendre que 
▼oos ayez bâti un édifice dont la première pierre n*cst pas encore trou^ 
vée ! î>*il s'agissoit de criminels condamnés au dernier supplice, rien de 
plus simplr ; vous auriez le droit de différer leur exécution antaut qu'il 
'vous.piairoit ; mais différer ainsi des acquittemens probables, des mises 
Hèeiié , dés retours de prisonniers ^ers leurs familles , cde West pie 

bien Oui , cerlaiiléMielit^ noire voix se seroit unie, il y • din ans» 

à celle des li!)éraux pour nous récrier contre le régime sons lequel on 
evit vu tle pareilles choses. Comme nous ne comprenons rien à celui-ci , 
uous nous taisons. Mais que T honorable M. Yiënnet du moins nous |)asf« 
la grAee de ne pins venir nous dire que le goavsernème&t de juillet esl 
trop §éné dans sa marche, et que./i» i^goHte nous tue.^ 

Il y a bien des choses h l emarquer dans le petit échec que M. Du-* 
pin vient d'éprouver relativement h son subside de dir mille francs j)ar 
niois, qu'il se croyoït acquis pendant les vacances comme pendant ia le* 
nnc.des< sessions ; cda prouve d'abord qu'il ne lîonnolt point sa vérita- 
ble position à ki clunmbpe, et le vent q«i souffle ditt» ses voiles. S'itiétiit 
mieux orienté ou moins mal fixé sur l'état de son crédit, il ne se seroit 
point evposé h une épreuve aussi fâcheuse ; il l'auroit prévenue en dérla- 
ranl comme le renard de la iiible qu'il ne voulou ooint de ces raisiuâ-ià. 
En. on mot, il n'aoroii pas laissé mettre en déliSératioD une chose qui 
devoit être repoussée par ioS voix sur 3Î4< Il s'est donc trompé ; il ne' 
connoit donc point l'esprit de la chambre qu'il pré«çidc, et les disposi-» 
tious dont elle est animée à son égard. Un autre point qu'il faut remar- 
quer ensuite» c'est qu'il n*y a rieu de bon à conclure, au fait d'écooor 
mie , de ce qui est arrivé h rhonorablc M. Dupin. EUi effet , lesoretenro 
qui ont parlé contre ses 9.6,000 francs ont mis une sorte d'humeur et do. 
vengeance à lui faire subir i elfe punition par toi juc (ie rcpicsailles coti-. 
tre se£ taquiueries et ses levons d économie à 1 égard des autres. « Ah l 
ta nous reprodtes nos sessions pécuniaires! An ! ta veux tnte le Cà- 
ton] Ah! tu prêches l'économie! Hé bien! nous allons t*en donner de 
l'économie, d Ttl est ]<■ résumé des raisons alléguées contre son iudem- 
niié. Or, rtM 1 n iTiDonce p;is une disposition bictt franche à.porter lefeiit 
sur les àuli i:^ plaies du budget, - • • 

— Nous ue savons s'il faut prendre au sérieux , ou bien pour une pas- 
qninade,*la plainte d'im journal du tiers-parti, qui, en contemplant ie 
terrain que les héros de juillet ont perdu, s'écrie fièrement: ^ou-r 
droit-cn nous réduire p a rhasard à dire notre mcd culpd révolution- 
naire P.... Hélas ! messieurs, que vous le disiez ou que vous ne le disiez 
pas } on saura toujours bien ce qu'il en est* L'anour-propre auf a h^AW 
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Vons faille tiîrc , Tes rniir^' Je Saintc-Pélaigt^ , dtr Monl-SàmUMtchel Cl 

des cours «r;issises, ne se tairont pas. 

''— La cour des pairs s*esl réunie iuudi ^tour continuer la délibératiou 
sur le^ couclu&ions d»i minislèxe çublic. Vingt-qualre accusés ont été rc- 
conpos Don coupables j et J9 côur a ordonné leur mm eg liberté ; eUe a 
déclaré èg;tlciDcnt c|u'ii.p*y «toU pas lieu à un suppléincnl d*instructioB 
à l'égard du sieur lir'fssy, qui sera mis en liberté. Lclcndemain, la cour 
a procédé à uu iroàiièint; lour de scrutin à Tégard sipur Dr^vel, Il a 
éle acquitté. J.a cour ensuite a proponcé U mise en liberté de .treptenieux 
autres inculpés, il. Gaud de l\oussingc, gérant duPrécurfeur^tiseni^té 
décjaré eu état 4i*accnsation. £nfin , un 5npptémeiUd'ia8truction'|i'éâ(6 
nécessaire quant au sieur ('arrcy d'Ai bois. 

— Sont nommé* : président de cliambre à la cour rovaîo de Limoges, 
M. LffivaiHi-jCQmi^ti coiMCiU^r à la œéiuc cofur, Ijuat.ireâl-Bellair ; 
prôèpMfW' dfi'r^ifc Bfgttèim*. M. I^reniilade ; nhstittit du procureur 
d«i roi â P(tu, M.GllliOlfMnbrai} idem^ à Mootrort,Mf Fai$aiit4,4fl09m 
ned ui, M. Oimescassc; juge ai^^pléayt à. A w i^M^ W B ^ ^ M« Um^pjOafîlfi 
idem , a Lourdes , M. Latour. 

— Par décision du nunistre d«s finances, les juges de paix sont auto- 
ri^ à correspondre entr'eax eu iiranchise, sous band»-, dans le rcaaort 
«Itf lli eocgrTb3f^*àla<|aeUeîls api^tuMMiil»' - . . «i r ^ 

— M . Dugas-Montbel , par ses feMamtnt , « légué & la villb de Saiitl" 

Cf»ainond, 8a -ville natale, 1" utic somme de 10,000 fr. pour faire le pre- 
mier fonds d'une caisse d'c|»,ir<,Mîe ; 1" toute sa bihliotlipqne ; 3" une 
somme de 8,000 fr., uue lois pavée, pour iaire face aux trais d'élabiisf- 
seAneat «t d*çB|retieD de la bmoâièqae', ald'M biblioihéeaire.'Oii'ai»' 
roit va'avee'plaitir ^a*nii hannn^^iti géiiéréiDC.eèkmi peiri songé ambbf- 
imna-des paoTrtti* - j 

— Mf ClnrlpsTexîer, arcliilectc, cliar^é par les-ministres de rimé- 
rienr'et de l'instruction pnbiique , sur le vœu des Académies' des in 
scriptions et des beaux-arts, 4* explorer TAsîe mineure tout entière, vient 
de' nire éoniioitrè une parée des ré^ultatâ de son voyage. Fârti de Côn- 
tantinople en mai i834» il ^îsité et dessine les ruines de Nicée, de Ni- 
roMiéfîie, de Prusc, cl de là s'est avancé d-ins !'int<'neur df rAste. Il a 
découTcrt la ville antique d' A zani qt déterminé la position de PcssiaoUlls, 
foAieps^tir ^otÎ cahe'de Cvbèlé. Dans m Ir^versée, IrSyntoade, bAtf^ 
crref' ^ Crtélî^ifik, à Amasie, a Néo-Césa^ée , M. Tésièr a'rencontré des 
t7ÎonumeT)<: antiques dus pUis curienv , des bas-reliefs de In pins belle 
èiculj)ture, dans uu état pariait do conservation. De nombreux desseins 
ont éh: déjà ëiiioyés aux deux Académies. Eu traversant le Taurus, 
M. Tester a été aitaqné da choléra i seùt, livré k liri-méme» obligé, mal- 
gré ses sdunVanccs, de voyaper h cheval, il est enfin arrive à AdaBa, oî» 
te pacha lui a j)rodigué tous les secours néeessm'res ; de là, il s'est reoda 
« Smyrne, d*oii il a fait connoîtrc le succès de son voyage. 

— La cour de cassation, chambre des requêtes, sotis la présidcuce- 
de W. Zançiucofiiî, étoit saisie du pourvoi foruié par M. d^OhffbtHd de- 
VblVic et Ici autres ihéiiibi^es de la cpfhmiatfion' <m mômiment fuiiébro 
du «lue de IJcrrjV contre iWn^t de la cour royale qtii a déclaré légal e* 
ohlig?iti)ire !'«rrél6 dn ministre de l'itiférieur, qui eii ordonne -la démo- 
lition. La cuitr, après une heure de délibcrulion sur IciÊOucliksioPS oon- 
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formes <le M. Dupin , procurcut-gcuéral, et malgré les efrotys de 
M-« M^ïiidaroux-Vcfianiy, inocal do îa coniinissiou , a rcjoto le poiu vai|.^ 

— Le c©us<;il-d'élat vienl de rejeter le[)ourvoi roi'nié conlre uuedéci^on 
du n^iuistrc des HnAUce^, par d'aucÏGiis iourûisseurs du r&rméiîid'Ëspa^iu 
tm 'tSra, qui réctudwieiit ie woviwt de8(.fouraBliniM0,iVtt'«ik airtMot 
i«iilQS« et qui se sefoU 6leiré,.d'ap»àft ttiie liqiiidalMO failici.'iu ^io^s-t 
tère de la guerre, à 1,986,00a francs : ces fouruisseùrs s'ct oient d'abord 
adressés à rKs|»gne, ^uiavoit repoussé leur demande^ par io inottfquo< 
fl'oprès Wi iraitéâyJa trance s'éloiL chargée do touteftXirs créauccs duea.î| 
des Frm^UMvt! •»• t ic- «i* .m» iS • M': I • -t «j 

— Sà<U'Han^hdjiff*Bfco«0§hit>au-'Khoj& , pi^pH^twre Algérie récla- 
naoit dernièreroent, dcvantle coDsetJ d'étal, une somme de 1 8,007 i'r. 98 c. 
pour avances par K'i faites an gouvernement Jors ties voy«f^es qM'il CM^rCt 

£rit auprèf du bey de Co^statiiinc , par ordre du duç AQvigo; jnsiM 
» coDMil-dViat s'est déclaré inoompéient pour.qopQOijt^i^d'lioo rédaryi^r. 
tion'aui seraltachoit à des iiégociatioiis seeirétt^* Le «<iè«M,jouirvl« CQjDn 
scil-d état s'est occupé d'une autre affaire, concernaut aussi un Algérien^ 
Des notes trouvées dans les registres de Tuncienne régence ont faitcou- 
noitrc que l'émir Zecca avoit reçu des laines, des matières d'ôr cf. d'ar- 
genl|,>iei6,po6 bdtidjoux ( 1 1 ,000 fr. environ) dont il dévoit <poinpt^^.çGi 
compte k été fixé à i3o,ooo fr. que Zecca s'est vu coli(i:^ipt de pay^. 
pour échapper à la jirîson. Après avoir réclamé vainement auprès d'u 
miDistrc de la guerre, il s'est pourvu devant, |e ,(C.Q^se,il7d*éla^,, q^ui..'k 
sursis k statuer Jusqu'à ce qu il ait été procède pai*TiDtendatit civil 
d'Alger, k la yérificatioiii des- f4^i»tre^ do la régçiyce, et à rezamen des 
faits allégués par le réclamant. 

— Trois jugemcns du tribunal de ~prébîiére iîistance ont condamné U 
ville de Paris à Tcmbourser à diveris armuriers «t autrés itégocians le.pfîx 
des marchandises qui leur ont été enlevées Jars de6ié.Vénemcus des5>Gf 
6 juin^ et, pour en, fixer la quotité, ils put permis c|p faiyp la preuvejpar 
témoins des drconatâncç^ do pillage et^ç.fâ.valeur dçs pbj^^U vpUf.^j^ 
ville s'opposoît h celte preuve, à'i audience' du 22 de çe'npçis, dev^ijtj^' 
cour royale. Mais la cour à maintenu les trois jugemcns, et ordonné que. 
la preuve 5eroit.fjaûte «ans préjudicipr à ce c^ixj^ sproit d^cidié uitéi:ieure- 

*^ Lës élections municipales se coiitiimetit'idana*!l«ai prar|n)éeS'4.b 
Graisse, elles otit été terminées le 37. La victoâco desiréfojrfnist^ aifté 
coniplète; sur quatorze nomioaliôns; ils en ont obtenu onze. A Nîruesv 
M. Baron „ /C£{ndi4at 4e V. opposition. de gauche,^ (5t> M. Eoissior, candidat 
de l'admiDistr^dtioiif oàt été /nommés. Il y a ui^c prAl€;^lM^.9AiiW't^infnt 
motivée contre (.'élection de ce dentier ; si elle est acc|ieil||ç pAl^j0L<VHint 
scil de préfecture, c'est M. Saifivif , candidat ré£oirgM^|«» 9C|i;Wa.i'teKi{ 
le plus de suffrages. , 

— Les élections de Marseille sont aussi terminées. Les réformistes ont; 
obtenu ravanlage dans dix sections sur treize, et ai de leurs candi-f' 
date , ont élé aoptmés sur vingt-une réélection» ^*il y dvoit Nfaii«.>Ge, 
résultat eut été plus heureux encorèpsiV'par une singularité' «saiBi 

remarc^uable, leur succès n'avoit pas èu Heu précisément dans ^es sec-i 
tions ou il ju'y avoit qu'un conseiller à nommer, tandis <|UQ d«^ Mi- 
tres sec^l^bps.il y f^voit plusieurs caudidalî^ i éUre. .... î 
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— Un nouvel avBOtagc Vient (VtHrc remporté parles troupes du cora» 
d*exp^dition de Bonc sur celles du bev fie Constanline. Le général d'u- 
ser, lutomié que les Arabes avoieul piiié et rançonné plusieura Iribua, 
prîadpiiiement odle de Setnla , «al allé oherohw l'mnemi qu'il n rcn- 
toÈttééam une positâon atanU^ens». NéaninOins il n'a partaésitéi l'oC- 
tnquer, et Ta cull»até en peu d'insfr^ns. Nous n^avons :i re^f^refter qu'un 
chasseur tué et six blessés. La perte de l'eiaiemi a éie de i5o tués, 5 pri- 
sonniers , des chevaux , des mulets , des armes et des bagages. On a re- 
pria , en Qute^f nliM de iO|000 tête» de bétail p ellet'ont été fd grande 
partie rendues à la triba de Semb <|in a'étoit jointe h noa tronperi » 

— Lh ()//a/iWienntf pobtie Iib bnlletiB deZunknlflcarreguy qui donne, 
H VaiTHircqui a eu lieu entre lui et Oraa , une rniilnir bien dilTérer>!e. 
Zumalacarre^uy n'a pas livré de combat à cause de l'immense supého- 
rîlé numérique de Tenuenii ; une simple e&car mouche a eu iicu, mais elle 
« été fort ^ive. Snr le iotr, lea deux corps d'armées se' sont rétirès après 
des pertes mutuel les, qui auroieqtéïé bien plus considérables du cdté 
des christinos k Cause de la position avantageuse des troupes royalistes* 

— Un courrier arrivé à Gonslantinople le novembre y a apppôrlé 
)a nouvelle que la schaîi de Perse, rttn-Ali-Schah , est mort à ispahan. 
le '10 octobre dernier. Son successeur Mobamud-Mir^, fiis d'Abbas- 
ttirsa . va se rendre daiîs la capitale pour pren<^ré possession du tréne ; 

, mais il est probable qu'il lui sérà disputé pap ses frefes ti on^li^s, malgré 
les AnglsU qui le protègent. 

é a 

CMMBBB DBS ËtàPVtÈ^ 

Séance du décembre, 

* 

M. Félix Réal fait le rapport sur l'élection de M. Napoléon pndiàtèl. 

L'admission de M, Duchatel est proiioTicée- 

M. Paul lioudet .fait le rapport sur le projet rclatit à la vente des oh- 
ieit mnhiKers.' L'ttiatenr tappelle lee ^teutiona diverses àéVées par 
les notaires et les commissaircs-priseurs, relatrveiiient & la'tefctè des 

, r^upes de bois et des récoltes pendantes prir racines". 

ija cour de casaatidn a Juèé cinq iois dans le sens pfcsenié par les 
notaires ; d'autres cours» ci Ta conr de Paris noUmment, ont persisté 
dans là j orispmdencé eontraire* 

M. le rapporteur rend encore compte de quelques difficultés qui se 
sont élevées relativement aux ventes à terme d'objets timbiHers» Il ter- 
mine en proposant radoption pure et simple du projet de loi, 

M» Dumon, rapporteur du projet relatif à la construct|ou d'une salle 
pour la conr des pairs : La salle de la charattire de* pairs d éifé cohstrnite 
pour le sénat conservateur, dont les membres n'étoieut qu'au nomhro 
ae et pour des séances qui dévoient être secrète? : la s;iîlc sufTisoit 
à ces conditions. Aujourd'hui la nécessité de rendre les «;é;u}ces publi- 
que a lait. construire des triboues où pouvenu être admises cnviix>n 180 
peMOunes, e'est peu pour donner aus séenoes une publicité dééirahl^ i 
maia c'est trop , si on considère l'exiguilé de la ndlo, oil le public se 
trouve prp'^que en contact immédiat avec les pairs. 

M. le rapporvcui erpoi^e à la rimmbrp que dixers projets ont été dis- 
cutés devant la comnn&sioa, et il propose d'.tdopter celui qui donnicroiC 
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te* moyens de construire en six raoi« oq« mU* définidTe, fM qpi nckpor- 
teroit une dépense de i,a5o»ooo fr. • 
• M. leviiiittlre dei finances propose uu projet de loi tendant k ajouter 
Ml chapitre des pensions pour Texcrcice de i8j4 on crédit de i, 700,000 f. 

L'ordre du jour est la discussion du projet de lot SOT les élèves de 
Saiot-Cyr pour la promotion de 1834* 

L*article unique proposé par le goavmêment est ainsi conçu ; 

Fdiirroni ^retproaius au grade ce sous-lieulenent, nonobsi^int le dé^ 
faut d'emplois vacans, lus élèves de l'école spéciale militaire qui ont sa- 
tisfait en 1834 aux examens de sortie de ladite école, ainsi que les élèves 
de r£cole polytecnique ^qui ont été admis, dans la même année, k Té- 
<l:ôle d'apdhèatton d'etat-toajor, sans qtie'ée(te dispoèitiô*'|ii|]sse préjn- 
dicitîr k raTttieement des sous-olficiers dans la proportion déterndnét' 
par la loi. 

La commission a proposé un paragraphe additionnel auquel le gou- 
Temement a «dbéré , et qui a puur but de décider qur les jaunes offi- 
Sei* né prendront leur rang d'anciénnelé qu'au fur et à'mesilre delfeor 
promotion à un emploi dans un corps. ' 

MM. Leydet, Lemercier, de Rancé, Paixhans et Delort sont euten- 
dus dans la discussion générale, et présentent des considérations sur 
Finstitntlonderèèt>lodeSAfBt»Cyr, dont M/Leydet'quarUie lés élèVes 
de ^Privilégiés. • ^ > if > 

• M. le colonel Lamy, rapporteur, résume la discussion et rcpousSé'dë ' 
tontes ses forces cette qualification ; il n'y a pas, dit-il, de privilège ^ It' 
où le talent et rinstructjion font seuls obtenir la préférence. ' ' 

M, le géttélml Leydet soutient qu^I y a privilège dans l'ittsHldtion, ën 
ce sens que la pension est trop élevée ponr que les fortunes privéeki' 
puissent y atteindre. Lés ni6m« incouvéniens; selon lui. exisifnt.dana 
fa marine. ' •■ • tî>ï ■ • ' t » . . r ' y*^ - > 

M. Tamiral Duperré, ministre de la marine, repousse, pour ce qiii con-, 
eerne'son'départenient, le reproche du préopinalit.' 'i - 

La rédaction de, la commission est mise anx viftm a^optéeà ttne «m- ' 

JdritédeSi voix. 

Vendredi, séance publique. Discussion du projet de loi sur la^ventt. 

des fruits penUaus par racines. ' 



On Dous prie d'annoncer la publication prochaine d'une brochée 
«ysint pour titre : et Prières à V usage des fidèles exposés aux ra- 

vages du choléra t et qui s'imprime en ce moment à I.a Hocheile. Cet 
ouvrage, composé par un ecclésiastique, et approuvé par H« l'évéque de 
Lsr Rochelle, a pour but d'enseigner aux fadèles les moyens les plus 
propres )x toucher le cœur de Dieu , et h éloigner de nous un fléau oont 
il est encore permis de craindre le retour. L'ouvraj^e est divisé en deux 

Sarties : la preqiièrc contient quelques A<>>is j cpuiis mais solides, elt 
ont les personnes accoutumées à bien juger des choso; de la religi<m 
sentiront r importance; la éecondc partie contient des Prières spéciâlS 
pour le temps des ravages du clioléi a. On y remarque surtout une lita- 
nie oiisont invoqués les principaux saints qui ont eu c?%s rapports avec 
les malades et les pestiférés^ et une nèuvaine de prières à notre Seigneur 
Jésus-Christy invoqué MW les diflTéitetitiriet de Pkre, de Smuvemr, de 
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Hérité Wi^ÊpiâuUttm unhf^elle^ publiée par h OVMBlétê d'Agriculture 
-> oavfertelîe, Ma«'l«^re4Hj»il;de M. FaMié ThMora VtMiD<'R«cifeit 

iiiiéiisoèl'.- . ' . • •• • - .c , . . ... .1 

lle piqp.de Utill^f'lftf esjt Iracé dans le&deux i)reinier9?artîc|«(i,Cc jour^ 

nal se subdivise en trois principaux chapitres : le preniicr est consacré à 
la parlie scientifique et pratique, le deuxième à la partie sociale el indus- 
triejOie* Itt troisièi^ç traite des laits et des livres relaliis ^ i'objf t du jour- 
tiaK.X^f^Ja pfeiiiiëre partie, on disiinsuer^ uQ artijclede M> Massop- 
Cour s^ir lf»j:appprt des sciences avec 1 agricuUare^et un de M. Ba&t<9> 
sur les assolrnicn*;. Dans la deuxième catégorie, un article de M. Tabb^ 
Perrin considère l'industrie agricole comme base de l'économie poli« 
tk|ue et de I/i prospérité natiouale. Dans la partie historique et bibliogra-, 
poi^c di|: journal, on troayeraia j^ograp^ie d^t(criv«|tis agricoles, dea 
clétaiTs sur quelques départemens , et un bulletin bibliographique jrai- 
spnné. Un petit tableau synoptique de fagriculture des anciens depuis 
le déluge est Glorieux. Le premier cii^btçr de la Revue con^fUl .^U4(f,e 
planches, et hn eu promet Vin^t-c]uatre par au. , .. 

La tPi^e Société publioit déjà nn^ JoêutuU A gncidUtn pratique 
qu*il ne Êpti^pàsfCQiirQiidrc avec la/ieyue. Bien qu'a yaot. .sous cert^na^ 
rappprls , le m<hne but, ces deux recueils semblent s'adresser à deux, 
classes dilCér entes : la Hevue ù ceux qui s'occuperoient spécialement dc^^ 
t|]i|||fori(^ agricoles ^ el,le Journal itJtgficuUffJ^.prfiique ^wjl ,9griQlll- 
tcnra prbprement dits., C'est dans le même but d uUlii^ ^vo laa^ditoiv^. 
ont publié VAbnanach du Cultivateur pour i83j. 

On accuse le clergé de nier ou d'entraver le progrès; cependant c'est 
un ecclt^iastique qui est à la tête de la Revue» Son but est de iaire en 
aorte f|ttt les progrès dani la aciencé àgricote n'allient point Je resoiect, 
et la pratique de la religion dans les campagnes; inaltieur inévitable ai' 
les agriculteurs étoient abandonnés au charlatanisme industriel ou aux 
préventions de l'esprit de parti. Ou s'abonne à la Mevue f rue Scrv^i- 
dodi , ^. a6. Prix , ao francs par an. • "' ' ' . " ' 

, I, Ga|i^^KS,£r»Ts roiucs. ^Poutm du 2^d«omvra 

TfMs pour l'oo, joatflstnee du ai juin , ouvert à 76 fr. 70 c., et fermé à 76 fr. 76 c. * 

Ciahj^pour 100, jouiss. du 12 sept., ouvert à 106 fr. 4^ 0,, et feriné à 106 fr. 5o c. 

àetion«deU Banane, ionisa, de juillet . .<. . . . '. . ' • l^nSfr^ooc. 

••• • r I-'-'. ■••'.:» » • .*lî »• •». • 
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Lettre à M* févéque de SlrasboUr^^ à Voecaeion de ton. 
^ÎP0rtiêeement,êurf^nâeifnement de M* PaUdfiauiain^ 
par M. PaulRôckette. Sirafbourg, in^. 

' ' ' ' <SiSiicduN'»2347.) . . 

Nous n'avons examiné que la première moitié de fa Lettre' 
de M. Paiï! Rochelle^ il nous reste a en foire connoître la se- 
coiidn ])artie : ce soin ne sera pas inutile, quoi ([u'on en dise. 
Il Cbt ])oii (le moiiuer jusqu ûû Tavocat de M. liuutain porte 
la présompllon et la témérité. On ignore peut-être ce qtiVst 
M. Paul Rochetle. M. Paul Rochelle a été ëlèvc mi grand- 
séminaire de Meaux, puis professeur au petit - sértiinaire ; 
il reçut même tes» ordres mineurs. Les supérieurs ju- 
gèrent sans doule qu'il n'avoit pas une vocation bien décidéé^^ 
pour l'élat ecclésiastique, et il prouva bientôt qu'ils lie 
s'étoient pas trompés^ car, au sortir du séminaire, îl entra 
chez les saiiu-simoniens. li fit partie des réunions de îa rue 
Taitboul, puis do la réunion champêtre de MénHmoDtant. 
Là, on soit que les saint -simoniens s'étoient distribué les* 
divers emplois de la maison. Les talens distingués qa avoit 
montrés M. Paul Rochelle le firent choisir pour un des em-' 
plois les plus essentiels : il étoit char^ do la cUwiiie avec 
M. Léon Simon-, c'est ce que tous les journaux nous annon- 
cèrent dans lie temps, et nous avons nous-méme consigné le nom 
de M. Paul KociieUe, dans notre n° 1983, parmi les ilinstres* ' 
disciples du père Suprême (Enfantin). Nous savons, dé- phiî, 
qu'à cette époque M. Pâul Roellette^aiPoU'Iiewacoup de zélé , 
pour la converûoB des j)rob]iés>i^ul VâToieiit' pn' l lîoiineàr 
d'appartenir à l'école saiiit-Bmioaieiiiiie) ût que, lorsqu-il reri^ 
controit quelques-^uns de 8ei'afif9k«rsiBiiliimKle6 iki séitabair^, 
iln'omettoit rien poùr les faire roil^r dd leiiM»evnle^âttâ«hé-'' ' 
ment a la religion , et pour le«r liUi»i0fùyri#'tesyett* à làltK» ; 
mière de la doctrine nouvelle. Il pavbit de sa foi , de sa 
couver ion , de son apostolat', il portoit le costume obligé, ki 
redin^^ote bleue, le gilet symbolique, la longue bafbe , etc. ^ ét 
iUi'aspiroU à rien moins qu*à renouveler le monde et à le dé-»^ 
livrer des préjuf^és et de l'obscurantisme chrétiens» 

Et voilà le controversiste qui vient aujourd'hui faire le dé- 

Tome LXXXJI, L'Ami de la Religion, Aa 
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fcîiaear de la reltgion, donner des conseib au clergé, raSsotiner 
sur la théologie , redresser son évéque sur la véritable doc- 
trine! Cest .M. Paul Rochetle qui reproche à M« révéaue âa 
Strashouri; de s*ébîgner de Feoscigne^ent orthodoxe 1 c*e$l 
lot qû odmbat Vjéveriitgemeni dn prélat par des raisonne- 
mens tirés de saint Paul et des théologiens-! N*est-fil pas plaisant 
de voir on saint- simonien, on apôtrê^ comme ils s*appeloient 
entr^eox, crier à Thérésle, accnser son évéque de ne pas hien 
entendre ITerilore, de blesser là foi, de fiivoriser les protes- 
tan»? D*oà lui sont veni» tout à coup et ce lèle et nette sdence 
profonde? Ne voilà-tril pas un beau patronage ^ur M. Bau- 
taîn ? Le nom et les phadoyers d'un saint-^imomen ne 8ont*ils 
pas un gr^nd relier pour la nouvelle école , et M. l*évé(f ne de 
Straiboui^ et toul son dergé ne sont-ils pas comme écrasés 
sous le poids d*une si haute autorité? 

Nous nous dispenserons donc d'épludier un à un les^argn- 
mens de M. Païu.Roohetle; nous passerons sur cette singn 
lière polémique , où un évéque est aceusé de pencher vers In» 
prole^ti^s, de &vorisfir ks^ déistes et les athées, de péeher 
collyre Torthodoxie chréticnîic, et où raccusateur est ùn-sainl^ 
sînMmien* On nous permettra de croire que M» l'évéque de 
Sirasboure entend la Ihéok^ aussi bien cfue le jeune cri- 
tique. CeTai-d oppose au préfet, la théologie de M. Lieber- 
mann» el Uii rf^pr^che dTenseigner dans- son A^tùiêmmt le 
con^^ttiii'de ce>jpi*Qn'fnseispaie dans son séminaira. IVbis les 
citadopM qu'ilrbil de la théologie de M. Liebermann prouvent 
qil'il ^> paa compris .eÀ qnm oonsîste le point dcHk dilBculté-. 
eotr/B M% Vét^fue etMk Anitatn* Lescautres reprocher ad res^ 
séi f|U,pp!élat .n» «ont pas plus sérieux , «et il suforat pour y ré- 

HiPauliRoohelte nr'avoitgardedenje pas s'âevoF contre, la 
scfli^itian» wpl coulse lienneignement des séminaires ; c'est 
re.4îiAiiabitiMldîutiskM^ Bantatn et M..de 

Bonnedi^.hiji avoient à cet égard frayéilâ voie. Ilseproduit • 
lei^rs plante» €l leurs plaisanteries sur la sealastique,: sur .le th- 
diculede oede métboile,- ^ur ses effets désastreux, sur Tensei- 
gnement et aWTïln.vie des séminaires , sur l'ennui qu'on y dé- 
vore, 8^ i;im|WtienQe qu'oA.fil^ sortir^ etc. M. PawRôr 
j^ettfi lie^d^taisoil!^^ de Meaux \ il juge 

jeunes séminaristes par^beqiûjiiii: est amvë à luÎMiiéÉie. Il 
It ^voir gardéjmn^ttnièncâes fliaitiiei<}w son 



fcbnge, et îl enveloppe tous les séminaires dans la même imprd-* 
bâlion, aussi fausse qu'injuste ; moins coupable en cela, il faut 
l'avouer> que les deux prêtres qui lui avoient donné l'exemple. 

Qui croiroit qu'il prétend s'auloriser de la conduite de 
M. rArchevèque de Paris dans Télablissemcnt des confr'rences 
de Notre-Dame, ce carême dernier? Il lui plait de voir là une 
innovation ^ c'est une idée que M. Hautain avoit déjà émise, et 
qiii n*à pas le moindre fondement. M. TArchevêque n'avoit 
jamais eu la pensée que ses conférences pussent être un moyen 
d'innovation , et le prélat l'a assez bien prouvé^ et par le dis- 
cours qu'il a prononcé pour l'ouverture des conférences, et par 
le plan qu'il a tracé aux orateurs. H n'y a donc aucune compa- 
raison à faire èntre les conférences de Notre-Dame et le sys- 
tème de M. Baulain, et le rapprochement qu'établit à ce sujet '* 
M. Paul Rochelle est tout entier daiis son imagination. ,^ 
Après avoir jugé sévèrement V Avertissement ^ le critiqué 
ménage encore mo\ï\% Y Appendice ^ que nous avons aussi fait 
connoilre. Là , son ton passe toutes les bornes ; il regrette que 
M. Vé\êquen'até même pas lu cette Appendice, c[\ii\ n'aitpa» . 
cherche' un peii ptus luny-temps une personne qui t aurait 
niieux servi et qui l aurait fait parler plus diynement. Ce ^ 
êecréiaire y dont nous ne voulons pas connoilre le nom, lui 
dit-il, vous a rendu là un bien mauvais service : c'est un * 
abus de confiance. Pour bien mains que cela, tévêque de 
Grenade congédia le pauvre Gilblas : celui-ci ne lui prêtait 
pas de mauvaises homélies , il se contentait de lui dire que ^ 
les siennes baissaient. On vous a fait pis, Mansetgneury on ^ 
a abusé de votre fiom. Le secrétaire dont vous vous êtes^ 
servi, et sans t avoir sans doute Jugé à l'œuvre, vous a fait ^ 
un iott immense dans V opinion : congédiez-le, congédiez-le 
bien vite. Vous vous devez cette satisfaction ; d^ abord à 
vous, ensuite au public. Nous demandons s'il est possible de 
pousser plus loin l'oubli de toutes les convenances. Ce ton , ^ 
souverainement déplacé en lui-même, devient ici ridicule -, car^ 
le prélat, envers qui on se permet ces indécentes plaisanteries,^ 
est précisément connu ptW des ouvrages qui ne permettent de^ 
révoquer en doute ni son savoir, ni son talent. Assurément,.^ 
l'auteur de la Discussion amicale et de sa Défense, l'auleur^^ 
des Discours contre t incrédulité a une réputalion assez bien 
établie pour qu'on ne le soupçonne pas d'avoir besoin de la | 
plume d'un seci'étaire pour aonner de3 avis à son troupeau-^ 

Aa î 
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Un sidâMimotiieii S6Ul pouvoil se petnAeltre ; à TégaYd d^uii 
Ténérabk ëTéque, ce ton dé ^rcasme et d^insolto. 

Ce qui itrile siiftout Tipre censeiir» c'est c^ue 1MD l^ëvèquè 
ait reâré à M. Bauiain la airection de sèn petit séminaire, et 
cônj^édlé les disciples de ce professeur «jui étoient ëlab& dëiii. 
•lamaUon. Cest deux jotirk eprè3 la piAlieaiion de VAvèHine- 
nfeni qûe lë prélat prît cette ajesu^e, et, en lionne conscience, j 
ë^it-il pbssibiè qu'après avoir ëi bièn signalé lès doctlrinés dié* 
M. 6àutaîno6n(utte hardies .et 'dangereuses*, le prélat !é liHssat 
'dans uti poste de oo'nfiMwé', où ce profeisseQr pouyôit répandre' 
libfémeift ces^vémes doctriiicfs? N*eul-èe pas été uhë âintra- 
^ictiôn cbo<^uante de cO'nfier'Iaditeclion dè renseignement ^és' 
jeunes élèves du séminaire â celui dont renseignement- étoii' 
deâéré out^,* fiiuz ou suspect? I9*étoit-il pas notoire que 
M. BantAin étoit en opposition avec tout le clergé du diocèse? 
La' mesure qtii lui a été Tinspeclion du petit séminaire n Vt-eHé 
pAs eu Tapprobation de' tout le clergé ? £t celte approbation ne 
cpmpense-t-èllè (mls abondamment le malbeur d*(ivoir encouru 
lé blâme de Itt. Paul Rochette et cTune petite côtérie ? 

Dans un résumé, le critique re:neht a ses mercuriales au 
dèfjgé, à ses plaint^ sûr la seôlastique et â ses jll usions sur les ^ 
prbg^. 11 assuré qiienoM# marckom â tunUé. Il faut diur 
iSe^,0i mimifutfr au monde , dit-il, le* rMUuiom eriei^ 
inemprièêê du ièsiafneni dè tHommè^lDieu qui , par fu^ 
nitè'du dogmhy eéivênu préparer r Unité detafamiUû hu^ 
maine, Qu*est-ce que cela veut dire? Encorê ineomprisêt! . 
Quoi! TEgUse n*av6il pas encore compris les révélations de 
rEvangile , et il seroit donne à M. Bauiain et à M. Paul 
cheîle de les comprendre ! 11 y a la quelque cbose de l'or^cif ^ 
et de la folie salnt-siononienne. L^auteùr, aù mêiQQ|e étroit 
après avoir patrie de la révolution qui se fit dans lé iiQM>hde â Vé' i 
poque de là prédication de Jét^us-Christ et dos apôtres» ajodle : 
Aujourd'hui, nous astsistons à un travail à peu près sen^~ 
hlahle, C^esi éncoré là une réminiscence désréveries de Saint-.': 
Simon et de disciples. Il y a de la folie et memè de Timpi^îé . 
àassimiler le poOiveinentaetueldes esprits, et ce qii'ôn est çdn- 
vénu d'appeler lès prbgi^ès actiiels de la civilisation, aux grands - 
résiiltab de la prédication du cbristianisme». il y a i $ sièclès* ' 

Nous en réstons là sur celte Lettre, qiii est datée du 8 oçfb^ 
bre dernier^ et qui n'est pas propre à ' servir la càuse .^è 
M* Bautain.*M« Paul Rochette sè prâsèntôit oommè Tor^ne 
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des senlimens du public, et voilà que loul le clergé prolesle 
contre ses piéteotions. Hus de (i5o eccléstîistrqucs du diocèse 
outadi esbsé à M. l'évéque leur adhésion à son Aj^erlissement. 
.Nous citero;is quelques passages de leur Lettre : ' ' ' " 

» Depuis Ion g.- temps les bruits qui couroionl sur renseignement 

}jliiloso{»hique du petil-séiniuiiirc tie Su asbour^ avoieul répaudu 
. *iq(|^iéLucle surtout parmi le clci^^é, si (ui uuieul atlacl^c a i'aii- 
«f^f)^ etjn.^i'iabi^ aoctiriDe de l'È^Ue. Vous 4TCz..él(ïVé la yo^^ 
iiionseigDeutvpQjar Mgnaler des er^e^rs perùicléusès pcâUb voix a 
j^l^DJtl5)*^)Vi|ioiil à Vf^iitre.de ce vaste diCH^se , voire cler|;é y ré- 
'^pondFa (i^r lijiu de Té^ro^d.9n. Qu*il cst consolapt 

pour nous de voir avec quel soin vous avez veillé à la conserva- 
lion de la saine «lociriiie î Coninie vous avez su dévoiler l'er- 
reur qui se cachoit sous lesforiin s ,i[)n,n < uic s (l« la vérilé, ou plu- 
tôt con>me vous l'avez ibrcée à s'ui i aciaei tjUc*-uiénie le masque dont 
ci le se couviXlit?Lçsréjppnse.s du professeur aux queHÎQDS proposées 
inetieut à. ita- ses . VÀ?it9^les principes. On ne. pouvoit «bieux. 
déçiQjâl^r Jft Jjattsffetc pG>.pi'ipci^s que ne Ta fait V. G.- daii» 
^«es Qi>^iitttîons.ji,i cpii^isés etsr^^ lois. Quant aux consé- 

quences, elles sont vraiment enrayantes ; noiDî avons reculéd*hor* 
reur en vovantrabîme où elles nous enlraîtioient. / ' 

• Mainteuanl qqe la dangereuse tloctrine clc M. Bautain est pu- 
bliquement connue et Ju^jee , nous croyons de notre devoir <le 
déclarer que prêtres, catlioliques nous adhérons sans restriction 
juq^iie au juj[|€|jiiétil -porté ;par notre '|>reii|iîer pasteur; qu'à so'ik 
Vxe^ple ?nous 1^ , cpcidamnous ^ et comme pUi lo^opliiq ue ^ par<e 
(qu'elle détruit ^oute certitude , et conune anti-cbrétièrinc,*'parce 

JÎî^'iN^'^^^KHfMi^^ positives du chrisUanisme. Qu'il nous 
soit permis, monseigneur, en hnissant, de vous manilesler un ciesir 
^qui sans nul doute vous est commun avec tous nos confrères, c'est 
celui de voir désormais la saine docuiue en sûreté. Tous les bon» 
calholiques ont applauc|i à la censure de renseignement du pro- 
*^es^ur ) il leur resté endure 'une crèinte ^ nous vous en supplions , . 
/as^ares' complètement vos fidèles, rassuré vôtre clergé par uiie^ 
^ejl^re |(|ècisivei'Clle est appelée de tous pos yorâ^i^ efXf^ é&iVo^ 
jet 4e nos constantes prièi*es. . . . • ' ! - 1/. < • ■ - 1 ' • .' \ 

^ ^*'ÇMBm€9%tê.êé<^LnM 9i .élé piise. M. J.*;év6qi»è it retiré les 
pouvoii!>sia M* fiautatn et à ^la iBeciplesL i€e les attnîl 
unifiés? il iiîe:|^roit pas^Jls ontCDDtfeeustlènrfdréfpie^iQui^ 
oOD^ièfeè'viBaîs tis'ont pour eux des dame8rrioIieB«tpui8mte». 
Ipttux grande»' fattiiOes d«i pays les mtîeiineiit^ ib ont oiivieti^ 
'vnç école prîmtfre.dans'uL maison , Sagiio. Les voilà qui ^eh^ 
'i^j^%}Aï%i^ jiouM exemple du dan** 



( 590 ) 

NOUVBIXSS ECCLÉSIASTIQUES. 

RovB. Sa Sainteté a nominé secrétaire des brefs M. ie cardinal 

de Grefçorio; préfet de la con{]rc{jation du oonrîlp M. Ip cardinal 
Macchi, oui tiendra provisoirement In prcsidr ncr de la congréga- 
tion de révision; bibiiothécaii o de la sain Le E;^lise M. le cardinal 
Lambruschini; président de la t onimi^ion des subsides M. le car- 
dinal dcl Drago; et préfet de la congrégation des Indulgences et 
neliqaei 1(. le cardinal Gastracane des AntelminelH. 

— La collège îlljri<|ue iformé à (^rette en f58t par^Cré- 

Soîre XIII» pour soutenir les é(jlises d*Qrient et pour lesMarches^ 
toit tombé depuis trente-sept ans par suite flei révolutions qui 
ont englouti tantd*œayre^respectahles.£n 1827, par la prévoyance 
de M. le cardinal Cappellari et par les dons généreux do Léon XH, 
on commença à en rétablir les fondemens. Les travaux ont été sui- 
vis fp-ciicos au zMe de M. Etienne Scerra, €vê<jue d'Orope et corn- 
luissairf! aposiolit^uc près la maison el la ville de Lorette. Aujour- 
" d*hu\ l'éduice e^t achevé. Grégoire XVI , par son bref du 2^ sep- 
tembre a prdonné foavertpre du collège. Le pontife Ta Confié à 
laCompagn iè de Jésus, qui ren tre comme plar ard t de retour dans ^ 
<set asile d*où sont sortis pendant deux siccies tant de prêtres zélés 
par lesquels les églises d*Orient, la Marche et Loretle ont été visî^ 
tées et seeournes. Le i5 novembre, les Pères de la Compagnie ont 
rouycrt les écoles publiques , et lout se dispose pour que le pen- 
sionnat soit rétabli l'été proclKiin. Le 2i novembre , jour delà 
fête de la Piésentatiuu de la sainte Vierge, la ville de Lorette a 
célébvé cet é?énemei|t. A une heure après midi^les jésuites se ren- 
.dirent en bon ordre avec les écoliers au Mttais' apostolique où 
étoient réunis tous tes ordres de la ville^ De là , précédés de la 
milice, ils s'acheminèrent au son des cloches vers la basilique. Le 
chapitre et le cîerfré Ip? y attendoient. On entonna devant l'aiilel 
de l'Associatioii le ÏV- Dcum, qui fut chanté en musique. A ççs 
pai oles, Sah'um Jac popalum , un des Pères monta en chaire et 
jprononca un discours analogue à la circonstance. La cérémonie se 
termina par la bénédiction du saint Sacrement. Les autorités éiant 
sorties de réalise dans lemémeordi*f»,se transportèrent au collé^e^ 
oà, oonibnnment au Bref d« ag^tembro, H. Scerra , commis- 
«ire apofloltque, fit la imîse de l'établissement aiut jéniitea. 
' Pabis. L'office de la nuit de Noël n*a point eu 'lieii dans les 
églises de la capitale. C'est la oinauième fois depuis :i€l3o que les 
Hdèles son{ privés de ces pieusef soieonilés. NoiU voyons à regret 
se perdre un usage si ancien et si vénérable par son objet; mais 
peut-étî'c qu'en effet, dans la situation f.cluelle des chnsps, il étoit 
plus prudent de s'abstenir des oifices de nu i Déjà, sous la restau- 
fation, ils avoienl quelquefois donné lieu à plus d'un inconvénient. 



Bans plus d'une église , une foufe de cui'icux circuloit comme sur 

la place publique, et iroubloil , pnr le bruit des conversations , le 
chant des prières. CVst ce doul nous avons été témoin plusieurs 
années. On auroit peut eire aujourd'hui de plus grands désordres 
à craindre au sein d'une population où Tindifléreuce et la corruD- 
tion oni fait tant de proi^rès. .: . - » 

— M. Bf^ilbou.). dans le peu de temps t^u'il lut rainisLie de 
rimlraction pi|]>lii|iie et dés caliet,^.à la fin de i83o , fit rendra 
une ordonnance 'tttr le» grades eq. théologie. Cette ordonnance 
avoit ét^ provoquée par un mémoire oue b Faculté de théolojîie 
de Paris ^rcien ta le 6 décembre précèdent. Ce mémoii*e insistait 
beaucoup sur la nécessité des cours publics. M. Ileudu, membi-e 
du conseil d'Instruction publique , fut char^fé de faire un rapport 
sur les grades. Son projet servit (\o liaso à fordoonance que 
M. MérilKou fît si0ner le 20 décembre lëju , deux ji>ur$ avaiil de 
quitter le ministère de l*lnstniCtioii publique et d^s cui^s. Mais 
cette ordonnance ne vif pas Je Jour tout de suite ; elle ne fut pu- 
bliée que mois suivAnt^ connue si on eut senti qu'il était btesoin 
d j accoutumer peu à peu les esprits., Cette ordonnance porte, qu*à 
dater du 1" janvier i835, nul ne pourra être nommé archevêque 
ou évêque , vicaire-(/énéral » dij^tiilairc ou membre d'un chapitre , 
turc dans une ville chei-iieu de déparlement et d'arromHssement, 
s'il u'â obtenu le grade de licencié en théologie , ou s'il n'a rempli 
pendant quinze ans les fonctions de curé ou de desseirvantj de 
même, Mil ne pemvoit être nommé curé dé (iàntttii^sll h'étoît ba- 
«belier^en tbéologie, ou sll n^voil été- curé*0Q desservant péo- 
.dant dix ans. Il est aisé de voir combieii 'Cette ordonnance suscita- 
roit d'embarras et de difficultés pour-les nominations aiix places. 
Dans la disrlto actuelle de sujets, convîent-il de multiplier les en- 
traves? Ce priviléije qu'on donne aux facultés de ilu'ologie est-il 
Iwen eu iiai nionic avec ie concordat, avec l'état actuel du clerj^é, 
avec les besoms ei les intérêts de TEglise ^ avec la liberté d'ensei- 
gnement qu'on a pmlanA^ et promise T'Lbs^Drofes^urs des &cnl- 
.tésolirent-iti plus deffarantiè que'oetix des séminaires? Parce qiïe 
le gouvernement concourt à leur choix, sont-ils plus habiles et 
plus stvani? On a de la peine à ne pàs se pei'^^uadcr que cette or- 
donnance a été dictée par des influences secrètes et par des vues 
éiroites et mesquines. On a voulu forcer les ecclésiasti(jues à suivre 
les cours des facultés de théoloj^ie ; mais ces facultés uo sont pas 
elles-mêmes complètement organisées. Il y en a où les cQurs ne se 
font pas } il j a des chaires qui ae sont pas remplies. Peut-on de tons 
les difioéiMt «lier dmles^ilnes où il y a unefacuttéétabtie?Ifesevolt* 
ce pat augmenter encore les frais des études déjà s? lourds pour àn 
grand immbre d'élèves des séminairçs? Les diocèses seroient-ils en 
état de supporter cet accroissement de dépenses? Il n*y a que six 
lacaités dè théologie pour tout ie rayaume. Faudra-t-il que de la 
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BreUgoe el de TAUace louk les jeuues ei:(;lûsi^Miquc& vieoucnl fairi» 
Icui-s éludes , ou du moins prendre leur» grades à Paris? Il y 
auioit encore beaucoup d*4Utre$ objeqlipps à f^ii^e «CQUlre Tor- 
doDuàfMDe. EU« porte à la yërité tti|«, '«««trif^Uoo^ . I/ai?U«k 4 
anQpjicç c}ue let dls^>ositioos cî-deisiif itpot ap|^^Ues..à lous 
«eux qui) à l'époqae de l*ordoDnaQ|ce i . Vaiinoiept pas encore 
-vingt- un ans accomplis. Ainsi , ceux qui a.voient alç^s plus 
de vinçt-un ans ne seroient pas dans Ig cas de rordoniianco. On 
avoit heu d'espérpr que celte onionnance peu réfléchie et jr tulue 
dans un temps d'Iiostiiilé contre le clergé, sciUiL rej^jurdâç coujuie 
non avenue; mais on Ta dëterrée dans les bureaux du juiui&tère, 
«t,ToU& qu'il est question de la faire revivre. On p^'le.d^MAe <;ii:cu« 
faire pour en presser rexécutîon.VôiM verrez qac' ceféi^^lgicpr^ nue 
^occasion d'entraver les choix des évéques. Dansle tâm|Ki ^ cler^ 
ïi*avoit pns réclamé, d'abord, parce que le momeni n*étott |uis 
favorable dans la (iisposition où étoient les esprits à !a fn\ de i;83P) 
ou au comraencemeal de i83i ; ensuite, parce qu'on \ovoit un 
répii n l'exéculion d:^ Tordonnance. Mais ce répit est passé, et voilà 
qu'on avertit que t'orilunnance est exécutoire au i*"" janvier {y*p- 
cli^in. Ce sera sûrement 1*0^X^1 de repré&enlaùon$ Tories cl ipçh 
rivées. 

— Un journal ayant leproJuii ce que nou^ avon&jdit, n" 235i, 
sur une .offre de 6p,ooo fr. faîte par M. Perrier pour itahlia ùne 
^le aaFrèrea à Ej»enii^, le mire d'Epernay a écrit è ce jcfnrii^l 

£our réclamer contre les reprocjiief J^it^.au :aO|iseil mmpîoîpal, 
'rier, dit'îl, n*a pas ofieijL fi^^QiM^^r à, notre vilie,6oîfNiD Gfi^ 
niais bien de lui prêter 4o»ooo fr. pour servir à l'élablissement de 
Frères et d'appliquer à leur traitement l'intérêt de ce capital 
remboursable au préteur si l'él^'hlissement eût e( ssé. Une paredle 
conditiiou, qui eut placé raduuniiLralioa tlaiis la depcudniœe des 
PetUs'Frètisj^ eu raison d'aine dette éuoi^e 4aQ# laquelle l'a pion* 
géc pour de longues an Oifes la reco^istru^tion de m église, fac 
ii^etèe pai; la conseil iqteidpal , non par /^ifmtitfia^; mais parqe 
^u'il vote conforméoient au vœu de las concitoyens qui l'ont 
nommé et dans leur intérêt. La leltro méma de M. le jnaire d'E- 
pernay nous paroît montrer peu de bienveillance pour, les P«^tVj- 
Frères, comme il les appelle. Nous ne voyons point que la pro- 
position de M. Perrier eiit mis radrainisti auou dans \Q\\r dépen^ 
dance, à moins (qu'elle ne rejjarde cujiioïc une lUpendaricç d éli'e 
..pbUgée de recevoir 4.e$ Fnèr^.Mais quand ^ «Taituo «arran^emsati 
i^t traité» ^ ja Jiécc«saire9iei)t dépet^dçms^ réciproque, et il n'an- 
jX>ljt p^s saj^i 49|iite été Jiu«»iliantipottr ;la fij0pi<é dé: 4asviUft iil^ 

S' ei;^a^-de ç^tiracter das..etigageMpa av«Qi^'Frères , en i^ur 
esengagçmcns qu'ils auroicnt contractés avec elle. Il est Visible 
,qu*il y avoit ici mauvaise volonté. Le maire se plaint de la dette 
..^/jai;'/i)ft«Q^*^^^pptti' J;4^' ïx^m^vm^^^bis^^ ^ 



M. Perrîer pi ésentoit aqe ressourcepmr, acquittef oii|j^)i,i]^.oin$ pp^r 
jdiiDinuer cette delte» .et il eût cte sage' de saisir aûç ,sl,jbon ne oc- 
casion. Mais Don, on <1ii|^ imeiii^iup|K>i|te^ la dette q«é.'Jl^ei|]^^«s. 
Si €0 n'est pas 4^' la taquinètie} cela j re^|eml)lc beaucoup. 

— Nous a^ons parlé il y a ud an (N** 2207) du sàl«.4liictirë «t 

(les ha.bitans de la Muchinr, diocèse de Nevors , pour .bâiiii' leur 
éf^Use. Ils avoieijL î Lussi à en élever les murs, mais n'avoieot pu 
réelle ver. IMous avions sollicité en leur laveur «les. doos des pcr- 
.sohoes pieuses, m^is au miUt^u de taut d'œuvres il est imp^issible 
.4eles /ayoi'i;^r,t|c;MiiLeS*J4" I)auyycuré de la Macltitie, après avoir 
,q.uété;{xHM'.f«m 4glise 4ft09lAdi<>çèse;, est alié potird«fiiiêinlii«liîit 
. jiuqu04aff,|0,4loQiBsedeXiyoo. Il j fi.KeQii^iniii^olcpaefiaéâfMmt 
.«plSmmeut fk.Villerranqhtf. où il a pi^èdié. M. .le>4{Ui'ic[ de^yiUé*- 
fraocbe Ta secoDdé dan^ sou zèle. ll.esA ditiicile eu effitildsaittfias 
s'iuléresser àun pasteur qui, comme le-ciuc delà Mi)dbtu«,<adoDiié 
J'exemplc des sacrifices et a contribué le premier. son ipaA^moiAe 
-i^UiX dé[>ejQ8es de la constriu:tion de son éfilise.' . ^' 

— Un arrêt de la cour de cassation del3elfïique,du I7 n0velnbre 
dernier, dans un procès eolio le bureau de bienfaisance' de Froid- 

jKioDi et (la fabriqué db l^éçlise léatMdi^le de^ Totarnayi Vietft 
'sie déddltir à-r8¥aiilaf;e des>fqbriquef la tpeiU(m'tAAbdlllMiltàië-d«s 
lMoàd^b^néfioeè.'Neus«feoiisf»aHëiii^ <bi»d€ céi^disrasifeo0s 
'■IfiliBi^toti» iSaiHèà«ie et ^depuis' k révohitipn de Belgique . Auk 
termes de cet arrêt rendu suriesconclusionscoiiibrmes du minisièi^ 
public, les biens des l)énéfices simples appartiennent aux fabriquofi, 
dès qu'ils sont chargés de messes ou autres services religieux; peu 
importe que lep bénéfices des revenus fussent autrefois administrés 
f l perças direQtemeutpar les.béué6oiei^ ou pai' icsadmiulstrateors 
,n\0t ^|i0«r,o^tftd|gliiictîpisfilt r!4el4e^.«om«erfMlles4|uVliiiitdiei^ 
,(Aiéth'Milk 0nit» Iftf ftiiidiktioips.ddliéBéfioes AM^/lioMiniiiMiii 
^9ùK,éffii!^jet'C^iies qui auroient pu 1 etné àu pvûfil,de$cikhfp€daiii(i. 
Dans tous ces cas, les biens P*«n faisoienitpaâxIloitKfiAl'tÎA'icbs iVk- 
.veniasdes églises et ont éié comme tels rendus à leur première 
destination. La restitution .s*ap])!iiju(' .îu\ ci thcdrales , comme ;aUiX 
parois^s : les unes et les autres ont clé rétablies par le concordat 
.el. réorganisées par jes dispositiO(iîs publiéi-s pour Içur çxiqci^tjpo. 
^fjè$ biens des Jbli)4fi<;es.,iQn^s r<)^ps çglisess^ppvjucpéç$,>ppjavr- 
sfjenniein^ aux édises çoas^r^^^s.^ W**. 4e ^îass^tioij ,dpf$i;ijviêlljçç 
>^Qnptt que la loi du AfriwWvV?i.6ja 5^pprw^ 
sîmjil^î mai^^le ^décide que les mesures .i;?p^iSatrÂQe».,*.prii!^.>çi 
',)(firt» dp cpncprdat, ont rétabli les fonda^pijif ^^qpçUas ces bé- 
néfices étoient ^ttach^. ^eu^ choseç sout àjdîslin'juer dans le 
bénéfice : la , fondation ou roffice qui en est l.e principal , le litre 
ou le bénéfice qui est faGcessoii-e,. Ju^ ç9q4W*'î^>pvi"t^il>^'c qui 
.consiste ,4^^L'^^cquit des piiè^^^f ^fS<?çvîçe> r^qb^^i^^xur^^^ils^^pA»' 
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tribnlion cszcliuivé à an prêti'e d*ex^culer g<*s servicei . est suppri- 
mée. Nons h« citôDf point Tarrét en enlier ; il est longuement 
motÎTé, et le considérant formeroit quatre pages. Nous nous côd« 
tentons d'en donner la subitanœ d*après le Courrier dè la Meuse 
dttiS décembre dernier. 

— Il paroît à Luçano nn journal inlilulë le Catholique , qui est 
à la fois religieux et littéraire. Chaque numéro est en deux parties: 
l'une d'articles de ihcolofîie, de nouvelles ecclésiastiques, d'ana- 
lyses d'ouvrages , de critique des erreurs modernes ; l'autre d'ar- 
tiolft OB de noiiTdlct de jtttArâtim. Il narott toot les quinze joara 
un €ahîeriii-8*des4pBget ; i % cahien formeni an Totume. Voilà le 
■troisième semestre q«i oonrt. Uesprit de ce Joarna! est digne 
d*éloget, la doctrine en est saine et la critique sage et solide. On ^ 
rendoit compte dernièrement d'une mission qui avoit eu lieu a 
Lugaoo même, et qui avait cîé (ioimée par trois ecclésiastiques, 
MM. Guallemni , Adobbaii ci Uomplli. Elle avoit commencé le 

10 novembre, et les résuliau en iureni très-heureux. Dès les pre- 
miers jours, l'église étoit remplie. Les exercicea Curent oonstam* 
niant tnivn. M. Gualleront fiaioit des oonférenoes pou» les eccl6- 
siastiques. M. Adobbati parloit pour les èiommes instruits t* et 
M. Romelli a*adressoit an simple peuple* Ils ontramené des horaiiîes 
égarés, mis la paix dans les éonsciences, affermi la foi , jelé des se- 
mences de vertu, de paix et de concorde, révoiUé enfin la pratique 
de la religion dans les cœurs. Ainsi, ces pieux oxc icices, que la 
haine ou de ridicules préventions oui interdits ailleui^, pioduiseot 
leurs fruits dans les pays où règne une véritable liberté. 

Un prélat irlandais, M. Kyan , évêque de Limerick, a élé 
chargé dernièrement de remettre une somme de loo livres sterling 
'k dens de ses oompatriates, MM. Thomas et William Roche. Il a 
demandé, d*après le désir de la personne qui faiioit la restitution^ 
que la plus grande publicité Hx donnée a sa lettre) et^ eti' effet> 
eile a été insérée dans lés journaux irlandais. 

M. Rezé , évéque de Détroit aux Etats-Unis , s*embarqua le 

11 juillet sur un bateau à vapeur, pour allpr visitrr Irs parties les. 
plus éloignées de son va^te diocèse. Il traversa les lacs Huron , 
Michigan et Supérieur- A TArbre-Croche est la tribu des Otta- 
was) ces bons Indiens se distinguent par leur piété; ils sont au 
nombre d'environ t,ooo , dont iio furent confirmés. G» Indiens. 
fontaiyottrd*hni civilisés; ils savent lire et écrire. Six à sept églises, 
ont déjà été consU uites. sur ditférens points , et à l' Arbre-Croche 
entre autres, il a soixante maisons bien bâties. On n*y boit point 
de liqueurs dont l'usage a été si funeste aux tribus indiennes; on. 
ne souffre même pas qu'il en entre dans l'établissement. Les exhor- 
tations des missionnaires ont suâi pour accoutumer les Indiens à 
cette tempérance. Il y a pourtant encore dànsic voisinage de la 
mission quelques familles païennes que leur passion pour les Ib* 
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qaeari a «npéchéet joiqa'id de clevenir chrétieaoes. Poar Mm 
plus libres , elles doivent se retirer à Makinac. Dernièrement , un 

des chefs ayant découvert qu'on inlroduisoit dans la colonie an 
barii de rhum qui verioit d'être débarqué d'un canot, !c mit en 
pièces avec sa haclie. lie pèi e Sauderle, supérieur dps missionnaires 
liguonensou rcdemploustes, réside à T Arbre-Croche , eta apprit 
la langue du pays en trois mois ; il peut aujourd'hui prédier eÇ 
coule» er, et se propose de publier une grammaire el uo dictkn** 
paire de ta langue. Au commencevMiit d*aout, M. révéqœasd^a 
..au Saut-Sainte-Marie » où rétide un religieux du même ordre , le 
le père Helscher. Les Indiens s'y étoient rendus de tous côtés et 
tirèrent le canon à l'arrivée et au départ du prt^lat. Pendant son 
séjour, ce fut une suite d'exercices pour disposer ces bonnes gens à 
tous les sa^remens, depuis le baptême jus<|u au mariage. Plus d'un 
cent furent confirmés. Qùelques-uns avoieiit été sollicités par dès 
fttînistres protestant de, $e réunir à leur secte, mais un des chefs 
àTOit répondu qu'il aifnoit mieux entrer dans la véritable Eglise 
doot leurs pères leur avoicnt souvent parlé* ils fi|rent instruits et 
baptisés. Cependant desprédicans ptotesian$ se répapdcnt dans 
ces contrées et y eonsd'uisent même des églises. Le {gouvernement 
les favorise, ol les sociétés protestanl^'s lem loui inssent des fonds. 
A Michilli-Makniac, M. Tevêque trouva une congi^gation fioris- 
■Sante, une jolie église et une maison pour le missionnaire. Il y 
aùaBrvûM laài personnes. AGreen Bar (Bave VerloV.oàMBf . flac- 
suchelli et Van der Brook exercent leur sele, oneoelle église a été 
récemment élevée et on est sur le point d'aChei^r un cbuveiM^ 
Une école de filles existe déjà à Green-Bay sous la direction des 
Sœurs de Sainte-Claii e. Environ i8o individus, la plupartlndlens, 
furent ( onfirmés. Il y avoil quelques cenlainrs d'Indiens des tri- 
bus VV iuebagoset Meuomiai qui avoient demamlo à être confir- 
mées; mais l*éIoignement et leur dispersion oui empêché de les 
réunir à temps. Ces Menomini catholiques se distinguent des au* 
Ires par leur tempérance; ils sont vêtus et se conduisent fort bien. 
Le peu de ressources des catholiques est le plus grand obstacle aux 
prOjgrès de leur religion; tandis que le gouvernement soutient les 
missions protestantes, qui, au lieu de nivilispi' les Indiens, les ren- 
dent pires qu'ils n'éloient, comme on ie voit aux missious dç 6t« 
Josephetde la Grande-Rivière. ' ' ' . ' ' 

^ . 'n' . , ..,» Jj ,,. rr>'» • ■.- 'j,, " - 

.,NO|I¥£LjL^SPOLITI<^lJ;E;S^.. .. , , . . ,,t,,^ 

Paris. Depuis quelque temps vous ne voyez que des sorciers* de to^'s 
côlés, fîcvnnl les cours d'assises et les tribunaux de police rorrfçtionneîîo. 
Celaélouue beaucoup nos hommes de progrès, qui lont ià-dessus ies rc- 
ilexioDS les plus tristes et les plus chagrines. Ils ue savent comment ac- 
'corder cet état de reaprit huttiein avec le siècle des tuini^res et kanMP» 
veilles de nos deux r^^ératkmri. Ouant è nous, I^u «Mrely «ow mm 
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lèri)ê«llialbrd6«^pôitité|)n»avC»<(1« -f^^ él^ rai- 

^soD en om tout* «impie , cVst . aue liour iii^i«aiM j«tiM& «o^ tvvi^r 

• ffl'auQiaoe 8urpris« ni a'micùn cnclNtniemcBl à ce aujet. Nous avons bien 
*l*V»lWÇKdu*d\re qoininc cl'autres que uous appartenons .'i uue civilisation 
.tc^ft^avancéc, i;t que ^>utu l^!j^r9{^ estci.i adtuualiuu lUvant xxuu^. ^»is 

m» lhour(Mi sellent • ^uietnct «on^ ^#tts mettons ^ cbercher âVn nous .yieo t 
, o-îfo hcltc renommée^ no^s no trouvons dans notre peuple souverain et 
dans sa hftutc raison , nVn qui réponde U rc que Ton en public fie mer- 
vèilleuT, Au ^contraire , à n^^sure que la religion se retire de ses mœurs, 
'il'4è%ièlit dè'pluA en ^lus évident qu'il rétrograde vers la barbarie et la 
•gimlènKé*>C«ii''«st)MS'90uS, 4bl reste y ani avons lemérilè'^e'Bdiiimi 
vtro aperçus 1 06 paetouens; Dés écrivains qUtJè flaUent plus^qbb nous , et 
iqui a()plaudiss«nt de loufc leur cœur h ^oïX fftVgr^S i^v juillet , ne laissent 
ii^f MÛanrn^çnS) que de |i'£^|;\fMlçr fi^ancqc^ieut nation igif^^rante et 
.^h^t^U^» trj^rH cela , uoi^s Vf»jODS pts.lr/pp pour^vu)! ils pe' Veul^t 
.PRÎ^t lui passer les sorciers; car, en v«ritli,C4i n'fpsl jiailâ eiyïQrece 
qu'il y a (le plus triste dans son fait. 

— 1/alTaire de li clîani|brc des pairs contre le iV«rz//oAm/ ^vivemeùt 
ramené rall^nliori sur le procès du maréclial Nev. Toutes les sympa-- 
tbies , cpniuie on dit , se sont réveillées à ce siij^fel , et il s'est élevé 
jusque dans k 'pairie eH^-m^me des toix qui o«t''éHéH'«M«&îânat» 
Nous ne dématmoRS pas mieut que d'entendre^ dépléiPA*lrf màtf à» 
marécbal Ney. Mais, comment se t iii-il qu'au milieu defou^ ?cs re^ralii 
et de tautes ses récriunnnttons, on ne trouve pas. «u souvéuir, pour'1**s- 
>^Ssi nul, de, Louis XVI , uui (ievroit bien aussi ineriier quelq/y^e cpuâi- 
.déijatio|i $ ^ entendrt; le&,.up,miiics de, révélation, ou ccpiro^t v^i^nt 
qu'|I n y a qu'eux d'intéressAos sur la terre. Qu^ils fassent du brMtt tAlit 
du'ils voudront de leurs ni (>t t s ff tîc leurs blesfés ; m.iis qu'ils ne se 
lâche ht, pas du moins coiume ils le lont, quand ou leur rappelle les 
'teôrts el les blessés des auti;cs. Ceux-là valent bien les leurs ; et , dans 
4<His les CHS , c'èst de letr cotë qÀé les assasftoats juHdKjttetf'seroii^Voii- 
j^Mlni'les |plM façitei à «OMMIet*. 

— La couf des pairs' s'est réunie mercredi à midi pour continuer ses 
délib<?rAtion« sur les conclusions du ministère public. Elle ^^ jfué à l'é- 
-gSrd de trente-trois accutiés. Trente-tleux seront remis eu libeplé ; quant 
Al'deoniar, le sieur Carrcy, il a éié déclare en êt«t d'aocusalion . IJrier, la 
«osr aitermidé Aes délibératioais à Téj^iMrddps accusé •cplllve:lesq^el s le 
procureur-général n'a pfîfi soofenu TitfMUsaVtoo.Ëlledjeiiçqre ordoo)^ la 
Ofi^e en liberté de quinze inculpés. 

.^^1^ Iluni^pn , luini^lfc de^J(ÎQ^i)cçs„a été réélu jidr le .CGUé^e,éUc- 
toral de Schelestadt. 

— Il a été décidé en conseil de l'Université qu'un iiislituteur primaire 
commuDal, légalement jioiAriné. à «i^^recr provisoirement ses fonctions, 
e droit aux émoliimeils<ft autrcï avantages ne la place ; que les instituteurs 

qu^ voudront se pourvoir roiitr*- un ,(rr^té de révocation devront , en 
'même temps qu'ib adresseront leur pourvoi au ministère , eu douucr 
'avis coniilé suj^éricur/quî aura prononcé la révocation. ' ' * 

• .^M«*de. XMliey.raitd, d)P!ii' lM santé e#l tuujour^ i'ort cbanceUnle , nç 
n etw n ^cftt pas à :l4qiiil#e«40|i»$f>Mi-c,qi^c U.jjéné^'^l 3îjl^astiàui,.actucllc- 
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^'VAcadéinie française a procédé irrardi au renûuvcUcmcnl de sot\, 
bureau : M. Lamartine a élé VRkimnf dfrectâût*; M*. dé'jroàY'â"élfé"lidmnîë! 
chancefief.. • ' . . 

AT. lé bâi-ôn de Los Val4a (Aiignei), passant &' Pari» ppur se rendra».'. 

en Angleterre , a tUé arrêté mercredi chez un de ses amis en vertu ït'un., 
mandat d'anieuer, et sous prétexte d'intrigue contre la sûreté de l'Etat. 
Unç perqtiisitîon minutieuse faite dan» la chambre oii if'aVdit <^oaché et , 
àm l'appartiSitîèm '4ta Ja fimoMie qui'fitTÔit'réçà'A'a atiîené ^aUGun \ 
réioltm: •.'.;'"''',*.' 'ij 

— M. le ministre de l'intérieur qui s'étoit fait rendre compte de l'élalî» 
des peintures d'Krard découvertes rôremmenl au dôme de S:nnt-Pierre,., 
église cathédrale de iSantcs, vient d'accorder uue 60iunie.f]p S,ooo fr. , 
pojur' leur/éstaui'aiibn* • . i. . . • 

~ If '. û iîeutenant'génélral baron Voirol est pA^.drÂ)get,ile<«j3 àinh 
cembre, après avoir commandé à Alger pendant dcu\ ans* li i3st jre|nf*c 

Ïilacé par m. le général Uapatel ; M. le général de Trobriant ,p^^]{*t éga- 
ement. Ces deux otrjcicrs pai oissent tous doux fort rej^rcliés. 

— De nouvelles arrestations et des perc^uisition^ relatives ai^ ,a|fairçs . 
de la Vendée mit eu lieu racore dernièrement^. On cite' entré. autres un 
ancien ouvriér imprimeur de la Gazttfè dé hréiaghè ih'ASVè è AVrfll- 
ches, et une damo Joubrcl , femme d*un conducteur de difî^éhcè. Une 
perquisition a été faite ches M. HardOuin ^ ancien gérant de la Gazette 
deBfvtajgne» M. Hardouin a cru devoifr se SOrislraire à Tarres.tation pré^" 
vanilveidonitil éloitaMtiaoé. On a^ ari^é àfisst ^Mdicfafi^lH&ri^téMft. 

>^ Jéîidi't^^ dé ce moii^l'hdlel-de^Yillé Jejllontrnédy si.éU'réëmXen ! 
cêndi^. I?hoicl de la sous-préfecture à scaflert» àjosi que pltisicurs au-, 1 
très maisons. Une foible partie dos archives delà mairie et du tribunal;, 
a pu étrC'sauTée. On ignore jusqu'à présent la cause de ce sinistré j tou-,^. 
tefois , il parolt certain c(lie la m^lvieiUançe u*y a pris aucune part. 

— Le tribunal de policé . eoihrcctioiinèife (M Syin^litnne vient de t 
juger les prévenus des troubles j^ui ont eu tieii .dâna jceAtCi ^illo au DlOÎA i 
d'arvil; le tribunal avoil j«int tous les délits pour être statué k leur égard»; 
par un seul et même jugement. Dans l'audience du sio, le tribtinal a 
condamné Cbevalier ^ trois mois d'emprisonnement e^djsuiç ^s de surr >. 
▼einance; Gh'abtân^ (.antres .et Marconi, çbao^i à jSp, fr^! d'amende ; i 
Houx et Ducrcux, chacun h quitte mois d'ém||nsbmiainei|tt}(f\9iî^ 
Vallerin, a 2^ fr. d'amende; et Barct, h quinze mois d'emprisonnemtalf 
et cinq ans de surveiUance; ont été acc^uKtés Léonard Dup^q^t;, (^pvea^t) 
'Drague et Déjuillapd. ' • • ' . • .' t. .rf»:tr: .i 

r— Une^^rande.réuniain de négocians, IxiBcpiièrs et armaleurf a<«it'<: 
Ken k la Cité de Londres, mardi dernier, dans le but de aélibérer at-daK» 
ri^ner une adresse à l'occasion du nouveau ministère; Des milJierls de 
personnes réformistes, whigs et tories , se sont placées sur le grand pAn-f 
lier qui conduit à la vaste salle qù devoil 6 e te^ir I9 réunion» et app^^ii 
loient , par des cns et des siMets , le moment de l'ottvactnre des portas*. 
. Ce n'étoit, au reste, que le prélude du tumulte pins, grand fpaÇQiie qui 
eut lieu quand les portes furent ouvertes. Plusieurs orateurs ont essayé, : 
mais en vain, de prendre la parole \ leur voix s'est perdue au milieu du 
bruit. Les membres de la commission se sont alors retir^^ dans, uue^ salQ{ji < , 
Toitin y oii un grand bèilibré' de penônnés ÎG»iit signé une âdréisa de fè- 



tidlatUNi «Il fi(À «iir !«• dioix ^'il vient de fiîlM. Lf^TâTormialM, dnn 

livrés i eux-iTK^nics dans l;i grnnde salle, se sont alors retirés à la taverne 
de la Cilé de Loniîrcs ; et là, lis ont adopté une résolution par laauelle, 
tout en protestant de leur respect pour la prérqgativç royale, ils aéplo- 
rént Potage que le Roi ett i fait dernièrement en nommant les nouveaiix 
mmiitrea* 

— L'elDperenr de Russie a sôn passage à Varsovie, ayant pris en con- 
sidération une pétition des hahitans du faubourg de Prr)ga,dont les 
maisons ont été aévastéespar lea événemensde i83i ,a pris, le 2n novem- . 
bre« un arrêté par leouel il ordonne que ces habitans seront déchargés 
do paiement des coatnbutiona arriérées de i833 et i834 ; en outre «les 
propriétaires des mnisonB assuf^ds contre l'incendie, qui u^out cepen- 
dant pas droit h un dédommagemeut , parce que leurs maisons ont été^ 
dévastées par la guerre, recevront le montant de leur assurance; à ceux 
«lent Ue mekoBt a'éloieDt pas aaniréeiy H sers distrifanéofie somme d« 
SO0|OOO ftitfûis* 

'—.L'empereur et Timpéralrice deRoMÎe lOnt arrivés à Saiiit-Pétere- 
bourg le B ilécembre de retour de leur Toyage. S* A* S« le graod-doc ; 
héritier dtt trône» étoit arrivé dès le 6. 

— La séance du ^•î décembre du s^nat de Belgioue a été près* 
que enlidrement consacrée à des explications demandée au minis- 
tère par M. Lefebvre*Menret , qui veut savoir quel râle va jouer la 
Belgique en pérseoee dn nouveau cabinet anglais , dans lequel il m 
trouve, dit-il, des ennemis avérés de la liberté des peuples. M. le ministre 
des affaires étrangères répontl que le cabinet anglais n'a point fait con- 
noître encore quelle Seroit sa politique ; mais que, ceppndiant, à en juger 
par le manifeste de sir Eotei POel^ auquel il domie tonte confiance » le 
éb&t do nouveau ministère est de maintenir la paix et d'exécuter fss 
jyacâens traités. ÏI ;ijoutc qnc si l'on a demandé des subsides et des aug* 
mentations de fore» j» militaires, c^; nVtoit pas dans la crainte de TAnglc- 
terre , mais uuiqucnrent parce que la Hollande armoit elle-même de »oa 
fsété, et qu'il fiilioit se tenir prêt h Cont é^nemenn Interpellé dé nonveaa 
an sujet de la fifosition de la Belgique à l'égard des autres puissances , 
et sur le maintien des ^4 articles arrêtés avec le roi de Hollande: le mi- 
nistre répond qu'il ne petit que désirer la côtitinuation des relations ac- 
tuelles atec toutes les puissances, uui, toutes, sont fort satisfaisantes; 
qoe qaimt «0 ^4 articles^ lé traité fiât avec le roi Goillaume, le 1 5 no- 
vembre, est un fait accompli et reconnù, que c'est le fondement du 
droit public de la Belgique, et qu'elle doit TcriécnTer loyalement. Enfin ^ 
le ministre a termmé, en disant qu'à l'avenir la Belgique nouvoit se 
suÎBre par ses propres forces sàtasflfoir besoin dct secours d*oiié armée 
émogère ' / ' V 

La Géuetiedê DttuMorf anfiMmee, sous la rubrique de Varsovie^ 
qu'euviron aooo mn ner^ ont travaillé pendant toute l'année sans inter- 
ruption h la citadelle de cette ville , qui sera achevée l'année prochaine, 
et offrira un modèle de l'art des fortifications modernes. ' 

On prépare des appartemcns dans le palais du duc ^e Lcuçhtem- 
berg 11 Mtmich pour les envoyés du Portugal qui sont incessamment at- 
tendus. Le prince, dit-on, prendra le double titre de duc de^nta-Cruz eî 
|l*ollcmo royale. Le départ dn duc est fixé au 3 janvier* 
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— Une secousse do treniblcinent de terre a été rtiteiitiftàGobleiiIsla 

17 de ce mois à six heures du matin. 

— Les troubles en Syrie m s'apaiscnl pa«* Ibrabim , menacé dans se» 
positions par Tarittée de la Porte « a fait des rapporta réiléréa ^ son père ; 
mais Mehemet-Ali n*a pas répondu, non plus qu'aux prti^Oiilioiia que 
lai a faites le sultan par Tentremise de TAngleterre. 

GHAllBBJB DBS DiPUTÉS» ^ 

Sétatee du 06 décembre, 

Le procèft'Verbal de la séance dernière est adopté sans réclamation. 
L'admission de M. Duchâtel^ ministre réélu , est prononcée. 

L'ordre du jour est la discussion du projet de loi coucemant la vente 
des récoltes pendantes par racines, ' ' ' 

M. Gillon prétend que c'est à tort que la loi ne permet qu'eux notaires 
de taire les ventes à termes, Ji soutient que la concurrciloo doit être 
laissée libre. 

M. de liMpaule parle .dans le sens du projet , pour lequel fl déclare 
TOter. 

IW. Tesnière rappelle qnc n'est à l'occnsion du dissentiment élevé en- 
tre la cour de cnssttion et [)lusieurs cours royales, et qu'ainsi il ne s'ag^it 
point de faire une loi nouvelle, mais une loi interprétative qui fixe la ju> 

ri«»nideiMse. " 

If* Dopiiii président : Je ne dois pas laisser induire le chambre en er* 
reur. Vous ne faites des lois qaç pour l'aTenir, mais tous n'êtes pas ap* 
pelés à porter un jugçmcnt 

M* Persil croit que. l*on commet une erreur grave^ en pensant qu'il 
«st question d'une loi interprétative* Çe n*est pas à décider sur des lois 
actuellement pendantes qae la diambce eé^ appelée » flMia.iiir kadifii 
cultés k venir. 

M. Dufaure combat le système de M* le garde^des-sceaus* 
MM. Baynouard et dé Cnanuttanle prennent part h la discmeion poor 
€t contre le sens interprétatif. 

M. Parant pense que In question d'interprétation est étrnngère îi la 
discussion ; il s'ngit de voter la loi telle qu'elle est présentée y ou de la 
rejeter. Il propose l'ordre du jour. 

nM. Biaugttin ,'Bérryer, isamheri et Gidsot , patient tour li tour sur 
l'ordre du jour. Il est mis aux voix et adopté. . . 

M. Abraham Dubois demande le renvoi h la commissioni qbv Hé s^eat 
p as expliquée sur la caractère de la loi. 

M. Parapt demande la question préalable ; elle est rejetée. 

Lte renvoi de' la commission est mis aux vois, il est prononcé. Samedi 
è une beurc^ suite de la discuasion* . 



Harmonies religieuses , cantiques recueillis et mis en musique par 
' - : M. l'abbé LeGuillou. 

Nous annonçons aujourd'hui les livraisons III, IV et V à(* ce recueil. 
La prciçiëre contiept différentes , pièces ^on JPère, ayez pitié, ou la 
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Pliera de Jésus^ par Turquéty; Pardonne enfin ^ Seif^neur^ ou lê CBù- 
léra, par Pauline de C; A la Source oh /aspire, par Lamartîne; t'l4s- 
somption, par C. Nodier ; T implore mon Sauveur^ par ^. AileiK; te 
Cœur de Jestis^ pr V. C, c\f la Fét^l>ieu^ par SoMmék. v * " ' ^ 

1^ qulnVrièmc ïifrnsoii'pro&àiteiles pièceè suivantes : Hfarie chez SO^ 
sabctn, par M. l'abbé Riant; gardien^ par Duval ; /a Cnj/ir, |sar 

C. J. M. J.; Sninte Gent'^\'r,'c . jiar île Commequicrs ; Saint Vindint de» 
Paul, par Al pli. C; Saint Louis de Gonzague, par k\ S., el /a iZojtf 
mystique^ par E. Turquéty. 

Dans la cinquième livraison, on trouvera la Foi , par C. M. G.; la 
ProvMmoe, par Fj S.; l'yÊspérance , par Eugéuié D.; /d <7#iif^C v ]»ah' 
de Lamariin»; la Charitét par Girault; i>0mp«r,-|^ V. H;; Je vis,ma^s 

c*est en Dieu^p^r Bernard de la Monnoie. 

Nous nr mmvoii<; citer 1,< ^nusiqnc de CCS pièces ; mais nou^ dQnu^ont' 
llKéfiliM^utjiiuii de U [ioésic p.ir l,i (àècc suivante, la Foi : , ' 

'* ' à Nous croyons, et la Foi fait notre utiique 'gloire; * 

.. J^'cutcndez- vous, présomptueux sa vans? . '* 

Poua nous, il iiou^ suffit d'adorer et de croire. 

Achel«a»TOMa an poids dq l'or. • . < . . , 
t.< , Ce-vralboiilievi^qttivcMts fuit, surin terré 7 . 

"Voos parois5e7 }ïeureuv, Toti'^ Ti't'ics que misère ; . ' 
' . Noua, au ciel est notre Ul3sor. i • - ' . 

♦ « Eu vain ri<>z-vôus (!e nos pleurs, 

Ne sont-ils pas le sceau de l'espcrauco ^ 
T^ous élevous les yeux vers uot^e récompense , ' 

\ ' Et la Foi coMsole liciis cœurs. ' 

* • " « » ' • > -•<,.'•' 

n Bravez], aireugles, TËteruel; ' 
3c8Tirîléé,^le9K4ba'deohinsèr«a« f 
1 < QHmdtm crifienl'glacer voipbmirs éphlémèreif " 

Dieu 'voit tout, rhomme est -iftiiiuirtel* a • ' 



De la Philosophie de la Tradition, tradtiit de l'aîlemaud <ie M. Mo - 
litor , par M. Xavier Guris ; iQ-8**. Nous rendrons compte, iai|Ce&^innieut, . 
de cet^oiiyra^. :^ . . r/' 

Cuvas its Ermt rvaucs. — Btmneéu 26 <IS^0«M5yw 1834. 

Trois pour lûo, jouiasanwdu 23 jain , ouTert à 76 fr. 65 c, et fermé à 76 fr. 5o 0. 
CiagpMr 100, j«ain» èm àa aèpt., «ovatt à M16 Ir. 40 c, et famé k 106 h*^^ '* 
Msvsdab DaB^y jooÎM. dajiilklt. « ^ • ....•« ty^afr. 5oc. 

'.J • r -' •-' • ' ■ " . ■ •!<>. ■ ■ 

^AÎfS. r-> IWPRIMEAIE d'aD. LB CLEAE Bt COM^. 
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Sur une J^eltre de Hetiri IFi 

. ' r. ' •• ... 

tl a paru dams la Dominicale dii 21 décembre uiieMéttre de 
Henri iV au pape ^ on assure qu'elle est outographe et inédite; 
Elle est curieuse en elle-même et par le nom du prince qui la 
écrite, €*est un monument qui appartient à Thistoire; Il est 
' même beaucoup question^ dans cette lettre; d'affairés qui tou- 
chent aux intérêts de la religion et de r.Eglîse* Cest Un 'nou* 
veau démenti donné aut allégations par lesqtîelles on> 'avoit 
^sherché à rendre suspecte la sincérité ae Henn IV dans l^iMé- 
marche qu'il avoit raite d'embrasser la religion eatholiqual 
Nous nous faisons 'donc un ptbisir de reproduire .cette >letti«$ 
seulement nous prendrons* un soin dont se sont dispensés les 
antres journaux'» et nous indiquerons dans quelle ciréoastaheè 
la lettre fut écrite. €e ^ra un mojfeir d'en éelaircir quelques 
ëndr6iti et d'en accroitré rihtér^^^ \ ' * ! 

Ou xoit, pair lés blïjét^ dont .elle irai te Vqu^èlle doit êtrè 
de tSg^^ Henrij^ ly avoit ën59yé.çett& année; là à iFtpme u^ 
àmbaq^^ejflr extraprdinaire pbargé dç négocier, la ii|iyijié; 4^ 
son mariage avec Marguerite de Valois* Cet .ambassadeur était 
Nicolas' Brulart de Sittery, qui devint; depuis cimmidki^de 
France. Le poiitife auquel torlëltreF éwtt" adressée ^tnt €lé<i^ 
inent VIII (Aldobrindini)j élu pape en 169^ et'ibôrt eh î^5: 
Oh lui demaudoit de bomiiïèi'des c6uimi$sairès pqiir juger àur 
les lieux ralfaire du mariage. C'est à cela sans doiité que lé roi 
%it .aUq«ion, lorsqu'il parte /dans sa lettre^, de \^ $ràjCj! J^prlJ-^ 
ùuhère qu'il avoit chargé son ambassadeur de re^Ufi^in[: 4W 
saint: Père. Le p^c^ nomma en eff^t trois cQmmiaSgiixi^s qui 
devment examiner l'affaire en France^ c'ë (oient le nof^ce du 
•pàpe, le cardinal dé Joyeuse, archevêque de Nai*bbn«^-; ' et 
Horaèe Moniault/tti^hevêquè d'Arles.. ^ ma^ag^ fui en elM 
déclaré nul par sehleùce des commissiiîres du 17 dl'cembré 
1^99, et, le 10 décembre de l'aniiéç suivante ilèjjoi épousa, ^ 
Lyon 9 Aitarie de Mé4icÎ8, fille du duc de Florence. .[ \.\ \^ 

On voit encore, par la lettre de Hisnri» que le pi^>eV dn^s W 
bre€ du i4 juin ^ lui avoit fait des représentations au sujet des 
protestailiS' et relativement à l'édit'de Nantes, rendu en aK^rU 

1598, et qui ne fut enregistré au parlement que le a5 février 

1599. Le clergé de France avoit fait ausÉli 'dés Vc|irés^nt}^ti6n». 

Tqim LXXXIh L'Ami de la Religion^ fib 



■sur vei édir. Henri répond au pape qu'il avoit cru devoir 
accorder Tédit de Nantes pour contenir les protestans. Enfin 
le pape Tavoit prié d'user de son crédit pour oLieuir le libre * 
eiercice de la religion catholique à Genève; le roi répond qu'il 
ne peut înlerrenir sur oe point, et| en effet, dan^ la aiipoeition 
où étoient alors les prole&lans^ son erédit eût- certainement 
ëehoiié auprès des Géiievei». Du reste, sa lettre est pleine d'i^x* 
pressions d'affection et de respeetiqui montrent les sentiniens 
o*Qn fils dévoué. Le caractère de franchise et de loyaulé de 
Henri IV ne permet pas de douter de k sincérîlë de ses pro^ 
lestations. 

Après ces eiplîcalions, il nous semble qu'on ^ira mieux 
la Jettro» que tout nous porte à croire authentique-, nous la 
donnons tdle qu'elle est rapportée dans la Dûmimeale, 

• Très-tainct Père, j'ai receu,'per les mains du nunce de V. S., 
la lettM du 1 4 du mois de juia(^ , qu'elle a pris la peine de vi^es- 

d'ii'e de sa main , laquelle j'ai trouvée remplie à raccoutumée , de 
tant de sij^nes de !a piétc do V. S., et de la coiiliiiuation de sa pa- 
ternelle bienveillance envers moy et mon royaulme, que je ne puis 
assez, dignement) à mon ^vé^ magnifier la providence de V. S., au 
régime et gouvernement de votre mère. l'Eglise trit-saincte qu'il a 

glu à Dieu iuy confier, ni la retaiérderdu éoin^; qu'elle à de moj 
\ de tout ce qui me concerne. 

xeçiùcjMlevanidcla libérale bon téde votre latiicteléLpfat* 
sieurs pfraves faveurs qui m'obligent à Thonorer» comme je fe^aj' 
élçrDelieiîientj mais je ue pise pas moins celle laquelle je recueille 
par la susdite lettre da votre saincteté , (|uVlie me veut faire , en 
prenant confîance en l'assurance que mun ambassadeur lui a don- 
née de mon affjection et droicte intention au rétablissement en- 
tier âk h rgU^ion caiâiolique , d{K)sloK^ue''roiiiaine,' en mon 
Mjaulme. 

» Car J'ai leafeurt dâiré/poar la ploi agréable eonsolatiètt et 

récompense t|Qe je pouvois obtenir de tous mes travauU passétf» 
d'acquérir cette créance à l'endroit de votre saincteté, autant pour 
jle repos même de sa conscience que pour le mieiî yn opi G, sçacLant 
.comme votre saincteté n'a que trop éprouvé , que tous les pas que 
je fais pour pai venir à ce même désir, ne sont approuvés de tous, 
et combien qbe icela procède peut-ét^e autaqt dl^uorancç ou d*im- 
patieocei que de inalicei toutefois les dameèrs-ét avis de lelt ^ns, 
n'ont laissé #afflt(^ et mettre en peine tWpritde votre saincteté^ 
trop souTent pour mon bien et oedtenlementy qui dépéod priaei'- 
pallement de celej qa« ie43eiiMs<qne voire aûncieté a de mes 
actions. 

• Trèi-iaioct Pèi'c» q,vi^4 ambasiadeur.yoMS a dit que n^,oo 
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inlonhon étoil cic rétluirc mon rovaulnic avec le (cmps à la rcli- 
^'ion câlhon(|ue ) et' de tirer piotii de l'édit derriicr, que j'ai fait 
OUI" contenir mes sujets en paix et concorde, à i avauia^Te de la 
île religion p il a dit vray à votre baïucleté y ta quelle par telle 
d j(itiODStratio|i de sa cbîifuaoe. m'obliçe & rei^crdier et embrasser 
encore plus s^rîeuieiileiil el diligeromeDt que jainaii , lotts moyens 
d'en suivre et exécuter les bons el séincts records que votre sainc^ 
tété a pris la peioe de me donner par sa dite lettre, desauels aussy 
je reconno?»; avoir, après le service de Dieu, et le bien ne la chré- 
tienté pour principal but , en salut de mon âme, ThonDeur et 
reté de ma personne, el la félicite de mon royaulme. 

» Que doit aussi aimer et alFectiooner davantage v.oti'c saincteté 
québeii'c^at'arcst 

»T^ès*saîïit Pèrèy oomme Vbtrè saÎDCfel^ nbus à, én eè ro^àblme^' 
par la singulière gi*âoe ^e DîeUy el par la prudeoce eC générosité 
admirable de votl*é>aincteté,toas rësnscitésde mort en vie, c'est à 
lM>n droit aussi que nous pouvons nous dire ses créatures, aux- 
quelles tout ainsi elle a donné l'être en Jésus-Christ, el félicité. Je 
la supplie pareillement, tant afiectueusement qu'il m'est possible, 
d'en embrasser et favoriser toujours la conservation , et pour ce 
taire, m'octroyer encore la grâce particulièie de laquelle mondit 
ambauadear a charge de tvqaéirîr votré sâibcleté : car^ très-saiiit 
Fère, c'est le seiil mo^ en de sauver ce royàvlme, et, en le satiTani, 
le'réduii et maintenir aux termes que votre sainctelé désire pour 
son parfait opplentement, comme lui représentera mondit ambassa- 
deur, dn ]n prnréffarr ( i) duquel je me réjouis ^raniiementf]|ue votre ' 
saincteté soit contente ; car c'est ce que j*ai désiré et espère de luy, 
quand je l'ai choisi PQur lui confier le secret de mes iutention»^ 
pour les représenter à voire saincteté. 

» Cependant y très-saint Père^ comme je reconnols^^t n*y a 
rien oui puisse plus aidarè reslaarer la religion , ea non royaulme, 
que d employer à Tadministration des ardhevéchéi et évèchés d'ioe** 
Iny^ pertonnas^ui eu soient convaincues dignes, je supplie votre 
saiiîcleté de croire que je seconderai rn cela le soing et le» inten- 
tions d'îcelle, comme je suis tenu de faire, tant pour la décharge 
de ma conscience, et mon propre bian , que pour la contenter, de 
façon que j'espère qu*elle en sera satisfaite. Je voudrois de l>orf' 
c<feur qu'il fiit aussi oien en ma puissance de pef^der à oenit de 
U iKllè dé Genève, d'admettre en icelle fcxereice de la religioti- 
catholique; j'aocompliroisTolontierSi et bientôt, Toifice envers enx, 
qne voire saincteté désire de mOT| tant pour loi complaire , que 
•pour avoir part à l'honneur et mérite d'un si bon œuvre : mais jo 
suppUe votre saincteté me permettre de luy dire que j'estime que 
ceux q«i ont donné avis à votre saincteté de m'cmpîoycr en ce 
fait, ont plutôt espéré de nie mettre en peine, et d'aliéucr de moy 

(i) Ce mot csi sans dgulc pris ici pour procédés, 

fibi 
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ceux do la ville de GcDCve et leui*s alliés» même ceux des lignes de 
Suissci ou bien se recqmmaoder envers ellej^ar celte propositioiii 
qu'ils R*ODt ca d*occ4si6n d'espérer que Je puisse faire on tel sei^ 
▼ice à Dieui et k votre raiucteté; car il n'y a aucune sorie d^appa- 
rence de croire, ou espérer quo les peuples de ladite ville soient 
de présent en élat ni volonté dVmbrasser un si salutaire conseil, 
mais bien piulût de craindro qno la rechcï che que j*en ferois main- 
tenant, cl sans avoir aucun imlice el ronnoissance de leur disposi- 
tion, non-Mulenieut les eudurciroil davantage ep leur ostinalioo^, 
mais seroii cause de leor faire faire une recherche 4e ceux qui leur, 
seroient'tant soit peu suspecU, pour les chasser delà ville, od les 
travailler indnemcnt sur ce sujet. C'est pourquoi je supplie vo'lre 
sainctetc avoir agréable que je m'informe plus particulièrement et 
au vrai ciudir avis, afin de ne nuire au saint désir de votre sainc- 
leté, au lieu d'y donner ^TiljnsU nienl, comme je ferois indubitable- 
ment, au mépris uièmc de notre sainte relit^ion, si je lenlols cette 
recUerche avec si peu d'espérance d'en piolitcr, qu'il Y a de pré- 
teali assurant votre sainctelé que je ne fcray jamais aifficulté de 
hasarder le propre bien de mon état^ et ma pei;sonne mém,e en. 
toutes occasions qui se présenteront pour le bien public de la 
chrétienté, et. sçn contentement et service particulier, quana je, 
connoitrai y pouvoir être utile, comme iui fera plus particulière- 
ment enleii(lrp mon dit andjnssadeur auquel je supplie voire 
sainrtelé continuer à adjouler foi, comme à moy mèmp , et de lui 
confier ses voionlés et coaiQjandcmcns pour me les faire sçavoir. , 
Je ré^oiid^ poi\r lui à votre sainctelé, (ju'il s'en acquittera fidèle- 
ment, commç Je feray toujours de la révérence et du service qu^^ 
Je dois à votre saincteté et an saint Siège, comme premier .fils dé/ 
l'Eglise, très-obligé à votre saincteté potu; fés graves faveurs qu*a' 
i*eçeoesd'ij^llesqii.^^ vol fils. Hehr^- * ' 

♦ 

'/ N01JT£LI.£S £CGJL£SUSXIQU£9. 

* Va ris. m. f Ait!b«véque a adiwéla oinmlalresuivante avx ouréa . 
dadiooèse; 

E^ris, le 30 décembre i834* 
« Mousieur le curé, l'œuvrr' r/fç Orphelins rlf Saînt'V^incrnt-de- • 
Paul par suUe du cholém-morhus est vériiabicmcut une œuvre dia- 
césaîne. Les pauvres enfans qui ont été adoptée, et qui sont Recourus au 
moyen des offrandes des fîdclcs, opparticnnent aux oiÇTérente&parois^s 
delà villf et de la banlieue. Dipuis Irois ans, celte œuvre a prospéré, 
Cl le rclour de la fètc des saitifs Iniiocciis 1110 fuit espérer pour elle une 
bénédiciioti semblable î» celle qu'elle a déjà reçue. 

' » Je voiis adresse ci-Jotnt'le compre-renHn et le taMeau d& ta Situation 
de Tteuvre, > eus invitant à en donner lecture/aiiwi «rue de Certtf lettre', 
M yn9> pnrnissîcns, soit nu prône, soit à l'orne»', <>l ;\ îiMir annoncer !*ns- 
«cmijiec générale de ch.n-ité qui doit avoir lieu !c lundi "io de ce mois, 
\\ deux heures , dans l'Eglise jHctropolitaiuc, en laveur aes^ Orphelins 
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xSaint-yincent'de-tdul par suite du i'îtolérn-moihus. Vous en 
jireixti t'z occnsion de rccunim.mder l'oeuvre créôe npn s le fléau, et qui, 
iiâce à vos soliicttnlioris el à votre '/iîl«î, coiituiuc a oiinr rc^ultat&^ 
les plu$ coDsolans pour, la religion et pour la'socWt^.'Vour.reçu«inereZj 
Im aaniôn«s qin Toos'seroiéilt remîmes a iîqtte ititeÂtiort, ctvoiks nous les 
ferez parvenir. 

» Recevez, monsieur i« ouréi la nouYclle nssiirance de mon très-siû- 
cère attackeraent, f HyxcixTHi, archcvt^que de Paris. » \ 

— Le sainrdi des Qualrc- i eiiips , il v a eu des orJiiialîoiis en 
tlivéis diiucèses. A Toulouse , rordinalioa étoit composée de 2^' 
|M^tKs, f^diacvcs, a3 socÉH-Biacres^ 3 mmorëi ki% tûosnrés^'PIu*' 
Meili's dé* oi*drnand$ étoieai du diocèse deFamléra' A Marseille » ' 
l'ordination a été faiuf par M* f^vlk^ue d'Icosié, Il y a voit 
iieaf |rf^û*es-, 8, diacres, 10 sous- diacides ^ et djaulres 'èccldsias"' 
tiques pour les ordres mineurs. Qaeîques-uns étoient d'autres 
diocèses. La veille, M. l'évf^qtie de Marseille avoit bénit la clia- ^ 
pelle élevée par la Société de iùenfaisance dans son étabiissemeni 
de la Rue-du-Peuplc. - . 

— Lr iG décembre, une église a élé bénite à Attoo, près Pooi- 
à-Mousson, diocèse de Nanci . Cette église a été construite au tnoyen 
des dons et des souscriptions volonlaircs des habitans, qui cepen-, 
dabt sont loin d*être nchcs et ne subsistent que de ieurs travaux, 
journalier;!. • t " i 

Led kabitam de Gontâlmaison, villaRe qûi est une annexe d^- 
la paroisse de Fn<îoui*t, canton d'Albért, diôcese d'Amiens, (rémis-^ 
soient do voil' leur éfjlise tomber en rùines et d'être privés de la' 
célébration dés offices. Le maire s'éloit adressé ^jjlusieurs fois à j 
l'autoriié siipérirru-f^ du département; maison avoit refusé à la fois, 
et les secours, c l jurmc hi permission de s'imposer ex Uaordinaire- , 
ment. Alors les habilaus ont fait une souscription volontaire c^ui • 
a eu pour résultat 3, 200 fr. C'est beaucoup pour une paroisse tres- 
pauvre , c'est neu pour les traTaux à ftiire. M. le cm dcTla pa- ' 
roisse sollicite les secout^s des personnes pieuses pour^ celte bonne' 
œuvre , et la Gazette de Picardie annonce qu'elle recevra lesisou''' 
scriptioits. 

«—Parmi les prêtres qui sié^jcrent à TAssemblée cousliluante et 
ciis^ite à la Conveotion, fîguroit Edme Monnel , curé de Val- * 
dclaiirourty diocèse do Lan^rcs. Il (ut nommé à l'Assemblée consli- ' 
tuante par le baiilinj^e de Chaumont, y vota constamment avec le. 
côté gauche et y fit le serment. A la Convention où il fut élu par le • . 
département de la Haute-Marne , il déclara Louis XVI coupable^ 
rejeta la ratification du peuple et vota la ïuort. Depuis, noi^é ne • 
savons ce 4^*il 'devînt. lia mru dans l'Àiçmme de Nantesi 
16 décembre, un article sûr lui* ..On j.'raconi^que des F'rançais v 
qui voyàgeôient eu Suisse, rcncontr^ri^ut à Constance Monnel qui : 
vivoit dans la retraite el la péiMtenceyet|iicttVott chaqiÉe josu ids^ 
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<%fcw i— ro i il airmui m détordre» ans voTa^eun. Tl avoit oublié 
la ipeligion et font fbal4 aux piedsJ Qaana après la Conveation il 
retoarna dans ton payi^ il y fal accueilU par le mépris public. Il 

lutià lonfj-iemps contre ses rcmorrls. LVmpire l'avoit oublié » la 
restauration l'avoit baoni. Il se retira à Constancr, changea ontic- 
rement de vie et obtînt du pape 30u absolution, li vivoit dans la 
pratiqiM de^ bonnes oeuifres; ou lui peniiil de dir? U messe , la 
duchesse d^Angouléme lui faisoit une peusioo. Tel le récit de 
Vffèrmihf. Est-ce «oe. Histoire ▼ériiable? «si -ce uue fiction? 
4fest.ce que le journaliste uVxplique poio|.'Le ton qui règoi» 
' dans le récit feroit craindre que tout cela ne fût d'iu^fSEtiQu. 
Oti nj'oute qn*un des vojageors étant retourné quelques apnéc» 
api os à Constance apprit que Monnel y élo'a mort dans des senti- 
meus (ie la plus édifiante piété. Du reste il n'y a dai)s I*article ni 
date, ni noms propres^ ni rien qui pui»&e oilVir quelque garantie, 
de la vérité du récit. 

t^aats» Çe qui rend les royautés coDStituiionneiies si supérieures aux 
autrra, à ce qu'on dît , c'est qa*éRes ne peuvent rien que par et pour tes 
peu])Ies, et que, si elles ont des intérêts particuliers de famille^ personne 
nesl ohW^t- dy avoir égard. Voilà cependant que les admirateurs du 
régime représentatd sont très-préoccupés des alliances de maison à maison 
autre les trdueacwistitiitioonels» et qu'ils les font entrer dans leurs cal- 
culs parmi les plus graves embarras de la politique et Jes iWtui» eontiu- 

Sens les plus tristes. Ainsi , par exemple , un bruit qui leur paroit tris* 
arroapt , c'est d'entendre dire qu*uri des fils du prince d'Orange 
pourroit bien épouser l'héritière présomptive de la couronne d'Angle- 
terre {-cbnûue stls 'ini sévoient pas que TAngleterre est la mère des 
gouvcrnenliens représentatifs, et qu'à ce titre elle doit donner le bon 
cxfmpic en no s'occiif>ant nidlf mimt de? petite arrringemens domesti- 
ques de satamilie régnante. Ue même, à la ^uc des nnnges qui s'élèvent 
entre le mi des Mges et la confédération germanique, ils s'inquiètent 
vivement de ce quil peut en advenir par rapportai la Franèb , parée ' 
quo, disent-ils , le roi Léopold est un alué, un geodre, uo.on^ntdela 
maison, qu'il est impossible d'abandonner; et que, si la guerre arrive 
jusqu'à lui, c'est comme si elle arrivoit jusqu'à nous, à cause qu'il est 
entré uarmérâce deus notre ordre de choses constitutionnel. EnGn, 
après le gendre.de Belgique , vient la nièce d'Espagne , dont let affairé 
nous sont personnelles par la même raison , tant nous avons le sang bon ■ 
et généreux-. Par où vous voyez qu'en dernière rm dvse il ne sert à rien 
de se réfugier dans les gouvernemeus représenutiis, pour se soustraire 
aua charges des allîances de famdte. 

M paroît qu'on songe à mettre riusiruction primaire suf la iné^ne 
ligne que la vaccine, et la faire inoculer de force aiix gens qui ne vou- 
dront point la recevoir degré. Cest du moins ce que Ton peut inférer 
d'une pétition présentée l.autrejourà la chambre des députés , et par 
laquelle les enfitts de la ctfniMUne de Belleville sont dénoncés comme 
'*MHMtd sl^r à I éîDoludu/iiittre d'enseignement ulrtaèlqu'ctal léur^ 
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donné. G'e&t une chose sinaulière que de voir tourner en anarchie et en. 
résistances la plupart des libertés dont le -monopole cherche à s'empa*- 
rer. Il • b«io nfir« des dforti et' im déj^cliàes pour cela ; en tent rester 
maltve de régler sesHnéme lé goaVemement de sa famille , et dé diraoser 
de sa confiance selon qu'on 1 entend. Tout ce auc l'autorité peut taire,' 
c'est de fermer Us écoles qui lai déplaisent , et ae faire juger par ses tri» 
banaux qu*oa Ae doit recevoir renseignement que dcisa mmir.'Méis« 
quand il s'agit d'eàmnniii rexéciitkm) il annve:aao lotit ec borne à em-- 
pécher lefcmes q^i/Nm W!nat point wm ponvoiraiiipofep ceUeft^*on'> 

— Le Moniteur a publié un rapport de M. le garde des sceaux au Roî, 
sur des srâces accordées à des condamnés pour déUts poUtiauca , ^ui 
dflM lo>«[emMr inotadie du mont âûnt*Mîchel ont fidt prentè ne tèle et« 
de courage^ ay obticnnent la remise do la peine; S^ Vallot et Foi ihom 
n'obtiennent qu'une commutrtlion de peine, à cause, dit-0il|tdfi l'aHaltaT- . ' 
tion deieurs opinions. Voici les noms des coudamnés* 

Attentats des S et 6 juin. 
Honsselin (Victor - Etienne- Delpine) , coiidamné aux travaux forcés 
perpétuels , commués en détention le 5 novembre 18S2 ; — >Saint-£tienne 
(Charles-Jeato) condamné h-la déportation le a4'<^l^"idbire «^Bbitne^ 
(Hippoly te- François) , condamné à mort, commuée en détention pfirpé- 
tue(le| le 17 octobre i83a; — Murgot ( Pierre-François ) , condamné à 
i5 ans de travaux foccés , commués en détention le 19 mars i833j — 
l*acroix (Antoine- Jean-Baptiste), condamné à mort, commuéc cù ^Anè 
de détention le 8 novembre i83a; ^Rojon (Joseph), eondamné^ itt-àM- 
de travaux forcés ^ commués en détanlion le 3i octobre i^'i ; — Tou- 
priant (Charles-Julien), condamné a mort, commuée en détention per-' 
pétnelle le 17 octobre i 832 : — Levayer ( François - Denis ) , condamné 
aux Iravanz forcés perpétoe», eommués en déltsAnUon le t6 octèbre 1 8831 ;■ 

— Hassenfratz (Pierre-Henri), condamné âux travaux forcés, commnéi ' 
en détention le ro août i832 ; — Pouyel ( Pierre-Marie ), condamné- à 
10 ans de travaux forces , commuée eu détention le o^aoùt lôSa; -«4' 
(llcraise dn reste de la peine). • w < " • 

VaUot f Pierre-Nioeias ) , condamné k 8 ans de lravanic< forcéli /eom« . 
mnés en détention le 8 septembre i83a ; >— f'orthom (Inlés^Stani&las) , . 
condamné ù mort, commuée en détention perpétuelle le 1 a janvier 1 833;. 

— (Commutation pour.Vailot, en deux ans d'emprissounement, et, 
pour Forthom , en qi^atre ans de la 'même peine , à partir de la décision • 
de Notre Majesté* 

AttenUiiBde (ame€(es PràtÊmiret eides SuUâes^ • 

Poncelet (Louis), condamné à la déportation le 25 juillet 1 83a'; ^ 
Boislay (Ambroise), condamné à 10 ans de détention le 23 novem-" 
bre 1832 ; — Léchai, dit Leychat (François) , condamné à 5 ans de pri- 
son le 27 juillet i832 ; — Roger (François), condamné à 5 ans de déten- 
tion le a5 inillet i83q ; — • Descloux (Jean- Joseph), condamné à 5 ans dis 
détention le aS juillet t832 ; — Patriatche (Jaoqnes-Bmtus) ; coàdanlné 
^ ta déportation le q5 juillet 1 832. ' * * 

Attentais de V Ouest. 

Blanchard ( Auguste ), condamne à i2 ans de dctciition le i3 oclor : 
bre i832 ; — Gliadcysson (Louis-Adolphe) , condamne à ia dcporlaliun . 
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le 22 lévrier i833 ; lUimbaud ( Ja«qae&), conciamné à il aoi de^dé'- 
tM|ioD le i4 mai i833; »>*6aliiieMi f^ené) vcondamaé kja déportetk»! 

le lo novembre 1 83'i ; Grugé f Jacques ) , condamné ii la dApevtatiAn le 

6 mars 1 833 ; — Ltdastunier ( Denis-Marie) , condamné à 9 ans de dé* 
tention le ri décembre i83i ; — Renaude«u (Jean) , condamné îi 5 nns 
de détention le i3 octobre iS3a ; — Jfhier (Jo&eph), condaraué à -lo ans. 
dedécemîoii le 11 septembn» itôS; GMrlionficea. ( Jacques Kcott» 
demoé k b déportelion le 16 avril i833 ; — Dtbenie ( Stanislas-rélix) 
condamné aux travaux forcés perpétuels^ commués eh détention le 19 no- 
vembre i83o; — Mercie ( Jean-Marie ) , condamné à 3 ans de prison la. 
3S août i832. — (Remise du reste de la peine.) », 

«— Par ordonnance royale sont nommés maires à Paris , 1'' arrondi»- 
fcment, M. fjefbrt; 9l*aiToad»$emeiit, M. Berger; 3* arrondiaaemettt, • 

M. Rousseau; 4* BirondÎMement , M. Legros; 5* Arrandisscment 
M. Dhubert ; 6* arrondissement, M. Colelle ; 7* arrondissement, M. Mo- 
reau ; 8* arromlissemcnt, M. Gaspard Got ; 9' arrondissement, M. Loc- 
quet; 10* arrondissement, M. bcssas - Lamegie ; 11* arrondissement, 
M. Denonts;. 12* arrondissement, M Delanneaa« ... 

• — Pur autre ocdpimance rovale sont nommés nuûre» t LUIq» M. Bigot 

Raycux, M. Letellieir) C«Ni,jlil. Donnet ; Lisicux ^ M. Leroy-Bcaulieu ; 
HonHeur, AI, Lecarpentier ; Tours, M. Fcl)role ; Dlois, M. Confean- 
Lcaurand ; Nancy, M. Wciclie; Toul , ;M. Croissant ; Luucvillc , M. de 
Fraweraberg; PbaUbourg, M. Parmcnliijr ; Saint-Gcrmain^ou-Layi' , 
Bf-Gny; Pontoise« M. G«iér|n; Âbl«iville» M. ifibon deAfonrof ; P4- 
roBiu», V* Goonot. 

'^Sont nommés président et -vice^présideni du conseil muiikipaltfc- 
I^arit, président , M. Beuon } viee-préaident, M. Aubé. 

Eusèbe Salverte a été nommé députe par le 5* collège électoral 
dctia Seine. Sou compétiteur étoit M* Sqnson-Pav illier. 

• ^ M. de Bourgoing, ministre de France à Dresde , est nommé minis- 
tre à Munich. M. Edmond Bussières, ancieu chargé d'affaires à Darm- 
sladt, remplace à Dresde M. de Bpurgoiug, et a pour successeur à 
DoriMIadt M. de Lagrcné , pronier ' aeowire d'ambassade à St-Pélers» 
bourg. M . de Varen tics, premier sforétaire k Gonstandnopie, eit nommé 
ministre de France à Uamboorg* . 

— Mardi soir, tous les nouveaux ministres anglais se sont réunis chez 
le lord>maire qui les avoit invités à diner.Le nombre des convives réunis 
dans une salle élégante étoit de 255. On remarquoit , parmi les invites, 
Tarchevéque de Cantorbéry, lord Whamdiflb, Péî^oe -de Londres, 
lord Chesterfield , lord Lowther. Los premiers toasts ont iié portés à 
TEglise, au roi, aux membres de sa famille, à l'armée, etc. Ensuile le lord- 
maire a pris la parole : a Je félicite, a-t-ii dit , mes concitoyens de l'Iieu- 
ranx tAioïx qa*a fait sa rotjcsté en nommant les nonvëanMc conseillers de ' 
la ccNironnie; j'espère «Tac confiance que nos vénérables institutions se- 
ront maintenues avec soin par les ministres de si majesté, et qu'ils en 
éloigneront les abus que le temps a introduits, (^uaud le pavs aura fait 
Téprcuvc de leurs sages et excellentes mesures, il se montrera satisfait , 
i'cn*suis sûr,^ du chott de la conronmé. Je suis heureux de -voir à ma t^- 
d|« |<ç |»,remier ministrè du nn 1. èt je propose à U socis^t^ ae poriçr Ii^ 
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santé lije sir Robert Pcel. » Le tuasi a été accueilli avec culiiuusiasme.. 
Les ministres se sont levés, et sespnt tenus debout pendant que sii^ Ho- 
bert Peel a prononcé un discours assez long , et souvent' interrompu par 
îes plus \ifs njiplaudissemens. ApiTs nvoir dit qu'il pp|trôrioit l'impor- 
tance de la réunion à laquelle il assisfoit, le premier ministre s'est féli- 
cité du calme qui règne dans toute l'Angleterre i il Tattribue à resprit 
public fatigué d'une continuelle fermentation nuisible aux intérêts <te la 
TÎe privée , et (Relieuse dans la vie politique , parce qu'elle consume sans 
profit les forces et l'énergie des hommes publics. L'orateur déclare qu'il 
faut aux déDositairûs du pouvoir ta confiance du pays sans laquelle il n'est 
pas possible de gouverner, mais il espère que les actes du muiistère Tob» 
tiendront promptcmcnt. Il termine eu disant c^u'il a encore un antre 
espoir ; c'e^f que fa divine Providence secondera ses efforts pour assu- 
rer pt ;if croître l'influence de la religion, ainsi que fa trnnquillité et 
Vhonueur du pays.^ On a proposé ensuite la santé du duc VV eilinglon , 
gui â remercié en ^eu de paroles, puiii celle dii lord-m»re et do sa 
femme. Le lord-niaire a eilcore proposé un toast en l'honneur de 
M. Ward, l'un des premiers négocians de Londres, qui , la veille, avoit 
eu à lutter contre la malveillance des rcformistes et des whigs a la réu- 
nion convoquée pour la signature d'une adresse au roi. Après plusieurs 
toasts qui ont succédé à celui-ci , le lord-maire, avecses tHustres b^tes, 
a quitté la salle ^ et |a éociété s*est séparée. 

Zupialacarreguy a roinporîo un avantage signalé» ïo l5* 3Wr '^^ 
1rou[n's Cor do^ ;i fl d'Orna. Tandis qne Cordov^, tentnnt en vain de 
y^nssf'i un pont sur l'Lbre , étoit repoussé trois fois par un feu violent, 
Oraa. un ivoit à l'improvisle pour surprendre l'armée carliste. Mais sou 
desse'Sn fut découvert , et k son arrivée il trouva nn corps considérablo 
qui rattcndoit 'dc pied ferme» et devant lequel il s'est vu contraint de so 
retirer. -j ' ' ' 

— La chambre des procnradorès en Espagne vient de voter la liste 
civile de la reine régente et de ses dciuc ûUes; elle est itxée à 40 millions. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS* • 

Séance du 27 décembre. 

Le procès-verhnl est lu et adopté« L'ordre do jour est le rapport de la 

commission des pétitions. 

M. Daunant, rapporteur : Le sieur Marcliaux, à Abbevillc, demande 
une indemnité k raison des pertes qu'il a éprouvées par sotte dé l'em- 
bai'go mis par le gouvernement français en iSSa sur les navires bollan- 
dais. — Ordre du jour. 

Le sieur Richard (Joseph) , négociant et ancien armateur de la Gua- 
deloupe , réclame rintervcntiou du gouvernement pour obtenir des 
£tats-Unis le uaicment d'une sohime de55i,664 fr. , pour saisies et* 
confiscations illégales de navires. Renvoi au' ministre des affaires 
étraîi gères. 

M. Viennet, rapporteur : Le sieur Lambert, de Marseille, fit à la Con- 
vention nationale le don des intérêts échus et à écheoir d'un capital 
68,000 fr. jusqu'à la paix générale; plus tard , il coATertit de cifpital en 
une inscription de rente sur l'Etat, qui continua de percevoir, les inlé* 
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rélS. Co iTi bl qu'en îRifi que la paix eitfîii conclue |)criiiit aux héritiers | 
Lambert Je i éclainer la jouissance du ieiic iuscriptiofi ; mais leur do- 
mancld Ait rcjetéc sur te motif qne la somriie qui en Élisait Fobjet avoil: 
été passée aa compte de l*Empirc, en vertu d'un décret de t8ô8. La 
même réponse n f»itc en iSû3. Ln commission , contre mp^ opinion 
personnelle, vous propose TorfÎTC du jour. 

M. Mauguin s'ctonnc d'une semblable ri'ponse faite aux héritiers 
Lambert. Il tie comprend pas que l'on témoigne sa reConnoissanee 4 un 
bon citoyen qni a ottert une partie de sa fortune h FEtat, eu le spoliant 
de ce qui lui nppnrticnt. Il propose le renvoi au conseil des ministres. 

M. Vicnnet appuie la proposition. L'ordre du jour est rais aux voix et 
rejeté. Le renvoi au conseil des ministres est prououcé par la chambre. 

M. Moalcau, rap^torlcur : Le sieur Guillard, professeur agrégé de ma- 
thématiques au CQllége Louis^e^Grand , et rédacteur de la ^s«lfe deà 

JEcoIes, implore Tappai de la chambre pour obtenir justice de la Hesti* 
tution arbitraire dont il auroit éfô victime. Le rapporteur établit la léga- 
lité de la destitution. Les agrégés sont révocables , les protesseurs en 
litre sont seub inamovibles. Des inspecteurs de l'Université se sont 
plaints, njQute-t-il, de la fbiblesso'de reaseigoemmi de M. Guillard èt 
des désordres de sa classe^ ces plaintes ont attiré les reproches du ministre 
au professeur, qui a crié a la persécution. Une interpellation déplacée , 
adressée par liû au ministre lors de la distribution des prix du concours, • 
a molivé son reu'VOL Le rapporteur, eu plaignant h sort du sieur. 
Guillard, père de quatre enfims et sans fortune, se voit obligé de propo- 
ser Tordre du jour. — Il est adopté. 

Le sieur Aslicr, pharmacien principal en retraite h Toulouse, de- 
mande que l'emploi du sublimé corrosif soit ordonné dau.s ies construc- 
tions navales , comme moyen de conservation des bols. — Renvoi au 
ministre de la marine. , . ' 

l/nrdre du jour appelle emuite la discussion de la loi sûr tes récoltes 

pendantes par racines. ■ ' i 

M. Paul Boudct, rapporteur ^ annonce que, sur le renvoi qui lui a été 
fait du projet , la commMptt B:élô<l7avil»qw la loi:n'étott pas interpré* 
tative et ne disposoit que pour l'avenir. 

M. Dufaure s'clforre d'élablir, p;u' le tç"ïtc de la loi de 18-28 et h's rap- 
ports dufiar4c-^es'sccaux,,que la chambre doitiinlerpréter, et propose 
un amendement dans ce sens. — II est rejeté. 

M. Goupil de Pnéfelu propose un amendement par lequel les ventes 
seroient faites concurremment par les notaires , greffiers , huissiers et 
cuniuiissaires^priseurs, mêfne dans la commune de la résideuce 4'i 
ceux-ci. , . . 

Ai* Bérryer appuie cet amendement» . ^ 

M. Maoguin propose, pour étit&c toutes contestations, d'étendre cette 
concurrence, pour la vente, aux ventes soit au comptant, soit à terme. 

M, Persil , garde-des-sceaux , s'oppose à cet amcudetnent» qu'U croit 
contraire à l'esprit du Code de procédure civile. 

B|M. Joliiivet, OdiUn Barrotist Renouard prennent. part j tour à tour 

la discussipp». 

L*nmpndcment de M. Mauguiu est mis aux voix et adoplé ; .celui ne 
M. Goupil de Préfeln, auquclle précédent n'est qu'accessoire, eii cgidc- 
mcut adopté. — La suite de la discussion est renvoyée il lundi. 
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Séance du 39 décembre. 

Vonirc du jpui' c^t la suilu de la discussion <iu pi'i^et de loi sur la 
venio des récoltée ptiHlames |>ar racines.' 

Pivcrs articles ad^itioiuieU QOtété proposés àl'artide naique ndoplé 

il la (lei'tiière séance. 

Un seul de ces articles donne iieii à une di&russioti animée , c'c^t ce- 
lui [)t-o[>o&é |>ar iVl. I>esabe&, el qui reodroit les huissiers, cominis&aires- 

1»riseiirs et greffiers respoaeables des ventes faiies à terme arec ou mbs 
e consent einont du propriétaire. . , 

MM. Mauguiu, Harrot, de Schonen el Lhcrbctte* sODt spccessÎTefnenl 
entendus, aucun article additionnel n'est adopté. 
• On pa^e au scrutio secret sur Tetiaenible du projet, en Toici ie ré- 
coltât : INonibro des votane, 3oi. - * > ~. 

Majorité absolue, . i5f. 
Boules blanches,. ao3. 
Boules uoires, g8. 
I4B cliaii|1)re a adapté. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de.loi sitr la coBstruo* 
tion d'une nouvelle salle pour la cli^inbre des pairs. 

N. de Sade : Lorsque j ai présenté ma proposition sur l'amnistie , on 
m'a répondu que, lors de la discussion du projet de loi mii vous occ4ipe, 
je pourrois exposer les principes que j'ai à fiére valoir. On a acoi^ ma 
proposition d'être inconstitutionnelle, je veux me laver d'un te|irc|Nro- 
che. L'orateur exaiuinç la position acfueUede la société tn Fr;mcf ; il. 
dit qijie le^ partis qui étoient opposés au gouverne ment cuustttutionnel 
sont terrasses, qne rimmaosa majorité de la Frattcc n» demande que lo 
maintien des institulioas. conquises en juillet, que c'est la clémenee seol^ 
dans cet état Hc cfioses qui peut achever d'éteindre les factions, paice 
qu'elle l'ait désamu r jdus- fie niaÏTis que la force et la violence. 

L'orateur s'efforce de se discuper de l'accusation d'inconstitulionalité 
qu'on a élevée contre sa projposition. Il soutient que, hien qne le droit 
de grâce appartienne au roi seul, cependant'^ comme il ne s'aeissoit pas 
d'une grnce personnelle, mais d'une grande mesure politique, d'un sym- 
bole de pacil^catioQ, il avoit pensé que l'initiative de la clémence atçj^ pu 
être prise par la chambre^ Il termine eu votant couvre Je orojel. , / . , 

M. Mokn soutient que le roi4.]e droit de fittregrâcç^mp.çpi)4f^iniiés',i 
défaire cesser des infortunes particulières; mais il ne peut arr^tpr lei 
cours de la justice, ni faire grâce avant qu'on ait jugé , autrement il n'y, 
auroit plus de responsabilité des ageus du pouvoir. L'amnistie par qr- 
donoance n*Mt donc pas possible ; u cbamore ne sa«roit avoir davan- 
tage le pouvoir d^inlerrompre le cours de la justke; ce seroit transpor- 
ter entre ses mains le droit de grâce, et ot(>r toute espèce de garantie et 
de Ibrcc au gouvernement, puisque, lorsqu'il auroit c'é Attaqué, l'amnis- 
nistic pourruil être accordée contre son gré. Il déclare douuer sou assen- 
timent tout entier è la demande du gouvemimfioftt dç fmelqup manière 
qu'elle soit amendée. 

M. Pagés (de TArriége) : M. îe ministre vous demande tme snlle d'an- 
dieuce etone prison provisoire jpour la chambr&des pairs. (Ou rif.) La ' 
commÎMion vous propose de fiure une salle d'audience définitive ; c'est 
un palais à la justice politique qu'on proposer d'élever : je ne pense pas 
qae^Fétat de noa finances permette oettt prodigdité. 



L*^tleur ftouueDt qu'un&Aalle défînitive ne doit £«s être élevée poiïr 
UipÉirk9 iMUro» que ce corps n'et t appelé à renpHr qt^fc de longs inter- 
valles les lonctions jadiciaircs. Il examine ensnite^a nucs'iLon d'amnlitie^ 

cl soutient qu'flle sernit ruijourcrhtiî opporlunf^ Il déclare qu'il Tote 
contre l'ailocalion de iouU^-somiuk, il termine en disant qu'il désire que 
le gottvernemcut mieux cou&eiiié accueille l'umnittie. 

M. Fuldiiroo pense que le moment d'accorder une amniitfe Afiist pas/ 
venu i qu^tlfo ne seroit qu'une faoase clémence ; que les crimes cominia 
ont été irop grands; que le^ m.ww qu'ils ont causés sont encore trop' 
])rès (le uouii pour qu'on puisse refuser justice aux pays qui en ont été 
désolés. '■<' 

M< Janvier. Je l'aTOuey messiears, dans le principe, je n'avois pas pris 
au sérieux la loi qui vous est proposée. Je n y avois vu qu*unc tactique 
mesquine par laquelle on raltacnoit à une question de finances deux 
questions d'un plus haut , d'un plus grave intérêt , celle de cabinet et 
celle d^amnistie. M. Janvier rappelle qu'^ a soulevé successivement ces 



dewz questions, mais q u'il a été repoussé, sur la première par la chàtimre, 

sur la seconde par les bureaux. 

L'orateur soutient ensuite que l'amnistie est possible ; qu'elle est une 
suspension de la ioi| et que le pouvoir législatif, qui a le pouvoir d'a- 
broger la lot , a aosst le oroit de b suspendre , parce que la suspension 
n'est qu'une abnogatioD temporaire^ 

Les ministres vous disoicnt naguAro U retto tribuhe que l'amnistie 
avoit été pendant queiqUe temps possible, qu^ellc ne l'étoit plas. 

Nous craignons que bientôt l'anraistie: déviêtine indispensable; mais 
ce ne sera \rjs aux ministres qu'il scùra donné de la prononcer, ^t/, eu 
quittant le ministère, nous craignons qu'ils n'emportent le rej^sÀ dé 
n'avoir attaché leur nom qu'à des mesures rigoureuses. ' 

La séance est levée à six heures* • " . • ' 

Mardi à une heuf e, séance pnbbquo. Siriie d« la dtaeusiribti. • 

.. . Al) RÉDACTEUR., , ' ' 

Paris, le ap df^cemhre 1834» 
Quelques persotincS' fh'ont dltnbuc un article inséré dans fe dernier 
numéro de { Union ecclésiastique. Non-senleipeht je suis éu anj^cr à sa 
rédaction, mais je déclare r.'avOîlr îamMs écrit dans ce journal, d'ailleurs 
fbrt estiinahlc, ainsi que dans qnofanes autres oii l'oorm'a fait l'hputiem' 
d^imprimennott nom parmi les réciacteurs, . ' 
- Je suis,, etc.* •- • : ■ '* • 1 ' .j- - i: v ■ 

' VMé Am^ , vicatre-K^âéraf du diocke de Pari^J* * 



Truupour loo, jouiftance du 2a juin , ouvert à 76lr,35 c.'|,«t/briii^ fr^ Qo.c. 
tiBqpoor io0,joait0. da aaa«pt., ottireM-A io6 fau3o* oi^^ et êméfk lefi fr*'3o 4* 
Aaiisaf4elaBsa^,|0aiM.de|ttmel. .... . . > • ftjhÀir.ihm^* 

• , —, -. . ■ 

PAAIS. — IMFAIMËiiiE D AD. LI CLSAK ST COltV^« 



. ki i^ .d by Googl 




ogie 




Digitized by Google 



